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1870, Le tome X ef dernier paraîtra en 1874 au plus tard. 
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GENERA 


DES 


 COLÉOPTÈRES. 


FAMILLE LXVIET. 


 — 


LONGICORNES. 


(SUITE). 


SOUS-FAMILLE II. 
CÉRAMBYCIDES. 


LÉGION II. COHORTE I. — CÉR. VRAIS SYLVAINS. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Groupe XXVII. Callichromides. 


Lobe externe des mächoires grêle, pénicillé au bout, en général 
dépassant fortement les palpes maxillaires (1). — Ces derniers plus 


(1) Les auteurs sont d’arcord pour mettre ce caractère au premier rang de 
ceux du groupe; mais les espèces exotiques montrent qu’il n’est pas plus cons- 
tant que les autres. Dans un assez grand nombre de genres (par ex. ASMEDIA, 
Noruopyeus, Ruopauizus) le lobe en question n’est pas plus long que chez le 
commun des Longicornes, Il % a jusqu'à de vraies CazLicHROMA (par ex. coïum- 
bina, equestris, fulgens, ete, des auteurs ou des collections) qui sont dacs le 
méme cas. La :ongueur de ce lobe n’a pas mème, rigoureusement parlant, une 
valeur générique. Quand il n’en sera pas question dans les formules qui sui- 
vent, c’est qu'il est allongé. 
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courts que les palpes labiaux (1) ; le dernier article de tous de forme 
variable.— Mandibules tantôt courtes ou médiocres, tantôt saillantes ; 
dans ce dernier cas triquètres, droites et peu à peu atténuées. — 
Tète miunié d’un bourrelet intra-antennaire rarernent subobsolète ; 
tubercüles antennifères plus ou moins échancrés; joues le plus sou- 
vent allongées. — Antennes de forme et de longueur variables. — 
Yeux grands, fortement échancrés; leurs lobes inférieurs volumineux, 
débordant en avant les tubercules antennifères. — Prothorax inerme 
ou tuberculé latéralement. — Ecusson en triangle rectiligne ou cur- 
viligne, aigu en arrière, souvent assez grand. — Elytres variables, 
débordant en avant le prothorax. — Pattes longues; hanches anté- 
rieures globuleuses, non saillantes; leurs cavités cotyloïdes fermées 
en arrière ; celles des intermédiaires largement ouvertes en dehors; 
jambes comprimées, souvent lamelliformes; tarses postérieurs plus 
ou moins longs. — Abdomen souvent composé de six segments chez 
les mâles. — Episternums métathoraciques variables (2), mais jamais 
très-larges. — Saillies mésosternale et prosternale très-rarement tron- 
quées ou tuberculeuses (3).— En générel des pores odorifères (4). — 
Corps allongé, très-souvent orné de couleurs métalliques. 


Ce groupe comprend toutes les espèces de la section actuelle dont 
l'organisation se rapproche de celle de l’Aromia moschata d'Europe, 
mais non sans que plusieurs des caractères les plus importants de cette 
dernière ne souffrent çà et là, chez les espèces exotiques, quelques 
exceptions qui viennent d’être indiquées. L'ouverture en dehors des 
cavités cotyloïdes intermédiaires en exclut un certain nombre de 
genres que M. J. Thomson y a compris (5), et qu'on trouvera plus 
loin à leurs places respectives. 

L'existence présque constante des pores odorifères indique que ces 


(1) Ce caractère souffre aussi quelques exceptions, notamment chez les Poys- 
cmsis et les BracuyARTERON où les palpes sont égaux, mais nulle part plus que 
chez une espèce ambiguë du Bengale, connue dans les collections de Paris 
sous le nom de Callichroma clavicornis Guér.-Ménev. Ici les palpes maxillaires 
sont à Ja fois très -grêles et de moitié plus longs que les labiaux. 


(2) Leur variabilité consiste en co que tantôt ils sont subparallèles dans toute 
leur étendue, lantôt brusquement rétrécis au côté interne, près de leur extré- 
mité qui est toujours tronquée. La première de ces formes est rare et ce 
sera Ja seule dont il sera fait mention. 

(3) Ces saillies varient peu; la première est presque toujours déclive, assez 
latge, parallèle, et un peu échancrée en arrière; la seconde plus étroite el arquée 
postérieurement. Il n’en sera question que lorsqu'elles s’écartent de ces formes. 

(4) Ces pores manquent, ou, du moins, je ne puis lesdécouvrir dans les genres 
Porxsontsis, Comesomera, CLosrenopuset CLosrenomEnus; mais peut-être sout-ils 
simplement plus petits que de coutume. 

(5) Ocumus, Zosrerius, AriocasTen, Curysornasis, ete.; 4. Thoms. Syst. Ce- 
rambyc. p, 178 sq. 
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insectes sont en général odorants, mais l'odeur qu’ils émettent ne 
ressemble pas toujours à celle de la rose qui est si prononcée chez 
les espèces européennes. Cette propriété, la variété et la beauté de leur 
livrée, la grande taille de la plupart d’entre eux, en font un des 
groupes les plus rémarquables des Longicornes (1). 

Is sont nombreux et ne forment pas moins de 29 genres, dont un 
seul (AromrA) est représenté en Europe. L'Amérique n'est guère mieux 
partagée; sauf les CALLICHROMA qui lui sont communes aveë l’ancien 
continent, elle n'en possède que deux (Porvsenisis, CLOSTEROPUS) 
qui lui soient propres. Les autres sont répartis à peu près également 
entre l'Afrique et l'Asie. 


I. Cuisses postér. peu à peu en massue, parfois très-grèles, mais 
non pédonculées à léur base, 
À Prothorax (uberculé latéralement (2). 
a Antennes de 15 articles : Polyschisis, 
aa _ ilou12  —- 
b 1er art. des antennes muni d’une dent à sa base externe. 
Cuisses lisses, les intorméd. et les postér. droites : Zon- 
thodes. 


Cuissesâpres, les interméd, et les postér.arquées : Comp- 
somera. 


bb {cr art, des antennes inerme à sa base, 
© Antennes presque toujours plus courtes que le corps, ra- 
rement un peu plus longues que lui chez les co. 
d  Prothorax mat, ayant un aspect velouté. 
e Ses côtés tuberculés, 
Elytres beaucoup plus courtes que l’abdomen, déhis- 
centes : Coloborhombus. 
— de longueur et de forme normales : Asmedia. 
ee Ses côlés inermes : Zonopterus. 
dd Prothorax non velouté, en général brillant, 
Î Antennes en partie, parfois en totalité jaunes: Pachyteria. 


[f — unicolores, noires (3), 

g  {trurt. des antennes épineux au bout : Aphrodisium, 

99 —— inerme Eues 

k Saillie prosternale prolongée en un tubercule obtus : Me- 
Caspis. 

hh —— arrondie en arrière, 


(1) Mais en même temps un des plus difficiles au point de vue systématique. 
1 existe dans les collections un assez grand nombre de formes exotiques ambi- 
guës et qui ne rentrent bien dans aucun des genres qui suivent. 

(2) Sauf chez les Zonoprenus, mais ce genre est pouryu d'antennes courtes, 
rohustes et dentées en scie, forme qui n'existe pas dans la section B. 

(3) L’Ipothalia pyrrha fait seul exception à cet égard. 
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à Jambes postér. brusquement foliacées dans leur moitié ter- 
minale : Phyllocnema. 
ü — peu à peu élargies. 
%  Prothorax muni d'un bourrelet en avant de ses tubercules 
latéraux : Hypatium. 
kk — sans — — 
1  Elytres sans taches. 
m Tête terminée par un court museau, 
Antennes courtes, robustes, déprimées et dentées : Jpo- 
thalia (1). 
— de la longueur du rorps, filiformes : Leon- 
lium (2). 
mm Tête prolongée en un léng museau : Oxyprosopus (2). 
ll Elyires ornées de taches ou de bandes jaunes : Polyzo- 
nus (2). 
ce Antennes beaucoup plus longues que le corps chez les , 
sétacées, de longueur varisble chez les Q. 
n Art, 3 des antenres beaucoup plus grand que 4; cuisses 
postér. des çÿ ne dépassant pas ou que très-peu les 


élytres. 
o  Bourrelet intra-antennaire fortement concave : Aromia. 
00 — — très-saillant, divisé par un sil- 
lon, 
Cuisses entières en dessous à leur extrémité : Callichroma. 
—  échancrées —— : Philematium. 


mn Art, 3 des anteures pas plus long que 4; cuisses pnstér. 
des © dépassant fortement les élytres: Chlorido- 
lum. 
B Prothorax inerme latéralement. 
p Antennes non épaissies au bout, plus ou moins dentées en 
scie. 
Elytres fortement abrégées en arrière : Nothopygus. 
— entières: Lifopus. 
pp Antennes peu à peu épaissies, subcylindracées. 
Elytres unicolores : Promeces. 
— ornées de bandes ou de taches jaunes : Anubis. 
I. Cuisses nostér. pédonculées à leur base, en général très-longue- 
ment, puis brusquement en massue. 
q Antennes filiformes ou épaissies au bout, plus courtes que 
le corps dons les deux sexes, rarement un peu plus 
longues que lui chez les c”. 


(1) On trouvera ce genre à la suite des HezxmæÆus dont il se rapproche par ses 
antennes. 
(2 Les analogies de ce genre exigent qu'il soit placé après les Chloridolum. 
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Elytres entières à leur extrémité : Closteromerus. 
—  tronquées _— : Helymœus. 


gg Antennes sétacées, en général beauconp plus longues que le 
corps chez les œ, 


r Art. 3 desantennes beaucoup plus long que 4: Euporus. ” 
Tr — 3-4 — égaux ou subégaux. 
Prothorax noueux sur les côlés, inégal en dessus : Rho- 
palizus (1). 


_ cylindrique, resserré en avant et à sa base: 
Closteropus (1), 
Genre incertæ sedis : Osphranteria. ” 


POLYSCHISIS. 
A. SEenv. Ann. d.l. Soc. entom. 1833, p. 564. 


Mâles : Palpes courts, subégaux; le dernier article de tous en cône 
renversé. — Mandibules médiocres, obliques, légèrement arquées et 
aiguës au bout. — Tète un peu concave et finement sillonnée entre 
les antennes; front oblique, grand; épistome séparé de lui par un 
sillon arqué, assez profond; joues assez allongées. — Antennes ro- 
bustes, presque glabres, dépassant un peu le milieu des élytres, de 
45 articles : 1 médiocre, en cône renversé, 3 à peine plus long que 4, 
subeylindrique, 4-15 décroissant peu à peu et fortement dentés en 
scie au côté interne, 15 appendiculé. — Yeux largement séparés en 
dessus. — Prothorax transversal, subglobuleux, brusquement rétréci 
et vesserré à sa base, un peu déprimé en dessus avec une carène 
oblique et subbasilaire de chaque côté, obtusément anguleux latéra- 
lement. — Ecusson grand, en triangle très-allongé et aigu au bont. 
— Elytres assez convexes, médiocrement allongées, parallèles, arron- 
dies en arrière. — Les quatre pattes antérieures médiocres ; leurs 
cuisses en massue fusiformne; les postérieures très-lougues ; leurs 
cuisses peu à peu élargies, dépassant assez fortement les élytres ; 
jambes de la même paire médiocrement larges, densément hérissées, 
ainsi que les tarses, de longs cils rigides; le 1% article de ceux-ci 
beaucoup plus long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal 
plus long que #4, largement tronqué et densément tomenteux en ar- 
rière. — Episternums métathoraciques larges, subparallèles. — Saillie 
mésosternale large, horizontale, munie d'un tubercule conique et ver- 
tical. — Saillie prosternale assez étroite, carénée sur la ligne médiane 
en arrière, bifide au bout, verticale postérieurement. — Pores odo- 
rifères nuls. — Corps oblong, massif, glabre, sauf sur la poitrine. 

Je n'ai pas vu de femelle; si Serville a exactement déterminé ce 
sexe, ses antennes seraieut pareilles à celles du sexe mâle, 


(1) Dans un arrangement naturel, ce genre me paraît devoir être placé à la 
suite des PHILEMATIUM. 
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Le type de ce genre très-ranché est un bel et rare insecte de 
Cayenne qu'Olivier a décrit depuis longtemps sous le nom de Ce- 
rambyæ hirtipes (1), en lui donnant, à tort, l'Afrique australe pour 
patrie. D est d'assez grande taille, d'un noir assez brillant en dessous, 
mat et comme velouté en dessus, avec les élytres d’un beau jaune 
mat également, sauf à leur base, sur une plus ou moins grande 
étendue. Ces organes sont très-finement alutacés et présentent chacun 
trois côtes étroites et lisses qui se réunissent et sont un peu réticulées 
en arrière. 


IONTHODES. 
À. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1833, p. 558. 


Mâles : Mandibules médiocres, droites, brusquement arquées au 
bout, munies d’une dent interne près de leur sommet. — Bourrelet 
intra-antennaire fortement concave; front grand, en carré subéqui- 
latéral; joues médiocres, — Antennas sétacées, d’un tiers au moins 
plus longues que le corps, à articles 4 robuste, âpre, en cône arqué, 
subépineux à son sommet externe, muni d'un tubercule interne et 
basilaire, 3 plus long que #4, 14 un peu plus que 10, appendiculé. — 
Prothorax transversal, convexe, un peu déprimé sur le disque avec 
deux renflements près de sa base, resserré en avant, finement rebordé 
en arrière, muni de chaque côté d’un tubereule obtus, parfois sub- 
obsolète. — Ecusson en triangle rectiligne allongé. — Elytres peu 
convexes, assez allongées, peu à peu rétrécies et arrondies en arrière, 
— Cuisses lisses, les postérieures peu à peu en massue allongée, 
dépassant plus ou moins l’abdomen ; jambes de la mème paire assez 
larges, arquées de dehors en dedans ; leurs tarses à article 4 un peu 
plus grand que 2-3 réunis. — Abdomen de 5 segments; le dernier 
aussi long que les deux précédents réunis, fortement arrondi au bout. 
— Corps allongé. 

Femelles : Antennes dépassant légèrement le sommet des élytres; 
leurs articles 6-10 ou 7-10 dentés en scie à leur sommet interne, le 
4 non épineux au bout. — Cuisses postérieures pas plus longues 
que les élytres. 


Beaux insectes dont la livrée a un aspect particulier étranger à 
tous les autres Callichromides. Le prothorax chez tous est d’un noir 
velouté et en général orné de taches soyouses d’un jaune doré ; les 
élytres sont d'un vert où d’un bleu plus où moins obscur avec une 
large bande discoïdale sur chacune, du même noir que le prothorax ; 


(1) Entom. IV, 67, p. 36, pl. 20, f. 187. — Il y en a dans les collections une 
seconde espèce du Brésil, la P. melanaria de Dejean (Cat. éd. 3, p. 348). Elle 
n’a pas encore été décrite; M. A. White en a seulement donné une figure (Longic. 
of the Brit. Mus. pl. 4, f. 6). Peut-être n'est-ce qu'une variété unicolore de la 
précédente, 
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yue à la loupe, leur seulpture a l'aspect d’une râpe fine; les antennes, 
les pattes et’mème parfois (seulptilis) la tète sont sujettes à devenir 
d’un jaune ferrugineux. Ce genre est répandu du Sénégal au Cap de 
Bonne-Espérance (1). 

COMPSOMERA. 


A. Wiure, Longic. of the Brit. Mus. p. 153. 


Mêmes caractères que les lonraopss, sauf les points suivants : 

Prothorax plan sur lo disque, celui-ci dilaté et obtusément trian- 
gulaire de chaque côté. — Cuisses couvertes d'aspérités, aminoies, 
comprimées et carénées sur leur face antérieure à leur base ; les pos- 
térieures dépassant fortement les élytres chez les mâles, un peu 
moins chez les femelles, arquées à leur base ainsi que les intermé- 
diaires. 


Ces insectes, si voisins des lonrmones par leurs caractères généri- 
ques, en diffèrent beaucoup par leur livrée qui est, chez la plupart 
d'entre eux, une des plus remarquables qui existent parmi les Cal- 
lichromides. Des trois espèces connues (2), deux sont noires en dessous 
avec la tête, les antennes, le prothorax en dessus, les pattes en partie 
d’un fauve ferrugineux vif, et les élytres d'un bleu d'indigo profond 
et mat. Sur ce fond, ces organes sont ornés d’une tache allongée d’un 
beau jaune mat tantôt simple (elegantissima), tantôt se croisant avec 
sa correspondante (speciosissima); lour sculpture ressemble à celle des 
Ionrnopxs, mais est plus fine. De son côté, le prothorax est glabre et 
présente sur le disque une ou deux tashes d’un noir velouté. Les 
pores odorifères manquent chez l'elegantissima, la seule espèce que 
j'aie vue, tandis qu'ils sont très-apparents chez les Ilowrmopes. Ces 
beaux insectes sont propres à l'Afrique. 


COLOBORHOMBUS. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 486 (3). 


Femelle : Organes buccaux et tôte des Asm8DIA qui suivent. — An- 


(£) I. formosa, Serv. loc. cit. p. 559; Sénégal. — amabilis, Hope, Ann. 
a. Magaz. of nat. Hisi. XI, 1843, p. 367; Sierra-Leone. — seulptilis, Afrique 
mér.; clavipes, Sierra Leone; A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 151. 

(2) C. elegantissima, À. White, loc. cit. pl. 4,1, 7; Natal, Lac N'Gami. — 
speciosissima, Gerstæck. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1855, p. 265 et in Peters, 
Reis. n. Mozamb.; Entom. p. 323, pl. 19, f. 7; Mozambique. — remipes, J. 
Thoms. Syst. Cerambyc. p. 569; Cap. 

(3) Syn. Couopus, À. Serv. Ann. d. I. Soc. entom. 1833, p. 554; nom im- 
posé, en 1811, par Illiger à des Quadrumanes de l’ancien continent et, en 1820, 
par Merrem à des Reptiles. — Nornorgus, Pascoe, The Journ. of Entom. II, 
p. 287; nom postérieur de plusieurs mois à celui adopté dans le texte. — CE- 
RamByx Oliv. — STENOCORUS Fah. 
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tennes de la longueur de la moitié du corps, mates, assez robustes, à 
articles 4 en cône arqué, 3 un peu plus long que 4, 3-40 décroissant 
peu à peu, 11 plus long que 10, tous carénés et graduellement dentés 
en scie au côté interne. — Yeux fortement séparés en dessus. — Pro- 
thorax transversal, convexe, fortement et étroitement resserré en 
arrière, obtusément tuberculé sur les côtés, déprimé sur le disque, 
avec plusieurs petites protubérances médianes et deux postérieures 
plus fortes. — Ecusson médiocre, en triangle rectiligne a longé et 
aigu. — Elytres plaues, moins longues que la moitié de l’abdomen, 
déhiscentes dans leur moitié postérieure, aiguës au bout. — Cuisses 
comprimnées, les antérieures convexes en dessous, les autres peu à peu 
élargies, les postérieures plus courtes que l’abdomen ; jambes de la 
même paire très-comprimées, assez larges, subparallèles ; leurs tarses 
grands, à article 1 sensiblement plus long que 2-3 réunis. — Dernier 
segment abdominal allongé, largement arrondi en arrière. — Epister- 
nums du métathorax assez larges, brusquement rétrécis et étroite- 
ment tronqués en arrière. — Saillie prosternale très-étroite entre les 
hanches antérieures, élargie et fortement arquée en arrière. — Corps 
finement pubescent et velouté en dessus. — Mâle inconnu. 


Je n'ai vu qu’un seul exemplaire de l'espèce typique de ce genre 
très-distinct et répandu depuis le nord de la Chine aux îles de la 
Sonde. Il ne comprend qu'un petit nombre d'espèces (1) dont une 
connue depuis longtemps. Leur livrée varie en dessus du noir velouté 
au fauve; dans le premier cas, le dessous du corps est bleu, 


ASMEDIA. 
PascoE, Proceed. of the Zoo!. Soc. 1866, p. 525 (2). 


Mâle : Lobe externe des mâchoires court. — Palpes labiaux beau- 
coup plus longs et plus robustes que les maxillaires ; leur dernier 
article en triangle allongé, celui des maxillaires court, à peine dilaté 
au bout. — Mandibules allongées, droites, à peine arquées au bout, 
inermes en dedans. — Bourrelet intra-antennuire assez saillant, con- 
cave; front subvertical, transversal ; joues assez allongtes.— Antennes 
très-robustes, dépassant à peine le milieu des élytres, à articles 3 plus 
long que 4-5 réunis, obconique ainsi qu'eux, 6-11 graduellement et 
fortement épaissis, mais non dentés en scie, très-fortement carénés 
sur leur fase interne, 41 atiénué et obtus au bout, — Prothorax con- 
vexe, resserré en avant et à sa base, fortement arrondi et muni d'un 


(1) Slen. hemipterus, Fab. Syst. El. IT, p. 310 (Cer. id. Oliv. Entom. IV, 
67, p. 127, pl. 23, f. 181); Java. — C. sericeus , Saund. Trans. of the enlom. 
Soc. Ser, 2, Il, p. 111, pl. 4, f. 2; Chine (Shanghaï). — C. cingalensis, À. 
White, Longic. of the Brit. Mus. p. 176; Ceylan. 

(2) Syn. Bcxmuya, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 43. 
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tubereule conique de chaque côté.— Ecusson assez grand, en triangle 
curviligne allongé. — Elytres peu convexes, médiocrement allongées, 
légèrement atténuées et arrondies en arrière. — Pattes robustes; les 
quatre cuisses antérieures subpédonculées, les postérieures graduel- 
| lement en massue, dépassant un peu les élytres ; jambes assez larges; 
| tarses postérieurs assez longs, à article À aussi grand que 2-3 réunis. 
— Six segments abdominaux; le 6° court, un peu échancré ainsi que 
le 5e, — Episternums métathoraciques assez larges, fortement tron- 
qués en arrière. — Corps médiocrement allongé, mat et velouté en 
dessus. — Femelle inconnue. 


M. Pascoe a fondé ce genre sur un bel insecte (1) de la Malaisie 
(Poulo-Pinang), d’un noir velouté en dessus, avec la moitié terminale 
des antennes fauve et les élytres traversées par deux étroites bandes 
d'un blanc jaunâtre. Une autre espèce de Bornéo, qui n’en diffère 
que par ses antennes entièrement noires, avait déjà été décrite par 
Jui sous le nom de Blemmya bifasciata (2). 

Je ne trouve pas le genre aussi voisin des ProfHEmA que le dit ce 
savant entomologiste. JL lui manque ie repli épipleural des élytres 
distinct dans toute son étendue, qui est caractéristique des Prothé- 
mides, et la forme générale de ses espèces est celle des Callichro- 
mides. 


ZONOPTERUS. 
Hope, Trans. of the Linn. Soc. XIX, p. 110. 


Mâle : Palpes courts, robustes, les labiaux un peu plus longs que 
les maxillaives; leur dernier article faiblement triangulaire et allongé, 
celui des maxillaires court et obconique. — Mändibules courtes, légè- 
rement arquées au bout, à peine dentées au côté interne. — Tête 
munie d'ua assez fort bourrelet intra-antennaire légèrement concave ; 
front vertical, grand; joues courtes. — Antennes atteignant les 2/3 
postérieurs des élytres, robustes, à peine atténuées au bout, à articles 
1 médiocre, en cône arqué, 3 du double plus long que 4, noueux au 
bout, 5-10 légèrement dentés en scie et décroissant peu à peu, 11 un 
peu plus long que 40, obtus au bout.— Yeux médiocrement saillants. 
— Prothorax transversal, assez convexe, arrondi et inerme sur les 
côtés, étroitement resserré à sa base, plus largement en avant, avec 
son bord antérieur arrondi. — Ecusson assez grand, en triangle cur- 


(1) À. mimetes, Pascoe, loc. cit. p. 526, pl. 41, f, 11. Y 

(2) Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 43. — Le Cullichroma bimacu- 
latum de M. A. White (Longic. of the Brit. Mus. p. 165) a la même livrée que 
l’A. mimetes, si ce n’est qu’au lieu de deux bandes ses élytres ont chacune une 
petite lache jaune médiane. Mais le lobe externe de ses imâchoires bien déve- 
loppé, ses antennes plus longues, non épaissies au hout, et la longueur exces- 
sive de ses tarses postériours ne permettent pas de l'introduire dans le geure ac- 
tuel. 11 doit en former un tout à côté. 
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viligne allongé. — Elytres assez convexes, allongées, parallèles, ar- 
rondies en arrière. — Pattes robustes; les quatre cuisses antérieures 
subpédoneulées à leur base; les postérieures peu à peu épaissies, un 
peu plus courtes que les élytres; janbes médiocrement élargies au 
bout, les postérieures un peu flexueuses; tarses postérieurs à article 
1 aussi long que 2-3 réunis. — Six segments abdominaux ; le 6° assez 
long, sinué au bout, le 5° largement échancré. — Episternums du 
métathorax assez larges, étroitement tronqués en arrière. — Corps 
allongé, très-finement pubescent, 


Je ne possède et n’ai vu que des mâles de l'unique espèce (1) du 
genre. C'est un bel insecte du Sylhet, de taille ordinaire pour le 
groupe actuel, noir, avec la plus grande partie des antennes, deux 
bandes transversales sur les 6lytres, les tarses et l'abdomen jaunes; 
ce dernier est revêtu d’une pubescence soyeuse d’un gris verdâtre. 

Par sa forme générale et sa livrée, cet insecte est voisin des Poy- 
ZoNUS et des ANuBIS, mais il s'en éloigne considérablement par ses 
antennes qui sont presque pareilles à celles des Pacayrenra. C'est 
dans le voisinage de ce dernier genre qu'il me paraît devoir être 
placé, malgré son prothorax inerme latéralement. 


PACHYTERIA. 
À. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1833, p. 553 (2). 


Mâles : Palpes labiaux beaucoup plus longs que les maxillaires, — 
Mandibules allongées, droites, triquètres, peu à peu atténuées. — 
Labre arrondi aux angles, sinué en avant. — Tête munie d’un fort 
bourrelet intra-antennaire un peu concave et divisé par un sillon; 
front grand, déclive; joues assez allongées. — Antennes robustes, un 
peu plus longues que le corps, de forme un peu variable, à articles 
1 médiocre, en cône renversé, Subépineux à son sommet interne, 
3 beaucoup plus long que 4, 5-10 carénés, assez fortement dentés en 
scie, 11 un peu plus long que 10, appendiculé. — Yeux gros, lar- 
gement séparés en dessus. — Prothorax à peine transversal, fortement 
rétréci en avant et à sa base, dilaté et tuberculé latéralement, — 
Ecusson assez grand, en triangle plus ou moins allongé et aigu en 
arrière. — Elytres allongées, médiocrement convexes, peu à peu at- 
ténuées et arrondies, parfois légèrement tronquées en arrière, — 
Pattes longues; cuisses postérieures graduellement en massue, aussi 
longues que les élytres; jambes de la même paire médiocrement 


(1) Z. flavilarsis, Hope, loc, cit. p. 114, pl. 10, f. 6. 

(2) Syn. Niræus, Newin. in Charlesw. Mag. of nat. Hist. IV, p. 194. -— Eu- 
curoa (Ninæus), Guér.-Ménev. in Deless. Souven. d. Voy. d, l'Inde ; Entom. 
p. 57; nom déjà employé pour des Carabiques; voyez tome I, p. 319. — Cg- 
RAMByx Fab., Oliv. 
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larges; leurs tarses de longueur variable, ainsi que lour 4% article. 
— Six segments abdominaux, les deux derniers plus eu moins échan- 
crés. — Episternums métathoraciques des Zowoprenus. — Corps sub- 
cunéiforme, à vestiture variable, mais toujours glabre sur le pro- 
thorax. 

Femelles : Mandibules plus courtes. — Antennes de longueur et 
de forme variables, tantôt (par ex. fasciata) presque pareilles à celles 
des mâles, tantôt notablement plus courtes et même (par ex. éricoler) 
fortement atténuées à leur extrémité, — Cuisses postérieures un peu 
plus courtes. — Cinq segments abdominaux, les deux derniers en- 
tiers. 


Serville n’a connu qu'une espèce de ce genre, le Cerambyæ fas- 
ciatus de Fabricius et d'Olivier (4), insecte assez commun aux Indes 
orientales. Depuis, on en à décrit quelques autres (2), qui, pour la 
plupart, s’en éloignent par leur facies, leur livrée, ou la structure des 
antennes, mais sans présenter des caractères suffisants pour qu'on 
puisse adopter le genre Niræus dans lequel M. Newman avait compris 
deux d’entre elles, genre dont celui nommé Eucuroa par M. Guérin- 
Méneville est synonyme. 

Ces insectes sont tous de grande taille, et leur livrée n’est que ra- 
réement ornée de couleurs métalliques; le fauve diversement combiné 
avec le noir on fait ordinairement les frais; leurs antennes sont tou- 
jours, au moins en partie, d’un jaune en général clair. 

Les six genres suivants, au contraire, ont la livrée des CALLICHROMA 
et n’en sont en réalité que des démembrements. Leurs mâles ont tous 
également six segments abdominaux. Il suffira donc d'indiquer ce qui 
les distingue de ce genre. 


APHRODISIUM. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p.173. 


Mâles : Mandibules médiocres, arquées presque dès leur hase, 


() Fab. Syst. EL. IL, p. 276; Oliv. Entom. IV, 67, p. 19, pl. 1, f. 4; Conti- 
nent indien. 

(2) P. dimidiata, Westw. The Cabin, of or. Entom. p. 60, pl. 29, f. 8 (fas- 
ciata var.?); Assam. — bicolor, Parry, Trans. of the entom. Soc. V, p. 182, 
pl.18, f, 5; Java. — Nir. tricolor, Newm. loc. cit. (Euchr. dimidiata, Guérin- 
Ménev. loc. cit. pl. 14, f. 1); Malaisie continentale, — AN. equestris, Newm. The 
Eutomol. p. 79; même pays. — P. voluptuosa, J. Thoms. Syst. Cerambyc. 
p. 568; Camhoge. — P. speciosa, Lambii, virescens, spinicollis, insignita, 
strumosa, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 579, pl. 43, f. 2-6; Ma- 
laisie (Poulo-Pinang). 

Le Purpuricenus rubripennis de Hope (Trans. of the Linn. Soc. XIX, p. 110, 
pl. 10, f. 6) que M. A. White (Longie. of the Brit, Mus. p. 144) rapporte au 
genre, me paraît, d’après la figure, lui être étranger. Le Sylhet entsa patrie. 
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dentées au côté interne avant leur sommet. — Bourrelet intra-anten- 
naire très-saillant, concave. — Antennes de la longueur des 4j du 
corps, à articles 1 épineux à son extrémité interne, 4-10 légèrement 
anguleux au bout, 11 pas beaucoup plus long que 40. — Prothorax 
un peu tuberculeux en dessus, largement rétréci et lisse en avant, 
plus brièvement resserré et transversalement sillonné à sa base, muni 
d’un tubercule aigu de chaque côté. — Elytres allongées, assez con- 
vexes, graduellement rétrécies en arrière. — Toutes les cuisses en 
massue allongée ; les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen. 
— 6° segment abdominal allongé, légèrement échancré en arc, le 5e 
transversal, profondément échancré en demi-cerele. — Corps allongé, 
glabre. 

Femelles : Antennes presque aussi longues que chez les mâles. — 
Dernier segment abdominal allongé et arrondi en arrière. 


Ce genre ne comprend que trois grandes et superbes espèces (1) 
de l'Inde continentale, d'un vert doré très-brillant, passant au bleu 
ou au bronzé, avec les tarses jaunes chez toutes trois. 


MECASPIS. 
TJ. Tuous. Syst. Cerambyc. p.172 (2). 


Genre voisin des AParonisium et n’en différant que par les parti- 
cularités qui suivent : 

Mandibules plus allongées, graduellement arquées et presque 
inermes en dedans avant leur sommet. — 14° article des antennes 
inerme au bout. — Ecusson très-grand, en triangle rectiligne très- 
allongé et très-aigu, parfois couvert de rides transversales prononcées 
et très-régulières. — Cuisses antérieures et intermédiaires plus ou 
moins échancrées en dessous à leur extrémité. — Saillie prosternale 
prolongée en arrière des hanches antérieures en une protubérance 
triangulaire et obtuse. 


Cette protubérance et la grandeur de l’écusson constituent les deux 
caractères essentiels de ces insectes. Ils sont moins grands que les 
APHRODISIUM et remarquables par le poli et l'éclat de leurs tégu- 
ments. Leurs espèces, peu nombreuses, habitent l'Afrique et les Indes 
orientales (3). 


(1) Cal. Cantori, Griffithii, Hope, Trans. of the Lion. Soc. XVII, p. 440, 
pl. 30, f. 2-3; Assam, Sylhet. — C. Hardwickianum, A. White, Longic, of the 
Brit. Mus. p. 162; Nepaul. 

(2) M. JT. Thomson a écrit Mecosaspis; je modifie légèrement co nom pour le 
ramener à sa forme correcte, 

(3) Espèces africaines : Cal. atripennis, Hope, Ann. a. Mag. of nat. Hist. 
XI, 1843, p. 368; Sierra-Leone, — €. severa, J. Thoms. Archiv. entom. HI, 
p.151; Gabon.— M. vivlacea, J. Thoms. Syst. Cerawbyc. p. 172; Grand- 
Bassam. — Esp. indiennes : M. aurata, chalybeata, J. Thoms. ibid, p. 567. 
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PHYLLOCNEMA. 
J. Tuoms. Essai, etc. p. 171. 


Mûles : Mandibules assez longues, droites, arquées seulement au 
bout et unidentées près de leur sommet. — Bourrelet intra-anten- 
naire médiocre, assez concave. — Antennes des 3/5°° de la longueur 
des élytres, à peine atténuées au bout, à articles 3 du double plus 
long que 4, 6-10 légèrement dentés en scie à leur extrémité interne, 
41 pas plus grand que 10. — Prothorax régulièrement convexe, ru- 
gueux, à peine tuberculeux en dessus, fortement tuberculeux de 
chaque côté. — Elytres médiocrement allongées, parallèles, dépri- 
mées. — Cuisses antérieures pédonculées à leur base, fortement et 
brièvement en massue au bout, les autres en massue allongée, les 
postérieures dépassant faiblement les élytres; jambes postérieures 
dilatées dans leur moitié terminale en une large palette, arquée en 
dehors et très-mince; tarses de la même paire grèles, un peu plus 
longs que les autres. — 6° segment abdominal très-court, triangulai- 
rement échancré, le 5° largement échancré en arc. — Corps médio- 
crement allongé, glabre. 

Femelles : Antennes dépassant à peine le milieu des élytres. — 
Dernier segment abdominal arrondi en arrière, 


M. J. Thomson, en créant ce genre, y avait introduit quelques 
éléments disparates. Depuis (1), il l'a réduit à trois espèces afri- 
caiues (2) qui sont toutes d’un bronzé obscur, passant au bleu d'acier 
en dessous avec les élytres variant du cuivreux foncé au noir; l’une 
d’elles (Gueinxii) a les antennes et les cuisses d'un jaune ferrugi- 
neux. 

HYPATIUM. 


1. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 172. 


Mâles : Mandibules médiocrement saillantes, légèrement arquées, 
dentées avant leur sommet. — Bourrelet intra-antennaire concave. 
— Antennes filiformes, à peine atténuées au bout, de la longueur 
des 2/3 ou des 3/5 du corps, à article 11 un peu plus long que 10. — 
Prothorax transversal, tubereuleux en dessus, également rétréci et 
strié à ses deux extrémités, muni d'un tubercule aigu de chaque côté 
et d’une forte callosité transversale entre ce tuberceule et le bord an- 
térieur, — Elytres médiocrement allongées, parallèles. — Guisses 
antérieures et intermédiaires pédonculées à leur base, fortement 


(1) System. Cerambyc. p. 173. 

(2) Cer. latipes, De Gcer, Mém. VII, p. 655, pl. 49, f. 3; Cap. — Cal. 
Guenzit, À. White, Longie. of the Brit. Mus. p. 165, pl. 4, Ê. 8; Natal. — P. 
remex, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 568; Calfrerie. — Aj, » P. mirifica, 
Pascoe, The Journ. of Entom. IL, p. 286; Natal. 
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renflées en massue au bout; les postérieures subpédonculées avec 
leur massue allongée, un peu plus courtes que l'abdomen ou le dé- 
passant faiblement; tarses de la même paire pas plus longs que les 
autres. — 6° segment abdominal court, échancré ainsi que le 3e, — 
Corps médiocrement allongé, glabre. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — Dernier segment abdo- 
minal plus long que large, arrondi en arrière. 


Les deux espèces décrites (1) sont africaines, d'un beau vert doré 


sujet à passer au bleu sur les élytres, avec les antennes et les pattes 
d’un jaune ferrugineux. 


AROMIA. 
A. Serv. Ann. @. 1. Soc. entom. 1833, p. 559. 


Genre très-voisin des CazricHRoMA qui suivent; les différences qui 
l'en séparent se réduisent aux suivantes : 


Mandibules plus courtes, droites, puis brusquement arquées au . 


bout, munies d'une dent interne ayant leur sommet. — Bourrelet 
intra-antennaire fortement concave, avec les tubercules antennifères 
en cône assez aigu à leur sommet interne. — Antennes plus courtes; 
celles des mâles dépassant d'un peu plus du tiers de leur longueur 
le sammet des élytres, celles des femelles ne dépassant pas ou que 
peu le tiers de ces dernières. — Elytres parallèles, plus larges, minces 
et flexibles. — Les quatre cuisses antérieures moins rétrécies à leur 
base, les postérieures un peu plus courtes que les élytres dans les 
deux sexes. — 5° segment abdominal non où à peine échancré chez 
les mâles. — Corps jamais revêtu supérieurement de poils fins ve- 
loutés. 


Le facies de ces insectes est en même temps assez différent de celui 
des CazLicHroma. Leur distribution géographique n’est pas non plus 
Ja mème, leurs espèces appartenant exclusivement aux faunes euro- 
péenne, méditerranéenne et asiatique. Le Cerambyx moschatus 
Linné (2), type du geure, est répandu dans toute l'Europe et se trouve 
ordinairement sur les saules. 


(1) Aromia nilidivollis, Guér.-Ménev. Icon.; Ins. texte, p. 222; Sénégal, — 
Call. ruficrus, Gerstæck. Monatsber. d, Berlin. Acad, 1855, p. 265 et in Peters, 
Reis. n. Mozamb.; Entom. p. 321, pl. 19, f. 5; Tetto (Zamhése). 

(2) Syst. nat. IL, p. 627. Les exemplaires typiquesgde cet insectè ont le pro- 
thorax sans taches et en général de la couleur des élytres; l'espèce suivante 
n'eu est probablement qu'une légère variété : Cer. chlorophanus, Fischer de 
Wäldh. Entom. d. 1. Russ. IT, p. 237, pl. 48, L. 5, Dans l’Europe méridionale 
et en Algérie il existe une autre variété dont le prothorax est d’un TOuge san- 
guin sur ses bords latéraux : Arom, rosarum, (Dahl) Lucas, Explor, d. l’ Igér.; 
Entom. p. 488, pl. 41, f. 9, — L'espèce suivante, qui présente le même carac- 
tère, est généralement regardée comme réellement distincte ? Cer. ambro- 
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CALLICHROMA. 
Larn. Rôgh. anim. éd. 1, IL, p. 341. 


Mâles : Palpes labiaux notablement plus longs et plus robustes que 
les maxillaires (1), leur dernier article en triangle allongé et arqué, 
celui des maxillaires court, droit, faiblement triangulaire, — Man- 
dibules plus ou moins allongées, droites, brièvement arquées au bout, 
unidentées avant leur sommet en dedans.— Tête munie entre les an- 
tennes d'un fort hourrelet légèrement concave et divisé par un sillon A 
front vertical, grand, souvent confondu avec l’épistome; joues assez 
allongées. — Antennes peu robustes, sétacées, beaucoup (parfois du 
double) plus longues que le corps, à articles 4 médiocre, rarement 
{par ex. suturalis) épineux au bout, 3 plus long que 4, celui-ci et 5-10 
subégaux, carénés en dessus, 11 plus long que 40, aigu au bout. — 
Prothorax peu inégal en dessus, rarement strié, rétréci en avant et à 
sa base, arrondi et en général fortement tuberculé latéralement. — 
Ecusson assez grand, en triangle rectiligne aigu, sillonné sur la ligne 
médiane. — Elytres peu convexes, parfois presque planes, graduel- 
lement rétrécies et arrondies en arrière. — Les quatre cuisses anté- 
rieures brièvement pédonculées à leur base, puis fortement en mas- 
sue, les postérieures pou à peu élargies, dépassant légèrement ou 
non l'abdomen ; jambes fortement comprimées, de largeur variable; 
tarses postérieurs un peu plus longs que les autres, à article À aussi 
grand que 2-3 réunis. — Six segments abdominaux; le 6° grard, tron- 
qué ou un peu échancré au bout, le 5° presque toujours profondé- 
ment échaneré.— Episternums du métathorax en général assez larges. 
— Saillie mésosternale large, en carré long, échancrée en arrière, — 
Saillie prosternale de largeur médiocre, fortement arquée postérieu- 
rement. — Corps allongé, à vestiture variable. 


Latroille, tout en donnant pour type à ce genre le Cerambyx mos- 
chatus des anciens auteurs, y comprenait dans sa pensée une foule 


siacus, Sieven, Mém. d. 1. Soc. d. Natur. d. Mosc. Il, p. 9; Germ. Faun. Ins. 
Eur. V, £. 8 (Var. C. thoracicus, F. d. W. loc. cit. p. 236, pl. 48, f. 3-4); Eu- 
rope or.—C. Faldermanni, Saund. Trans. of the entom. Soc, Ser, 2, Il, p. 111, 
“pl. 4, f. 7, Q; Chine bor. 

Le Cer. Bungii de Faldermann (Col. ab ill. Bungio, etc., p. 97; Arom. cya- 
nicornis, Guër.-Ménev. Icon; 1ns. texte p. 222), aux mandibules du genre ac- 
tuel réunit des antennes de Cazzicnnoma, des élytres rétrécies en arrière et par- 
faitement lisses, une livrée d'un noir brillant, et ne peut rentrer dans aucun des 
genres fondés par M. J. Thomson. Il habite le nord de la Chine et la Mon- 
golie. 

(1) Surtout chez ces espèces dont queiques-unes sont citées plus haut (p, 1, 
note), qui ont le lobe externe des mâchoires pas plus long que les palpes 
maxillaires. 
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d’espèces formant aujourd'hui un grand nombre de genres distincts. 
Il est restreint ici à peu près comme Serville (1) l’a fait, et corres- 
pond à la première section de ses CALLICHROMA. 

Dans ces limites, il est resté le plus riche en espèces du groupe 
actuel, et comprend notamment presque tous les Callichromides que 
possède l'Amérique (2); les autres espèces sont africaines (3). Celles-ci 
sont généralement glabres en dessus, tandis que la plupart des au- 
tres sont revêtues de poils fins qui donnent à leurs téguments un as- 
pect velouté. 

. PHILEMATIUM 


J. Tuows, Syst, Cerambyc. p. 171. 


Ce sont des CazzrcHroma dont toutes les cuisses sont échancrées et 
subdentées en dessous à leur extrémité, et dont le dernier article des 
antennes est en général moins allongé chez les mäles. 


(1) Ann. d.1. Soc. entom. 1833, p. 557; toutes les espèces que cite Serville 
sont américaines. î 

(2) Cer. virens, Antilles; vitlatus, velutinus, sericeus, Brésil; suluralis, 
Cayenne; elegans, Antilles; Fab. Syst. EL IT, p. 267. — Cal. columbina, 
Guér.-Ménev. Rev. zool. 1838, p. 282; Cuba. — phyllopus, Brésil; rugicollis, 
Mexique; Bug. in Guér.-Ménev. Icon.; Ius. texte, p. 220. — splendidum, 3. L. 
Le Conte, Journ. of the Aca@. of Philad. Ser, 2, il, p. 37; Etats-Unis. — pli- 
catum, 3. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. VE, p. 233; Mexique. 
— assimilatum, Brésil; cosmicum, Honduras; bivittatum, Antilles; cyanome- 
las, Guatimala; A. White, Longic. of the Brit, Mus. p. 198, — chilense, 
Blaoch. in Guy. Hist. d. Chile; Zool. V, p. 465. — concinna, Philippi, Stettin. 
entom. Zeit. 1860, p. 249; Chili. — corvina, Burmeist. ibid. 1865, p. 169; 
Buenos-Ayres. — scitulum (Dej.) Fascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, V, 
p. 292; Colombie. 


(3) Cer. afer, Lioné, Mantis. Plantar. p. 532; Drury, IL. HI, pl. 39, £. 4 
(Cer. ater, Fab. Syst. El. I, p. 268); Sénégambie, — Mucheia, Venus, adel- 
pha, 3. Thoms. Archiv. entom. Il, p. 151; Gabon. 

En outre de toutes ces espèces, il enexiste dans les auteurs un certain nom- 
bre d’autres que, faute de ies avoir vues , je ne saurais rapporter à aucun des 
genres du groupe actuel: Cer. micans, Fab. Syst. El. I], p. 267; Congo. — 
Cer. Fabricii, speciosus, Dalm. in Schœnh, Syn. Ins. IN; Append. 9. 152; 
Sierra- Leone. — Call. assimile, lætum, igneicolle, Hope, Ann. 4 Mag. of nat, 
Hist. XI, 1843, p. 367; Guinée, — Cul. ducalis, Newm. in Charlesw. Mag. of 
pat. Hist, IV, p. 367; iles des Navigateurs (Polynésie) — Call. addictum, ac- 
censum, rugatum, Newm. The Entomol. p. 245; iles Philippines. — Cal. 
neoxenum, N...; Currori, Congo, sulcatulum, Sicrra-Leone; cinderella, Australie; 
Cranchii, Congo; basale, chalybealum, Guinée; Phaetuse, îles Philippines; 
Melanianthe, Natal, Goryi (speciosa, Gory in Guer.-Ménev. Icon.; Ins. texte, 
p. 220), Cap; cylindricum, Sierra-Leone; A, White, Longic. of the Brit. Mus. 
p. 154, squ. — Call. trogoninum, Pascoe, Trans. of ‘he entom. Soc. Ser. 2, 
V, p.24; Ceyian. — Call. leucorhaphis, Gerstæck, Monatsber. d. Berlin. Acad. 
1855, p. 265 et in Peters, Reis. n. Mozamb.; Entom. p. 320, pl. 19, f. 4; Tette 
(Zambèse). ; 
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Serville en avait fait la seconde section de ses Cazzrcunoma. Toutes. 
les espèces sont d'Afrique ou de Madagascar (1), glabres comme les _ 
CazLicaroma africaines et généralement très-brillantes. 


RHOPALIZUS. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 179. 


Mâles : Lobe externe des mâchoires dépassant à peine les palpes 
maxillaires. — Mandibules courtes, très-robustes, arquées dès léur 
base, aiguës au bout. — Bourrelet intra-antennaire peu saillant, for- 
tement concave, avec les tubercules antennifères aigus au bout; front 
vertical, grand, en carré plus long que large; joues allongées. — An- 
tennes du double plus longues que le corps, sétacées, villeuses en 
dessous, à articles 3-10 subégaux, 41 plus long que 10. — Prothorax 
subtransversal, un peu déprimé et inégal en dessus, brièvement et 
fortement rétréci à sa base, fortement resserré en avant, muni de 
chaque côté d'une grosse nodosité arrondie. — Ecusson assez grand, 
en triangle rectiligne aigu. — Elytres un peu convexes, peu à peu et 
fortement rétrécies en arrière, — Pattes postérieures très-longues ; 
cuisses fortement pédonculées, les postérieures longuement et dépas- 
sant notablement les élytres; toutes brusquement renflées au bout 
en une grosse et courte massue; jambes postérieures assez larges; 
leurs tarses lougs, à article 4 au moins aussi grand que 2-3 réunis. 
— Abdomen de 5 segments, le dernier aussi long que le 4, arrondi 
au bout. — Corps allongé, glabre en dessus. $ 

l'emelles : Antennes un peu plus longues que les élytres, à arti- 
cle 11 un peu plus grand que 10, appendiculé et oblus au bout. — 
Dernier segment abdominal'beaucoup plus long que le 4, arrondi en 
arrière. 

Sous le rapport du facies général, ces insectes ressemblent presque 
complétement au Philemalium albilarse et espèces voisines; aussi, 
malgré leurs cuisses pédoneulées et leur abdomen de cinq segments 
dans les deux sexes, ils me paraissent devoir être placés dans le voi- 
siuage de ces derniers. Les trois espèces connues (2) sont propres au 
Gabon, d’un beau vert doré sujet à passer au bleu, et plus où moins 


(1) Cer. albitarsis, Fab. Syst. El. U, p. 267; Afrique mér. — Cer. femo- 
ralis, Madagascar; festivus, Sénég 11; Oliv Eatoin. IV, 67, p. 29 et 30, — Cer. 
fragrans, Dalm. in Schænh. Syn. Ins. I; Append. p. 150; Guinée. — Cal. 
hottenlola, Bug in Guér.-Ménev. Icon.; Ins. texte, p. 221; Cap, — Cal. hete- 
rocnemis, Gerstæck. in Peters, Reis. n. Mozamb.; Entom. p. 320; Mozambique. 
—#mperator, À, Thorws. Archiv. entom. LE, p. 153; Gabon.--nigripes, Chevrol. 
ibid. p. 241; Guinée, — astaboriec., J. Thoms. Essai, ete. p. 173; Nil blanc. 

(2) Calhchr. Chevrolatii, punctuluta, viridescens, X. Thoms. Archiv. entom. 
IL, p. 153. 
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fortement ponctuées sur le prothorax et les élytres. Leur taille varie, 
mais est toujours au-dessus de la moyenne. 


CLOSTEROPUS. 
(Der.) Guén.-MËnev. Jcon.; Ins. texte, p. 222. 


Mäle : Mandibules courtes, arquées dès leur base, aîguës au bout, 
presque inermes en dedans. — Bourrelet intra-antennaire médiocre, 
fortement concave; front grand, en carré subéquilatéral; joues mé- 

* diocres. — Antennes sétacées, hérissées de poils fins en dessous à leur 
base, presquo du double plus longues que le corps, à articles 3-10 
subégaux, 44 plus long que 10, aigu au bout. — Prothorax beaucoup 
plus long que large, cylindrique, resserré en avant et à sa base par un 
profond sillon transversal et anguleux, pluri-impressionné en dessus. 
= Ecusson médiocre, en triangle curviligne aigu. — Elytres planes, 
graduellement rétrécies et conjointement subacuminées en arrière.— 
Pattes robustes; cuisses pédonculées, brusquement et fortement ren- 
flées au bout, les postérieures dépassant un peu les élytres, leurs pédon- 
cules très-longs; jambes de la même paire assez étroites; leurs tarses 
assez longs, à article À aussi grand que 2-4 réunis. — Abdomen de 5 
segments, le dernier assez grand, tronqué au bout. — Corps allongé. 
— Pores odorifères nuls. — Femelle inconnue. 


Genre intéressant en ce qu’il est le seul représentant que possède 
l'Amérique du Sud des Callichromides à prothorax inerme sur les 
côtés. Ses caractères sont voisins de ceux des Raopartzus dont il ne 
peut ètre éloigné, et son unique espèce (blandus Dej., G.-M.), qui est 
d'assez grande taille, a compléternent le facies de la plupart des CAL- 
LICHROMA américaines. Elle est, en effet, d'un vert doré bleuâtre, avec 
les élytres d'un vert profond velouté et ornées chacune d'une large 
bande longitudinale d’un vert blanchâtre. Get insecte, originaire du 
Brésil, n’est pas bien commun dans les collections. 


CHLORIDOLUM. 
I. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 174. 


Mâles : Mandibules médiocres, droites, brusquement arquées au 
bout, munies d’une dent interne avant leur sommet. — Bourrelet 
intra-antennaire médiocrement saillant, concave, avec les tubercules 
antennifères subépineux. — Antennes grèles, sétacées, du double plus 
longues que le corps, à articles 4 à peine ou pas plus long que 4, 
A4 beaucoup plus grand que 10. — Prothorax aussi long que large, 
sans inégalités eu dessus, rétréci et transversalement ridé en avant 
et à sa base, muni d’une petite épine aiguë de chaque côté. — Ecusson 
médiocre. — Elytres planes, allongées, graduellement rétrécies en 

\ 


CALLIGHROMIDES. 49 


arrière. — Les quatre cuisses antérieures non pédonculées à leur 
base, en massue subfusiforme ; les postérieures non comprimées, peu 
à peu épaissies, dépassant très-fortement les élytres ; jambes de la 
même paire étroites ; leurs tarses grêles, assez longs, à article 4 plus 
grand que 2-3 réunis. — 6° segment abdominal allongé, arrondi en 
arrière, le 5° tronqué. — Corps allongé, assez étroit. — Le surplus 
comme chez les CALLICHROMA. 

Femelles : Antennes un peu plus longues seulement que les ély- 


tres. — Dernier segment abdominal plus allongé et plus arrondi au 
bout. 


Au premier aspect, ces insectes ont la plus grande ressemblance 
avec les CazcicHRoma.. Ils s'en distinguent par leurs mandibules, la 
forme de leur bourrelet antennaire, le 32 article de leurs antennes, 
leur prothorax autrement fait, enfin la structure de leurs pattes. 
Leurs espèces sont propres aux Indes orientales et de taille relative 
ment médiocre (1). 


LEONTIUM. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 175 (2). 


Mâles : Mandibules médiocres, robustes, arquées presque dès leur 


milieu, festonnées au côté interne avant leur sommet. — Bourrelet 
intra-antennaire saillant, à peine concave, sillonné sur la ligne mé- 


diane; front grand, vertical ; joues médiocrement allongées, — An- 
tennes peu robustes, filiformes, un peu plus longues que les élytres, 
à articles 6-10 anguleux à eur sommet interne, 14 un peu plus long 
que 10, obtus au bout. — Prothorax transversal, convexe, resserré en 
avant et à sa base, peu inégal en dessus, muni d’un petit tubercule 
de châque côté. — Ecusson petit, concave, en triangle rectiligne aigu. 
— Elytres allongées, subparallèles. — Les quatre cuisses antérieures 
subpédonculées à leur base, les postérieures graduellement en mas- 
sue, un peu plus longues que l'abdomen; tarses de la même paire 
longs, à article 1 aussi grand que 2-4 réunis. — 6° segment abdo- 
minal aussi long que le 5°; tous deux médiocrement échancrés. — 
Corps allongé, assez étroit. 

Femelles : Antennes dépassant un peu moins les élytres. —- Cuisses 


(1) Cailichrom. orientalis, Guér.-Ménev. Icon. d. Règn. anim.; Ins. texte, 
p. 220; Moluques (Célèbes, Gilolo, Ternate). — €. perlætum, Assam; nympha, 
bivitlatum, Indes or.; A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 161 sqq. — €. 
Thomsonii, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 24; Bornco. — 
Chlor. Alcmene, N...; cyanipes, Java; batchianum, Batchian; J. Thoms. Syst. 
Cerambyc. p. 568 et 569. — Chior. Cynniris, Pascoe, Procced. of the Zool. Sve. 
1866, p. 518; Malaisie (Poulo-Pinang). 

(2) Syn. Cueunonium pars, J. Thoms. Syst. Cerambye. p. 175. — Cenaupyx 
Dalm, — Pnomgces Hope. — Cazzicuroma A. White, 
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postérieures de la longueur de ces dernières. — Dernier segment 
abdomiual allongé, un peu rétréci et fortement arrondi au bout. 


Je donne à ce genre plus d'extension que ne l’a fait M. J. Thomson, 
une partie de ses CHELIDONIUM me paraissant devoir lui être réunis. 
Ainsi composé, il est très-homogène sous le rapport du facies et de 
Ja livrée, toutes ses espèces réunissant à une taille assez grande, une 
forme assez étroite, parallèle, et une livrée d’un aspect velouté dont 
la couleur varie du vert sombre au bleu foncé. Tout au plus peut-on 
les diviser en deux sections d’après quelques caractères de faible 
importance (1). Le genre est propre à la Chine et aux Indes orien- 
tales. 

OXYPROSOPUS. 


J. Tuows. Syst. Cerambyc. p.177 (2). 


Mâles : Mandibules allongées, droites, brièvement et parfois à peine 
arquées au bout, inermes en dedans. — Bourrelet intra-antennaire 
saillant, un peu concave; front vertical, en carré subéquilatéral ; 
joues allongées — Antennes dépassant légèrement les élytres, non 
atténuées au bout, à articles 3 beaucoup plus grand que 4, les sui- 
vants subégaux, 6-10 assez fortement dentés en scie à leur sommet 
interne. — Prothorax subtransversal, convexe, atténué en avant, lé- 
gèrement resserré à sa base, renflé et subtuberculeux latéralement 
en deçà de son milieu (3). — Ecusson médiocre, en triangle subrec- 
tiligne. — Elytres allongées, plus on moins convexes, peu à peu atté- 
nuées en arrière. — Pattes assez robustes; cuisses comprimées, gra- 
duellement en massue, les postérieures atteignant, ou peu s’en faut, 
le sommet des élytres; jambes de la mème paire larges, un peu ar- 
quées et flexueuses ; leurs tarses à article 1 aussi long que 2-3 réunis. 
— 6° segment abdominal de forme variable, le 5° largement échancré. 
— Corps allongé, glabre en dessus. — Femelles inconnues. 


(1) A Articles 5-10 des antennes brièvement épineux ; prothorax couvert de 
fines rides onduleuses; 1er article des turses postérieurs très-long; Leontium J. 
Thoms.: L. viride, cæruleipenne, thalassinum, 3. Thoms. loc. cit. p. 175 et 
569; Indes or. 

B Articles 5-10 des antennes anguleux à leur sommet interne; prothorax 
couvert de rides onduleuses; 1er article des tarses postérieurs moins long ; Cue- 
LiDoNIUM J. Thoms. : Cer. argentatus, Dalm. in Schœnh. Syn. Ins. Il; Ap- 
pend. p.151 (Promec. sinensis, Hope, Procced. of the entomn. Soc. 1841, p. 63). 
— Callichr. finicum, gibbicolle, A. White, Long. of the Brit. Mus. p. 159. 
Tous de Chine. 

(2) Syn. CEenampyx Oliv. — Pnomweces Dej., Guér.-Ménev. 

(3) Dans l'espèce iypique, les tubereules sont très-courts et @btus; à peine 
en voit-on quelque vestige chez une autre que m’a communiquée M.C. A. Dobrn; 
mais dans une troisième, que je possède, ils sont parfaitement distincis el assez 
aigus, 
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Genre établi sur quelques espèces de la côte occidentale d'Afrique 
dont une seule (1) est décrite depuis longtemps. Dejean l’a placée 
parmi les Promeces dont elle n’a nullement le facies. C’est un insecte 
de taille moyenne, bleu en dessous, d'un vert doré en dessus avec 
des reflets veloutés; ses antennes sont noires, ses cuisses fauves, ses 
tarses revôtus de poils d'un blanc jaunâtre. Les espèces inédites ont 
une livrée analogue, 


POLYZONUS. 
(Der.) De Casrezn. Hist. nat. d. Col. I, p. 438 (2). 


Mûles : Mandibules assez longues, peu à peu et légèrement arquées. 
— Bourrelet intra-antennaire faible, un peu cencave ; front allongé, 
vertical, confondu avec l’épistome, ceiui-ci tronqué et échancré aux 
augles. — Antennes à peine plus longues que les élytres, filiformes, 
grossissant un peu à leur extrémité, à article 3 presque du double 
plus long que 4, les suivauts graduellement-plus courts, 14 pas plus 
grand que 10, obtus au bout. — Prothorax allongé, cylindrique, lé- 
gèrement resserré près de sa base, muni de chaque côté d'un petit 
tubercule médian. — Ecusson médiocre, en triangle curviligne, — 
Elytres très-allongées, linéaires, arrondies en arrière.— Cnisses grèles 
à leur base, graduellement en massue, les postérieures sensiblement 
plus courtes que l'abdomen ; jambes de la même paire médiocrement 
larges, un peu flexueuses ; leurs tarses allongés, à article 4 plus 
grand que 2-3 réunis. — 6° segment abdominal plus long que le 5e, 
tous deux légèrement échancrés.— Corps allongé, svelte, très-finement 
pubescent. 

Femelles : Leurs antennes sont aussi longues que celles du mâle 
dont elles ne diffèrent que par leur abdomen de cinq segments; le 
dernier est assez allongé et largement arrondi au bout. 


M. De Castelnau n'ayant mentionné qu'une espèce de ce genre, la 
Saperda fasciata de Fabricius (3), cet insecte doit en former le type. 
Celles qu'on lui a associées depuis en diffèrent par leur prothorax 
inerme sur les côtés et constituent le genre ANugis qu'on trouvera 
plus loin. D'un autre côté, rien d’essentiel n’en distingue d’autres 
espèces que M. J. Thomson a comprises dans son genre CHELIDONIUM. 

Ces insectes sont plus sveltes qu'aucun des Caïlichromides qui pré- 
cèdent. Comme les AnuBis, tous sont ornés sur les élytres de bandes 


(1) Cer. cœruleus, Oliv. Entom. 1V, 67, p. 33, pl. 18, f, 140 (Prom. jucun- 
dus, Dej. Cat. éd. 3, p. 349; Guér.-Ménev. Rev. zool. 1840, p. 108; Oxyp. id. 
J. Thoms. loc. cit. p. 178), 

(2) Syn. Cuezinonum pars, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 175. — SAPERDA 
Fab. — Cerameyx Oliv., Hope. 

(3) Entom. Syst. LI, p. 311; Syst. El. IE, p. 322 (Cer. bicinctus, Oliv. Entom. 
IV, 67, p. 46, pl. 221, f. 166). 
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transversales, plus rarement de taches arrondies, sur un fond vert 
ou bleu. Ils sont répandus depuis la Sibérie jusque dans l'Indo- 
Chine (1). 

NOTHOPYGUS. 


Lobe externe des mâchoires peu saillant, — Mandibules assez al- 
longées, droites, brusquement arquées et aiguës au bout, inermes en 
dedans. — Bourrelet intra-antennaire saillant, un peu concave, sil- 
lonné; front subvertical, plus long que large; épistome aussi grand 
que lui; joues allongées. — Antennes un peu plus longues que le 
corps,subfiliformes, à articles 3 plus long que 4, les suivants subégaux, 
7-10 distinctement dentés en scie à leur sommet interne.— Prothorax 
subtransyersal, également resserré en avant et à sa base, subglobu- 
leux entre ces deux rétrécissements. — Ecusson assez grand, concave, 
en triangle curviligne allongé. — Elytres planes, à peine de la lon- 
gueur de la moitié du corps, déhiscentes et obliquement arrondies 
au côté interne dans leur tiers postérieur, — Les quatre pattes anté- 
rieures courtes avec leurs cuisses comprimées et fusiformes; les pos- 
térieures très-longues; leurs cuisses graduellement élargies, dépas- 
saut fortement l'abdomen; jambes de la même paire larges ; leurs 
tarses médiocres, à article 1 aussi long que 2-4 réunis. — Abdomen 
parallèle, élargi en arrière, de à segments : 2-5 égaux, 5 tronqué en 
arrière; pygidium formant un anneau interrompu en dessous, échan- 
cré supérieurement, avec ses bords latéraux saillants, arrondis, re- 
courbés en dedans et densément ciliés (2). — Corps allongé. 


J'ignore le sexe de l’unique exemplaire que j'ai à ma disposition 
de l’insecte singulier sur lequel j'établis ce genre. Je suis cependant 
porté à croire, d'après la structure de son abdomen qui rappelle celui 
des Osrium femelles, quoique avec plus de complication, qu'il appar- 
tient à ce dernier sexe, Ses élytres mises de côté, il se rapproche des 
Oxyrrosopus par sa taille, la longueur de son museau, et la structure 
de ses antennes. La richesse de sa livrée en fait un des plus remar- 
quables Callichromides qui soient connus (3). 


(1) On peut placer avant la fasciala, celles dont M. J. Thomson a fait des 
Caeuiboniun : Cer. tetraspilotus, Hope in Silberm. Rev. entom, ILE, p. 71, pl. 32; 
Sylhet, Assam. — Polyzon. 4-macuiatus, À. White, Longic. of the Brit. Mus. 
p. 170; continent indien. — Chelid. polyzonioides, venereum, 3. Thoms. Syst. 
Cerambyc. p. 568; Camboge. La Callichr. cincta Guér.-Ménev. (Ivon.; Ins. 
p. 220) appartient également au genre. Elle habite l'Hindostan. 

(2) Il résulte de celte structure que l'abdomen se termine par une large et 
profondè cavité qui, autant qu’on peut le voir sans dissection, semble se ter- 
miner en eul-de-sac. J1 est possible que je me trompe en appelant pygidium cet 
anneau terminal; on pourrait tout aussi bien le regarder comme un sixième seg- 
ment. Dans ce cas, l’exemplaire dont il s’agit dans le texte serait un mâle. 


(3) N. Mnissechit. Saturate cyaneus nitidus, anteunis nigris, capite prothora- 
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LITOPUS. 
À. Senv. Ann. d.l. Soc. entom. 1833, p. 563 (1). 


|! 

Mâles : Mandibules médiocres, droites, brusquement arquées et 
aiguës au bout, munies d’une dent interne près de leur sommet, — 
Bourrelet intra-antennaire assez saillant, plus ou moins concave et 
sillonné; front grand, vertical, en carré subéquilatéral; joues assez 
allongées., — Antennes dépessant plus ou moins (en général peu) les 
élytres, atténuées au bout, à articles 1 épineux ou non à son sommet 
interne, 3 sensiblement plus long que 4, 8-10 plus courts que les pré- 
cédents, légèrement anguleux en dedans à leur extrémité, 11 plus 
long que 10, appendiculé. — Prothorax transversal, médiocrement 
convexe, fortement arrondi sur les côtés, brièvement rétréci et re- 
bordé à sa base, sans sillon transversal antérieur.— Ecusson médiocre, 
en triangle rectiligne aigu. — Elytres presque planes, médiocrement 
allongées, parallèles ou peu à peu rétrécies en arrière. — Les quatre 
cuisses antérieures subpédoneulées à leur base, fortement en massue; 
les postérieures peu à peu renflées en une massue fusiforme plus ou 
moins forte, dépassant un peu l’abdomen; jambes de la même paire 
médiocrement larges ; leurs tarses longs, à article 4 aussi grand que 
2-X wéunis. — Six segments abdominaux; le 6° très-court, légèrement 
échancré ainsi que le 5e. — Corps allongé, glabre en dessus. 

Femelles : Antennes plus robustes, non atténuées au bout, de la* 
longueur du corps, à articles 8-10 plus anguleux à leur extrémité, 
41 pas plus long que 40, obtus au bout. — Cinq segments abdomi- 
naux; le 5° allongé, un peu atténué et arrondi au bout. 


Ces insectes sont plus larges et, par suite, de forme plus robuste 
que les Pozvzonus dont ils ont un peu le facies. Leur livrée ordi- 
naire est d’un vert ou d’un bleu foncé assez brillant en dessous, mat 
sur les élytres et habituellement aussi sur le prothorax; parfois (par 
ex. dispar) leurs antennes sont largement annelées de fauve et leurs 
pattes en partie de la même couleur. Ils sont propres à lAfrique 
méridionale (2). 


ceque splendide auratis, illo dense punctato (fronte læviuscula) hoc subtiliter 
rugoso ; elytris alutaceis, atro-velutinis, basi, fascia transversa media apiceque 
cyaneis, alis concoloribus. Long. 20 mill. Hab. Sierra-Leona. De la collection 
de M. le comte Mniszech. 


() Syn. Sarerpa Fab. 


(2) Sap. latipes, Fab. Syst. EL. I, p. 322. — L. violaceus,, Serv. loc. cit. — 
L . dispar, 3. Thoms. Essai, ete. p. 169. 
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PROMECES. 
A. SEnv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 27 (1). 
Mâles : Mandibules courtes, droites, brusquement arquées et aiguës 


au bout, inermes en dedans. — Bourrelet intra-antennaire assez sail- 
lant, presque divisé en deux; front subvertical, grand; joues assez 


“allongées. — Antennes graduellement épaissies, dépassant assez for- 


tement les élytres, de 42 articles : 4 allongé, 8 pas plus grand que 4, 
celui-ci et 5-7 égaux, les suivants plus courts. — Prothorax plus long 
que large, atténué et largement resserré en avant, étroitement rétréci 
en arrière, fortement arrondi sur les côtés. — Ecusson médiocre, en 
triangle subrectiligne aigu. — Elytres planes, allongées, graduelle- 
ment rétrécies et obtusément acuminées au bout. — Cuisses grèles 
à leur base, puis graduellement en massue, les postérieures dépas- 
sant fortement l'abdomen; jambes de la même paire étroites ; leurs 
tarses grêles et longs, à article 4 aussi grand que 2-4 réunis. — Six 
segments abdominaux; le 6° court, fortement échancré ainsi que le 
De, — Corps allongé, svelte, glabre en dessus. 

Femelles : Antennes de 41 articles, graduellement et plus ou moins 
fortement épaissies au bout, dépassant faiblement les élytres, leurs 
articles 9-11 beaucoup plus courts que les précédents, 3 un peu plus 
grand que 4. — Cuisses postérieures tantôt pas plus longues que les 
élytres, tantôt les dépassant un peu. — Cinq segments abdominaux, 
le 5° allongé et arrondi au bout. 

HN y à dans les auteurs et les collections une assez grande confusion 
au sujet des espèces de ce genre (2). Il ne doit, à mon sens, com- 
prendre que celles qui ressemblent à la Saperda longipes de Fabri- 
cius que Serville lui a donnée pour type, c'est-à-dire qui sont exacte- 
ment conformes à la formule qui précède. Dans cet état, il est peu 
nombreux et se compose de quelques espèces africaines, de taille 
moyenne ou assez petite, el presque toutes d'un vert bleuâtre uni- 
forme brillant, surtout sur le prothorax, mat sur les élytres (3). 

(1) Syn. Leprura Linné. — Sarerpa Fab. — Cazrinium Oliv. — Cernampyx 
cœter. auctor, 

(2) Toutes celles qui ressemblent au P. wiridis de Dejean (Cat. éd. 3, p. 349; 
Pascoe, The Journ. of Entom. IF, p. 53) doivent manifestement en être exclues. 
Elles ont, en effet, le museau plus court, des antennes de 41 articles chez les 
mâles, les élytres parallèles et plus courtes, les cuisses postérieures brusque- 
ment en massue, el ne se rapprochent des vrais PRoMgCES que par leur prothorax 
allongé. Sans ce dernier caractère ce serait des Laropus. Si on ne les place pas 
dans ce genre, elles devront en former un à part. 

(3) Sap longipes, Fab, Mantis. Ins. 1, p. 148(Cer. id. Fab. Syst. EI. II, p. 270; 
Callid. id. Oliv. Entom. IV, 70, p. 28, pl. 1, f. 3; Lept. linearis, Linué, Syst. 
nat. IL, p. 641); Cap. — Cer. claviger, Dalm. in Schœnh. Syn. Ins. II; Ap- 
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ANUBIS. 


J. Tuows. Syst. Cerambyc.p. 177 (1). 
à . 

Genre voisin des Promeces et, par suite de la variabilité de la plu- 
part de ses caractères, ne pouvant, d'après les espèces que j'ai sous 
les yeux, s’en distinguer que par les trois suivants : 

Antennes de 11 articles dans les deux sexes. — Elytres ornées de 
deux ou trois bandes jaunes transversales, parfois remplacées par 
des taches. — Cuisses postérieures notablement plus courtes que les 
élytres dans les deux sexes, rarement (inermis) aussi longues chez les 
mâles. 


La longueur des mand'bules et du museau, l’épaississement des 
antennes à leur extrémité (2), les proportions relatives de leurs arti- 
cles 3-4, la longueur du prothorax, varient presque dans chaque es- 
pèce; il y en a mème (par ex. inermis) chez qui ce dernier présente 
de chaque côté un faible tubercule. Le fond de la livrée est bleu, plus 
rarement vert, le prothorax plus ou moins rugueux et la sculpture 
des élytres fine; chacune d'elles est rnunie de deux ou trois lignes 
saillantes plus ou moins distinctes; enfin, la taille est la même que 
celle des PromEcEs, mais la forme générale est ordinairement plus 
svelte. Le genre est répandu en Afrique, dans la Malaisie et aux Indes 
orientales (3). 


pend. p. 155; Guinée. — P. Leprieuri, Buquet in Guér.-Ménev. Icon.; Ins. 
texte, p. 222; Sénégal (An huj. gener.?). — P. carbonarius, Hope, Ann. a. 
Mag. of nat. Hist. XI, 1843, p 368; Guinée. — Prom. Kraussii,purpuratus, À. 
White, Longic. of the Brit. Mus. p. 169, Natal. — P. iris, Pascoe, The Jour. 
of Entom. Il, p. 288; N.. — Le P. chalybeatus du même auteur, ayant les 
cuisses postérieures brusquement dilatées au bout, est très-probablement 
étranger au gevre ; il habite Natal. Son P. prasinus, des Indes orientales, est 
peut-être un Leonrium. 

(1) Syn. Savenpa Fab., Thunb. — Cerampyx De Gcer, Oliv. — PROMECES A. 
Serv. — Pozyzonus Chevrol., A. White, Pascoe, 

(2) Autant que j’en puis juger, cet épaississement varie non-seulement selon 
les espèces, mais encore selon les sexes; il est plus prononcé chez les femelles 
que chez les mâles et parfois très-faible chez ces derniers. 

(3) Esp. africuines : Sup. clavicornis, Fab. Syst. EI. IT, p. 322 (Prom. id. 
Serv. Ann. d 1. Soc. entom. 1834, p. 27; Sap. 6-notata, Thuub, Nov. Act. 
Upsal. IV, p. 57, Tab. f. 2; Cer. grossicornis De Geer); Afrique mér. — Pol. 
Mellyi, 6-maculatus, À. White, Longie. of the Brit. Mus. p. 172; Natal. — 
Pol. pubicollis, Nata!; scalaris, Cap; Pascoe, The Jourr. of Entom. I, p. 52. 
— Esp. des Indes or. : P. bifasciatus, Newm The Entomol.p. 246 (P. snanil- 
larum, Chevrol. Rev zool. 1838, p. 288); îles Philippines. — P. bizonatus, 
inermis, À. White, loc. cit. p. 171; Malaisie continentale. 


ie de D <. 
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CLOSTEROMERUS. 
(Des.) J. Tuows. Essai, etc., p. 169 (1). 


Je n’ai pas une idée précise de ce genre, ne connaissant des trois 
espèces de l'Afrique australe qui en sont décrites, que la Saperda 
sexpunctala de Fabricius (2) et le sexe femelle seulement. Les deux 
autres, d'après les descriptions, paraissent en différer à plusieurs 
égards. 

Femelle : Palpes et mandibules courts; celles-ci arquées dès leur 
base, — Bourrelet intra-antennaire faible, assez concave ; front grand, 
subvertical ; joues médiocrement allongées. — Antennes plus courtes 
que les élytres, peu à peu épaissies, à articles 3 beaucoup plus 
grand que 4, celui-ci et 5-7 subégaux, les suivants graduellement 
plus courts. — Prothorax allongé, cylindrique, un peu atténué à ses 
deux extrémités, muni de chaque côté d’un petit tubercule submé- 
dian. — Ecusson médiocre, en triangle curviligne aigu. — Elytres 
peu convexes, médiocrement longues, parallèles, arrondies en arrière. 
— Pattes assez longues; cuisses postérieures pédonculées à leur base, 
terminées par une massue fusiforme, dépassant un peu les élytres; 
jambes de la même paire assez étroites; leurs tarses à article 1 égal 
à 2-3 réunis. — 5° segment abdominal aussi long que 4, arrondi en 
arrière. — Pores odorifères nuls. — Corps médiocrement allongé, à 
peine pubescent en dessous, glabre en dessus. 

Cet insecte est plus petit et moins svelte que les ANuBISs, mais a 
une livrée analogue à la leur, ses élytres étant chacune ornées de 
trois taches jaunes régulièrement alignées sur un fond qui varie du 
vert bronzé au bleu d'indigo; ces organes sont densément rugoso- 
pouctués, le prothorax est finement rugueux. 


HELYMÆUS. 
J. Taows, Syst. Cerambyc. p. 179 (3). 


Mûles : Mandibules médiocres, droites, brièvement arquées, dentées 
au côté interne près de leur sommet. — Bourrelet iutra-antennaire 


(1) Syn. Saperpa Fab. — Cerameyx Schœnh, 

(2) Syst. EL. IE, p. 322. Les deux autres espèces décrites sont: C. imperialis, 
À. White, Longic, of the Brit. Mus, p. 168. — scabriusculus, 3. Thoms. loc, cit. 
p. 170. 

Ces deux espèces n’ont plus la livrée de la G-punctata et leur prothorax est 
inerme sur les côtés. M. I. Thomson assigne, en outre, à la seconde, d’après 
laquelle il a rédigé les caractères du genre, d’avoir le 1er article des antennes 
épineux au bout. 

(3) Le genre est connu dans quelques collections de Paris sous le nom d’A- 
LEPTUS qui n’a jamais été publié, à ma connaissance, 
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peu saillant, fortement concave avec les tubercules antennifères co- 
niques; front vertical, en carré subtransversal ; joues assez courtes, — 
Antennes robustes, de la longueur. des 2/3 des élytres, à articles 
3 beaucoup plus grand que 4, celui-oi et 5-6 ou 5-7 obconiques, égaux, 
les suivants plus ou moins (en général fortement) et peu à peu élargis, 
déprimés et dentés en scie, 11 pas plus long que 10, brièvement ap- 
pendiculé.— Prothorax transversal, régulièrement convexe eu dessus, 
sans sillons transversaux à sa base et en avant, tantôt (cyanipennis) 
anguleusement et obtusément dilaté, tantôt (espèces inédites) simple- 
ment arrondi sur les côtés.-— Ecussor médiocre,en tangle rectiligne 
aigu. — Elytres peu convexes, médiocrement allongées, parallèles, 
rétrécies et tronquées en arfière. — Cuisses pédonculées, les posté- 
rieures longuement et terminées par une massue allongée dépassant 
fortement les élytres; jambes de la même paire tantôt peu à peu, 
tantôt brusquement dilatées dans leur moitié terminale; leurs tarses 
longs, à article À aussi grand que 2-4 réunis. — 5 segments abdonñ- 
naux, le dernier aussi long que le 4, arrondi en arrière, — Corps 
médiocrement allongé. 

Femelles : Je ne leur trouve pas d'autres différences avec les mâles 
que leurs cuisses postérieures ne dépassant que faiblement les ély- 
ires. Le dernier segment abdominal est pareil dans les deux sexes. 


Dejean (4) a mentionné l'espèce typique de ce genre sous le nom 
de Closteromerus cyanipennis ; M. J. Thomson l’a décrite en lui con- 
servant ce nom spécifique et en fondant sur elle le genre actuel. Il y 
en à dans les collections plusieurs autres espèces originaires, comme 
elle, de l'Afrique australe. Ge sont des insectes de taille médiocre et 
dont la livrée varie en dessus du vert bleuâtre au bleu foncé peu 
brillant, avec les cuisses parfois fauves. La ponctuation de leur pro- 
thorax forme un réseau superficiel et régulier, celle de leurs élytres, 
irès-régulière aussi, consiste en points enfoncés, la plupart confluents. 


IPOTHALIA. 
Pascos, Ann. a. Mag. ofnat. Hist. Ser. 3, XIX, p. 314 


Màles : Lobe externe des mâchoires dépassant à peine les palpes 
maxillaires. — Mandibules médiocres, droites, puis arquées au bout. 
— Bourrelet intra-antennaire assez saillant et concave ; front subver- 
tical, transversal; joues courtes. — Antennes robustes, déprimées et 
élargies au bout, à articles 1 médiocre, gros, un peu déprimé, arqué, 
3 égal à 4-5 réunis, obconiques ainsi qu'eux, 6-10 serrés, anguleux 
et mats au côté interne, 41 égal à 10, obtus au bout, — Prothorax 
subtransversal, convexe, resserré à ses deux extrémités, muni de cha- 
que côté d'un gros tubercule conique et obtus. — Ecusson assez 


(1) Cat. éd. 3, p. 350, 
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grand, en triangle curviligne aigu.— Elytres médiocrement allongées, 
peu convexes, parallèles, arrondies en arrière. — Cuisses postérieures 
grèles à leur base, peu à peu en massue fusiforme, pas plus longues 
que les élytres; jambes de la même paire assez larges; leurs tarses 
courts, à article 1 à peine égal à 2-3 réunis. — 5 segments abdomi- 
naux, le dernier plus long que 4, ogival, — Corps médiocrement al- 
longé, faiblement pubescent en dessous, glabre en dessus, brillant. 
— Femelles inconnues. 


M. Pascoe en décrit deux espèces : l'une (femorata) des îles Philip- 
pines, l’autre (pyrrha) du Pégu. L'une et l’autre sont de la taille des 
Heuyuæus, mais plus sveltes, et d'un beau bleu plus ou moins foncé 
et sujet à passer au vert. La première, qui m'est seule connue, a 
les antennes noires et les cuisses ferrugineuses; la seconde a les 
pattes en entier et les articles intermédiaires des antennes de cette 
dernière couleur. 

EUPORUS. 


A. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 20 (1). 


Mâles : Lobe externe des mâchoires, palpes et mandibules courts; 
ces dernières droites, arquées et aiguës au bout. — Tête saillante ; son 
bourrelet intra-antennaire fortement concave, avec les tubercules 
antennifères coniques et aigus; front vertical, en carré équilatéral; 
joues assez longues. — Antennes sétacées, hérissées en dessous, à leur 
base, de poils fins et courts, un peu plus longues que le corps, à ar- 
ticle 3 noueux au bout et plus long que 4, celui-ci et les suivants 
décroissant peu à peu.— Prothorax très-allongé, convexe, brièvement 
rétréci à sa base, largement et fortement resserré au-delà de son 
milieu, arrondi sur les côtés. — Ecusson assez grand, en triangle 
curviligne très-aigu au bout. — Elytres planes, allougées, faiblement 
et peu à peu rétrécies en arrière. — Pattes fortement pédonculées, les 
postérieures longuement et dépassant assez fortement les élytres, 
toutes brusquement renflées en une grosse massue ovalaire; jambes 
postérieures étroites ; leurs tarses assez longs, grôles, à article À aussi 
grand que 2-4 réunis. — Abdomen de 5 segments, le dernier aussi 
long que le 4, arrondi en arrière. — Episternums métathoraciques 
très-larges, arqués en dedans, tronqués en arrière. — Saillie proster- 
nale déclive postérieurement. — Corps allongé, svelte. — Femelle 
inconnue. 

Serville a confondu deux types distincts dans ce genre, en quoi il 
a été imité par tous les auteurs, sans exception, qui l'ont suivi. Des 
deux espèces qu'il a mentionnées, la première (2) seule doit y rester; 


(1) Syn. Raopazopuona ? Newm. 
(2) £.strangulatus, Serv. luc. cit. (R.splendens, Newm. The Entom. Magaz. V, 
p. 496); Fernando-Po, Congo. 
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je ne lui connais pas de congénères (4). C’est un assez grand et bel 
insecte de la côte occidentale d'Afrique, d’un vert doré très-brillant, 
avec la tête, les antennes, la partie antérieure du prothorax, les pattes 
d'un beau bleu, et les élytres d'un vert foncé et velouté. Ces der- 
nières ne présentent aucune sculpture, tandis que la moitié basilaire 
du prothorax est très-finement rugoso-ponctuée. 


Note. 


Le genre suivant m'est inconnu ; il me paraît être voisin des LEoN- 
Tium et des Oxyprosopus. J'abrège la description très-détaillée qui 
est donnée de ses organes buccaux. 


. OSPHRANTERIA. 
L. Reptens. Denskrift. d. Wien. Akad. I. 


Lobe externe des mâchoires très-allongé. — Mandibules droites, 
faiblement arquées au bout, inermes en dedans. — Palpes labiaux 
beaucoup plus grands que les maxillaires. — Antennes de la longueur 
du corps, cylindriques, de 41 articles, le 8° très-long. — Prothorax 
un peu plus large que long, convexe en dessus, avec ses côtés ar- 
rondis et non ou très-faiblement tuberculés. — Ecusson en triangle 
aigu. — Elytres ayant en longueur quatre fois le diamètre de leur 
base, peu à peu rétrécies et isolément arrondies en arrière, — Cuisses 
antérieures faiblement en massue, les postérieures dépassant à peine 
le sommet des élytres. 


Les deux espèces décrites (suaveolens, cœrulescens) sont de taille 
moyenne et originaires de la Perse méridionale. 


{1} La seconde espèce (viridis) décrite par Servilie, et qui est l’Eup. mada- 
gascariensis Dey. (Cat. éd. 3, p. 359) diffère du type par ses antennes beau- 
conp plus courtes que le corps dans les deux sexes, épaissies à leur extrémité 
et dont le 3e article est aussi long que les trois suivants réunis, sans parler d’au- 
tres particularités moins importantes. 11 doit former un gere particulier dans 
lequel rentreront les espèces suivantes : Cer brevicornis, Fab. Syst. El. II, 
p. 289 (Callid. id. Oliv. Entom. IV, 70, p. 24, pl. 2, f. 22; (er. cyanicornis, 
Fab. loc. cit. p. 270). — Eup. amabilis, chrysocollis, Hope, Ann. a. Mag. of 
nat. Hist. XI, 1843, p.368. — ÆE. disparilis, Chevrol. Rev. et Mug. d. Zool. 
1856, p. 571; de la côte de Guinée ainsi que les précédents. 

Les Cerambyx torquatus et plagiatus de Dalmen (in Schænh. Syn. Ins. Ill; 
Appeud. p. 153}sont très-voisins du s{rangulatus par leur facies; mais leurs 
cuisses pos'érieures moins abruptement en mussue et, surtout leurs épi- 
sternums métathoraciques étroits et parallèles permettent à peine de les in= 
troduire dans le genre. — La forme des antennes n’étant pas indiquée chez 
les deux espèces suivantes, je ne puis émettre une opinion à leur égard : £. 
tgnicollis, callichromuides, Pascoe, The Journ. of Entom. 11, p. 287 sq.; 
Natal. 
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GRrouPE XXVIII. Compsocérides. 


Palpes au plus médiocres, les maxillaires les plus longs; leur dernier 
article en général à peine triangulaire (1). — Mandibules de grandeur 
variable. — Tête saillante chez la plupart; tubercules antennifères 
courts, échancrés au bout ; joues presque toujours assez longues, — 
Antennes sétacées, rarement filiformes, plus longues que le corps 
chez les ®. — Yeux latéraux, largement et profondément échanerés. 
— Prothorax le plus souvent inerme sur les côtés. — Ecusson petit. 
— Elytres plus ou moins allongées, débordant en avant la base du 
prothorax. — Hanches antérieures globuleuses ou globoso-coniques, 
en général peu saillantes (2), anguleuses en dehors; leurs cavités co- 
tyloïdes ouvertes en arrière; celles des intermédiaires ouvertes en 
dehors.— Episternums métathoraciques de largeur moyenne, atténués 
en arrière. — Suillies mésosternale et prosternale variables. — Corps 
plus au moins allongé. 


Ce groupe correspond aux Compsocérites de M. J. Thomson, moins 
les ProponTiA et avec addition de deux genres (Cazricaromorsis, 
Cenoperus) qu'il a placés ailleurs. 

Quelques-uns de ces insectes ressemblent à des Callichromides, 
d'autres à des Carysoprasis, mais le plus grand nombre à des Rho- 
palophorides. Ils se distinguent de tous ces groupes par leurs hanches 
antérieures anguleuses au côté externe, ou leurs cavités cotyloïdes 
intermédiaires ouvertes en dehors. Tous sont plus ou moins remar- 
quables par leur livrée, et quelques-uns (Euryparus, RosazrA) par 
leur grande taille. 

Sur les 13 genres dans lesquels ils se répartissent, 11 sont propres 
à l'Amérique, 1 (Rosazra) lui est commun avec l'Europe, le dernier 
(Eurygarus) appartient aux Indes orientales. 


I. Art. 3-5 des antennes épineux (@') ou fortement en scie (© ); 
1er art. des tarses postér. extrêmement long. 
Jambes postér. foliacées dans leur moitié terminale : 
Callichromopsis. 
_— — peu à peu épaissies : Euryhatus. 
IT. Art. 3-5 des antennes inermes, rarement anguleux à leur extré- 
mité, 


(1) I ne l’est assez sensiblement que chez les Carricunomopsis et les CHENo- 
DERUS ; pour plus de brièveté, ce sont les seuls où il en sera fait mention. 

(2) Elles le sont médiocremert chez les ComPsocerus et les genres voisins 
(Unxia, Eurypnosopus, ErnemoN, CirariEnGus), puis, tout-à-coup, le deviennent 
fortement chez les Cnenopenus qui appartiennent évidemment au même type. 
Partout ailleurs elles sont globuieuses et ne dépassent pas ou que légèrement 
le niveau de la saillie prosternale. 
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a Art. 3-6 des antennes fasciculés au bout : Rosalia. 
aa — — 200 —  —  ,ou lun d'eux 
seulement muni d’une touffe de poils, 
b Jambes carénées sur leurs deux faces; antennes sillonnées 
ou carénées en dessus. 
Cuisses pédonculées; les poslér. dépassant les élytres : 
Hylorus. 
— peu à jeu en massue; les postér, ne dépassant 
pas les élytres : Orthoschema. 
bb Jambes non carénées; antennes sans sillons ni carènes en 
dessus. * 
€ Antennes munies d’une touffe de poils. 
Cuisses postér, ne dépassant pas les élytres : Compso- 
‘ cerus. 
—  — dépassant fortement les élytres : Unwia. 
ec Antennes san toufle de poils. 
d Yeux divisés : Euryprosopus. 
dd — non — 
e  Cuisses postér. peu à pèu en massue, 
Protborax tuherculé latéralement : Ethemon. 


— inerme _— : Chariergus. 
ee  Guisses postér. brusquement en massue, longuement pé- 
donculées. 


f Antennes sétacées; jambes postér. sans touffe de poils. 
Hanches antér. saillantes, conliguës : Chenoderus. 
— — peu — séparées : Brachyrophala. 
{f Antennes grossissant peu à peu ou filiformes ; une touffe de 
poils aux jambes postér. 


Pattes postér. plus longues que le corps entier : Coremia. 
— — courtes —— : Thalusia. 


CALLICHROMOPSIS. 
CuevroL. Mém. d. L. Soc. d. Sc. d. Liège, XVIIE, p. 255 (1). 


Mâle : Dernier article des palpes assez fortement triangulaire (2). 
— Mandibules courtes. — Tôte assez saillante, faiblement concave 
entre les antennes; front oblique, grand, en carré transversal, — 
Antennes filiformes, hérissées de poils fins en dessous, d’un tiers en- 
viron plus longues que le corps, à articles 3 un peu plus long que 4, 
muni, ainsi que 4-5, d’une petite épine à son sommet externe, 6-10 


(1) Cenaunyx Wesiw. — Carcicuroma, A. White, Longic. of the Brit. Mus, 
p. 167, 

(2) M. Chevrolat décrit, à tort, ces organes comme étant minces, à dernier 
article long, subeyiindrique et oblusément tronqué au sominet. 
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égaux à ces derniers, anguleux à leur extrémité interne, 44 plus long 
que 10, aigu au bout. — Prothorax un peu plus long que large, ré- 
gulièrement et légèrement ovalaire.— Ecusson en triangle curviligne,. 
— Elytres planes, allongées, parallèles, largement arrondies en ar- 
rière. — Pattes longues ; cuisses graduellement en massue, les pos- 
térieures dépassant fortement les élytres; jambes de la même paire 
foliacées dans leur’ moitié terminale; leurs tarses extrêmement al- 
longés et grêles, à article À du double plus grand que 2-4 réunis. — 
Dernier segment abdominal transversalement ogival. — Saillie méso- 
sternale assez large, déclive, subparallèle. — Saillie prosternale plus 
étroite, arquée postérieurement. — Corps allongé, revêtu de poils 
courts et redressés. — Femelle inconnue. 


L'unique espèce (1) du genre est de taille moyenne et d'un fauve 
peu brillant avec les antennes (sauf leurs, articles 7-8), les 2/5° pos- 
térieurs des élytres et les pattes (moins la base des cuisses), noirs; son 
facies est voisin de celui des Compsocerus, mais ses antennes épi- 
neuses la rapprochent des EURYBATUS. 

M. Chevrolat a placé le genre dans les Clytides, et M. J. Thom- 
son (2) parmi les Callichromides; ses hanches antérieures fortement 
anguleuses en dehors suffisent pour montrer qu'il est étranger à ces 
deux groupes. 


EURYBATUS. 
(A. Waure) J. Tuoms. Essai, etc. p. 250 (3). 


Genre voisin, mais très-distinct des RosazrA qui suivent et en dif- 
férant par les caractères qui suivent : 

Mâles : Mandibules sans dent externe. — Antennes moins pubes- 
centes, villeuses en dessous à leur base, à articles 3 un peu plus long 
que les suivants, 4-10 décroissant un peu, 3-5 noueux au bout et épi- 
neux à leur sommet externe. — Prothorax convexe, transversal, for- 
tement arrondi et inerme sur les côtés, brièvement resserré et rebordé 
à sa base. — Tarses postérieurs plus longs, à article 4 plus grand 
que 2-3 réunis. — Abdomen de six segments dont le 6° très-court et 
échancré, avec le pygidium longuement visible et concave en dessous, 


arrondi au bout. — Episternums métathoraciques larges, aigus en 
arrière. — Saillie mésosternale étroite, canaliculée, inclinée en ar- 


rière. — Saillie prosternale plus étroite encore, fortement arquée 
postérieurement. 

Femelles : Antennes à peine aussi longues ou un peu plus longues 
que les élytres, leurs articles 3-5 moins ou à peine épineux, — Ab- 


(1) Cer. lelephoroides, Westw. The Cabin. of or. Entom. p. 99, pl. 29, f. 1. 
(2) Syst. Cerambyc. p. 182. 
(3) Syn. Lama Hope, — CeramByx Saund. — Purrunicenus Westw. 
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domen de cinq segments, dont le dernier allongé et arrondi au 
bout. é 


Les espèces (4) ont la taille et le facies des RosaLIA dont elles se 
distinguent, outre les caractères qui précèdent, par leur livrée. Ce 
sont de très-beaux insectes des Indes orientales qui tous, sur un fond 
d'un jaune d’ocre vif, sont ornés de taches et de bandes d’un noir 
profond et velouté. 


> ROSALIA. 
A. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1833, p. 141 (2). 


Mâles (3) : Mandibules un peu allongées, horizontales, munies d'une 
dent externe avant leur sommet. — Tête munie d’un bourrelet intra- 
antennaire largement concave; front déclive, transversal.— Anternes 
beaucoup plus longues que le corps, sétacées, finement pubescentes, 
à articles 4 médiocre, en massue, 3-10 subégaux, 3-6 (parfois 3-8) 
munis à leur sommet d'une touffe de poils dirigés en avant, 41 plus 
long que 10, atténué au bout. — Prothorax transversal, peu convexe, 
régulièrement arrondi et brièvement épineux sur les côtés du disque. 
— Elytres allongées, parallèles, subdéprimées, arrondies en arrière. 
— Pattes assez longues, surtout les postérieures; cuisses en massue 
allongée, les postérieares un peu plus courtes que les élytres; tarses 
de ia même paire assez longs, à article 1 égal à 2-3 réunis. — Der- 
nier segment abdominal transversal, tronqué, légèrement échancré 
et impressionné au bout.— Episternums métathoraciques assez larges, 
brusquement rétrécis et tronqués en arrière. — Saillie mésosternale 
large, horizontale, tronquée en arrière. — Saillie prosternale assez 
étroite, brusquement arquée postérieurement. — Corps allongé, pa- 
rallèle, finement pubescent. 

Femelles : Mandibules plus courtes, sans dent externe. — Antennes 
un peu plus longues seulement que le corps. — Tarses plus étroits. 
— Dernier segment abdominal plus long et arrondi en arrière. 


Le Cerambyx alpinus de Linné (4), type de ce genre, est l’un des 
plus grands et le plus beau des Cérambycides européens. Sur un fond 


(1) £. lateritius, Hope in Gray, Zool. Miscell. p.27. —10-punctatus, Assam; 
9-punctatus, Java; Westw. The Cabin. of or. Entom. p. 59, pl. 29, f. 2-3, — 
lormosus, Saund. Trans. of the entom. Soc. IL, p. 178, pl. 16, €. 4, — hario- 
lus (10-punctatus? Westw.), I. Thoms. Essai, ete. p. 250. 

(2) Syn. CeramByx Linné, ete. — Cazricnnoma Latr. 

(3) La languette n’est pas à ‘peine sinuée, comme le dit M. L. Fairmaire 
(Gener. d. Col. d’Eur.; Cérambyc. p. 137), mais profondément divisée en deux 
lobes divergents; la figure qu’il en donne (pl. 41, f. 289 a) est exacte, 

(4) Syst. nat. 1, 2, p. 628; on en a de nombreuses figures dont la dernière 
et l’une des meilleures est celle publiée par M. L. Fairmaire, loc. cit. pl. 41, 
f. 189. 


Coléoptères. Tome IX. bi) 
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uniforme d’un gris cendré bleuâtre, il est orné d’une tache transver- 
sale d’un noir profond et velouté près du bord antérieur du prothorax, 
de deux autres de même nature, mais plus grandes, et d’un point 
postérieur sur chaque élytre; les touffes de poils des articles des an- 
tennes sont de la même nuance. Ce bel insecte est répandu dans 
toutes les parties montagneuses de l'Europe. M. de Motschoulsky en 
a publié une seconde espèce (1) de l'Amérique du Nord, dont la livrée 
est différente, mais peut-être encore plustemarquable. 


; 


HYLORUS. 
J. Tnous. Syst. Cerambyc. p. 261 (2). 


Mâle : Mandibules verticales, courtes, robustes, arquées dès leur 
base. — Tête munie d’un bourrelet intra-antennaire assez fortement 
concave et finement sillonné; front grand, vertical, excavé à sa partie 
inférieure; joues très-allongées. — Antennes robustes, finement vil- 
leuses et Apres en dessous à leur base, presque de moitié plus longues 
que le corps, à articles 1 médiocre, gros, en massue pyriforme, 3 un 
peu plus long que les suivants, sillonné en dessus, 4-10 décroissant 
peu à peu, 41 plus long que 10, aigu au bout, 6 muni à son sommet 
externe d’un crochet surmonté d'une touffe de poils. — Prothorax 
transversal, subeylindrique, brièvement resserré à sa base.— Ecusson 
en triangle curviligne, tomenteux. — Elytres peu convexes, médio- 
crement allongées, graduellement atténuées et légèrement échancrées 
à leur extrémité. — Pattes assez longues, robustes; cuisses pédon- 
culées à leur base, avec le pédoncule comprimé, puis fortement ren- 
flées en une grosse massue fusiforme, les postérieures dépassant 
assez longuement l'abdomen; jambes comprimées, assez larges, ca- 
rénées sur leurs deux faces; tarses très-longs, étroits, à article 1 aussi 
grand que 2-4 réunis. — Dernier segment abdominal subogival. — 
Saillie mésosternale large, horizontale, échancrée postérieurement. — 
Saillie prosternale assez étroite, fortement arquée en arrière. — Corps 
médiocrement allongé, finement pubescent en dessous. 


Je n'ai pas vu la femelle; il est probable que le 6° article de ses 
antennes est privé de l’appendice signalé plus haut. 

L'unique espèce (3) du genre a le facies d'une CaryYsopRASIS et à 
été comprise dans ces dernières par MM. Chabrillac et Chevrolat. Mais 
elle appartient évidemment au mème groupe que les ORTHOSCHEMA 
qui suivent et près desquels M. J. Thomson l’a placée avec raison. 
Elle est de la taille de l'O. abdominale, mais de forme plus massive. 


(1) R. funebra, Motsch. Bull. Mosc, 1845, I, p. 87, pl. 2, f. 8; Sitkha. 
(2 Syn. Canyxsoprasis Chabrill., Chevro!. 


(3) Chrys. armatus, Chabrill. in J, Thoms. Archiv. ontom. I, p. 199 (C. 
hamaticornis, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1859, p. 28). 
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Sa livrée est d'un vert bleuâtre passant au bleu foncé et peu brillant 
sur les élytres qui sont couvertes d'aspérités assez fortes, uniformes 
et très-serrées, tandis que le prothorax l’est de plis transversaux, on- 
duleux et fins. Ce bel insecte habite le Brésil intérieur. 


ORTHOSCHEMA. 
J. Tuows. Essai, etc., p. 561 (1). 


Mâle : Mandibules un peu saillantes, subhorizontales, munies d’une 
petite dent externe avant leur sommet. — Tête assez concave et sil- 
lonnée entre ses tubercules antennifères, le sillon prolongé sur le 
front; celui-ci déclive ; joues très-allongées. — Antennes (2) robustes, 
pubescentes, hérissées de longs poils en dessous, d’un tiers au moins 
plus longues que le corps, à articles 4 assez long, en massue arquée, 
3 plus long que 4, celui-ci et 5-10 subégaux, carénés en dessus, légè- 
rement anguleux à leur sommet interne, 11 appendiculé. — Yeux 
presque divisés en deux. — Prothorax fortement transversal, subey- 
lindrique, un peu rétréci en avant, légèrement bisinué à sa base. — 
Elytres médiocrement allongées, subdéprimées en dessus, parallèles, 
obliquement rétrécies et subtronquées en arrière. — Pattes assez 
longues; cuisses graduellement en massue; les postérieures un peu 
plus courtes que les élytres; jambes carénées sur leu face interne ; 
tarses de la même paire courts, assez larges, à article 4 plus court 
que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale large, horizontale. — Saillie 
prosternale étroite, fortement arrondie en arrière. — Corps médio- 
crement allongé, très-finement pubescent. 

Femelle : Mandibules plus courtes, moins robustes, du reste pa- 
reilles. — Antennes un peu plus longues que le corps, plus robustes, 
à articles 5-10 plus anguleux à leur extrémité. 

L'espèce typique (3) du genre est d'une taille supérieure à celle 
des plus grandes Carysoprasis et leur ressemble un peu au premier 
coup-d'œil. Elle est en entier d’un vert bleuâtre clair et brillant en 


(1) Syn. Onrnosrowa, A. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 61, Pascoe, 
Lucas; nom employé antérieurement par M. Ehrenberg pour un genre de la 
classe des Vers. 

(2) A. Serville leur assigne 12 articles, mais le 44e est simplement appendi- 
culé, 

(3) 0. abdominalis, Serv. loc, cit. p. 62; Serville lui rapporte le Cerambyx 
abdominalis de Gylenhal (in Schœnh, Syn. Ins. Il; Append, p. 157) et tous 
les auteurs qui ont parlé du genre, ont adopté cette opinion. Mais il sufit, 
pour voir qu’elle est erronée, de lire la description de Gyllenbal qui, d’ail- 
leurs, assigne l'ile Maurice pour patrie à l'espèce qu'il avait sous les yeux. — 
Dejeun (Cat. éd. 3, p. 350) donne pour congénère à l’abdominalis de Serville, la 
Callichroma ventrale de Germar (Ins. Spec. nov. p.494). Je n’ai pas vu d’exem- 
plaires authentiques de cet insecte et ne puis rien en dire, 
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dessous, d'un bleu foncé et mat en dessus, avec l'abdomen d’un fauve 
sanguin. Vus à la loupe, son prothorax paraît très-finement plissé en 
travers et ses élytres encore plus finement alutacées. Cet insecte, ori- 
ginaire du Brésil, n’est pas rare dans les collections. Deux autres es- 
pèces du genre ont été publiées (1). 


COMPSOCERUS. 
A. Senv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 62 (2). 


Mûles : Mandibules médiocres, sans dent externe. — Tète assez 
saillante, faiblement concave entre les antennes; front court, vertical; 
joues médiocrement allongées, parfois courtes. — Antennes grèles, 
sétacées et hérissées de quelques poils fins, dépassant de 1/4 à 1/3 de 
leur longueur le sommet des élytres, à articles cylindriques, un peu 
noueux au bout, non sillonnés ni carénés en dessus : 3 beaucoup pius 
long que les suivants, le 6°, plus rarement le 5°, occupé par une touffe 
arrondie de poils fins, plus ou moins longs et redressés. — Prothorax 
presque toujours plus long que large, rétréci et tronqué à ses deux 
extrémités, plus ou moins renflé et parfois subtuberculé latéralement, 
souvent muni en dessus d’élévations de forme variable. — Elytres 
subdéprimées en dessus, parallèles où un peu élargies et toujours ar- 
rondies à leur extrémité. — Cuisses rarement un peu plus longues 
que les élytres, parfois grèles à leur base, mais jamais brusquement 
en massue; jambes non carénées; tarses postérieurs assez longs, à ar- 
ticle 1 égal à 2-3 réunis. — Saillie mésosternale assez courte, subho- 
rizontale, fortement triangulaire. — Saillie prosternale réduite à une 
mince lamelle verticale. — Corps plus ou moins svelte, glabre ou 
très-finement pubescent. 

Femelles : Elles diffèrent des mâles par leur tète un peu moins 
forte, leurs antennes dépassant moins les élytres et leur dernier seg- 


(1) O. cyanea, Pascoc, The Journ. of Entom. I, p. 62; Para. — prasini- 
pennis, Lucas in Casteln. Voy. d. l’'Amér. d. Sud.; Entom. p. 185, pl. 12, f.2; 
Brésil intérieur. — [1 faut, en outre, rapporter au genre, malgré leur forme gé- 
nérale plus étroite et Jeur livrée différente, tous les Comrsocenus de Dejean (Cat. 
éd. 3, p. 350) qui sont privés de touffe de poils aux antennes, tels que ery- 
throcephulus, ruficeps, viridipennis, nigricornis, ete. Outre l'absence de 
touffe de poils aux antennes, ils possédent les trois caractères essentiels qui 
distinguent les Onrnosroma des vrais Comrsocerus, à savoir des antennes sil- 
Jonnées et carénées en dessus, le prothorax bisinué à sa base et des jambes 
carénées. — D'un autre côté, il existe duns les collections des espèces (inédites 
à ma connaissance) qui, à ces trois caractères, réunissent la toutfe de poils sur 
le Gearticle des antennes, les hanches antérieures subcontiguës et la livrée du 
Compsocerus barbicornis. Si l'on n’en fait pas un genre à part, il n'y à plus de 
motifs pour ne pas réunir le genre actuel aux ComPsocEnus, 

(2) Syn. Sarenpa Fab., Oliv. — Cazrinru Schœnh,. — GosmisomA (pars) Dej., 
Burmoist. — Onruosroma (pars), Buquet, A. White, Burmoist. 
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ment abdominal plus long. Leurs antennes sont munies d’une touffe 
de poils comme celles des mâles. 


Cette formule est rédigée exclusivement d'après les espèces qui ont 
la même organisation que la Saperda barbicornis de Fabricius (1) sur 
laquelle Serville a fondé le genre; il n’en cite pas d’autres. On vient 
de voir les passages presque insensibles qui le rattachent aux Orrno- 
SCHEMA. D'un autre côté, par suite d'une confusion plus grave et dont 
Dejean est l'auteur, la plupart de ses espèces sont en ce moment réu- 
nies aux CosmisomA qui n’ont rien de commun avec le groupe actuel 
et appartiennent à celui des Rhopalophorides (2). 

Ges insectes sont de taille moyenne et propres à l'Amérique du 
Sud. Leur livrée est généralement d'un fauve vif, avec les élytres 
variant du vert métallique au bleu et au violet plus ou moins brillant ; 
la touffe de poils qui orne leurs antennes est noire. La sculpture des 
téguments est nulle ou peu s'en faut; le prothorax est tantôt glabre, 
tantôt revêtu de poils fins sublanugineux (3). 


UNXIA. 
J. Tuows. Essai, etc. p.252 (4). 


Genre à peine distinct des Compsocenus, dont il ne se distingue 
que par les particularités suivantes : 


Mâle : Antennes très-grêles, du double plus longues que le corps, 
du reste pareilles.— Prothorax du double environ plus long que large, 
subcylindrique, assez fortement resserré à quelque distance de son 
bord antérieur, un peu renflé et obtusément tuberculé latéralement. 


(1) Syst. EL II, p. 321 (Sap. plumigera, Oliv. Entom. IV, 68, p. 13, pl. 1, 
f.2); du Brésil et non de Madagascar, comme le dit Olivier et, après lui, 
Schænherr, Syn. Ins. II, p. 456. 

(2) Plus des deux tiers des Cosmisoma (chloroplerum, equestre, aulicum, ju- 
cundum, etc.) de Dejcan (loc. cit.) appartiennent au genre actuel, tandis que 
ses Compsocenus sont pour la plupart des OnTuoscHema parmi lesquels se 
trouve comme égaré le barbicornis. Le mélange est encore plus complet chez 
M. A. White (Longic. of the Brit. Mus. p. 146); son genre Onrnosroma com- 
prend non-seulement celui-ci, mais les Comrsocenus et les Cosmisoma de Dejean. 
M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 169) est le premier qui ait remis ce der- 
nier genre à sa véritable place, c’est-à-dire dans le voisinage des Ruoparo= 
PHORA. 

(3) Je crois, sans en être certain pour toutes, que les espèces suivantes ren- 
trent dans le genre : Cosmis. equestre, Buenos-Ayres; insigne, Brésil; Buquet 
in Guér.-Ménev, Icon. Ins.; texte, p. 231. — Orthost. violaceum, igneum, À. 
White, loc. cit, p. 147; Brésil. — Orthost. thyrsophora, Cosmis. equestris, 
gracilior, nodicollis, Burmeist, Stettin. entom. Zeit, 1865, p. 169; Montevideo, 
Bueuos-Ayres, — Comps. aulicus, J. Thoms. Essai, ete. p. 253; même pays. 

(4) Syn. Coswisowa Buquet, Doj. 
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— Pattes plus longues ; cuisses longuement atténuées à leur base, sans 
être pédonculées, puis renflées en une massue fusiforme, les posté- 
rieures dépassant fortement l'abdomen; tarses de la même paire plus 
allongés, à article 1 un peu plus long que 2-3 réunis.— Abdomen cy- 
lindrique. 

Femelle : Antennes d’un tiers seulement plus longues que le corps; 
du reste semblable au mâle, si, comme je le crois, c’est bien elle que 
j'ai sous les yeux. 


On n’en connaît qu’une jolie espèce (1) du Brésil, ayant la livrée 
ordinaire des ComPsocERUS, avec les touffes de ses antennes d’un beau 
rouge fauve. 

EURYPPOSOPUS. 


À, Ware, Longic. of the Brit. Mus. p. 136. 


Mâles : Mandibules un peu saillantes, subhorizontales, robustes , 
carénées en dessus, uni- où bidentées en dedans près de leur som- 
met. — Tète grosse, peu saillante, concave entre les antennes, avec 
ses tubercules antennifères en cône obtus; front oblique, grand, en 
carré transversal ; joues allongées — Antennes d'un tiers au moins 
plus longues que le corps, grèles, à articles 1 robuste, granuleux, 
fortement échancré en dessous dans sa moitié basilaire, 3 plus long 
que les suivants, muni au bout d'une petite touffe de poils couchés, 
441 subégaux — Yeux petits, largement divisés en deux. — Pro- 
thorax transversal, convexe, fortement arrondi et parfois faiblement 
tubereulé sur les côtés, resserré et largement échancré à sa base. — 
Ecusson variable. — Elytres presque planes, assez allongées, paral- 
lèles, ou peu à peu atténuées en arrière, arrondies à leur extrémité. 
— Pattes médiocres; cuisses fortement pédonculées, puis renflées en 
une grosse massue ovalaire; les postérieures de la longueur des élytres ; 
tarses de la même paire médiocres, à article 1 aussi long que 2-3 réu- 
nis. — Abdomen étroit, atténué en arrière, à segments subégaux; le 
dernier un peu échancré où tronqué au bout.— Saillies mésosternale 
et prosternale très-étroites, celle-là en triangle aigu, celle-ci lamelli- 
forme. — Corps plus ou moins Giroit, faiblement pubescent en des- 
sous. 

Femelles : Mandibules courtes.— Tête de grosseur ordinaire, moins 
concave entre les antennes. — Celles-ci un peu plus longues seule- 
ment que les élytres; leur 1% article en cône renversé, sans échan- 
crure basilaire en dessous. — Dernier segment abdominal plus long, 
arrondi au bout. 


Le facies et la livrée de ces insectes ont la plus grande analogie 
avec ceux des ComPsocerus dont ils sont évidemment voisins, et non 


(1) Cosmis. letum, Buquet in Guér.-Ménev, Icon.; Ins. texte, p. 232 (U. in- 
signis, J, Thoms. loc. cit.). 
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pas des EurvPnAGus (EurycrpmaLus) et des PURPURICENUS entre les- 
quels les a placés M.A. White (1). La grosseur de la tête chez les mâles, 
la petite touffe de poils située sur le 3° article des antennes dans les 
deux sexes, les yeux complétement divisés, enfin la forme des cuisses 
les séparent essentiellement du genre en question. Les espèces sont 
propres au Brésil (2), 


ETHEMON. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 262. 


Mâle : Antennes des Compsocerus, mais sans touffes de poils. — 
Yeux largement et profondément échancrés, presque divisés, leur 
lobe inférieur petit. — Prothorax subtransversal, profondément res- 
serré en avant, brièvement rétréci et rebordé à sa base, obtusément 
et assez fortement tuberculé sur les côtés, muni en dessus de quel- 
ques tubercules arrondis. — Pattes médiocres, assez robustes; cuisses 
formant peu à peu une massue fusiforme, les postérieures notable- 
ment plus courtes que l'abdomen. — Forme générale assez mussive. 
— Le surplus comme chez les Compsocerus. — Femelle inconnue. 


L'absence de toulfes de poils aux antennes et la forme du prothorax 
distinguent surtout ce genre des Compsocerus. Il à pour type le 
Cosmisoma lepidum de Dejean (3), insecte du Brésil, noir, avec la 
tête et le prothorax fauves, et les élytres d'un bleu d’indigo foncé 
et mat. 


CHARIERGUS. 
(Bzancu.) J. Taows. Essai, elc., p. 369 (4). 


Mâles : Organes huccaux et tête des Compsocerus.— Antennes grê- 
les, subfiliformes, finement villeuses en dessous, d’un tiers environ 
plus longues que le corps, à articles À allongé, en cône renversé, 3 
notablement plus long que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. 


(1) Longic. of the Brit. Mus. p. 136. 

(2) Æ. clavipes, À. White, loc. cit. p. 137, pl. 4, f. 2. M. Buquet (Rev. et 
Mag. d, Zool. 1853, p. 256, pl. 8) en a publié, depuis, une monographie com— 
prenant 5 espèces (aleæianus, Dardanus, apicalis, nigripennis, cyanipennis) 
et à laquelle il a ajouté un supplément (ibid. 1857, p. 409) dans lequel il en a 
décrit deux autres : Chabrillacei et angustissimus. — Peut-être la suivante 
appartient-elle au genre : Orthostoma parviscopa, Burmeist. Stettin, entom. 
Zeit. 1865, p. 169; Tueuman. 

(3) Cat. &d. 3, p. 450. — Aj. Cosmisoma basalis, Parana; diversipennis, 
Rio-Janeiro; Burmeist. Stettin. entom. Zeit. 1865, p. 170; ces deux espèces ne 
sont pas aussi massives que celle mentionnée dans le texte et ne diffèrent pas 
sous ce rapport des Cowrsocercs. Il y en à une quatrième du Brésil, inscrite 
dans quelques collections sous le nom de Cosmius dimidiatipennis Dej. 


(4) Syn. CernauByx Klug. 
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— Prothorax beaucoup plus long que large, subeylindrique, légère- 
ment resserré en avant et en arrière, un peu renflé et parfois subtu- 
berculé dans son milieu sur les côtés. — Elytres allongées, peu con- 
vexes, parallèles, arrondies en arrière avec l’angle sutural légèrement 
saillant. — Pattes longues; cuisses graduellement en massue; les 
postérieures dépassant plus ou moins, en général médiocrement, Tab- 
domen ; tarses de la mème paire grèles, médiocres, à article 1 aussi 
long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal assez long, sub- 
tronqué en arrière.— Saillie mésosternale triangulaire, plus ou moins 
aiguë an bout.—Saillie prosternale très-étroite, parfois presque nulle 
entre les hanches antérieures. — Corps allongé, svelle, finement pu- 
bescent partout. 

Femelles : Elles diffèrent à peine des màles; leurs antennes sont 
seulement un peu plus courtes et, autant que j'en puis juger, leur 
dernier segment abdominal est plus long et arrondi en arrière. 

Insectes de la taille des Compsocenus de moyenne grandeur, mais 
plus étroits et d’une livrée différente. Tous sont d'un fauve de cannelle 
clair et mat avec la poitrine, l'abdomen, les pattes et les antennes 
noirs; ces dernières ont parfois (par ex. quadripunctata) quelques- 
uns de leurs articles terminaux d’un blanc jaunâtre. La pubescence 
qui revêt le dessous du corps est d’un gris argenté, celle de la partie 
supérieure est plus fine, couchée et de la couleur des téguments ; ces 
derniers ne présentent nulle part aucun vestige de sculpture. Ces in- 
sectes sont propres au Brésil et peu nombreux (1). 


CHENODERUS. 
L. Fainm. et Genm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1859, p. 532 (2). 


Mâles : Dernier article des palpes triangulaire. — Mandibules très- 
courtes. — Tête saillante, légèrement concave et sillonnée entre les 
antennes ; ses tubercules antennifères parfois (esp. inédites) épineux 
au bout; front vertical, court ; joues courtes.—- Antennes grêles, sé- 
tacées, plus ou moins villeuses en dessous, du double au moins plus 
longues que le corps, à articles 1 médiocre, en cône renversé, 3 plus 
long que les suivants, ceux-ci subégaux (3). — Yeux très-fortement 


(1) Cer. tabidus, Klug, Nov. Act. Acad. nat. Curios, XII, p. 461, pl. 43, f. 4, 
— Char. quadripunctatus, Lucas in Casteln. Voy. d. l’Amér, d. Sud; Entom, 
p. 188, pl. 11, f. 4. 

Le Cer. phtisicus de Klug (loc. cit. p. 460, pl. 43, f, 5) rapporté au genre 
par M. A. White (Longie. of the Brit. Mus. p. 217), ne lui appartient certeine- 
ment pas. Klug n’a figuré que la femelle. Ses antennes, beaucoup plus courtes 
que le corps, épaissies au bout, et ses cuisses longuement pédonculées indi- 
quent un type différent. 

(2; Syn. Cyexoperus Blanch., L. Fairm. et Germ. (olim). 

(3) Chez le tricolor mâle, le 6e article des antennes est muni à son sommet 
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échancrés, leur lobe inférieur médiocre. — Prothorax allongé, sub- 
cylindrique, resserré à ses deux extrémités, surtout en avant, faible- 
ment inégal en dessus, obtusément tuberculé de chaque côté, les tu- 
bercules parfois subobsolètes. — Ecusson variable. — Elytres peu 
convexes ou planes, allongées, parallèles, arrondies à leur extrémité. 
— Pattes grandes ; hanches antérieures saillantes, contiguës ; cuisses 
longuement pédonculées, brusquement dilatées en une massue forte- 
ment comprimée et lamelliforme, les postérieures ne dépassant pas ou 
que peu les élytres ; tarses de la même paire médiocres, à article 4 à 
peine aussi long que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale presque nulle 
entre les hanches intermédiaires. — Corps allongé, svelte, à peine 
pubescent en dessous, glabre et brillant en dessus. 

Femelles : Tubercules antennifères jamais épineux. — Antennes 
moins atténuées à leur extrémité et un peu plus longues que le corps. 


Ce genre n'a rien de commun avec les Cycnoperus dans lesquels 
M. Blanchard avait compris son espèce typique (teslaceus) et appar- 
tient évidemment au groupe actuel. Ses espèces (1) n'ont encore été 
observées qu'au Chili et sont pour la plupart de la taille des Compso- 
cERUS de première grandeur, mais encore plus sveltes et l’empor- 
tant sur eux par le poli de leurs téguments et la variété de leur li- 
vrée. 


BRACHYRHOPALA. 
Buru. Sletlin. entom. Zeit. 1865, p. 171. 


Mâles : Mandibules courtes. — Tôte peu saillante, légèrement con- 
cave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci très-courts; front ver- 
tical, transversal; joues assez longues. — Antennes grêles, sétacées, 
hérissées de quelques longs poils fins, du double au moins plus lon- 
gues que le corps, à article 3 notablement plus long que les suivants, 
ceux-ci décroissant peu à peu. — Prothorax un peu plus long que 
large, légèrement arrondi sur les côtés, un peu en avant, faiblement 
resserré à sa base. — Elytres médiocrement allongées, planes, paral- 
lèles, arrondies en arrière.— Pattes longues, grêles; cuisses brusque- 
nent en massue, longuement pédonculées à leur base, les postérieures 
dépassant fortement les élytres ; jambes de la même paire un peu ar- 
quées ; leurs tarses très-longs, à article 4 notablement plus grand que 
2-3 réunis. — Dernier segment abdominal court, arrondi en arrière, 
— Saillie mésosternale étroite, horizontale, subparallèle. — Saillie 


externe d’une petite épine dont je ne trouve pas de trace chez les femelles des 
autres espèces. Ce caractère est, peut-être, à la fois spécifique et sexuel. 

(1) Cycnod. testaceus, Blanch. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 479, pl. 28, 
f.1, Q.—C. tricolor, L. Fairm. et Germ. Ann. d. I. Soc. entom. 1859, p. 502 
— bicolor, venustus, octomaculatus, L. Fairm. et Germ. ibid. 1861, p. 107. 
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prosternale très-comprimée, presque nulle. — Corps très-finement 
pubescent en dessous, glabre en dessus. 

Femelles : Antennes dépassant les élytres du tiers de leur longueur. 
— Abdomen conique ; son dernier segment allongé, rétréci et arrondi 
au bout. 

La livrée et la sculpture des téguments sont complétement pareil- 
les à celles de Carysoprasis; mais les cuisses brusquement en mas- 
sue de ces insectes et surtout leurs cavités cotyloïdes intermédiaires 
ouvertes montrent qu'ils appartiennent à un tout autre type que ces 
dernières. M. Burmeister en décrit trois espèces (1) originaires des 
Provinces argentines; j'en possède une quatrième du Brésil. 

Ce genre et les deux suivants se font remarquer par la longueur 
insolite et la gracilité de leurs tarses postérieurs. 


COREMIA. 
À. Senv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 22 (2). 


Mandibules courtes, — Tête un peu saillante, faiblement concave 
entre les antennes; front subhorizontal, en carré long; joues assez 
allongées. — Antennes grêles, mates, grossissant peu à peu à leur ex- 
trémité, dépassant un peu les élytres, à articles 1 en massue, médio- 
cre, 3 presque du double plus long que 4, celui-ci plus court que à, 
les suivants décroissant graduellement. — Prothorax beaucoup plus 
long que large, cylindrique, un peu atténué en avant. — Elytres pla- 
nes, médiocrement longues, parallèles, légèrement échancrées au bout. 
— Pattes antérieures courtes, les postérieures excessivement grandes; 
cuisses pédonculées et très-grèles à leur base, terminées pan une 
massue ovalaire ou fusiforme, les postérieures dépassant très-forte- 
ment les élytres, plus longues que le corps entier ; jambes de la même 
paire presque aussi longues que les cuisses, munies à leur extrémité 
d’une grande brosse de lougs poils fins ; leurs tarses ciliés de poils 
semblables, très-allongés (3), à article 1 aussi grand que les suivants 
réunis. — Dernier segment abdominal subogival.— Saillie mésoster- 
nale large, horizontale. — Saillie prosternale étroite, plane, arquée 
en arrière. — Corps svelte, déprimé, pubescent en dessous. 


Les caractères sexuels de ces insectes me sont inconnus; tous les 
exemplaires que j'ai vus étaient conformes à la formule qui précède 
et probablement des mâles. 

L'’excessive longueur des pattes postérieares et les touffes de poils 


(1) B. semirubra, Parana; œnescens, Montevideo; aurivitta, Tucuman; 
Burm. loc. cit. p. 172. 

(2) Syn. Sapenpa Oliv. — Lerruna Pallas. 

(3) Mais non de moitié plus longs que la jambe, comme le dit Serville; ils 
sont d’an tiers environ plus courts que celle-ci, 
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dont elles sont munies font aisément reconnaître le genre. On n’en 
connait que deux espèces (1) de petite taille, d’un noir mat en dessus, 
et revêtues en dessous d’une fine pubescence d'un gris argenté; l’une 
d'elles (signaticolle) est ornée sur le prothorax d'une grande tache for- 
mée par des poils d’une jaune doré et soyeux. Cette partie du corps 
et les élytres sont très-finement rugueux. Le genre est propre à l'A- 
mérique du Sud. 


THALUSIA. 
TJ. Tuous, Syst. Cerambyc. p. 168 (2). 


Mêmes caractères que les Coremra, avec les différences suivantes : 


Tète terminée par un museau plus court. — Antennes non épais- 
sies à leur extrémité, filiformes, — Prothorax moins long, cylindri- 
que, subtuberculé dans son milieu de chaque côté. — Elytres arron- 
dies à leur extrémité. — Pattes postérieures beaucoup plus courtes, 
terminées brusquement par une grosse massue ovalaire : jambes de 
la mème paire arquées; leurs tarses aussi longs qu’elles. — Saillie 
mésosternale très-large, transversale. 


Serville n'avait fait qu’une section des CoremiA de l'unique espèce 
du genre et l’a décrite sous le nom d'erythromera. Elle est plus courte 
que la C. kirtipes, plus large, et a la même livrée d’un noir mat, avec 
les antennes et les pattes (sauf la massue des cuisses postérieures) 
fauves. Cet insecte est du Brésil. 


Groupe XIX. Callidiides. 


Palpes au plus médiocres, subégaux ou les maxillaires plus longs; 
leur dernier article plus ou moins triangulaire. — Mandibules cour- 
tes, arquées dès leur base, entières au bout. — Tête peu prolongée 
en arrière des yeux, plane, ou peu s'en faut, entre les antennes; ses 
tubercules antennifères à peine distincts, entiers ou faiblement échan- 
crés; joues courtes. — Antennes sétacées, médiocres, dépassant ra- 
rement les élytres chez les mâles. — Veux plus ou moins échancrés ; 
leur lobe inférieur jamais très-gros. — Prothorax transversal, presque 
toujours fortement resserré en arrière et subcordiforme. — Ecusson 
au plus médiocre. — Elytres peu allongées, plus ou moins déprimées. 
— Hanches antérieures fortement anguleuses en dehors, non sail- 
lantes au côté interne; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière ; 
celles des intermédiaires ouvertes en dehors; cuisses très-souvent 
pédonculées à leur base. — Episternums métathoraciques assez lar- 


(1) Sap. hirtipes, Oliv. Entom. IV, 68, p. 14, pl. f, f. 8 (Lept. plumipes? 
Pallas, Naturforsch. IX, pl. 1, f. 2); Cayenne. — C. signaticolle, Buquet in 
Guér.-Ménev. Icon.; Ins. texte, p. 232; Brésil. 


(2) Syn. Ts (pars), À. Serv. Ann, d. 1. Soc. eutom. 1834, p. 23. 
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ges, subparallèles, tronqués en arrière. — Saillies mésosternale et 
prosternale variables. — Corps médiocrement allongé, plus ou moins 
large et déprimé. 


Dès sa création, le genre Cazuinium de Fabricius était devenu un 
magasin de formes n'ayant rien de commun entre elles, et d'une dé- 
finition impossible. Après avoir été peu à peu épuré et divisé en plu- 
sieurs genres, il forme en ce moment un groupe particulier, récem- 
ment établi par MM. J. Thomson (1) et L. Fairmaire (2), mais qui 
contient encore, dans le premier de ces auteurs, quelques éléments 
étrangers que j'ai dù en exclure (3). 

Ainsi épuré, il est très-naturel et assez riche en espèces. Ces der- 
nières sont au plus de taille moyenne, ornées de couleurs variées, 
et, pour la plupart, propres aux régions froides et tempérées de l’hé- 
misphère nord dans les deux continents. Les onze genres qu'elles 
constituent en ce moment, ont la mème distribution géographique, à 
l'exception d'un seul (CazvooN) qui est particulier au Chili (4). 


I. Antennes de structure normale. 
A Saillie prosternale très-large, plane, ni arquée ni verticale en ar- 
rière ; Hylotrupes. 
B —— de largeur médiocre, jamais comprimée et la- 
melliforme, 
a Art. 3-4 des antennes égaux. 
D Des callosités sur le disque du prothorux. 
Prothorax très-fortement dilaté et arrondi latéralement : 
Sympiezocera. 
— médiocrement dilaté et arrondi latéralement: 
Semanotus. 
bb Point de callosités sur le prothorax : Calydon. 
aa Art. 3 des antennes beaucoup plus long que 4; prothorax 
sans callosités. 
Elytres munies de lignes éburnées saillantes : Dularius. 


— sans lignes éburnées saillantes : Rhopalopus. 


(1) Syst. Cerambyc. p. 263. 

(2) Gener. d. Col. d'Eur.; Longic. p. 131. 

(3) Ils sont peu nombreux et se bornent aux genres AzLorsra et Ternorrum, 
Le premier, ayant les cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors, ap- 
partient à un tout autre groupe que celui-ci; on à vu précédemment le se- 
cond parmi les Asémides, Je crois, avec M. J. Thomson, que le genre Anisan- 
THRON doit être placé ici, bien qu’il s'éloigne un peu des autres espèces par ses 
hanches antérieures plus saillantes et dont les cavités cotyloïdes sont moins 
ouvertes en arrière, M. L. Fairmaire (loc. cit, p. 124) a établi sur lui seul un 
groupe particulier. 

(4) Les larves des espèces suivantes sont connues : Callid. luridum, Ratzeb. 
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G Saillie prosternale nulle ou réduite à une Jamelle verticale. 
ec Saillie mésosternale en carré allongé : Lioderes. 
cc — — triangulaire. 
d Corps glabre ou finement pubescent; prothorax non angu- 
leux sur ses côtés. 
Prothorax déprimé, non calleux en dessus : Callidium. 
— plus ou moins convexe, très-souvent calleux 
en dessus : Phymatodes. 
dd Corps densément pubescent; prothorax anguleux latérale- 
ment : Pyrrhidium. 
II. Antennes à art, 2-4 courts, subégaux, les suivants très-longs : 
Anisarthrôn. 


Genre incertæ sedis : Euryoptera. 


HYLOTRUPES, 
A. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 77 (1). 


Mâle : Palpes subégaux, lour dernier article en triangle allongé. 
— ‘Tête presque plane entre les antennes; front subverlical, trans- 
versal. — Antennes peu robustes, finement pubescentes, atteignant à 
peine le milieu des élytres, à articles 4 assez long, cn massue arquée, 
3 du double plus long que 4, celui-ci plus court que 5, ce dernier 
et les suivants subégaux, 41 obtus au bout. — Yeux fortement échan- 
crés. — Prothorax transversal, cordiforme, dilaté et arrondi sur les 
côtés, peu convexe et muni de deux callosités luisantes sur le disque. 
— Ecusson arrondi en arrière.— Elytres peu convexes, médiocrement 
alongées, parallèles, arrondies à leur extrémité. — Pattes assez cour- 
tes, les postérieures seules assez longues; cuisses pédonculées, forte- 
ment en massue au bout, les postérieures ne dépassant pas le 3° seg- 
ment abdominal; jambes grèles, les éperons des quatre postérieures 
longs ; 1e article des tarses au moins aussi grand que 2-3 réunis. — 
Dernier segment abdominal étroit, en carré subtransversal. — Sail- 
lies mésosternale et prosternale très-larges, transversales, planes; la 
{re subparallèle, la 2° tronquée et à peine déprimée en arrière, — 
Corps médiocrement allongé, large, villeux. 


Die Forstinsekt. I, p.257, pl. 17, f. 2. — C. violaceum, Kirby, Trans. of the 
Lino. Soc. V, p. 246, pl. 12, f. 1-14. — C. sanguineum, Goureau, Ann. d. 1, 
Soc. entom, 1843, p. 99, pl. 4, n° IV, f. 1-4. — C, dilatatum, Heeger, Sitzuns- 
ber 4, Wien. Akad. XI, p. 935, pl. 4. — Hylotrupes bajulus, Heeger, ibid. 
XXIV, p. 323, pl. 4; Ed. Perris, Ann. d. 1. Soc. entom. 1856, p. 454, pl. 6, 
f. 369-375, — Anisarthron barbipes, Schmidt, Stettin. entom. Zeil. 1843, 
p. 107. — Sauf celle du Callid. dilatatum observée sous l'écorce du Fagus 
sylvestris, ces larves vivent dans le bois mort et souvent dans l’intérieur des 
habitations. 
(1) Syn. Cenausyx Linné, De Gecr, — Cazzipiux veter. auctor. 
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Femelle : Antennes atteignant à peine le tiers de la base des élytres. 
— Dernier segment abdominal beaucoup plus long que large, rétréci 
et arrondi en arrière. — Corps plus court et plus large. 


Ce genre est le seul du groupe actuel dont les saillies mésosternale 
et prosternale soient toutes deux très-larges. Ce caractère, réuni aux 
callosités du prothorax et à la villosité dont le corps est partout re- 
vêtu, le rend facile à reconnaître. Il a pour type un insecte (1) d'assez 
grande taille pour un Callidiide, commun dans toute l’Europe, d’où 
il a été importé sur une partie du globe. Il est très-sujet à varier. Los 
exemplaires normaux sont d’un brun noirätre en dessous, d’un noir 
bronzé en dessus, tous deux brillants. Le prothorax est densément 
pointillé sur le disque, plus fortement sur les côtés; les élytres sont 
assez fortement rugueuses, et présentent dans leur moitié basilaire 
plusieurs dépressions corradées et remplies d’une villosité plus dense 
que celle qui recouvre leur surface. Dans certaines variétés, cette vil- 
losité est presque absente, et la livrée générale est d'un fauve plus ou 
moins pâle. Il y en a une seconde espèce (2) dans l'Australie. 


SYMPIEZOCERA. 
H. Lucas, Ann. d. l. Soc. entom. 1851; Bullet. p. CVI (3). 


Femelle : Palpes maxillaires notablement plus longs que les labiaux ; 
leur dernier article en fer de hache oblique, celui des labiaux en 
tiangle presque régulier. — Tête presque plane entre les yeux; front 
subvertical. — Antennes robustes, hérissées de quelques longs poils 
fins, déprimées, rapidement atténuées, dépassant un peu le milieu 
des élytres, à articles 4 médiocre, 3-5 égaux, un peu plus longs que 
les suivants, ceux-ci décroissant graduellement. — Yeux profondément 
et largement échancrés (4), fortement séparés en dessus. — Prothorax 
transversal, très-fartement rétréci en arrière, avec ses côtés antérieurs 
fortement arrondis, peu convexe et pluri-calleux en dessus, muni d’un 
faible sillon transversal, près de son bord antérieur et à sa base. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, 
planes sur le disque, parallèles, arrondies en arrière, beaucoup plus 


(1) Cer. bajulus, Linné, Syst. nat. II, p. 636 (Callid. id. Fab., Oliv., Pan- 
zer, etc.).L’Hyl. bullatus de M. J. L. Le Conte, (Journ. of the Arod. of Philad. 
Ser. 2, IL, p. 31), décrit d’après un exemplaire des environs de New-York, pa- 
rait n’en être qu'une variété accidentelle, à callosités du prothorax plus fortes 
que de coutume, et dont les élytres étaient atténuées en arrière. 

(2) Cailid. asemoides, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Sér. 3, I, p. 563. 

(3) Syn. Xexonoruw, De Marseul, Rev. et Mag. de Zool. 1856, p. 48; genre 
non caractérisé. 

(4) M. L. Fairmaire (Gener. d. Col. d'Europe; Longic. p. 190) les indique, 
à tort, comme étant complétement séparés en deux parties; ils sont échancrés: 
à la façon de ceux, par exemple, du Æhopalopus clavipes. 
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larges en avant que la base du prothorax. — Pattes médiocres, ro- 
bustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures sensiblement 
plus courtes que les élytres; tarses de la même paire à article 1 égal 
à 2-3 réunis. — Saillie mésosternale horizontale, transversale, à peine 
échancrée en arrière. — Saillie prosternale assez large, parallèle, 
fortement arquée postérieurement. — Corps large, hérissé de poils 
fins partout, sauf sur les élytres; celles-ci revètues de cils couchés peu 
abondants. 


Je-n’ai pas vu de mâles de l'unique espèce (1) du genre, et les au- 
teurs, en très-petit nombre, qui ont parlé du genre, me paraissent 
avoir été dans le même cas. Mais j'ai sous les yeux celui d’une espèce 
nouvelle (2) originaire du Japon, qui, au point de vue générique, ne 
diffère de la précédente que par sa saillie mésosternale en carré plus 
long que large, comme ceïle des Raopazopus. Ce mâle a les antennes 
et les cuisses postérieures un peu plus longues que les élytres; mais, 
du reste, ces parties, comme le surplus de son organisation, sont à 
l'état normal. 

Le genre me paraît ètre intermédiaire entre le précédent et les 
SEMANOTUS. Au facies du premier, il réunit les antennes et les pattes 
des seconds; la livrée de ses espèces a même beaucoup d’analogie 
avec celle du Seman. undatus. Elles figurent parmi les plus grandes 
du groupe et sont propres à l’ancien continent. 


SEMANOTUS. 
Mus. Col. d. France; Longic. 64. 1, p. 54 (3). 


Mèmes caractères que les SymprezocerA, sauf les différences sui- 
vantes : h 

Antennes un peu plus longues que le corps chez les &, plus courtes 
que lui chez les &, du reste pareilles. — Prothorax notablement moins 


(1) S. Laurasi, Lucas, loc. cit. (Xenod. Bonvouloirii, De Marseul, loc. cit.); 
figuré par M. L. Fairmaire, loc. cit. pl. 59, f. 281; découvert primitivement 
en Algérie, puis retrouvé en Corse; on l’a même pris à Paris où il avait été 
apporté avec des bois provenant du premier de tes pays. ‘ 

(2) S. japonica. S. Laurasi major, præsertim longior; nigro-brunnea, nitida, 
antennis, pedibus abdomneque (partim) obseure rufis; capite prothoraceque 
rugosis, hoc dorso confluenter pluri-cailoso ae nitidissimo ; elytris à basi ultra 
medium fortiter punelatis, apice potius rugosis, singulo maculis duabus trans- 
versis (altera ante, altera pone medium) fulvis. Long. 22 millim. Q”. Hab. Ja- 
ponià. 

L’unique exemplaire de la collection de M. le comte Mniszech, sur lequel 
celte espèce est établie, a évidemment séjourné dans l'alcool et sa pubescence 
a en grande partie disparu; mais, par le peu qui en veste, on voit qu'elle ne 
doit pas différer de celle de la S. Laurasi. 

(3) Syn. Cerampvx Linné.— Cazuipiun cœter, auctor. 


PL 
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rétréci en arrière, ses côtés antérieurs médiocrement arrondis. — Les 
quatre cuisses antérieures subpédonculées à leur base, les postérieures 
des & tantôt (par ex. coriaceus) plus longues, tantôt (par ex. undatus) 
de la même longueur que les élytres. — Corps plus étroit, beaucoup 
moins villeux. k 


Les espèces sont considérablement plus petites que les Symprezo- 
cer, et leur livrée n’a rien de constant. Elles sont peu nombreuses 
et habitent plus spécialement les parties froides de l'Europe (1). 


CALYDON, 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 263. 


Mâle : Palpes maxillaires plus longs et plus grèles que les labiaux, 
le dernier article de tous assez fortement triangulaire. — Antennes 
finement pubescentes, non atténuées au bout, un peu plus courtes 
que le corps, à articles 1 médiocre, 3-10 subégaux, 11 un peu plus 
court que 10, obtus au bout. — Yeux très-fortement échancrés. — 
Prothorax transversal, convexe, arrondi sur les côtés, brusquement 
et étroitement rétréci en avant, — Ecusson en carré long. — Elytres 
planes, médiocrement allongées, peu à peu rétrécies et arrondies en 
arrière, munies chacune d'une carène obtuse, oblique, partant des 
épaules et fortement abrégée en arrière. — Pattes médiocres; cuisses 
subpédonculées à leur base, fortement en massue au bout; les posté- 
rieures plus courtes que les élytres; tarses postérieurs étroits, à article 
4 plus long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal allongé, 
un peu rétréci et arrondi en arrière. — Saillie mésosternale en carré 
transversal, légèrement échancrée au bout. — Saillie prosternale assez 
étroite, brusquement arrondie en arrière. — Corps large, faiblement 
pubescent en dessous. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa taille plus forte, ses 
antennes n’atteignant guère que les 2/3 des élytres, et ses cuisses plus 
faibles. 


Genre établi sur le Callidium submetallicum de M. Blanchard (2), 


(1) Callid. coriaceum, Payk. Faun. Suec. I, p. 91. — Cer. undalus, 
Lioné, Syst. nat. II, p. 636. — C. russicum, Fab. Syst. EL, II, p. 336; Kollar 
(Verhandi. d. Zool.-Bot, Ver. in Wien, VIF, p. 185) a publié une notice inté- 
ressanto sur cet insecte. — S, œneipennis, Muls, loc. cit, p. 102; L. Fairm. 
Gener. d. Col. d’Eur.; Longic. pl. 41, f. 187; cette espèce, dont le nom spéci- 
fique est attribué à M. Kriechbaumer, n’est mentionnée, à ma connaissance, 
dans aucun des peu nombreux écrits de cet auteur. 

Les espèces suivantes de l'Amérique du Nord, placées par M. J. L. Le Conte 
(Journ. of the Acad. of Philad. Sor. 2, IE, p. 32) dans le genre Puysocnemum 
de M. Haldeman, appartiennent probablement à celui-ci : Callid. ligneum, Fab. 
Syst. EL. I, p. 341. — C. Proteus, simile, Kirby, Faun. Bor.-Amer. p. 172. 

(2) In Gay, Hist. d. Chile; Zool. V,p. 497; Col. pl. 29, f. 8, avec des détails. 
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élégant insecte du Chili, de la taille des exemplaires moyens du Rho- 
palopus clavipes d'Europe et remarquable par sa livrée qui est d'un 
bleu brillant en dessous, d'un noir bleuâtre mat en dessus et velouté 
sur les élytres; ces organes sont ornés de deux étroites bandes jaunes 
transversales, l'une basilaire, l’autre médiane et irrégulière, reliées 
entre elles sur la suture et les bords latéraux par deux bandes longi- 
tudinales pareilles. Le prothorax est uniformément criblé de points 
enfoncés subconfluents, Cet insecte paraît être commun au Chili et 
l'est devenu dans les collections. 


DULARIUS. 
3. Tous. Essai, etc. p.258 (1). 


Mâles : Palpes maxillaires plus longs que les labiaux ; le dernier 
article de tous triangulaire, — Tête un peu concave et finement sil- 
lonnée entre les antennes ; front subvertical, en carré subéquilatéral. 
— Antennes dépassant légèrement les élytres, à articles 3 un peu plus 
long que les suivants, les trois derniers plus courts que les autres, 
11 obtus au bout. — Yeux très-fortement échancrés, leur lobe infé- 
rieur acuminé. — Prothorax transversal, subglobuleux, un peu dé- 
primé sur le disque, uni-tubereulé de chaque côté de celui-ci, près de 
la base qui est brusquement et très-fortement resserrée, mais sur une 
petite étendue, muni d'un sillon anguleux le long de son bord anté- 
rieur, — Ecusson en triangle curviligne, — Elytres un peu convexes, 
aplanies sur lo disque, légèrement atténuées et subisolément arron- 
dies en arrière, munies de linéoles éburnées et calleuses. — Pattes 
robustes; cuisses fortement pédonculées et très-fortement en massue 
au bout; les postérieures dépassant assez longuement les élytres; 1er ar- 
ticle des tarses postérieurs plus long que 2-3 réunis. — Dernier seg- 
ment abdominal transversal, tronqué au bout.— Saillie mésosternale 
très-large, transversale, échancrée en arrière. — Saillie prosternale 
étroite, verticale en arrière avec son angle inférieur saillant.— Corps 
oblong, robuste, faiblement pubescent en dessous. 


Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Cuisses 
postérieures dépassant moins les élytres. — Dernier segment abdomi- 
nal plus long, arrondi en arrière. 


— Le Callid. globithoraæ de MM. L. Fairmaire et Germain (Ann. d. l: Soc. en- 
tom. 1861, p. 408) est très-probablement une seconde espèce du genre. 


(1) Syn. Puysocnemum, Haldem. Trans, of the Amer. Phil, Soc. X, p. 38; 
M. Burmeister (Handb. d. Entom. IV, 1, p. 64) ayant imposé le nom de Puy- 
SocNEMA seulement à l’une des sections du genre PacuyeNema ( Voyez tome LU, 
P. 183), peut-être celui appliqué au genre actuel par M. Haïdeman aurait-il pu 
0tre conservé, — Carinium Say. 
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On n'en connaît que deux belles espèces (1) des Etats-Unis dont la 
livrée varie, mais qui ont en commun des linéoles éburnées et sail- 
Jantes sur les élytres. Chez l’une d'elles (Andrew), elles forment une 
sorte de grande croix de Saint-André sur un fond d'un rouge sanguin 
foncé et maculé de noir, chez l’autre (brevilineum), une bande ma- 
culaire et transversale sur un fond violet. 


RHOPALOPUS. 
Murs. Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 42 (2). 


Mâles : Palpes maxillaires un peu plus longs que les labiaux ; le der- 
nier article de tous assez fortement triangulaire.—- Tète à peine con- 
cave et finement sillonnéé entre les antennes; front oblique, trans- 
versal. — Antennes assez robustes, hérissées de poils fins em dessous, 
tantôt (elavipes) un peu plus, tantôt (hungaricuwm) pas plus longues 
que le corps, à articles 1 médiocre, en massue, 8 notablement plus 
long que les suivants, 4-40 subégaux, 41 un péu plus court, appeon- 
diculé et 6btus au bout, 3-8 brièvement épineux à leur sommet in- 
terne hez quelques-uns (par ex. clavipes). — Yeux très-fortement 
échanerés.— Prothorax transversal, peu convexe et sans callosités sur 
le disque, fortement et parfois subanguleusement arrondi sur les côtés, 
rétrééi en arrière. — Ecusson en triangle curviligne.— Elytres pres- 
que’planés, médiocrement allongées, parallèles, arrondies en arrière. 
— Pattésomédiocres; cuisses pédonculées à leur base, fortement en 
massue aû bout, les postérieures dépassant plus'ou moins l'abdonien; 
Aerarticlé des tarses postérieurs aussi long que 2-3 réunis. — Der- 
nier ségment abdominal largement arrondi en arrière. — Saillie mé- 
sosternale large, en carré long, étroitement échancrée: au bout. — 
Saillie prosternale étroite, brusquement arquée en l'arrière, — Corps 
oblong, faiblement pubescent. 

Femelles : Antennes-au maximum aussi tot que les élytres. — 
Cuisses postérieures un peu plus courtes que ces dernières. — Der- 
nier segment abdominal plus long. 


Le facies est presqué le mème que celui des Cazzibium, tels qu'ils 
sont restreints plus loin, mais ces insectes sont essentiellement dis- 
tincts de cés derniers par la forme de leurs saillies mésosternale et 
prosternale. Leurs espèces, médiocrement nombreuses (3), sont plus 


(1) Callid. brevilineum, Say, Journ. of the Acad, of Philad. HI, p: 413. — 
Physocn. Andreæ (Dej.) 3. L. Le Conte; ibid. Sor.2, IT, p. 32. 

(2) Syn. Cauciiumauctor. — Cenawnyx Linné: 

(3) Callid. ungaricum, Herbst. in Fuesslys Archiv, IV, p. 96, pl. 26, f. 17 
(C: cognatum, Laïchart, Tyrol, us. II, p. 58; insubricum, Germ. Ins. Spec. 
nov.p4.514; Fischer, Krynicki, Bull. Mosc. 1829, p. 487); principalement de 
l'Europe or, — €. clavipes, Fab. Syst, El. II, p.335.  C. macropus, Gérm. 
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particulièrement propres aux parties froides ou montagneuses de l’Eu- 
rope. Les unes sont d’un noir mat en dessus, avec les jambes parfois 
(femoratus) fauves, les autres ont les élytres ornées de couleurs mé- 
talliques. Chez toutes, ces organes sont finement rugueux ; le protho- 
rax l'est plus fortement, ou criblé de points enfoncés en partie con- 
fluents. 

Avec ce genre finissent les Callidiides pourvus d’une saillie proster- 
nale plus ou moins large. 


LIODERES. 
L. Rentens. Die Gatt. d. Deutsch, Kæferf. p. 110 @). 


Mâle : Palpes maxillaires notablement plus longs que les labiaux ; 
le dernier article de tous allongé, à peine dilaté et tronqué au bout. 
— Tête des RnopaLopus.— Antennes hérissées de poils fins dans leur 
moitié basilaire, de la longueur du corps, à articles 4 sensiblement 
plus court que 3 et 5, ceux-ci et 6-10 égaux, 41 plus court, — Yeux 
fortement échancrés.— Prothorax transversal, légèrement arrondi sur 
les côtés, un peu rétréci en arrière, muni près de son bord antérieur 
d'uu sillon transversal, de deux élévations arrondies et lisses sur le 
disque, d’une callosité médiane à sa base, — Ecusson en triangle sub- 
rectiligne.— Elytres peu convexes, allongées, faiblement sinuées dans 
leur milieu, arrondies en arrière, munies chacune à leur base d’un 
large sillon disparaissant vers le milieu de leur longueur. — Pattes 
assez longues; cuisses grêles à leur base, puis renflées en une massue 
allongée, les postérieures notablement plus courtes que l'abdomen ; 
1% article des tarses postérieurs aussi long que 2-3 réunis. — Saillie 
mésosternale large, en carré long, assez fortement échaucrée au bout. 
— Saillie prosternale presque nulle. — Corps allongé, pubescent. 

Femelle : Antennes de la longueur des 3/4 environ des élytres. 


A un mésosternum pareil à celui des deux genres précédents, celui- 
ci réunit le prosternum des CazLiprum et des PaymAToDEs qui suivent. 
Cette combinaison de caractères, qui lui est exclusivement propre, et 
la forme du dernier article de ses palpes le font aisément reconnaître. 
Son unique espèce (2) ressemble beaucoup au Phymatodes variubi- 


loc. cit. p. 514; Europe or. — Cer. femoratus, Linné, Syst. nat. Il, p. 634 
(C. punctatum, Fab. Syst. EL. IL, p.336; Rhop. insubricus, Muls. slim); de la 
plus grande partie de l'Europe. — R. Ledereri, L: Fairm. Ann. d: 1, Soc. en- 
lon. 1866, p. 296; Asie- Mineure. 

(1) M. L. Redtenbacher a écrit Leropengs; l'orthographe que j'adopte est celle 
£énéralement admise en ce moment, 

(2) L. Kollari, L. Redtenb. loc. cit. et Faun. austr. éd. 1, p. 482; pour une 
figure de la femelle, voyez L, Fairm. Gener. d. Col. d'Ear,; Longic. pl. 39, 
f. 180. 
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lis d'Europe. Elle est de taille moyenne, d'un fauve roux uniforme, 
ponctuée en dessus et revètue d’une fine pubescence redressée. Jus- 
qu'ici elle parait être propre à l'Autriche. 


CALLIDIUM. 
Fas. Syst. Entom. p. 187. 


Ce genre, peu homogène dans les auteurs les plus récents, me pa- 
rait devoir être restreint, comme l’a fait M. J. L. Le Conte (1), aux 
espèces qui ressemblent au C. violaceum que M. Mulsant lui à donné 
pour type. 2 

Mûles : Palpes maxällaires un peu plus longs que les labiaux, le der- 
nier article de tous assez fortement sécuriforme.— Tête munie entre 
les antennes d’un faible bourrelet un peu concave et finement sil- 
lonné dans son milieu; front subvertical., transversal. — Antennes 
assez robustes, faiblement villeuses, un peu plus courtes que le corps, 
à articles 4 un peu moins long que 3 et 5, les suivants décroissant 
peu à peu. — Yeux très-fortement échancrés. — Prothorax déprimé, 
sans tubercules ni callosités en dessus, fortement transversal, très-for- 
tement arrondi sur les côtés, obliquement rétréci en arrière, tronqué 
et à peine rebordé à ses deux extrémités. — Ecusson rétréci et tron- 
quéen arrière. —- Elytres presque planes, parallèles ou élargies on 
arrière, arrondies à leur extrémité. — Pattes médiocres, robustes ; 
cuisses brièvement pédonculées à leur base, fortement en massue au 
bout, les postérieures dépassant légèrement les élytres; 4° article des 
tarses de la mème paire aussi long que 2-3 réunis. — Dernier seg- 
ment abdominal court, tronqué ou largement arrondi en arrière. — 
Saillie mésosternale horizontale, triangulaire, assez aiguë au bout.— 
Saillie prosternale nulle où réduite à une lame très-mince. — Corps 
oblong, large et déprimé. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — Cuisses postérieures ne 
dépassant pas l’abdomen.— Dernier segment de celui-ci grand et ar- 
rondi au bout. 


Ainsi limité, le genre ne comprend plus qu’un petit nombre d'es- 
pèces d'Europe et de l'Amérique du Nord (2), de taille au moins 


(1) Journ. of the Acad, of Philad. Ser. 2, Il, p. 34. 

(2) Esp. européennes : C. dilatatum, Payk. Faun. Suec. UT, p. 91 (variabile 
pars, Fab. Syst. EL. IL, p. 337). — Cer. violaceus, Linné, Syst. nat. II, p. 635. 
— castaneum L. Redtenb. Faun. Auetr. éd. I, p. 483 (Deltili, Chevrol. Rev. et 
Mag. d. Zooi. 1856, p. 435). — Esp. de l’Amér. du Nord : C. antennatum, 
Newm. The entom. Mag. V, p. 393. — C, cicatricosum, Mannerh. Bull. Mosce. 
1853, U, p. 256; Amér. russe (Kenai). —janthinum, 1. L. Le Conte, Jeurn. of 
the Acad. of Philad. Ser. 2, I, p. 34. 

Outre les espèces nentionuées dans les notes précédentes et celles qui sui- 
vent, il existe dans les auteurs un grand nombre de Cazzipiun qui n’appartien- 


% 
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moyenne, très-voisines des Raoparopus par leur forme large, dépri- 
mée et qui se distinguent de toutes les précédentes par leurs saillies 
prosternale et mésosternale. Leur livrée varie du bleu verdâtre au vio- 
let plus où moins foncé; leurs élytres sont plus ou moins fortement 
ponctuées, rugueuses ou même (dilatatum) réticulées ; la sculpture de 
leur prothorax varie, mais sans présenter jamais aucun vestige de 
callosités, 
PHYMATODES,. 


Murs, Col. d. France; Longic. éd. 1, p. 47 (1). 


Je n'adopte qu'en hésitant ce genre auquel on n’a assigné jusqu'ici 
que des caractères incertains ou illusoires (2). Tel que je l’entends, 
ceux qui le distinguent des Cazzinrum sont plutôt négatifs que positifs 
et résident dans le prothorax qui n’est jamais déprimé et fortement 
transversal comme chez ces derniers, puis dans la forme générale qui 
est, sauf de rares exceptions, plus étroite et, par suite, moins robuste, 
enfin dans la livrée qui est très-variable et assez souvent présente un 
dessin sur les élytres. Dans cet état le genre est à peu près composé 
comme l’a fait. M. J. L. Le Conte et comprend : 


Une partie des Cazzibium de MM. Mulsant et L. Fairmaire, aux- 
quels on ne peut guère assigner d'autre caractère distinctif qu'un 
prothorax plus ou moins convexe et rétréci en arrière, sans callosités 
en dessus, ou (unifasciatuwm) n'en ayant que quelques vestiges (3). 


nent pas ou que très-dubitativement au groupe actuel. Quelques-uns ont été 
rapportés à leurs véritables genres dans les pages qui précèdent, ou le serent 
plus loin; les suivants me sont inconnus : €. morosum, funestum, Boisduv. 
Faur &. l'Océan. II, p. 480; Australie. — punctatum, affine, Montrouz. Faun. 
de l’île Woodi. p.57; Nouvelle-Calédonie. 

(1) Syn. Merruw, Kirby, Faun. Bor.-Amer. p. 170; le seul caractère altri- 
bué par Kirby à ce genre, consistant en ce que les cuisses sont en massue, il 
ne repose sur rien, tous les Callidiides les ayant ainsi faites. —Porcizium, L. 
Fairm. Gener. d. Col. d’Eur.; Longic. p. 134. — Cenampyx èt CALLIDIUM auc- 
tor. — Cryrus Fab., Haldem. — Leprura Linué. — Ansarramon Küster, — 
Enrvuus Haldem. 

(2) M. Mulsant ne lui en attribue, à proprement parler, qu’un seul, celui d'a- 
vair des tubercules ou des callosités sur le prothorax. M. J.L. Le Conte (Journ. 
of the Acad. of Philad. Ser. 2, IT, p. 32) le distingue uniquement des Car 
num par ses palpes, dont les maxillaires seraient beaucoup p'us longs que les 
labianx, au lieu d’être de même grandeur que ces derniers, différence qui 
n'existe que chez quelques espèces et s’évanouit rapidement. M. L. Fairmaire 
(loc, cit. p. 133) rejette, avec raison, ce caractère; pour lui le genre est sé- 
paré du précedent par les tubercules du prothorax, la saillie prosternale er- 
Yoyant une pointe mince entre les hanches antérieures et l'égalité des articles 
3-4 des antennes, particularités qui, en dehors des espèces européennes, ne 
sont pas plus stables que celle empruntée aux pulpes. 

(6) Esp. européennes : Callid.-unifasciatum, Oliv. Entom. IV, 70, p. 56, pl. 1, 
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Le genre Porcicium du second de ces auteurs, démembré des Caz- 
LIDIUM et qui serait bien distinct, s’il était vrai que les yeux sont divi- 
sés en deux parties, mais ces organes sont simplement plus échancrés 
que de coutume. Le prothorax est subeylindrique, resserré à ses deux 
extrémités et dépourvu de callosités (4). 

Enfin les Puymaropes proprement dits, à prothorax plus ou moins 
convexe, calleux ou tubereuleux en dessus et brusquement resserré en 
arrière. La plupart ont les élytres minces, flexibles et, par leur facies, 
rappellent les TELEPHORUS (2). 

Le genre est le plus riche en espèces du groupe actuel; parmi les 
européennes, deux surtout (variabilis, alni) sont très-communes et se 
rencontrent souvent dans l'intérieur des habitations et les chantiers. 


f. 12 (Clyt. id., Fab. Syst. El, II, p. 353). — C. rufipes, Fab. Mantis. Ins. 
p. 232 et Syst. El. 11, p. 343 (C. amethystinum, Fab. Syst. EL. IL, p. 336). — 
C. angustum, Kriechbaum. Uebers. d. Cerambyc. Münch (in-80 Munich, 1844), 
p. 8, etStettin. entom. Zeit. 1846, p. 111.— Esp. de l’Amér, du Nord : Mer. 
dimidiatum, Kirby, Faun. Bor.-Amer. p. 173 (Clyt. palliatus, Haldem. Trans. 
of the Amer. Phil. Soc. X, p. 41). 

(1) Esp. européenne : Leptlur. alni, Linné, Syst. nat. II, p. 689 (Callid. id. 
Fab., Oliv., Panz., etc.). -— Esp. de l’Amér. du Nord : Callid. varium, Fab. 
Syst. EL IL, p. 345. — Phym. lepidus, 3. L. Le Conte, loc. cit. p. 34. 

(2) Esp. européennes : Cer. variabilis, Linné, Faun, Suec. p. 669; répandu 
sur upe partie du globe; pour ses nombreuses variétés et les fausses espèces 
auxquelles elles ont donné lieu, voyez Muls. loc. cit. éd. 2, p. 92. — Cailid. 
melancholicum, Fab. Syst. El. 11, p. 342 (C. brevicolle, Schœnh. Syn. Ios. Il; 
Append. p. 191; thoracicum, Comolli, Ins. prov. Novoc. p. 41).— C. humerale, 
Como!li, loc. cit. p. 44 (Var. C. barbipes, Charpent. Hor. entom. p. 226; Anis. 
id., Küster, Die Kæf. Eur. Il, 54). — P. puncticollis, Muls. loc. cit. ed, 2, p. 99. 
—Esp. de l’Amér, du Nord: C. amænum, Say, Journ. of the Acad, of Philad. 
IN, p. 413 (Eriph. coccinelloides, Haldem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, 
p. #1). — C. œreum, Newm. The entom. Mag. V, p. 393 (C. pallipes, Haï- 
dem. loc. cit. p. 37). — C. collare, Kirby, Faun. Bor.-Amer. p. 471. — Esp. 
africaine : C. angolense. Erichs. Archiv, 1843, 1, p. 261; Angola. 

Je ne sais pas bien dans lesquelles des divisions qui précèdent rentrent les 
espèces suivantes qui semblentappartenir au genre : Esp. européenne : C. cu- 
pripenne, Kricchbaum. Sttetin, entom. Zeit. 1862, p. 208, pl. 1, f. 4 et 4a; 
Prusse (An Semanorus?).—Esp. de la Sibérie : C.sibiricum, Gebler, Bull. Mosc. 
1848, 1, p. 391 (brevicolle, Gebler, ibid, 1843, p. 302; olim).—Esp. de l'Amér. 
du Nord: C. Mannerheimit (dimidiatum, Mannerh. Bull, Mosc. 1846, 1, p. 515), 
vulneratum, decussatum, 3. L. Le Conte, Rep. on à railr. to the Pacif. Qc; 
IX, Append. [, p. 60; Oregon. — C. blandum, obscurum, 3. L. Le Conte, Proc. 
of the Acad. of Philad, XF, p. 79; infuscatum, p. 285; Californie. — C. Agas- 
sisi, J, L. Le Conte, ibid. XILK, p. 357; Californie. — PR. semicireuluris, Bland, 
Trans. of the entom. Soc. of Philad. 1, p. 275; Pennsylvanie, — Esp. des An- 
tilles : C. biguttalum, Sallé, Ann. d. 1. Soc. entom. 1856, p. 688, pl. 20, I, f.2; 
Haïty, — Esp. de l'Australie ; C. erosum, Mac-Leay in King's Surv. of the 
coast. of Austral.; Append. p. 450,—Patrie inconnue (probablement de l'Amér. 
du Nord) : C. Nicolas, subfascicllum, À. White, Longic, of the Brit. Mus. p. 321. 
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PYRRHIDIUM. 
L. Faut. Gener. d. Col. d'Eur.; Longic. p. 133. 


Mâle : Palpes des deux genres précédents (1). — Tête un peu con- 
cave entre les antennes, avec ses tubercules antennifères bien dis- 
tincts; front subvertical, fortement transversal. — Antennes grêles, 
un peu plus longues que le corps, à articles 3-6 subégaux, les suivants 
plus courts, 6-10 un peu anguleux à leur sommet interne. — Yeax 
très-fortement ét largement échancerés. — Prothorax transversal, for- 
tement anguleux un peu en deçà de son milieu, obliquement rétréc 
en avant, échancré en arrière, assez convexe sur le disque, avec une 
ligne médiane lisse et un gros tubercule arrondi ét subbäsilairé de 
chaque côté. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres larges, dépri- 
nées, arrondies à leur extrémité. — Pattes courtes; cuisses fortement 
pédonculées, puis brusquement renflées en une grosse massue ; 1° ar- 
ticle des tarses postérieurs aussi long que 2-3 réunis. — Dernier seg- 
ment abdominal court, largement arrondi en arrière. — Saillies mé- 
sosternale et prosternale des deux genres: qui précèdent. — Corps 
déprimé, peu allongé, densément pubescent en dessus. 

Femelle : Antennes dépassant à peine le milieu des élytres. — Der- 
nier segment abdominal plus long et plus fortement arrondi en ar 
rière. 

Il est singulier, comme le dit M. L. Fairmaire, qu'on ait laissé 
parmi les Gazuinrum, le C. sanguineum des auteurs (2), insecte cer- 
tainement plus distinct de ce genre que les Paymaropes, d'après la 
forme de son prothorax et l'épaisse pubescence d’un beau rouge elair 
dont il est recouvert en dessus. C'est un des Longicornes les plus 
communs dans l’Europe tempérée ; il est rare dans les parties horéales 
et australes de ce continent. 


ANISARTHRON. 
L. Rentens. Die. Gatt. à. deutsch. Kæferfaun. p.109 (3). 


Mâle : Palpes très-courts, les maxillaires un peu plus longs; le der- 
nier article de tous à peine triangulaire. — Tête un peu concave et 
sillonnée entre les antennes ainsi que sur le front; celui-ci grand, 
vertical. — Antennes assez robustes, cylindracées, de 1/3 environ plus 


(1) M. L. Fairmaire dit, à tort, que les labiaux sont aussi longs que les 
maxillaires ; leurs proportious relatives sont exactement les mêmes que chez 
les CALLIDIUM. 

(2) Cer. sanguineus, Linné, Syst. nat. Il, p. 636 (Callid. sanguineum Fab., 
Oliv., Panz., Muls., etc.). 

(3) Syn. Cazuruw, Touss.-Charpent, Horæ entom. p, 226. 
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longues que les élytres, à articles 1 médiocre, subeylindrique, 2-4 très- 
courts, obconiques, croissant peu à peu, 5-11 longs, décroissant à 
peine. — Yeux fortement échancrés, — Prothorax transversal, eylin- 
drique, très-légèrement resserré à ses deux extrémités. — Ecusson 
arrondi en arrière, — Elytres presque planes, médiosrement aïlon- 
gées, parallèles, arrondies postérieurement. — Pattes médiocres; 
cuisses comprimées, graduellement en massue; les postérieures nota- 
blement plus courtes que l'abdomen; les quatre jambes postérieures 
légèrement arquées. — 3° segment abdominal plus court que 4, un 
peu sinué au bout. — Saillie mésosternale assez large, en triangle 
aigu. — Saillie prosternale très-étroite, fléchie en arrière, — Corps 
médiocrement allongé, densément pubescent. 

Femelle : Antennes un peu plus longues que les élytres. — Cuisses 
postérieures dépassant à peine le 2 segment abdominal, — Dernier 
segment de l'abdomen largement arrondi en arrière. 

Le Callidium barbipes de Toussaint-Charpentier, seule espèce de 
ce genre, s'éloigne beaucoup des autres espèces &e ce groupe par son 
facies qui ressemble à celui d’une Saperdide de petite taille, mais lui 
appartient par tous ses caractères essentiels; la structure singulière 
de ses antennes le rend facile à reconnaître. Il est d’un noir assez 
brillant avec les élytres d’un fauve clair uniforme et revêtu d’une 
pubescence redressée de même couleur; ces organes sont très-fine- 
ment alutacés et munis chacun de trois lignes saillantes extrêmement 
fines. Jusqu'ici ce petit insecte paraît propre à l'Autriche. 


Note. 


Le genre suivant est caractérisé en trop peu de mots pour qu’on 
puisse s’en faire une idée suffisante. M. Horn ne s'exprime pas sur ses 
analogies, mais semble le classer parmi les Callidiides. J'ajoute à la 
formule générique qu'il en donne, quelques détails empruntés à sa 
description de l'espèce. 

EURYOPTERA. 


Horw, Proceed. of the Acad. of Philad. XI, 1860, p. 571, 


Palpes presque égaux. — Labre non échancré. — Prothorax du 
double plus long que large, obtusément anguleux sur les côtés, très- 
rétréci en arrière, légèrement canaliculé en dessus.— Elytres rétrécies 
dans leur milieu, élargies en arrière, — Hanches antérieures non 
contiguës; cuisses fortement en massue, — Mésosternum triangulaire, 
aigu au bout. 

L'espèce typique (1), découverte dans le nord de l'Etat de New- 
York, est de la taille du Callidiwm violaceum, d'un noir mat, avec 
le prothorax d'un rouge brillant, et finement granuleux en dessus. 


(1) E. sanguinicollis, Horn,ïloc. cit. pi. 8, f. 3. 
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Groure XXX, Clytides. 


Palpes très-courts, égaux; leur dernier article légèrement triangu- 
laire, — Mandibules très-courtes, arquées dès leur base, simples au 
bout. — Tête petite, non ou faiblement saillante hors du prothorax, 
presque toujours verticale en avant; ses tubercules antennifères nuls 
ou très-courts, entiers; joues rarement très-courtes. — Antennes fili- 
formes ou sétacées, au maximum (et rarement) dépassant un peu le 
sommet des élytres chez les mâles. — Yeux plus ou moins échancrés 
en demi-cerele; leur lobe inférieur grand, dépassant fortement en 
avant les tubercules antennifères. — Prothorax subglobuleux, globoso- 
ovalaire, parfois cylindrique, inerme latéralement. — Ecusson petit, 
presque toujours en triangle curviligne transversal. — Elytres en 
général médioerement allongées et débordant faiblement le prothorax 
à leur base, jamais munies de côtes saillantes (1). — Hanches anté- 
rieures globuleuses et non saillantes (2); leurs cavités cotyloïdes ou- 
vertes en arrière; celles des intermédiaires ouvertes en dehors; épe- 
rons des jambes postérieures presque toujours grands; tarses de la 
même paire allongés, à article 4 au moins de 4/3, souvent trois ou 
quatre fois plus grand que 2-3 réunis. — Episternums métathoraci- 
ques assez larges, parallèles ou un peu atténués et toujours tronqués 
en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale variables. — Corps 
plus où moins allongé, pubescent, très-rarement unicolore. 

De tous les groupes de la Section actuelle, celui-ci est, avec les Lep- 
turides, le plus riche en espèces et en même temps l'un de ceux aux- 
quels il est le plus difficile d’assigner des limites tant soit peu précises. 
Afin d'atteindre ce but, autant que cela est possible, j'ai eru devoir 
exclure de celles qu'on y comprend en ce moment toutes celles qui 
ne présentent pas rigoureusement la réunion des trois caractères sui- 
vants : des antennes dépassant de très-peu, au maximum, le som- 
met des élytres, le prothorax inerme sur les côtés et le 1% article 
des tarses postérieurs au moins d’un tiers plus long que les deux sui- 
vants réunis (3). L'absence d'une seule de ces particularités suifit 


(1) Ce caractère est ajouté afin d’exelure le genre Oprina, qu'an pluce gé- 
néralement parmi les Clylides. On l’a vu plus haut dans le groupe des Py- 
théides. 

(2) Un genre très-ambigu (OEnenonenus) fait seul exception à cet égard; ses 
banches antérieures sont subeylindriques et assez saillantes. 

(3) La forme de la tète dont M. J. Thomson (Essai, ete. p. 374, et Syst. Ce= 
rambye, p. 184) s’est servi pour répartir ces insectes dans deux groupes, les 
Cyllénites et le Clytites proprement dits, n’a pas la même valeur que ces trois 
caractères; ses limites sont inappréciables, Îl en est de même du prothorax qui, 
de plus où moins globuleux qu’il est chez les espèces européennes, finit par de- 
venir parfaitement cylindrique clez un certain nombre d’exotiques (PsiLomE- 
nus, IscuNonora, ete.). 
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pour qu'une espèce soit étrangère au groupe, quel que soit son fa- 
cies (1). 

Ces insectes ne sont jamais très-grands et souvent assez petits. La 
plupart sont remarquables par l'élégance de leur livrée qui consiste 
ordinairement sur le prothorax, les élytres et le dessous du corps en 
bandes ou en taches de couleurs variables, Presque tous fréquentent 
exclusivement les fleurs, quelques-uns, en outre, les feuilles ou le 
trone des arbres; tous sont très-agiles, surtout pendant la chaleur du 
jour. 

Les anciens auteurs ne les avaient pas séparés des Cazzrum dont 
ils diffèrent essentiellement par leurs hanches antérieures subglobu- 
leuses, et mème depuis la création du genre CLyrus par Laicharting, 
en 4784, cette opinion a compté des partisans (2). Serville s'est con- 
tenté de diviser ce genre en deux (3), et MM. De Castelnau et Gory 
qui, depuis son travail, en ont publié une Monographie (4), l'ont con- 
servé intact. Les nombreux genres dans lesquels ses espèces se trou- 
vent réparties en ce moment sont dus principalement à MM. Mulsant, 
Chevrolat (5) et J. Thomson. Ceux exposés plus bas s'élèvent à 25 
dont quatre (Pracronorus, CLyrus, CLyranrHus, XYLOTRECHUS) ont 
des représentants en Europe. Deux caractères inobservés jusqu'ici, à 


(1) Conformément à cette triple règle, sur les 40 genres compris par M, J. 
Thomson dans ses Clytites vrais, trois (Æruecerus, ARIDOEUS, Acnocyrra) en 
sont exclus par la longueur de leurs antennes ; un (PNEU, qu'on à vu plus 
haut réuni aux CERESIUM) par ce même caractère et ses yeux fortement gra- 
nulés; ueuf (Epirenocena, Opripa, ANAGLYPTUS, MYGALOBAS, OLIGOENOPLUS, 
ApELocEnA, Euperces, TrcLomorpaa, CLYTr£LLUs) par la brièveté relative du 1er 
article des turses postérieurs. En outre de ces genres, M. Chevrolat (Mém. d. 
1. Soc. d. Sc. d. Liège, XVII, p. 255) a admis parmi les Clytides les Carzr- 
cunomopsis et mème les Proruena. On ne sait plus, en effet, où s’arrèter si 
l'on n’adopte pas quelques règles fixes. 

(2) Germar, par exemple, ne les regardait encore, en 1824, que comme une 
division des Cazzinium (ns. Spec. nov. p. 517 6q.). 

(3) Arnopazus et CLymus (Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 77 et 83). Serville 
intercale entre ces deux genres, que rien de précis ne sépare, les ASEMUM, STxo- 
MATIUM, SAPHANUS, GraciLiA et les CLosrrocera. M. J. L. Le Conte (Journ, of 
the Acad. of Philad. Ser. 2. IT, ». 16 et 25) a suivi son exemple et a même 
placé ces deux genres dans des groupes différents. 

(4) Elle forme le tome IT de « l’Hisioire naturelle et Iconographie des In- 
sectes coléoptères » de Gory. Les espèces qu’elle contient s'élèvent à 133, 
toutes figurées sur 19 planches coloriées. Aujourd’hui ce nombre dépasse 300 
dans les collections, dont plus des deux tiers sont publiées, 

(5) Les travaux spéciaux de M. Chevrolat sur ces insectes, consistent en cinq 
Mémoires, dans lesquels il & décrit successivement les espèces du Mexiaue 
(Ann. d, 1. Soc. entom. 1860, p. 461), le la Colombie (ibid. 1861, p. 377), du 
Brésil (ibid. 1862, p. 49), des autres parties de l'Amérique du Sud et des An- 
tilles (ibid. 1862, p. 517), enfin, de l’Asie et de l'Océanie (Mém. d. J. Soc. d. 
d. Sc. Liège, XVII, p. 253). 
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savoir la forme de la partie postérieure des élytres et. celle de la 
saillie intercoxale de l'abdomen, jouent un rôle important dans leur 
arrangement systématique (1). 


I. Elytres sans déclivité postérieure arrondie et verticale (2). 
a  Hanches antér, coniques, assez saillantes : OEdenoderus. 
aa — — globuleuses, non — 
b Saillie intercoxale de l'abdomen arrondie au bout, surtout 
chez les Q®. 
c Saillie mésosternale verticale en avant. 
Saillie prosternale large, plane, tronquée en arrière : 
Cyllene. 
_— _ arquée en arrière : Trichozys. 
ce Saillie mésosternale déclive en avant, large. 
Saillie prosternale étroit?, arquée en arrière : Saroses= 
thes. 
— — large, tronquée — : Arho- 
palus. 
bd Saillie intercoxale de l'abdomen en triangle aigu dans les 
deux sexes (3). 
d Tarses postér. à art, 1 au plus (ot rarement) du double, en 
général de 1/, à 1/, plus long que 2-3 réunis. 
e Saillie mésosteruale verticale et tuberculeuse en avant: 


Dexithea. 
ee — — inclinée en arrière. 
f Corps revêtu d’une épaisse pubescence et pollineux : 
Ochrestes. 
ff — — fine pubescence, non pollineux. 


Prothorax transversalement ovalaire; antennes un peu 
en scie : Plagionotus. 


(1) Les larves de ce groupe se distinguent de celles des autres Cérambycides, 
en ce qu’elles sont apodes comme celles des Lamiides. On connait les deux sui- 
vantes : Clytus arielis, Ann. d. 1. Soc. entom. 1847, p. 247, pl. 9, n° IE, f. 1-4; 
vit dans les branches mortes du mûrier, du sycomore et du merisier.—Arhopa- 
lus pictus , Osten-Sacken, Proceed. of the entom. 50e. of Philad. 1, p. 121, pl. 1, 
f.7; des Etats-Unis; vit sous l'écorce des Grables. — M. J. W. Bond (The 
cutom. Magaz. IV, p. 222) a donné également quelques détails sur la ponte et 
larve du Clytus arcuatus, ainsi que sur les combats que se livrent les mâles 
hour la possession des femelles; cette espèce vit sur le chêne. 

(2) Assez souvent (par ex. plusieurs Crvrus et Mecowgropus , les Rarnu- 
Ma, ete.) elles s'abaissent par une pente graduelle à leur extrémité ; mais il y à 
loin de là à ce qui existe chez les Sezeranus et surtout chez les Cremys. 

(3) Je ne connais pas d’autre exception à cet égard que le Xylotrechus chi- 
nensis, insecte fort différent de ses congénères par son facies qui se rapproche 
de celui des Annoparus et des DExiTnEA. 
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Prothorax régulièrement globuleux ; antennes filifor- 
mes : Clylus. 


dd Tarses postér, à art, { au minimum (et rarement) du dou- 
ble, en général trois à quatre fois plus long que 2-3 
réunis. 


g Tête non arrondie entre les antennes; front formant avec 
le vertex un angle droit, plus rarement oblique. 
h Cuisses inermes au bout; forme générale toujours étroite 
et svelte. 
îi  Æpipleures des élytres non élargies à leur base. 
k  Prothorax de forme variable, jamais cylindrique, 
Antennes à art. 3-4 inermes : Clytanthus. 
— — épineux : Clylosaurus. 
kk  Prothorax allongé, cylindrique ou très-légèrement ovalaire. 
Antennes à art. 3 épineux : Psilomerus. 
—- — inerme : Arcyphorus. 
ii Epipleures des élytres élargies à leur base, nulles ou très- 
faibles en arrière, 
1 Prothorax longitudinalement caréné sur le disque : Gram- 
mographus. 
ll — uon — — 
Front sans carènes longitudinales : Zschnodora. 
— tricaréné : Raphuma. 
hh  Cuisses interméd. et postér. épiveuses au bout (1) : Amau- 


resthes. 
m Saillie prosternale plus ou moins large, plane : RAopalo- 
pachys. 
mm  — — étroite, arquée en arrière. 


Antennes de 12 art. : Euryscelis. 
—_ 11 — : Neoclytus. 
gg Tête arrondie entre les antennes; vertex continu avec le 
front, 
Front muni de 1 à 5 carènes longitudinales. 
Elytres assez convexes ; leurs épipleures complètes : Xy- 
lotrechus. 
— planes, sans épipleures, sauf à leur base : 
Taranodes. 
nn Front sans carènes. 
Art. 3 des antennes pas plus long que les suivants : Pe- 
Tissus. 
— _ beaucoup _— — : Ca= 
lanthemis. 


(1) Ce caractère est sujet à s’affaiblir et presque à disparaitre chez un petit 
nombre de Nroccyrus (par ex. capreæ). 
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1. Elytres munies d’une déclivité postérieure verticale. 
Prothorax très-long, subeylindrique, arqué : Sclethrus. 
_ globuleux, fortement rétréci à sa base : Cremys. 


Genres incertæ sedis : Amannus, Plagithmysus. 


OEDENODERUS. 
CnevnoL. in J. Taows. Archiv. entom. IL, p. 245. 


Mâles : Tète légèrement concave entre les antennes; front en carré 
plus long que large, légèrement oblique; joues assez allongées. — An- 
tennes grêles, sétacées, un peu plus longues que le corps, à articles 
1 médiocre, en massue arquée, 4 plus court que 3 et que 5, ceux-ci 
et 6 subégaux, 7-41 plus courts. — Yeux médiocres, leur lobe supé- 
rieur réduit à un mince filet. — Prothorax subtransversai, fortement 
et obtusément anguleux un peu en deçà de son milieu sur les côtés, 
brièvement et très-fortement rétréci à sa base.— Ecusson assez grand, 
en triangle curviligne allongé et très-aigu. — Elytres minces, planes, 
subparallèles; leurs épipleures élargies à leur base, nulles en arrière. 
— Pattes longues, grêles; hanches antérieures globoso-coniques, assez 
suillantes, séparées, les intermédiaires grosses, globuleuses; les quatre 
cuisses antérieures pédonculées à leur base, les postérieures en mas- 
sue allongée, de la longueur des élytres; tarses de la même paire 
grèles, longs, à article 4 près de trois fois aussi grand que 2-3 réunis. 
— Abdomen plus étroit que les élytres, en cône allongé. — Saillie 
mésosternale déclive, triangulaire, large à sa base. — Saillie proster- 
nale enfouie, triangulaire. — Corps allongé, à peine pubescent, — 
Femelles inconnues. 

Genre très-ambigu, joignant à une tête et des yeux de Clytides, le 
facies et la plupart des caractères des OEmides parmi lesquelles 
M. J. Thomson l'avait placé dans l'origine (4) et d'où il l'a retiré en 
dernier lieu (2) pour le comprendre dans le groupe actuel, opinion à 
laquelle je me conforme non sans répugnance. Malgré ses yeux fine- 
ment granulés, il serait peut-être mieux à sa place dans le groupe des 
Achrysonides. 

I se compose de deux espèces (3) de la côte de Guinée, de taille 
médiocre et dont une seule (pupa) m'est connue. Comme la plupart 
des OŒEmides, elles sont d’un fauve rougeâtre assez vif. 


(1) Essai, etc., p. 251. 

(2) Syst, Cerambye. p. 194. 

(3) OE. pupa, Chevrol. loc. cit, p. 246; Grand-Bassam. — Callidium sphœ- 
rivolle, Chevrol. Rev. et Mag. de Zool. 1855, p. 283 ; Vieux-Calabar. Il dilfère 
du précédent par son prothorax subglobuleux, son écusson moins aigu et ses 
élytres atténuées en arrière. 
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CYLLENE, 
New. The Entomol. p. 7 (1). 

Mâles : Tête munie entre les antennes d’un bourrelet déprimé et 
d’une carène obtuse sur le front; celui-ci subvertical, transversal ; 
joues très-courtes. — Antennes en général peu robustes, hérissées de 
quelques cils, atteignant ou dépassant un peu le sommet des élytres, 
parfois un peu plus courtes, à articles Aassez long, en cône renversé, 
les suivants subégaux, quelques-uns d’entre eux (par ex. spinifera, 
spinicornis) parfois légèrement épineux à leur extrémité, — Yeux 
grands, fortement échancrés. — Prothorax régulièrement convexe, 
transversal, rétréci en avant, largement échancré aux extrémités de sa 
base. — Ecusson transversal. — Elytres médiocrement allongées, un 
peu convexes, munies chacune dans ses 2/3 ou ses 3/4 postérieurs, 
et à quelque distance de la suture, d’une côte obtuse prolongée pos- 
térieurement en une épine. — Pattes assez longues ; cuisses graduel- 
lement en massue, les postérieures plus courtes que l'abdomen; tar- 
ses de la même paire à article 1 de 1/3 à 4/2 plus long que 2-3 réunis. 
— Saillie intercoxale de l’abdomen en triangle allongé et obtus au 
bout; son dernier segment transversal. — Saillie mésosternale trans- 
versale, verticale en avant, horizontale-et très-plane en arrière, — 
Saillie prosternale ur peu moins large, plane, t'onquée postérieure- 
ment (2). — Corps subeunéiforme, pubescent. 

Femelles : Antennes atteignant seulement, ou peu s’en faut, le mi- 
lieu des élytres. — Saillie intercoxale plus courte et plus largement 
arrondie en avant; dernier segment abdominal au moins aussi long 
que large. 

Les espèces sont généralement assez grandes pour le groupe actuel, 
nombreuses (3) et répandues depuis le Chili et Buenos-Ayres jus- 


(1) Syn. Arnorazus pars, J. L. Le Conte. 

(2) Chez une espèce du Chili que je possède et qui est très-voisine du C/y- 
tus prozimus Lap. et Gory, cetle saillie rejoint celle du mésosternum et forme 
avec elle une surface continue. C’est la seule, à ma connäissauce, qui soit dans 
ce cas, 

(3) Esp. de l’Amér. du Sud : Clyf. acutus, Germ. Magaz. d. Entom. IV, 
p. 170; Brésil. — Cyll. signifera (Clyt. nebulosus L. et G.), Newm. loc. cit. 
p. 8; Brésil mér., Chili; type du genre.— Clyt. proæimus, rufiges, congener, 
Brésil; cayennensis, Guyane; castaneus, Brésil; chiliensis,  Boryi, Chili; L. et 
G, Mon. p. 5 sq. — Clyt. insignitus, Perroud, Mélang. entom. M, p. 68; 
Brésil. — Cyl. melanaspis, elongata, crinicornis, caracusensis, Chevrol. 
Ann. d. 1. Soc. entom.1861, p. 378; Colombie, — designata, falsa, consimi- 
lis, anacantha, patruelis, Mellyi, minuta, Ghevrol. ibid. 1862, p. 50, Brésil; 
boliviana, Bolivie; exsanguis, Buenos-Ayres; p. 525,— Esp. des Antilles : Cyl. 
difficilis, Chevrol. ibid. 1862, p. 528; Cuba. — Esp. de l’Amér, du Nord : Clyt. 


CLYTIDES. 63 


qu'aux Etats-Unis, mais plu$ abondantes qu'ailleurs dans l'Amérique 
du Sud. Leur livrée, dans l'immense majorité dés cas, consisté en li- 
néoles transversales et en petites taches d'un beau jaune sur un fond 
d’un noir velouté, 


TRICHOXYS. 
Cnevroz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, p. 454. 


Mèmes caractères que les CyLLeNE, sauf les particularités suivantes : 
: Prothorax régulièrement et plus ou moins arrondi sur les côtés, 
sans échancrure aux angles postérieurs, brusquement et brièvement 
rétréci à sa base. — Saillie prosternale UE étroie et arquée en ar- 
riêre. 


Toutes les espèces décrites jusqu'ici sont propres au Mexique (1). 
Elles ont le facies des CyLLENE, mais leur livrée est plus varice. 


SAROSESTHES. 
J. Tuows. Burt Cerambyc, p. 185 (2) 


Mâle : Tète des précédents, sans carène sur le front; joues très- 
courtes, — Antennes peu robustes, subfiliformes, atteignant le som- 
met des élytres. — Prothoräx subglobuleux, tronqué et finement re- 
bordé à sa base. — Elytres peu convexes, légèrement et peu à peu 
rétrévies en arrière, avec leur extrémité arrondie et subtronquée, 
étroitement et faiblement canalieulées sur la suture. — Pattes grèles; 
cuisses graduellement en massue, les postérieures aussi longues que 
l'abdomen; tarses de la même paire à.artiele 4 très-long, — Saillie 
mésosternale large, déclive en avant, horizontale en arrière.— Saillie 
proslernale étroite, plane, un peu saillante et arquée postérieurement. 
— Le surplus comme chez les TricHoxys. 


erythropus, Chevrol. Col, d. Mexiq. fase. 4; Mexique, — Clyf. mericanus L. 
et G. Mon: p.. 6. — Cyl: guttata, Chevrol, Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, p. 459; 
Mexique..— Arhop: eurystethus, 3: L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Phi- 
hd. X,p. 82; Sonora (An huj. gener.?). 

Le Clytus charus de Say (Boston Journ. of nat. Hist. F, p. 493 ; Arhopalus 
id. 3. L. Le Conte) appartient au genre par ses saillies prosternale et mésos- 
térnale; son prothorax diffère seulement de celui des espèces typiques en ce que 
son disque est limité en arrière par une ligne courbe plus saillante que chez 
ces dernières; ses. élytres sont aussi obliquement trorquées et anguleuses en 
arrière, mais leurs côtes juxta-suturales subsistent. 

(1) Clyt. Apelles, Newm. The entom. Mag. V, p. 394 — ©. witticollis, L. 
et G, Mon, p, 7. — C. Hartwegii, pellitus, melanotelus, À. White, Longic. of 
the Brit, Mus, p. 252, 272, 273: — T. bilineatus , labyrinthicus , viridicollis, 
lortunctus, hirtellus, fleæus, atripes, Chevrol. loc. cit. p: 461. 

(2) Syn. Anuopazus A. Serv., 3, L. Le Conte. — Cryrus auctor, 
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Femelle : Antennes dépassant un peu le milieu des élytres.— Cuis- 
ses postérieures plus courtes que l'abdomen. 


La gracilité plus grande des antennes et des pattes, l'absence de 
côtes sur le disque et de dépression sur la suture des élytres, celle 
d'épines à leur extrémité, mais surtout la forme de la saillie proster- 
nale, distinguent ce genre des Tricnoxys. Il ne comprend que le Cly- 
tus falminans de Fabricius (1), assez grande espèce de l'Amérique du 
Nord, ayant le facies de Gertaines CyLLENE, noire et ornée sur les 
élytres de lignes grises transversales en zigzags. 


ARHOPALUS. 
J. L. Le Conte, Journ.of the Acad. of Philad. Sér. 2, Il, p. 16 (2). 


Tète des deux genres précédents avec la carène frontale parfois 
(pictus) nulle. — Antennes et yeux des mêmes. — Prothorax assez 
fortement et régulièrement convexe, transversal, dilaté et largement 
arrondi sur les côtés, brièvement resserré et rebordé à sa base, — 
Elytres médiocrement convexes, larges, graduellement rétrécies en 
arrière avec leur extrémité isolément anguleuse, beaucoup plus lar- 
ges en avant que la base du prothorax, faiblement (pictus) ou non 
(speciosus) déprimées sur la suture.— Saillie mésosternale large, lon- 
guement déclive en avant, horizontale en arrière. — Saillie proster- 
nale un peu moins large, plane, tronquée en arrière. — Le surplus 
comme dans les deux genres précédents. 


Ce genre n'a pas été adopté par M. Chevrolat ni M. J. Thomson, 
ais il me paraît peu admissible qu'il disparaisse ainsi dé la nomen- 
clature entomologique. Je lui donne pour type les deux premières 
des espèces que M. J. L. Le Conte a placées en tête (3). Elles présen- 


(1} Syst. EL. IL, p. 346; L. et G. Mon. p. 35 { Var. C. angulatus, Fab, loc. 
cit. p. 350). 

(2) Serville (Ann, d. 1, Soc. entom. 1834, p. 77) est, à proprement parler, 
l’auteur de ce genre, mais il a placé parmi les CLyrus Jasenle (robintæ, sous le 
nom de fleæuosus) des deux espèces citées plus bas qu'il ait connue, Il ne 
comprend non plus, tel que je l’établis, qu'une partie des Armorarus de M. J. 
L. Le Conte. — Syn. Lepruna Drury, Forster. 

(3) Clyt. speciosus, Say, Amer. Entom. I, pl. 53; L. et G. Mon. p. 39; 
(C. Hayii, G. R. Gray in Grilf, Anim. Kingd. IE, p. 118). — Lept. picta, Drury, 
JU. 1, p. 91, pl. 41, Ê. 2 (L. robiniæ Forster; Clyt. fleœuosus Fab.; L. et G. 
Mon. p. 13); le premier a sa saillie intercoxale fléchie, mais nullement arquée, 
en arriére; celle du second est horizontale comme celle des CyLLene. — Les es- 
pèces suivantes appartiennent peut-être au genre : Plagionotus regalis, astecus, 
Cheyrol. Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, p. 488; Mexique. — Le Clyt. nobilis de 
Harris (Frans. of the nat. Hist. Soc. of Hartford, I, p. 84, pl. 1, f. 7), belie es- 
pèce de l'Amérique du Nord, en présente tous les caractères, mais sa saillie 
prosternale est fortement arquée en arrière. 
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tent une combinaison particulière des saillies prosternale et mésoster- 
nale qui constitue leur caractère le plus essentiel et qui est l'inverse 
de celle qui existe chez les Tricæoxys. La forme de leur saillie inter- 
coxale ne permet pas de les comprendre, comme l'a fait M. Chevro- 
lat, parmi les PLaGronorus avec lesquels, du reste, elles ont des rap- 
ports assez intimes par leur livrée. Ce sont des insectes de l'Amérique 
du Nord qui figurent parmi les plus grands Clytides connus. 


DEXITHEA. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 185 (1). 


Mâle : Tète munie de tubercules antennifères un peu saillants, 
convergeant en avant et prolongés en une courte carène sur le front; 
celui-ci grand, subvertical; joues assez allongées. — Antennes robus- 
tes, densément pubescentes et hérissées, surtout à leur base, de longs 
cils, atténuées au bout, à articles 3-11 subégaux, — Prothorax très- 
convexe, transversalement subglobuleux, tronqué et finement rebordé 
à sa base. — Elyÿtres médiocrement convexes, légèrement aplanies le 
long de la suture, subparallèles, un peu obliquement tronquées à leur 
extrémité. — Pattes robustes; cuisses graduellement en massue, les 
postérieures aussi longues que l'abdomen; tarses de la même paire à 
article 4 de 1/3 plus long que 2-3 réunis. — Saillie intercoxale en 
triangle très-aigu (2). — Saillie mésosternale large, verticale et ren- 
fée en avant, horizontale et un peu rétrécie en arrière. — Saillie pro- 
sternale très-étroite, fortement arquée postérieurement. — Corps mé- 
diocrement allongé, massif. — Le surplus comme chez les précédents. 
— Femelle inconnue. - 

Par la forme de ses saillies mésosternale et prosternale, ce genre se 
rapproche des TricHoxys, mais par la structure de ses antennes, celle 
de la saillie intercoxale de l'abdomen, et son facies général, il a une 
analogie assez étroite avec les PLagionorts de M. Mulsant. Il a pour 
type une belle espèce (3) du Mexique dont la livrée fauve présente 
trois assez larges bandes noires, transversales et communes sur les 
élytres. 

OCHRESTES. 


Cnevroz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, p. 455 (4). 
Mâle : Tète munie d’un mince bourrelet intra-antennaire plus ou 


() Syn. Pcacionorus, Chevrol. Ann. d, 1. Soc. entom. 1860, p. 456. 


(2) Ce caractère subsistant dans tous les genres qui suivent, pour plus de 
brièveté il n’en sera plus fait mention désormais. 

(3) Clyt. Klugiï, L. et G. Mon. p. 51, pl. 10, f.59. — Plagion. Fabricii, 
Chevrol. loc. cit. p. 490; Mexique. 

(4) M. Chevrolat écrit le nom du genre OcurÆsTHES où OCHRORSTHES; d’après 
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moins divisé dans son milieu; front vertical, plan, subéquilatémal ; 
joues au plus médiocres.— Antennes dépassant à peine le milieu des 
élytres, à article 3 de très-peu plus long que les suivants, ceux-ci dé- 
croissant et plus épais graduellement. — Yeux assez gros ef assez for- 
tement échancrés.— Prothorax transversal ou non, globuleux, briève- 
ment rétréei ettronqué en arrière.— Elytres médiocrement allongées; 
légèrement rétrécies, tronquées obliquement et subépineuses ou sub- 
arrondies en arrière; leur suture légèrement canaliculée dans ses 2/3 
postérieurs.— Pattes peu robustes ; cuisses graduellement en massue, 
les postérieures atteignant au plus le sommet des élytres ; tarses de la 
même paire à article 4 de 1/3 à 1/2 plus long que 2-3 réunis. — Epi- 
sternums métathoraciques, saillies mésosternale et prosternale comme 
chez les Cryrus.— Corps médiocrement allongé, recouvert d’une efflo- 
rescence pollineuse abondante. 

Femeiles : Pareilles aux mâles, sauf les antennes et les cuisses pos- 
térieures un peu plus courtes. 


Ces caractères sont extrêmement voisins de ceux des CLyrus et sans 
la forme des élytres et l’efflorescence dont ses espèces sont recouvertes, 
le genre mériterait à peine d’être conservé. Elles sont, pour la plupart, 
d'assez petite taille et jusqu'ici paraissent propres au Mexique (1). Le 
dessin de leurs élytres consiste ordinairement en linéoles transversales 
brunes ou noires sur un fond d'un jaune d’ocre ou verdâtre. 


PLAGIONOTUS. 
Mrs. Col. d. France; Lamellic.; Supplém. (2). 


Genre également très-voisin des CLyrus qui suivent et à peine ad- 
missible ; les différences qui l'en distinguent portent sur les points sui- 
vas : 

Antennes plus robustes, peu à peu déprimées et légèrement dentées 
en scie à partir du 3° ou du 5° article, les derniers décroissant moins 
rapidement. — Prothorax convexe, transversalement ovalaire. — Ely- 
tres non cylindriques, peu à peu et légèrement atténuées en arrière. 
— Pattes relativement plus robustes, du reste pareilles. 


l’étymologie (oyow, ocre, ecûñc, vêtement) que lui-même lui assigne, il doit 
l'être comme je le fais. 

(1) Clyt. Sommeri, Chevrol. Col. d. Mexiq. Cent. I, fase. 4; L. et G. Mon. 
p. 72, @ (tibialis, L. et G. Mon. p. 71, @). — C. pollinosus, L. et G. Mon. 
p.73. — C. rubripes, À. White. Longic. of the Brit. Mus. p. 273. — O. obli- 
quus, z-litlera, Cristoforii, tomentosus, viridiventris, brevicornis, virescens, 
Chevrol. loc. cit. p. 473. 

(2) Syn. Prarvnorus, Muls. Col. d. France; Longic, éd. 1, p. 71 (olim); nom 
déjà employé par Fabricius pour des Ténébrionides du groupe des Pédinides. 
— CLvyrus, Chevrol. Mém. d. 1. Soc. d, Se. d, Liège, XVIII, p. 309. 
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Je ne connais que des espèces de l’ancien continent qui appartien- 
nent autheutiquement au genre (1). Elles sont généralement plus 
grandes que les Czvrus de la même partie du globe, mais ont une li- 
vrée analogue ; sur un fond d’un noir velouté leur prothorax et leurs 
élytres sont ornés de bandes transversales d’un beau jaune. 


CLYTUS. 
LaicuarT, Tyrol. Insekt. IL, p. 88 (2). 


Mâles : Tète munie d’un très-faible bourrelet intra-antennaire ; 
front grand, vertical, plan; joues au plus médiocrement longues. — 
Antennes assez robustes, au maximum dépassant un peu les 2/3 des 
élytres, filiformes ou faiblement épaissies au bout, à article 3 plus 
long que les suivants, ceux-ci décroissant rapidement à partir du 7° 
ou du 8°, — Yeux médiocres, assez largement et fortement échancerés. 
— Prothorax aussi long que large ou un peu transversal, régulière- 
ment subglobuleux. — Elytres médiocrement allongées, parallèles, 
subeylindriques, obliquement tronquées à leur extrémité. — Pattes 
peu robustes, les postérieures très-longues ; cuisses graduellement en 
massue, les intermédiaires et les postérieures un peu arquées, celles-ci 
dépassant légèrement ou atteignant le sommet des élytres; tarses de 
la même paire à article 4 très-allongé. — Saillie intercoxale de l’ab- 
domen en triangle aigu. — Saillie mésosternale assez larges inclinée 
en arrière. — Saillie prosternale étroite, arquée postérieurement. — 
Corps médiocrement allongé, subeylindrique, pubescent. 

Femelles : Antennes atteignant à peine le milieu des élytres. — 
Cuisses postérieures pas plus longues que l'abdomen. 

Dans son état actuel, ce genre ne comprend plus que les espèces 
qui présentent les mêmes caractères que la Leptura arietis de Linné 
que Laicharting, en l’établissant, avait placée en première ligne (3). 
Ainsi restreint, il est médiocrement nombreux (4) et composé prinei- 


() Clyt. detritus, arcuatus. Linn. L. et G. Mon. p. 40 et 42; de la plus 
grande partie de l’Europe. — Callid. speciosum, Adams, Mém. d. 1. Soc. d. 
Nat. d. Mose. V, p. 309 (Clyt. Bobelayei Brullé; Var. C. siculus L. et G. Mon. 
p. 45); Europe mér, — C. scaluris, Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 254; 
L. et G. Mon. p. 47 (var. præced.?); Grèce. — C. lugubris, Ménétr. Cat. rais. 
p. 229; Caucase. — P. Reicheï, T. Thoms. Essai, ete. p. 220; Algérie. 

(2) Syn. Eurora, J. Thoms. Essai, ete., p. 221, et, par correction, GLyrumnus, 
ibid. p. 404. — Srnegcesres, Chevrol. Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, XVIIL, 
p.333, — Leprura et CALLIDIUM veler. auct. 

(3) On n’est d'accord à ce sujet que depuis que M. Mulsant (Col. d. France; 
Longie. éd. 2, p. 138) a rappelé que Laicharting et non Fabricius, comme on 
le répétait sans cesse, était le créateur du genre. La synonymie qui précède 
est l'expression des divergences d'opinion qui se sont produites à cet égard. 

(4) Esp. européennes (pour la plupart en même temps asiatiques ou aigé= 
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palement d'espèces européennes. Les plus grandes sont de moyénne 
taille et quelques-unes (par ex. rhamni) fort petites. Dans presque 
toutes, la livrée est de même nature que chez les PLAGIONOTUS. 


CLYTANTHUS. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 190 (1). 


L'un des plus grands genres du groupe actuel, mais auquel on ne 
peut guère assigner que les caractères suivants pour les distinguer 
des Czyrus qui précèdent. 

Antennes plus grêles, légèrement atténuées à leur extrémité; leurs 
articles terminaux décroissant moins rapidement. — Prothorax plus 
long que large, oblongo-ovalaire, ou plus court et plus convexe, mais 
alors plus ou moins rétréci en avant. — Angle externe de la tronca- 
ture du sommet des élytres brièvement épineux. — Cuisses intermé- 
diaires et postérieures non ou faiblement arquées; 1° article des 
tarses postérieurs au moins du double (mais jamais quatre fois) plus 
long que 2-3 réunis. — Corps plus svelte. 


De ces caractères, l’un des meilleurs est la longueur relative du 
4er article des tarses postérieurs qui persiste jusqu’à la fin du groupe, 
sauf chez les SCLETHRUS. 

La distribution géographique de ces insectes est plus étendue que 
celle des Czyrus; il y en a dans la plupart des régions du globe. 


riennes) : C. arietis, Linn.; L. et G. Mon. p. 58 (gazella Fab.). — tropicus, 
Pauz. Faun. ins. Germ. CXV, 5 (mucronatus L. et G. Mon. p. 52; Kelchit 
Bach.).— capra, Germ. Ins. Spec. nov. p. 518; L. et G. Mon. p. 61.—rhamni, 
Germ. Reis. n. Dalmat. ed. 2, p. 223 (gazella L. et G. Mon. p. 62). — C. 5e- 
bra, Dalm. in Schœnh. Syn. Jos. III; Append. p. 194; Crimée, Caucase. — 
lama, Muls. Mém. €. l’Acad. d. Sc. d. Lyon, II, 1850, p. 621.— crassicornis, 
Reiche, Ann. d. 3. Soc. entom. 1860, p. 734; Sicile. —cinereus, L. et G. Mon. 
p. 68. — nigripes, Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 255; Grèce. — Esp. al- 
gériennes : C. 6-guttatus, Lucas, Explor. d. l’Algér.; Entom. p. 493. — Esp. 
asiatiques : Spheg. ciliciensis, Chevrol. loc. cit. p. 334; Caramanie. — C. in- 
signitus, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1866, p. 269; Asie-Min. — Esp. d. 
V’Anér. du Nord : C. marginicollis, L. et G. Mon. p. 41; Etats-Unis. — ha- 
matus, Say, Journ. of the Acad, of Philad. IL, p.423; même pays. — C. 
Montesuma, L. et G. Mon. p. 42; Mexique. — C. dimidiaticornis, Ghevrol. 
Ann. d.1. Soc. entom. 1860, p. 487; Mexique. 

(1) Syn. Anruososcus, Chevrol. Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, p. 455; nom 
déjà appliqué à des Hyménoptères, avec la désinence féminine, par M. Guérin 
Méneville. — Isoromus, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 143; il y avait 
déjà un gerre Isoroma de Dejean et de M. Blanchard dans la famille des La- 
griides. — Cazoczyrus (Isoromus), L. Fairm. Gener, d, Col. d'Eur.; Longic. 
p. 145. — Ecumnocenus, Muls. loc. cit. — CaLonoruonus, Chevrol. Mém. d, 1. 
Soc. d, Sc. d, Liège, XVILT, p. 290. 
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Leur livrée est également plus variée et ne se prête pas à une des- 
cription générale (1). 

Deux des genres cités en synonymie se confondent si insensible- 
ment avec les espèces typiques, qu'on ne saurait signaler ce qui les 
en sépare. L'un (Isoromus où Caroczvrus), établi sur deux espèces 
européennes (2), a des antennes plus grêles, un peu plus longues que 
de coutume, et le prothorax globuleux; or, ces deux caractères sont 
les seuls que M. Chevrolat assigne à l’autre (Cazoropmonus) établi sur 
quelques espèces des Indes orientales (3). 


(1) Esp. européennes : Clyt. trifasciatus, Fab. Syst. El. II, p. 351; L. et G. 
Mon. p. 63 (Var. C. œgyptiacus Fab.). — Lept. verbasci, Linné, Syst. nat. ed. 
12, L, p. 640 (C. ornatus, Fab.; L. et G. Mon. p. 76). — C. sulfureus (Schaum), 
Muls. loc. cit. éd, 2, p. 170 (C. verbasci, Fab.; L. et G. Mon. p. 78). — C: 
quadripunctatus, Fab. Entom. Syst. 1L, p. 352; L. et G. Mon. p. 79 (Var. C: 
glaucus, Fab. L. et G. Mon. p. 81; Webbüi, L. et G. Mon. p. 80; griseus, L. et 
G. Mon. p. 81). — C. plebejus, Fab. Syst. EI. IL, p. 349; L. et G. Mon. p. 99. 
— C. angusticollis, Muls. Mém. d. l’Acad. d. Lyon, I, p. 123. — Callid. ru- 
ficorne, Oliv. Entom. IV, 70, p. 53, pl. 6, f. 73; L. et G, Mon. p. 67. — C. 
Pellelierii, L. et G. Mon. p. 93. — Lept. massiliensis, Linné, Syst. nat. ed, 
12, I, p. 1067; Clyt. id. L. et G. Mon. p. 94. — Esp. asiatiques : C. Falder- 
manni, Falderm. Faun. entom. transe. III, p.269; Perse occ. — C. gracilipes, 
Falderm. Mém. d. l’Acad. d. St.-Pétersb.; Sav. étr, IL, p. 100; Altaï. — C. la- 
tefasciatus, Fischer d. Waldh. Bull, Mosc. IV, p. 438; Asie-Min.-— dumascenus, 
Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1854, p. 483; Syrie. — A4. Oltii, Chevrol. 
Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, XVII, p. 306; Asic-Miu. — Esp. de Chine, 
des Indes or. et de la Polynésie: C. lituratus, Bengale ?; sumatrensis, îles de la 
Sonde; 5-fascialus, Java, Japon; signaticollis, Archipels ind. L. et G. Mon. 
p. 77 sq. —- C. Sapho, Pascoo, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 289, 
Bornéo. — macausnensis, Chevrol. Rev. zool. 1845, p. 98; Chine (Macao). — 
A. Douei, Cochinchine; 14-maculatus, Nielgherries; marginalis, Batchian; 
austerus, Nouv.-Guinée; japonicus, Japon ?; meluncholicus , Ceylan; mœstus, 
Pondichéry ; nigerrimus, Îles Philippines; opposilus, Chine bor.; Durviller, 
Nouv.-Guinée; 13-maculatus, Chine bor.; alhoscutellatus, Nielgherries; alpha- 
beticus, Japon; Ghevrol. Mém. d. 1, Sos. d. Se. d. Liège, XVII, p. 294. —Esp. 
de l'Australie : €. Curtisii, L. et G. Mon. p. 49.— Esp. du Mexique : C, trico- 
lor, Chevrol. Col. d. Moxiq. fase. 4; L. et G. Mon. p. 89. — A. clathratus, 
Truquit, anthophilus, nigropunctatus, Chevrol. Ann. d, 1. Soc. entom. 1860, 
p. 483. — Esp. d. Antilles : €. insularis, L. et G. Mon. p. 74; Haïty. 

Au genre appartiennent probablement encore : C. albicinctus, Hope in Gray, 
Zool. Miscell. 1, p. 28 (C. fiformis, L. et G. Mon. p. 95), Népaul. — ©. macu- 
licollis, Dalm. io Schœnh. Syn. Ins. II; Append. p. 195; Indes or. — C. ru- 
Uricollis, L. etG. Mon. p. 88; Java. 

(2) Clyt. semipunctatus, Fab. Syst. El. IE, p. 346; L. et G. Mon. p. 75; Eu- 
rope or. — C. comptus, Mannerh. in Humamel, Essais entom. IV, p. 36 (C. 
perspicillum Kisch. d. Waldh.; pubicollis, L. et G. Mon. p. 73); Russie mér. 

(3) Clyt. annularis, Fab. Syst. El. If, p. 352; L. et G. Mon. p, 102; Archi 
pels indiens. — C. bidens, Fab. loc. cit. p. 351 (C. Pr'otogenes Newm.); Java, 
Sumatra. = Chlor, cognatus, Sylhet; agnatus, Nielgherries ; nepos, Indes or.; 
Chevrol. Mém. d, 1. Soc. d, Se. d. Liège, XVII, p. 291. 
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Quant au genre Ecawocerus de M. Muilsant, deux caractères, non 
signalés par ce savant entomologiste, permettraient peut-être de le 
conserver, à savoir ses hanches antérieures contiguës et sa saillie 
mésosternale formant un triangle étroit, allongé et très-aigu en ar- 
rière, Il ne comprend qu'une petite espèce européenne (1). 


CLYTOSAURUS. 
TI. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 190. 


Mâle : Tête un peu saillante, munie d'un bourrelet intra-anten- 
naire assez prononcé, concave et sillonné; front vertical, plus haut 
que large, plan; joues allongées.— Antennes assez robustes, hérissées 
de poils fins en dessous, dépassant un peu le milieu des élytres, à 
articles déprimés : 3 plus long que les suivants, épineux à son sommet 
externe ainsi que 4, celui-ci et 5-7 subégaux, 8-11 plus courts, dé- 
croissant peu à peu, 41 crochu. — Prothorax plus long que large, 
très-convexe, ovalaire, atténué en avant, muni sur la ligne médiane 
d'aspérités transversales en avant et à sa base. — Elytres subparal- 
lèles, chacune obliquement tronquée à son sommet.— Pattes longues; 
cuisses peu à peu en massue, les postérieures notablement plus lon- 
gues que l'abdomen; tarses de la même paire à article 4 plus de deux 
fois plus long que 2-3 réunis. — Saillie prosternale large, brusque- 
ment recourbée en arrière. — Le surplus comme chez les CLyranraus. 
— Femelle inconnue. 


Le facies général est le même que chez les CLyranraus, mais les 
caractères sont très-différents et le prothorax en particulier ressemble 
à celui des XyLorRecHus par les aspérités dont il est muni en dessus. 
Le genre ne comprend qu’une belle espèce (Priapus J. Thoms.) de 
Malacca égalant, sous le rapport de la taille, les plus grands exem- 
plaires du Clytanthus semipunciatus d'Europe. 


PSILOMERUS. 
(Brancu.) Cuevroz. Mém. d. l. Soc. d. Sc. d. Liège, XNIII, p. 257. 


Mâles : Tête plane entre les antennes; front subyertical, plus long 
que large, plan, sans carènes ; joues allongées. — Antennes très-gré- 
les, dépassant légèrement le sommet des élytres, filiformes, à articles 
3 de moitié plus court que 4, muni à son sommet externe d’une fine 
et longue épine, 4-11 graduellement plus courts. — Yeux petits, fai- 
blement échancrés, débordant un peu le prothorax. — Celui-ci près 
de trois fois aussi long que large, régulièrement cylindrique, sans 
sillon transversal à sa base. — Pattes longues et grèles; cuisses gra- 


(1) C. floralis (Pallas), Fab. Syst. EL. I, p.346; L. et G. Mon. p.47 (Callid 
fasciatun, Herbst; Clyl. aulicus Laichart,). 


CLYTIDES. 71 


duellement en massue, les postérieures dépassant notablement le som- 
met des élytres; tarses de la même paire à article 1 du double plus 
long que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale étroite, triangulaire. — 
Saillie prosternale très-étroite, fléchie postérieurement. — Corps très- 
allongé. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres, leur 3° ar- 
ticle moins longuement épineux.— Guisses postérieures ne dépassant 
pas les élytres. 


Ce genre contient les formes les plus grêles qui existent parmi les 
Clytides. Ses espèces (1) sont également propres aux Indes-Orientales, 


ARCYPHORUS. 
Cuevroz. Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, XVI, p. 287. 


Ce genre ne diffère des PsiLomerus que par les particularités qui 
suivent : 

Front oblique, muni de trois fines carènes longitudinales, une mé- 
diane, deux latérales. — Antennes à 3° article sensiblement plus long 
que les suivants, inerme à son extrémité.— Elytres obliquement tron- 
quées en arrière. 


Les deux espèces (2) que décrit M. Chevrolat ont le même facies que 
les Parzomerus et une livrée analogue ; elles sont seulement un peu 
plus grandes. Les Indes-Orientales sont également leur patrie. 


GRAMMOGRAPHUS. 
Cuevror. Mém. d. L. Soc. d. Sc. d. Liège, XVII, p. 285. 


Mâles : Tète munie d'un faible bourrelet intra-antennaire échancré 
dans son milieu; front vertical, plan, pius long que large, finement 
caréné sur ses bords latéraux et sur la ligne médiane. — Antennes 
peu robustes, atteignant le sommet des élytres, à articles 4 un peu 
plus court que 3 et que 5, celui-ci et 6-11 décroissant lentement. — 
Yeux médiocres, largement échancrés au côté interne. — Prcthorax 
allongé, cylindrique, un peu atténué en avant, muni d’un sillon 
transversal à sa base, obtusément caréné et granuleux sur la ligne 
médiane. — Ecusson en triangle subrectiligne. — Elytres presque 
planes, allongées, légèrement atténuées et tronquées en arrière ; leurs 
épipleures élargies dans leur tiers antérieur, presque nullesen arrière. 
— Pattes longues; œuisses médiocrement robustes, les postérieures 
dépassant un peu le sommet des élytres; tarses de la même paire à 


(1) P. angustus (Psil. gracilicornis A. White; sans description), Nilgher- 
vies; brachialis, iles Philippines; Chevrol. loc. cit. 
{2} A. histrio, Java; semiclathratus, Îles Philippises; Chevrol. loc. cit. 
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article 4 du double plus long que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale 
large, inclinée et subparallèle en arrière. — Saillie prosternale assez 
‘étroite, fléchie postérieurement. — Corps allongé, assez robuste. — 
Femelles inconnues. 

Un des principaux caractères de ce genre, caractère omis par M. Che- 
vrolat, réside dans la forme des parapleures des élytres qui se repro- 
duit dans les deux genres suivants. Il se compose de deux assez grandes 
espèces (1) des Indes-Orientales, remarquables par leur livrée qui con- 
siste sur les élytres en lignes longitudinales brunes sur un fond d’un 
jaune variable ; quand il n’en existe pas de pareilles sur le prothorax 
elles sont remplacées par des ares de même couleur. 


ISCHNODORA. 
CHevroL. Mém, d. 1. Suc. d. Sc. d. Liège, XVIII, p. 332. 


Tête à peine concave entre les antennes, finement sillonnée à sa base 
ainsi que sur le front; celui-ci un peu plus long que large, vertical, 
sans arènes ; joues assez allongées, — Antennes grêles, atteignant le 
milieu des élytres, peu à peu et faiblement épaisses à leur extrémité, 
à article 3 un peu plus court que 4 et que 5, ceux-ci égaux, les sui- 
vants décroissant peu à peu.— Yeux médiocres, fortement échancrés. 
— Prothorax plus de deux fois aussi long que large, cylindrique, 
brièvement resserré en arrière. — Ecusson en triangle subrectiligne. 
— Elytres planes, très-allongées, parallèles, largement tronquées en 
arrière; leurs épipleures élargies à leur base, presque nulles posté- 
rieurement. — Pattes longues et grèles ; les quatre cuisses postérieu- 
res minces, peu à peu en massue, les postérieures pas plus longues 
que les élytres ; tarses de la même paire à artiele 4 trois fois aussi 
long que 2-3 réunis. — Les autres caractères comme chez les Gra- 
MOGRAPHUS, avec le corps beaucoup plus grêle. 


On n’en connaît qu'une espèce (macra Chevrol.) des Indes-Orien- 
tales, de taille moyenne, noire, avec des bandes grises transversales 
sur les élytres. J’ignore le sexe des exemplaires que j'en ai sous les 
yeux. 

RHAPHUMA. 


(Pascos) J. Tous. Essai, etc., p. 221 (2). 
Mâles : Tête munie d’un mince bourrelet intra-antennaire plus ou 


(1) Clyt. Horsfieldii, A. White, Longic. of the Brit, Mus. p. 284; Java. — 
G. lineatus, Chevrol. loc. cit. p. 286; Indes or, 

(2) Selon M. Pascoe (Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 240)-et M. J. 
Thomson (loc. cii.), le genre auraitété proposé par Dejean, sous le nom de Ra- 
puiuw déjà employé par Meigen pour des Diptéres. Dans son uSystema Ceram- 
bycidarum (p, 192)» M. J. Thomson indique même ce genre Rapniun comme 
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moins échancré; front vertical, beaucoup plus long que large, plan 
et même parfois un peu concave, muui de trois fines carènes : une 
médiane, deux latérales ; joues allongées. — Antennes peu robustes, 
grossissant légèrement à leur extrémité, de la longueur de la moitié 
ou des 2/3 des élytres, à article 3 plus long que les suivants, ceux-ci 
décroissant un peu à partir des quatre ou cinq derniers.— Yeux assez 
grands, débordant un peu le prothorax, faiblement échancrés en des- 
sus. — Prothorax plus ou moins allongé, variant de la forme subey- 
lindrique à la forme globoso-ovalaire, très-brièvement resserré à sa 
base, finement rebordé en avant. — Elytres médiocrement allongées, 
subeylindriques, tronquées en arrière, leurs épipleures un peu dia- 
tées à leur base. — Pattes longues et grèles; cuisses graduellement 
en massue, les postérieures dépassant un peu le sommet des élytres; 
tarses de la même paire à artiele 1 du double au moins s plus long qué 
9-3 réunis. — Le surplus comme chez les GRAmMoGRAPHUS, avec le 
corps médiocrement allongé et plus ou moins cylindrique. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — Cuisses postérieures 
pas plus longues que les élytres. 


Ces insectes se distinguent des trois genres précédents par leurs 
corps moins allongé, plus robuste, et, à peu de chose près, cylindri- 
que. Ils habitent les Indes-Orientales et la plupart d’entre eux sont 
remarquables par leur livrée dont le fond est d’un rouge miniacé (1), 


AMAURESTHES. 
… Cnevroz. Mém. d. l. Soc. d. Sc. d. Liège, XVII, p. 327. 


Mûles : Tète munie d'un très-faible bourrelet intra-antennaire ; 
front vertical, transversal, plan; joues assez allongées. — Antennes 
peu robustes, légèrement épaissies à leur extrémité, atteignant le mi- 
lieu des élytres, à article 4 plus court que 3 et que 5, ceux-ci sub- 
égaux, les suivants décroissant rapidement.— Yeux médiocres, assez 
fortement échancrés. — Prothorax plus long que large, cylindrique, 
brièvement et médiocrement resserré à sa base, couvert d’aspérités 


existant à la page 104 de la Monographie des Clytides de MM. De Castelnau et 
Gory. Mais, ni dans cet ouvrage ni dans le Catalogue de Dejean il n'existe un 
genre de ce nom. Dejean l’avait peut-être élabli dans sa collection. 

(1) Clyt. quadricolor, L. et G. Mon. p. 104; fles Philippines; type du genre. 
— Callid. glaucum, Fab. Syst. El. IL, p. 351; L, et G. Mon. p. 81; Indes or.— 
C. Wiedemanni, L. ct G. Mon. p. 82; Indes or. — C. leucoscutellatus, Hope in 
Gray, Zool. Miscell. 1, p. 28; Hindostan bor. — R. placida, Pascoe, Trans. of 
the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 240; Macassar. — C. distinguendus, Perroud, 
Mélang. entom. I, p. 11; Coromandel. — C. dominula, A. White, Longic. of 
the Brit. Mus. p. 261; Chine bor.—R. fallax, Bengale; præcane, Cochinchine; 
quinquenolata, sexnotata, dimidiala, geniculata, Indes vr.; trimaculata, rus- 
sicollis, Nielgherries; Chevrol. Mém, d, 1. Soc. d, Sc. à. Liège, XVIII, p. 276. 
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en dessus. — Ecusson en triangle curviligne transversal. — Elytres 
assez convexes, parfois subdéprimées, assez courtes, parallèles, large- 
ment arrondies ou subtronquées au bout. — Pattes grêles; cuisses en 
massue allongée, les postérieures dépassant un peu les élytres ; tarses 
de la même paire à article 4 quatre fois au moins aussi long que 2-3 
réunis. —— Episternums métathoraciques larges, un peu atténués en 
arrière. — Saillie mésosternale large, horizontale. — Saillie proster- 
nale beaucoup plus étroite, fléchie en arrière.— Corps médiocrement 
allongé. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes et plus épaisses au bout. 
— Cuisses postérieures neo dépassant pas les 6lytres. 


Los espèces (1) sont de taille médiocre, et se rapprochent des Rao- 
PALOPACHYS qui suivent par leur livrée obscure sur laquelle se déta- 
chent faiblement quelques linéoles grises. Elles sont propres aux In- 
des-Orientales et à la Chine. 


RHOPALOPACHYS. 
CuevroL. Ann. d. l. Soc. entom. 1860, p. 457. 


Mâles : Tête et yeux des Eurvsceus'et des Neoczyrus qui suivent. 
— Antennes un peu plus longues que le prothorax, assez fortement 
épaissies à leur extrémité, à articles 3 notablement plus long que 4, 
celui-ci plus que 5, 5-7 décroissant peu à peu, 8-11 courts et serrés. 
— Prothorax un peu plus long'que large, arrondi sur les côtés, con- 
vexe, avec le disque déprimé, couvert d’aspérkés et muni d’une ca- 
rène longitudinale obtuse. — Elytres médiocrement allongées, légè- 
rement convexes, parallèles, isolément acuminées et épineuses au 
bout. — Pattes longues, grèles; cuisses pédonculées, puis brusque- 
ment renflées en une assez courte massue comprimée, les quatre pos- 
térieures fortement bi-épineuses au bout, les postérieures dépassant 
médiocrement les élytres ; tarses de la même paire à article 4 trois 
fois au moins aussi long que 2-3 réunis. — Saillies mésosternale et 
prosternale, surtout celle-ci, plus larges que chez les NrocLyrus, du 
reste pareilles. — Corps médiocrement allongé, robuste. 

Femelles : Antennes encore plus courtes, parfois ne dépassant pas 
le prothorax. — Cuisses de mème longueur que chez les mâles, ou 
peu s’en faut. 


Les caractères essentiels de ce genre, très-voisins des NEOCLYTUS, 
résident moins dans les antennes que dans la forme des cuisses et la 
plus grande largeur des saillies prosternale et mésosternale. Ses es- 
pèces ont en outre un facies particulier dû à leurs téguments d’un brun 
noirâtre et saupoudré sur les élytres de très-petits poils blancs qui, 


(1) À. fuliginosus, Thibet; subdepressus, Sylhet; arciferus, Indes or.; ên- 
curvatus, Chine; Chevrol, loc. cit, p. 328. 
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en se condensant, forment sur le milieu de la suture une petite tache 
qu'accompagnent quelques fines litures flexueuses, souvent peu dis- 
tinctes. De là le nom de morosus (1) imposé à l'unique espèce du genre 
décrite jusqu'ici. Elle est américaine et paraît répandue depuis Gua- 
timala jusqu'au Texas inclusivement. 11 y en a à Montevideo une es- 
pèce inédite qui en est très-voisine. 


EURYSCELIS. 
(Des.) Cnevroz. Ann. d. !, Soc, entom. 1862, p. 530. 


Mèmes caractères que les Nroczyrus qui suivent, avec les différen- 
ces suivantes : 

Mâle : Antennes assez robustes, presque glabres, finement ciliées 
en dessous, présque de la longueur du corps, de 42 articles : 3-4 
noueux au bout, celui-ci un peu plus court, 3-11 déprimés, décrois- 
sant peu à peu, 7-11 anguleux à leur extrémité, 12 petit, atténué au 
bout. — Les deux dernières paires de pattes extrêmement longues ; 
leurs cuisses grêles et subpétiolées à leur base, puis renflées en une 
massue elliptique, comprimées et couvertes d'aspérités; les posté- 
rieures dépassant les élytres de toute la longueur de leur massue ; 
jambes de la même paire plus larges, frangées au côté interne. — 
Episternums métathoraciques beaucoup plus larges. — Femelle in- 
connue. 


Ces jasectes sont, à proprement parler, des NrocLyrus pourvus de 
pattes &’une longueur démesurée et d'antennes différentes. Ils ont, à 
part ces deux points, la ressemblance la plus complète avec les espè- 
. ces de ce genre et, en particulier, avec le N. devastator. Comme ce 
dernier leur livrée varie du ferrugineux au brun rougeâtre, et leurs 
élytres sont munies d'une bande suturale grise, irrégulière sur ses 
bords. Les deux espèces connues (2) habitent Haïty. 


NEOCLYTUS. 
JT. Taous. Musée scientiÿ. p. 67 (3). 


Genre riche en espèces, mais peu homogène dans sa composition 
actuelle, surtout sous le rapport de la forme générale et de la livrée. 
Il est néanmoins assez tranché et peut se reconnaître aux caractères 
suivants : 


(1) Chevrol. loc, cit, p. 501. 

(2) Catlid. suturate, Oliv. Entom. IV, 70, p. 62; ©. sutur.. L. et G. Mon. p. 15; 
Haïty et Amér, du Nord. — Æ, Dejeanii, Chevroi. loc. cit. + 

(3) Syn. Ruopazomenus, Chevrol. Ann. d.1. Soc. entom, 1860, p. 457; nom 
déjà appliqué à des Diptères, avec la désinence fémivane, par Wieéemann, — 
Mecomerorus, J, Thoms. Essai, etc., p. 222, 
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Mâles : Tète munie d’un faible bourrelet intra-antennaire divisé 
dens son milieu; front vertical, plau, sans carènes, en carré un peu 
plus long que large; joues assez allongées. — Antennes atteignant au 
maximum le milieu des élytres, peu robustes, en général un peu 
épaissies à leur extrémité, parfois filiformes ou sétacées, à articles 3 
de grandeur relative variable, 4-5 ou 4-7 subégaux, les suivants dé- 
croissantrapidement, 7-10 parfois (par ex. devastator) anguleux à leur 
sommet. — Yeux assez grands et assez fortement échancrés, — Pro- 
thorax oblongo-ovalaire, globuleux, ou globoso-transversal, muni en 
dessus d'aspérités rarement (par ex. magicus) absentes, présentant très- 
souvent une carène longitudinale obtuse sur le disque.— Elytres pla- 
nes ou légèrement convexes, tantôt (par ex. erythrocephalus, devas- 
tator) atténuées en arrière, tantôt (par ex. magicus) parallèles, tron- 
quées obliquement et en général épineuses, très-rarement (capræa) 
arrondies et inermes à leur extrémité. — Pattes longues ; cuisses de 
grosseur variable, graduellement en massue ou subpédoneulées à 
leur base ; les postérieures dépassant plus ou moins les élytres, bi- 
épineuses ou bidentées au bout ainsi que les intermédiaires ; jambes 
souvent comprimées ; 14 article des tarses postérieurs au moins du 
double plus long que 2-3 réunis. — Episternums métathoraciques le 
plus souvent médioerement larges, parallèles. — Saillie mésosternale 
large, inclinée en arrière.— Saillie prosternale assez étroite, horizon- 
tale ou fléchie postérieurement. 

Femelles : Antennes n’atteignant pas le milieu des élytres.— Cuis- 
ses pas plus longues que le sommet de ces dernières. 


Comme on le voit par cette formule, toutes les parties, sauf la tête, 
éprouvent des modifications notables. Le genre est propre à l'Améri- 
que et répandu dans la plus grande partie de ce continent (1). 


(1) Esp. de l’Amér. du Sud: Clyl. curvatus, Germ. Mag. d. Entom. IV, 
p. 171; L. et G. Mon. p. 25 (Var. C. dorsalis, L. et G. p. 23). — C. impar, 
Germ. Ins. Spec. nov. p. 517; L. ct G. Mon. p. 21. — C. magicus, Perty, Del. 
anim. art, Brasil. p. 25; L. et G. Mon.p. 25.—C, pusillus, L. et G. Mon. p. 22. 
— C. sobrinus, L. et G. Mon. p. 29. — C. olivaceus, L. et G. Mon. p. 30. — 
C. Spiæii, L. et G. Mon. p. 92. — C. Latreillei, L. et G. Mon. p. 91. — N. 
Burmeisteri, Hilarii, Chevrol. Aun. d. 1. Soc. eutom. 1862, p. 57; du Brésil 
ainsi que les précédente; plusieurs se retrouvent dans les régions suivantes. — 
C. Batesii, À. White, Longic. of the Bril. Mus. p. 257; Amazone, — C. Jelrelii, 
A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 254 (longipes, L. et G. Mon. p. 16); 
Chili, — C. unicolor, L. et G. Mon. p. 34; Péron. — ©, rufus, Oliv. Entom. 
IV, 70, p. 28; L. et G. Mon. p. 19; de la Colombie ainsi que les neuf suivants. 
— N. Moritsii, J. Thoms. Essai, ete., p. 225. — N. scenicus, Pascoc, The 
Journ. of Entom. 11, p. 294. — N. Lebasii, Justini, cristalus, basais, regu- 
laris, quadrifasciatus, clavatus, Chevrol. Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 381. 
—Esp. des Antilles : Callid. araneiforme, Oliv. Entom. IV, 70, p. 61; Clyt. id. 
L. et G. Mon. p. 28; Haïly. — C. angulatus, Fab. Syst. EL. IT, p. 350 (r1om- 
bifer, L. et G. Mon. p. 17); Jamaïque. — C. devastator, L. et G. Mon. p. 17 
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Je ne parviens pas à saisir, en dehors du facies, rien de précis qui 
puisse en faire distinguer celui que M. J. Thomson a établi, sous le 
nom de MEcomEropus, et qui a été adopté par M. Chevrolat. Ses es- 
pèces, généralement de petite taille, sont de forme cylindrique, plus 
ou moins courtes; chez plusieurs (par ex. rhinotragoïides) la tète s’al- 
Jonge en un museau plus long que d'ordinaire; chez d’autres (par ex. 
polygenus, globulicollis, etc.), les deux derniers articles des antennes 
sont rapprochés au point que ces organes paraissent n'en avoir que 
dix en tout; enfin, chez la plupart, la livrée consiste en quelques 
taches d’un beau jaune de chrome dont deux basilaires, assez grandes, 
et une autre commune, triangulaire et située sous ces dernières, sont 
les plus constantes. Ces insectes ont un habilal un peu moins étendu 
que les précédents, étant tous confinés dans l'Amérique du Sud (1). 


XYLOTRECHUS. 
Cuevror. Ann. d.l. Soc. entom. 1860, p. 456. 


Mâles : Tète plus ou moins grosse (2), s'arrondissant entre les an- 


(Var. C. rufescens, L. et G. Mon. p. 16); Cuba.—C. Chevrolatii, L. et G. Mon. 
p. 26; Cuba. — C. podagricus, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 254; 
Haïty.— Esp. de l’Amér. du Nord : C. Augusti, Chevrol. Col. d. Mex. fase. 4; 
L. et G. Mon. p. 30; du Mexique ainsi que les sept suivants. — Rhop. cacicus, 
rufilarsis, clavipes, lon, curtulus, mundus, Actæon, Chevrol. Ann. d. |. Soc. 
entom. 1860, p. 493. — Callid. scutellare, Oliv. Entom. IV, 70, p. 52; Clyt. 
sout. L. et G. p. 53; Etats-Unis atlantiques. — C. luscus, Fab. Syst. EI. IL, 
p. 347 (C. humeralis Newm.); même pays. — Callid. erylhrocephalum, Oliv. 
Eutom. IV, 70, p. 47; C. id. L. et G. Mon. p. 20 (Callid. acuminatum, Fab.; 
Clytus aspericollis Germ.); même pays. — C. capræa, Say, Journ. of the Acad. 
of Philad, If, p. 424 (C. gibbicollis et elevatus, L. et G. Mon. p. 24 ot 32); 
même pays. — C. conjunctus, 3. L. Le Conte, Rep. on a railr. to the Pacif. Oc. 
IX; Append, I, p. 61; Californie. — C. irroratus, 3. L. Le Conte, Journ. of 
the Acad. of Philad, Ser. 2, IV, p.27; Texas. — approæimatus, J. L. Le Conte, 
Proceed. of the Acad. of Philad. XIV, p. 42; Kansas. 

(1) Callid. palmatum, Oliv. Entom. IV, p. 29; Clyt. id. L. et G. Mon. 
p. 84; Brésil. — C. festivus, Fab. Syst. El. II, p. 348; L. et G. Mon. p. 85; 
Cayenne. — C. lœtus, Fab. ibid.; Brésil et Guyane. — C. triangularis, L. et 
G. Mon. p..31; Guyane, ainsi que les trois suivants, — C. glohulicollis, L. et 
G. Mon. p. 32.— C. troglodytes, L. et G. Mon. p. 33. — C. curtus, L. et G. 
Mon. p. 34. — C. Leprieurii, L. et G. Mon. p. 29; Guyane. — C. Wallacei, 
A. White, Longie. of the Brit, Mus. p. 259; Amazone (Ega). — M. polyge- 
nus, Amazone; rhinotragoides, Guyane; J. Thoms. Essai, cte., p. 223. — M. 
Amaryllis, Chevrol. Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 387; Colombie. — Y. 
centurio, accensus, Chevrol. ibid. p. 58; Brésil; placens, Mnissechii, insignis ; 
ibid. p. 64; Brésil; crassicornis, amabilis, maronensis, consanguineus, fu- 
nereus; Guyane; ibid. p. 519. 

(2) Elle se présente dans deux conditions différentes. En général, elle se 
comporte comme chez les autres Clytides, c’est-à-dire est un peu saillante en 
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tennes et munie de une à cinq carènes longitudinales descendant sur 
le front, ainsi que d’un rebord déprimé, latéral; front en général un 
peu convexe; joues courtes. — Antennes peu robustes, atténuées, 
plus rarement un peu épaissies au bout, parfois filiformes, n’attei- 
gnant pas le milieu des élytres, à article 3 plus long que les suivants, 
les derniers décroissant plus où moins rapidement. — Yeux grands, 
échancrés au côté interne. — Prothorax de longueur et de forme 
variable, muni en dessus d'aspérités plus ou moins nombreuses, rare- 
ment peu distinctes. — Elytres en général peu convexes et médiocre- 
ment allongées, faiblement rétrécies et largement tronquées en ar- 
rière. — Pattes pou robustes, longues; cuisses peu à peu en massue, 
les postérieures dépassant un peu les élytres; tarses de la même 
paire à article 1 du double au moins aussi long que 2-3 réunis. — 
Episternums métathoraciques larges, parallèles. — Saillie mésoster- 
nale longuement horizontale en arrière et parallèle, déclive en avant. 
— Saillie prosternale étroite, arrondie postérieurement. — Corps en 
général peu allongé. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — Cuisses postérieures 
atteignant, sans le dépasser, le sommet des élytres. 


Ces insectes sont peu homogènes sous le double rapport du facies 
et de la livrée, mais toujours facilement reconnaissables à la forme 
particulière de leur tête. Ils sont nombreux, surtout en Asie ; l'Europe 
en possède quelques-uns ; en Amérique, il n’y en a jusqu'ici que dans 
celle du Nord (1). 


arrière et embrassée de près par le prothorax. Mais quelquefois (par ex. arvi- 
cola) elle est reçue, y compris une partie des yeux, dans ce dernier, dont l’ou- 
verture antérieure s’est agrandie. 

(1) Esp. européennes : Cer. liciatus, Linné; Clyt. lic. L. et G. Mon. p. 36 
(Callid. hafniense, Fab.; Clyt. rusticus L. Redtenb.). — Cullid. arvicola, Oliv. 
Entom. IV, 70, p. 29; Clyt. arv. L. et G. Mon. p. 54. — Clyt. antilope, Li. 
Mag. IV, p.119; L. et G. Mon. p. 60 (C. arietis Fab.). — C. Heydeni, Stier- 
lin, Berlin. entom. Zeitschr. VIH, p. 152; Sicile.—Esp. asiatiques et de Chine: 
C. altaicus, Gebler, Bull. Mosc. 1836, p. 282 (C. Popovri Mannh.); Sibérie or. 
— C. chinensis, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 18952, p. 417; Chine, Japon. — 
Ibex, Gebler in Humm, Ess. entom. IV, p. 53; Oural, Altaï. — C. pantherinus, 
Gebler, ibid. p. 66; Daourie. — €. adspersus, Gebler in Ledeb. Reise; Insekt. 
p. 181; Sibérie. — capricornis, Gebler, ibid. p. 182; Oural. — hireus, Gebler 
in Humm. loc. cit. p. 54; L. et G. Mon. p. 60; Sibérie, — C. Grayi, À. White, 
Longic. of the Brit, Mus. p. 261; Chine bor. — X. brevicillus, Chevrol. Mém. 
d. 1, Soc. d. Sc. d. Liège, XVIII, p. 323; Chine. — Esp. des Indes or. et de la 
Polynésie : C. Smci, L. et G. Mon. p. 37; Indes or. — C, vicinus, L. et G. 
Mon. p. 38; Decan. — C. javanious, L. et G. Mon. p. 60; Java. — ocellatus, L: 
et G. Mon. p. 64; Indes or. — C. carinifrons, L. et G. Mon. p. 65 ; Ceylan. — 
C. Buqueti, L. et G. Mon. p. 87; Java. — C, australis, L. et G. Mon. p. 99; 
Nouvelle-Guinée, Australie. — X. imperfectus, Bornco; subditus, Cachemire; 
quadripes, Indes or.; subscutellatus, Ceylan ; siamensis , Siam ; crucicollis, 
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THRANODES. 
PAscoE, Ann. a. Mag: of nat. Hist. Ser. 3, XIX, p. 314. 


Femelle : Tète des XyLoTREGHUS, avec une seule carène frontale, — 
Antennes des mêmes, graduellement épaissies à leur extrémité. — 
Prothorax plus long que large, convexe, oblongo-ovalaire. — Ecusson 
petit, en triangle allongé. — Elytres assez courtes, planes, graduelle- 
mout rétrécies et largement tronquées en arrière, avec l'angle ex- 
terne de la troncature subépineux, sans 6pipleures, sauf un rebord 
étroit à leur base. — Le surplus comme chez les XyLorREcHUs. 


Le facies est fort différent de celui de ces derniers par suite de la 
forme des élytres qui laissent également le pygidium à découvert, 
comme cela se voit graduellement chez beaucoup de Clytides. L'6- 
eusson n'est guère moins anormal qu'elles. Le genre ne comprend 
qu'une petite espèce des Moluques (Batchian), décrite primitivement 
par M. Pascoe sous le nom de Clytus stenothyreus (1). 


PERISSUS. 
Cuevroz. Mém. d.l. Soc. d. Sc. à. Liège, XV, p. 262. 


Mûles : Tête finement sillonnée et légèrement arrondie entre les 
antennes; front vertical, transversal ; joues courtes. — Antennes peu 
robustes, atteignant au moins les 2/3 et parfois ie sommet des élytres, 
à articles 3-10 subégaux ou décroissant faiblement, 5-10 ou 6-10 légè- 
rement déprimés et anguleux à leur sommet interne, 11 appendiculé. 
— Youx médiocres, faiblement échanerés en dessus. — Prothorax ré- 
gulièrement oblongo-ovalaire, muni en dessus de petites aspérités 
transversales ou aiguës, parfois simplement ponctué. — Ecusson 
transversal, arrondi en arrière. — Elytres médiocrement allongées, 
planes, subparallèles, tronquées et épineuses en dehors à leur extré- 
mité. — Pattes longues; cuisses robustes, obtusément carénées sur 
leur face externe, graduellement en massue, les postérieures dépas- 


Amboine; Putseysi, Ceylan; insipiens, Ceylan; fuscipennis, Batchian; aper, 
Nilgherries; Chevrol. Mém, d. 1, Soc. d, Se. d. Liège, XVIII, p. 313. — Esp. 
de l’Amér. du Nord : Callid. campestre, Oliv. Entom, IV, 70, p. 65 (Clyt. ter- 
Mminans, Fab. L. et G. Mon. p. 83; Var.? Cullid. colonumi, Fab. Oliv.). — C. 
undulatus, Say, Amer. Entomn, IL, p. 53 (C. undatus, Kirby; Var, C. Sayi, in- 
terruptus, L. et G. Mon. p. 55, 57). — C, fuscus, Kirby, Faun. Bor.-Amer. 
p. 176 (undulatus, var.?). — C. Hopei, L. et G. Mon. p. 18. — C. pubescens, 
gramineus, Haldem. Trans. of the Amer. phil. Soc. X, p. 40; des Etats-Unis 
atlantiques ainsi que les précédents. — C. mormonum, 4. L. Le Conte, Procecd. 
of the Acad, of Philad, XL, p. 357; Utah, —C, Sartorii, Chevrol. Ann, d. 1. 
Soc. entom. 1860, p. 492; Mexique. 


(1) The Journ. of Entom. I, p. 359. 


E 
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sant plus ou moins l'abdomen; tarses de la même paire à article 1 du 
double plus long que 2-3 réunis. — Le surplus comme chez les XyLo- 
TRECHUS, sauf le corps qui est moins allongé. 

Femelles : Antennes atteignant au maximum le milieu des élytres. 
— Cuisses ne dépassant pas l'abdomen. 

Ces insectes sont de taille médiocre, peu nombreux (1) et répandus 
dans les Archipels indiens et l'Australie. 


CALANTHEMIS. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 194. 


Femelle? : Tète de la largeur du prothorax, s'arrondissant entre 
les antennes pour former le front; celui-ci vertical, en carré subéqui- 
latéral, sans traces de carènes ; joues assez longues. — Antennes peu 
robustes, dépassant un peu le milieu des élytres, légèrement épaissies 
à leur extrémité, à article 3 beaucoup plus long que les suivants, 
ceux-ci décroissant graduellement, cylindracés. — Prothorax plus long 
que large, cylindrique, brièvement resserré à sa base, finement àpre 
en dessus. — Elytres peu allongées, parallèles, largement tronquées 
en arrière. — Pattes grèles, longues; cuisses graduellement en mas- 
sue, les postérieures atteignant à peine le sommet des élytres; tarses 
de la même paire à article 1 trois fois au moins aussi long que 2-3 
réunis. — Le surplus comme chez les XYLOTRECHUS. 


Le genre a pour type une petite espèce (myops J. Thoms.) du Cap 
ayant, à part sa taille plus petite et sa forme plus svelte, beaucoup 
d’analogie avec l’'Amauresthes fuliginosus des Indes orientales. La 
structure de sa tête est le caractère essentiel qui ne permet pas de la 
comprendre parmi les XyLorrecuus. C’est le dernier genre de Cly- 
tides où cette partie du corps est arrondie entre les antennes. 


SCLETHRUS. 
New. The Entomol. p. 247 (2). 


Mâle : Tète assez concave entre les yeux, sans bourrelet intra-an- 
tennaire; front subvertical, plus long que large, finement sillonné, 
muni près de son bord inférieur d’une plaque triangulaire ; joues 
allongées. — Antennes peu robustes, dépassant un peu la base des 
élytres, filiformes, déprimées, à article 3 beaucoup plus long que les 
suivants, ceux-ci subégaux. — Yeux gros, saillants, débordant le pro- 


(1) P. x-littera, femoralis,lles Arou; Andreæ, Borneo ; myops, Ceylan ; scu- 
tellatus, es Philippines; Chevrol, loc. cit. — Clyt. glaucinus, Boisduv. Faun. 
d, Océan. U, p. 483, L. et G. Mon. p.98; Australie. —C. trizonatus, Blanch: 
Voy. au Pôle Sud; Eutom. p. 270; Nouvelle-Guinée. 

(2) Syn. Isiniow, Gory, Mag. d. Zool.; Ins. 1833, pl. 58, 
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thorax, arrondis, faiblement échancrés en dessus. — Prothorax très- 
allongé, cylindrique, arqué, formant un angle très-ouvert avec les 
élytres, muni d’un sillon transversal à sa base. — Ecusson petit, en 
triangle rectiligne allongé. — Elytres cylindriques, s'arrondissant pour 
former une déclivité postérieure, tronquées à leur extrémité, — Pattes 
longues; cuisses graduellement en massue, les postérieures dépassant 
assez fortement les élytres; tarses de la même paire à article 4 d'un 
tiers environ plus long que 2-3 réunis. — Episternums métathoraci- 
ques étroits, parallèles. — Saillie mésosternale étroite, longuement 
horizontale. — Saillie prosternale beaucoup moins large qu’elle, ar- 
rondie postérieurement. — Ccrps allongé, partiellement pubescent, 
en majeure partie glabre, hérissé en dessus de longs poils fins. 

Femelle : Antennes dépassant à peine la base du prothorax. — 
Cuisses pas plus longues que les élytres. 


Genre établi sur une très-jolie espèce décrite, il y à longtemps, par 
Gory, sous le nom d'Jbidion amænum, et remarquable par la ressem- 
blance qu’elle a avec les Triconpx1A de la famille des Cicindélides, 
tant par sa forme générale que par sa livrée. Elle est propre aux Indes 
orientales où elle a un habitat très-étendu (1). 

La présence d'une déclivité postérieure arrondie aux élytres est 
propre à ce genre et au suivant. [ls se rapprochent par là du groupe 
suivant dans lequel cette déclivité est constante et doivent par consé- 
quent être placés à la fin de celui-ci. 


CREMYS. 
Pascog, Ann. a. Mag. of nat. Hist, Ser. 3, XIX, p. 316 (2). 


Mâle : Tète munie d'un large bourrelet intre-antennaire déprimé 
et sillonné sur la ligne médiane; front oblique, transversal ; joues 
beaucoup plus hautes que longues. — Antennes de la lorgueur du 
corps, assez robustes, presque glabres, hérissées de quelques longs 
poils, à articles 1 assez long, en massue arquée, 4 de moitié plus court 
que 3 et que 5, celui-ci et 6-11 peu à peu plus courts. — Yeux assez 
gros et fortement échancrés. — Prothorax aussi long que large, glo- 
buleux, très-fortement resserré et muni d’un sillon transversal à sa 
base. — Ecusson en triangle rectiligne allongé. — Elytres à peine du 
double plus longues que le prothorax, planes en dessus, parallèles, 
munies d’une déclivité postérieure arrondie et chacune à sa base 
d'une élévation médiocre allongée, avec les épaules calleuses et for- 


(1) L’exemplaire décrit par Gory provenait de la côte de Malabar, ceux de 
M. Newman, des iles Philippines; les deux qui existent dans la collection de 
M. le comte Mniszech ont été recueillis à Malacca, — Aj. S. Newmani, Che- 
vrol. Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, XVIIL, p. 284; iles Philippines. 

(2) Syn. CLyrus Pascoe (olim). 


Coléoptères. Tome IX, 6 


x he: 
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tement impressionnées en dedans. — Pattes très-longues; cuisses sub- 
linéaires, les postérieures dépassant longuement l'abdomen ; tarses de 
la même paire à article 4 du double plus long que 2-3 réunis. — Epi- 
sternums métathoraciques étroits, parallèles. — Saillie mésosternale 
assez large, horizontale, parallèle, échancrée au bout. — Saillie pro- 
sternale étroite, brusquement arrondie en arrière. — Corps finement 
pubescent, à reflets soyeux. — Femelle inconnue. 


Sans la longueur du 1° article des tarses postérieurs, ce genre ap- 
partiendrait au groupe suivant. Il a le facies des Anaglyptides et 
jusqu’à ces élévations basilaires des élytres qui sont presque con- 
stantes chez ces derniers; mais le caractère en question l'exelut abso- 
lument de leurs rangs. , 

Son unique espèce (1) est plus grande et beaucoup plus robuste que 
l'Anaglyptus mysticus d'Europe, d'un rouge ferrugineux assez foncé, 
avec deux taches arrondies et velues sur le prothorax, la moitié pos- 
térieure des élytres et l'abdomen, noirs; partout en dessus, ses tégu- 
ments ont un reflet soyeux très-prononcé, Elle habite l'Australie. 


Note. 


Je n'ai aucune idée de ce que peut être le genre suivant et n'en 
parle ici que parce que M. J. L. Le Conte le dit intermédiaire entre 
les ArgopaLus et les ErtPaus. 


AMANNUS. 
J. L. Le Conre, Journ. of the Acad. of Philad, Ser. 2, IV, p. 24. 


Palpes courts, déprimés. — Mandibules aiguës au bout. — Antennes 
filiformes, plus longues que le corps chez les ©, plus courtes que lui 
chez les 9. — Yeux finement granuKs. — Prothorax cylindrique, 
rétréci en avant. — Elytres arrondies à leur extrémité. — Pattes peu 
allongées; cuisses grêles, nullement en massue; 1° article des tarses 
postérieurs plus long que les deux suivants réunis. 

Les espèces décrites sont au nombre de deux (vitiger, pecloralis) 
et originaires des parties occidentales de l'Amérique du Nord. 

Quant au genre suivant, il appartient sans aucun doute au groupe 
actuel. 

PLAGITHMYSUS. 


De Morse. Bull. Mosc. 1845, LI, p. 369 (2). 
Tète inclinée et renfermée dans le corselet; front vertical. — An- 


(1) Cly!. diophthalmus, Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 358. 
(2) Plus tard, M. De Motsclioulsky (Etud. entom. Ann. 1892, p.76) a dit que 
le genre était synonyme des OExemona de M. Newman; mais ce dernier auteur 


v’a publié, que je sache, aucun genre de ce nom. r 
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tennes un peu plus courtes que le corps, insérées sur une proémi- 
nence au niveau de la partie supérieure des yeux. — Ceux-ci échan- 
crés, mais n'entourant que la base des antennes. — Corselet allongé, 
convexe, arrondi sur le côté et présentant une proéminence en forme 
de bosse sur le milieu du bord antérieur.— Elytres un peu aplanies, 
plus longues que l'abdomen et obliquement coupées vers l'extrémité 
qui finit par deux pointes un peu déhiscentes. — Cuisses postérieu- 
res très-longues ; jambes longuement velues ainsi que les tarses. 


La figure que donre M. De Motschoulsky de l'espèce (1) de Califor- 


(1) P. pulverulentus, Motsch. loc. cit. p. 370, pl. 7, f. 7-71v. —M. Chevrolat 
(Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, p. 500) a rapporté au genre, avec doute, un in- 
secte du Mexique, qu'il nomme P. distortus. — 11 y comprend également 
(Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d, Liège, XVIII, p.256) le Clyt. attenuatus de M. Bois- 
duval, Faun. d. l'Océan. Il, p. 495, insecte de la Nouvelle-Zélande. 

En outre des espèces mentionnées dans les notes qui précèdent, les Cuyrus 
suivants existent dans les auteurs ; quelques-uns sont probablement étrangers 
aux Clytides. 

Esp. européennes : C. lugens, Küster, Die Kæf. Europ. XV, 76; Espagne 
(Carthagène). — Bellieri, Gautier des Cottes, Ann, d. 1. Soc. entom. 1862, 
p. 77; Corse. — Esp. africaines : Callid. hottentotum, Oliv. Entom. IV, 70, 
p. 38; L. et G. Mon. p. 51; Cap. — C. scriptus, Dalm. in Schœuh, Syn. Ins. 
HI, Append. p. 195; Sierra-Leone, — amænus, L. et G. Mon. p. 88; Sénégal. 
— capensis L. et G. Mon. p. 90.—senegalensis, L. et G. Mon. p. 92. — austra- 
lis, L. et G. Mon. p. 99; Natal (nec Nova- Guinea). — suberuciatus, À. White, 
Long. of the Brit. Mus. p. 281; Natal. — nigropunctatus, L. Fairm. Rev. et 
Mag. d. Zool. 1856, p.531; Maroc.--deterrens, Pascoe, The Journ. of Entom. fs 
p. 399; Lac N'Gami. — Esp. asiatiques et de Chine : C. 5-maculatus, Gebler, 
Bull. d. l’Acad. d. St.-Pétersb. INT, 1845, p. 103; Songarie. — arabicus, Küs- 
ter, Die Kæf. Europ. X, 95; Arabie, Asie-Mineure. — diadema, Motsch. Etud, 
entom. Il, p. 48; Chine, — Esp. des Archipels indiens et de la Polynésie : 
Arhopal. longicornis, ambiguus, Clyt. Phidias,incanus, pudicus, Newm. The 
Entom. p. 246; iles Philippines, — sumatrensis, brakminus, Bengale; elon- 
gatulus (pudicus? Newm.), Java; Let G. Mon. p. 96 et 97.—bicinctus, Hin- 
dostan bor.; assimilis, Népaul; Hope in Gray, Zool. Miscell. p. 28. — semiluc- 
tuosus, Tenasserim; À. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 285 et 288. — mus- 
lela, viverra, Borneo; Pascoe, Trans. of the entom. Sue. Ser. 2, IV, p. 339. — 
ascendens, Walkeri, Ceylan; Balyi, Indes or.; Bowringii, Chine (Hong-Kong); 
Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 27. — aureicollis, îles Salomon; Blanch. Voy. au 
Pôle Sud; Entom. p. 269. — spinicornis, Newm. The Zoolog. 1850; Append. 
p. CXIX; Nouvelle-Zélande. — patronus, Batchian; notabilis, Japon; Pascoe, 
The Journ. of Entor. I, p. 358 et 360. — Esp. de l’Autralie : C. chrysoderes, 
À. White, loc. cit. p. 285. — Esp. de l’Amér. du Nord : C. annosus, Say, 
Journ. of the Acad. of Philad.. V, p. 257. — longipes, Kirby, Faun. Bor.- 
Amer, p. 176. — quadrimaculatus, Haidem. Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, 
p.41. —nauticus, Mannerh. Bull. Mose. 1843, p. 305; Californie, — variegalus, 
L. ot G. Mon. Mexique. — albofasciatus, L. et G. Mon. p. 96. — antennctus, 
A. White, loc. cit. p. 252; Côte Nord-Ouest. — Lorquini, Buquet, Ann. d. 
1. Soc. entom. 1859, p. 629; Californie. — nitidus, Horn, Proceed, of the Acad. 
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nie sur laquelle il a fondé le genre, représente un insecte de taille 
moyenne, de forme svelte, très-atténué en arrière et ressemblant 
beaucoup au Thranodes slenothyreus de M. Pascoe. Si, comme ce 
dernier, il a la tête arrondie entre les antennes, sa place serait égale- 
ment près des XyLorrecHus. Sa livrée offre un mélange de brun et de 
testacé, avec des mouchetures grises sur les élytres qui sont en outre 
ornées de deux bandes noires obliques; deux autres bandes de même 
couleur longent les côtés du prothorax. 


GRouPE XXXI. Anaglyptides. 


Insectes universellement associés aux Clytides dont ils ne diffèrent, 
en effet, que par les deux points suivants. 

Elytres munies chacune à leur base d’une élévation plus ou moins 
saillante, — Tarses postérieurs au plus médiocres, leur 4° article pas 
plus ou à peine plus long que les deux suivants réunis. 


Le second de ces caractères est le plus important. Ainsi qu'on l'a 
vu plus haut, si l’on n’en tient pas un compte rigoureux, comme de 
la longueur des antennes et de l'absence d'armature au prothorax, il 
est absolument impossible d’assigner des limites aux Clytides. 

Les plus grandes espèces de ce groupe sont de taille médiocre et les 
éperons terminaux de leurs jambes restent toujours très-courts, à l'in- 
verse de ce qui a lieu chez les Clytides. Elles sont peu nombreuses, 
mais ont un habitat très-étendu et constituent les cinq genres suivants. 


I. Elytres sans déclivité postérieure. 
a Articles 3-6 des antennes épineux : Anaglyplus. 
aa — —  inermes, sauf parfois 3. 
Prothorax régulièrement convexe : Epodus. 
— renflé de chaque côté du disque : Aglaophis. 


IT. Elytres munies d’une Céclivité postérieure, 
Jambes nou carénées sur leur face externe : Cyrtophurus. 
—  carénées — —  : Mygalobas. 


ANAGLYPTUS. 
Muss. Col. d. France; Longic. 64. 1, p. 91. 


Mâle : Tète munie d'un faible bourrelet intra-antennaire; front 
oblique, en carré subéquilatéral; joues allongées. — Antennes peu 
robustes, hérissées de longs poils, surtout en dessous, un peu moins 
longues que le corps, à articles 3 notablement plus long que 4, ce- 
lui-ci plus court que 5, 5-11 décroissant peu à peu, 3-6 terminés par 


6t Philad. XIE, p. 570; Texas. — Arhop. lutosus, J. L. Le Conte, ibid. XI, 
* p. 306, Kansas. \ 
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une épine aiguë. — Yeux médiocres, largement mais faiblement 
échancrés. — Prothorax gioboso-ovalaire, brièvement resserré à sa 
base. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement al- 
longées, peu convexes, subparallèles, sans déclivité postérieure, tron- 
quées en arrière avec leur angle externe épineux, obtusément caré- 
nées sur les côtés, plus fortement aux épaules, munies chacune d'une 
élévation basilaire saillante.— Pattes médiocres, assez robustes ; Cuis- 
ses grêles à leur base, puis graduellement en massue, les postérieures 
un peu plus courtes que les élytres; tarses de la même paire à article 
1'égal à 2-3 réunis. — Episternums métathoraciques étroits, parallèles. 
— Saillie mésosternale médiocrement large, horizontale, — Saillie 
prosternale étroite, fortement arquée en arrière. — Corps médiocre- 
ment allongé, pubescent. 

Femelle : Antennes un peu plus courtes. — Cuisses postérieures 
n'atteignant pas le sommet des élytres. 


M. Muisant ayant placé en tète de ce genre le Clytus gibbosus de 
Fabricius (1), c’est cette espèce qui en constitue le type. Elle diffère 
assez du €. mystieus qu'il lui a associée pour devoir en être séparée 
génériquement. Les différences portent moins sur l’armature des an- 
tennes que sur la forme des élytres qui ne présentent aucune trace de 
déclivité postérieure et sont carénées aux épaules. Cet insecte, propre 
à l'Europe méridionale, est de taille moyenne et noir avec trois ban- 
des grises paraboliquement arquées au-dessous de la base des élytres; 
l'extrémité de ces dernières est de la même couleur. 


EPODUS. 
(I. Tuows.) Cuevror. Mém. d. 1, Soc. d. Se. à. Liège, XVII, p. 335. 


Genre à peine distinct des Anacrverus; ses caractères différentiels 
se bornent aux suivants : 

Front vertical. — Antennes plus grôles, dépassant un peu le som- 
met des élytres, inermes (2). — Epaules des élytres plus fortement 
carénées et plus saillantes en dehors. 

Tout le reste, y compris le facies, est semblable; seulement le des- 
sin des élytres consiste sur un fond noir en trois bandes communes 
blanchâtres et régulièrement espacécs entre la base de ces organes et 
leur extrémité. Cet insecte (humerosus Chevrol.) habite les Indes- 
Orientales. 


(1) Syst. EI. IL, p. 353; L. et G. Mon. d. Clyt. p. 105. 

(2) Chez l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux et qui me parait être un 
mile, une très-petite épine existe au sommet du 3e article, Ces épines ne cons- 
lituent pas un caractère générique dans le groupe actuel. 
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AGLAOPHIS. 
JT, Tuows. Archiv. entom. I, p.315. 


Genre, à son tour, très-voisin des Epopus dont il ne s’éloigne que 
par les particularités qui suivent : 

Antennes des ANAGLYPTUS, mais inermes.— Prothorax transversal, 
convexe, renflé de chaque côté du disque en un gros mamelon obtu- 
sément conique. — Elytres peu à peu atténuées en arrière et légère- 
ment arquées en dessus ; leurs élévations basilaires moins prononcées. 


Sans la forme différente du prothorax, il n'y aurait pas de raisons 
sufisantes pour séparer le genre du précédent. Celle des élytres donne 
à son unique espèce (fasciata) le facies de certaines Cozosoraea. Cet 
insecte, de la taille des g'ands exemplaires de l'Anaglyptus gibbosus, 
est d’un brun rougeûtre clair et revêtu d’une pubescence grise qui 
forme sur les élytres des bandes transversales et des taches compli- 
quées. Il est également propre aux Indes-Orientales. M. J. Thomson 
a beaucoup hésité sur la place à assigner au genre (1); il appartient 
sans aucun doute au groupe actuel. 


CYRTOPHORUS. 
J. L. Le Conre, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, I, p. 29 (2). 


Genre absolument semblable aux deux qui précèdent, sauf pour la 
forme des élytres qui ont les épaules un peu saillantes, mais nulle- 
ment carénées, non plus que leurs bords latéraux, et sont pourvues 
d’une déclivité postérieure subverticale avec leur extrémité légère- 
ment tronquée ou arrondie. Daus les espèces de l'Amérique du Nord 
le prothorax est, en outre, plus ou moins comprimé et comme tran- 
chant en dessus, caractère qui, étant isolé, ne me paraît pas avoir une 
valeur générique. 


La plupart des espèces ont une livrée analogue à celle du Clytus 
mysticus d'Europe. On peut les diviser en deux sections selon que le 
3e article des antennes est muni d’une épine (3) ou non (4). M. Che- 


(1) Après l'avoir d’abord (loc. cit.) classé parmi les Saperdides, puis (Es- 
sai, ete. p. 355) dans les T'mésisternides, il a fini (Syst. Cerambyc. p. 155) par 
le mettre dans son groupe des Pythéites. 

(2) Syn. Ouicosnorzus, Chevrol. Mém. d.1. Soc. d. Sc. d. Liège, XVIII, p. 335. 
— Axactyrtus Muis, — Ciyrus et CarLinium auctor. 

(3) Callid. hieroglyphicum, Herbst, Arehiv, p. 99, pl. 24, f. 20 (Clyt. mysti- 
cus var, Schœnh.); du Nord et des régions alpines de l'Europe. — Callid. ver- 
rucosum, Oliv. Entom. IV, 70, p. 67; (Clyt. id. L. et G. Moc. p. 106; Var.? C: 
compressicollis L. et G. ibid.); Etats-Unis. — Olig. ventralis, Chevrol. loc. cit.; 
Indes or. (Nilgherries). 

(4) Lept. mystica Linné (Clyt. mystic. L. et G. Mon. p. 69); de toute l’Eu- 
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vrolat convient lui-même que l'espèce unique de son genre Oricor- 
Norzus ne diffère du Clytus mysticus que par la présence de cette 
épine qui manque même chez la femelle. 
Il y a de ces insectes en Europe, en Asie et dans l'Amérique du 
Nord. ; 
MYGALOBAS. 


CHEvROL. Ann, d. l. Soc. entom. 1862, p. 66. 


Mâle : Tôte plane entre les antennes ; front un peu oblique, trans- 
. versal, plan ; joues médiocrement allongées. — Antennes assez ro- 
bustes, hérissées de quelques longs poils fins, un peu plus courtes que 
le corps, à articles 1assez long, en cône renversé, 3-4 noueux au bout, 
celui-là le plus grand, celui-ci légèrement canaliculé en dessus ainsi 
que 5-6, ces derniers et 7-10 déprimés, anguleux à leur sommet et 
graduellement plus courts, 441 égal à 10, acuminé au bout. — Yeux 
assez petits, transversaux, largement et fortement échanerés. — Pro- 
thorax plus long que large, globuleux, très-fortement rétréci et comme 
pédonculé à sa base. — Ecusson en triangle allongé. — Elytres cour- 
tes, parallèles, planes en dessus, arrondies sur leur déclivité posté- 
rieure et à leur extrémité, du double plus larges en avant que la base 
du prothorax etchacune pourvue à la base d'une, élévation médiocre. 
— Pattes assez longues, robustes; cuisses brièvement pédonculées à 
leur base, puis renflées en une forte massue fusiforme; les postérieu- 
res dépassant fortement les élytres ; jambes comprimées, carénées sur 
leur face externe ; tarses postérieurs à article 4 égal à 2-3 réunis. — 
Abdomen à peine plus long que le métasternum.— Episternums mé- 
tathoraciques étroits, parallèles. — Saillie mésosternale horizontale, 
très-étroite, en triangle aigu. — Saillie prosternale étroite, arquée en 
arrière. — Corps court, hérissé partout, y compris les pattes, de longs 
poils fins. — Femelle inconnue. 


Par son facies etla forme de son prothorax, l'unique espèce (ferru- 
gineus) de ce genre est plus voisine de celles placées en tête du groupe 
suivant que des précédentes, mais ses cavités cotyloïdes intermédiai- 
res qui sont ouvertes en dehors ne permettent pas de l’introduire dans 
le groupe en question. 

Sa livrée est d'un rouge fauve foncé ayant un aspect velouté, sur- 
tout sur les élytres. Ges dernières sont traversées après leur milieu par 
une bande d’un fauve pâle à laquelle aboutit sur chacune d'elles un 
grand are longitudinal et à concavité externe, d'un-brun rougeâtre. 
Cet insecte est du Brésil. 


rope. — Clyt. caucasicus, Motsch, Bull. Mosc. 1839, p. 54(C, Bruckii, Kraatz, 
Berlin. entom. Zeitschr. VIII, p. 389, pl. 4, f, 1); Caucase, Asie-Min.—Clyf. gib- 
bulus, J. L Le Conte in Agass. Lake Super. p. 234; Nord des Etats-Unis. — 
Cyrt. niger (gibbulus?), même pays; duplicatus, Pennsylvanie; J, L. Le Conte, 
Journ, of the Acad. of Philad. loc. cit, 
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GrouPe XXXII. Tillomorphides, 


Caractères généraux des Clytides, avec les différences suivantes : 

Antennes filiformes ou sétacées, rarement (ErrPepocera) terminées 
par une massue dentée; celles des mâles dépassant parfois assez forte- 
ment les élytres. — Yeux au plus médiocres, assez souvent entiers ou- 
peu s’en faut. — Prothorax jamais cylindrique, toujours convexe et 
plus ou moins resserré à sa base. — Elytres médiocrement allongées, 
souvent munies à la base de chacune d'elles d’une élévation plus ou 
moins prononcée, et de linéoles ou de taches éburnées. — Cavités co- 
tyloïdes des hanches antérieures fermées ou très-6étroitement ouvertes 
en arrière ; celles des intermédiaires closes en dehors ; tarses posté- 
rieurs peu allongés, à article 4 pas ou à peine plus grand que 2-3 réu- 
nis. — Episternums métathoraciques toujours étroits et linéaires. — 
Corps médiocrement allongé. 


De mème que les Anaglyptides, ces insectes sont un démembrement 
des Clytides des auteurs. Ils en sont nettement séparés par la ferme- 
ture en dehors de leurs: cavités cotyloïdes intermédiaires. Mais d’un 
autre. côté, il est très-difficile de trouver une ligne de démarcation 
entre eux et ceux des groupes suivants qui présentent le même ca- 
ractère. La forme générale, la livrée et le facies sont tout ce qu’on 
peut invoquer dans ce but. 

Les MyGaLoBas qui terminent le groupe précédent peuvent donner 
une idée de la plupart de ces insectes (Euerces, TizLomorpa, ete.). 
Beaucoup d'entre eux rappellent par leur aspect et leur livrée les 
Clérides, principalement du genre CLerus ; il en est même (Mesorira, 
CLyTELLUS) qui ont perdu le facies des Longicornes. Presque tous sont 
fort petits. Les huit genres suivants qu'ils constituent sont propres à 
PAmérique, aux Indes-Orientales et à l'Australie. 


I. Elytres parallèles, non ou peu convexes en arrière, 
a Antennes filiformes ou sétacées, leurs art. médians non sil- 
lounés. 
b  Elytres munies d’une déclivité postérieure et presque tou- 
jours d’élévations à leur base. 
€ Yeux fortement échancrés. 
Antennes épineuses, à art, 3 égal à 4-5 réunis: Zuderces. 
— inermes — un peu plus long que 4 : Ho- 
moœmola. 
ce Yeux entiers : Tillomorpha. 
bb Elytres sans déclivité postérieure ; leurs élévations basi- 
laires obsolètes. 
Antennes à art. 3 pluslong que 4: Ectosticta. 
_ — court — : Jpomoria. 
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aa Antennes en massue dentée au bout; leurs art. médians 
sillonnés : Epipedocera ; 
II. Elytres élargius et fortement renflées en arrière. 
Leur base pas plus large que celle du prothorax : Mesolita. 
—  débordant — —  : Clytollus. 
è 
EUDERCES. 


J. L. Le Cowre, Jour. of the Acad. of Philad. Ser, 2, IL, p. 30 (1). 


Tête plane entre les antennes; front vertical, plan, en carré sub- 
équilatéral; joues courtes. — Antennes peu robustes, filiformes, de 
la longueur des 2/3 des élytres, à articles 3 aussi long que 4-8 réunis, 
À beaucoup plus court que 5, celui-ci et les suivants décroissant peu 
à peu ; 3 et parfois aussi 4 épineux au bout.—Yeux petits, profoudé- 
ment échancrés; leur partie supérieure très-grêle (2). — Prothorax 
globoso-ovalaire, tronqué et rebordé à sa base, souvent couvert de 
fines stries longitudinales. — Ecusson en triangle rectiligne. — Ely- 
tres peu convexes, parallèles, arrondies sur leur déclivité postérieure 
et à leur extrémité, celle-ci parfois légèrement échancrée ; munies 
chacune à leur base d’une élévation oblongue. — Pattes grèles ; cuis- 
ses en massue fusiforme, subpédonculées à leur base; les postérieu- 
res pas plus longues que les élytres ; jambes carénées sur leur face 
externe; tarses postérieurs à article À à peine égal à 2-3 réunis. — 
Saillie mésosternale assez large, horizontale, triangulaire. — Saillie 
prosternale très-étroite, arquée en arrière.— Corps finement pubes- 
cent. — Sexes inconnus. 


M. J.-L. Le Conte n’a connu de ce genre que le Clytus picipes de 
Fabricius (3), petit insecte commun dans la plus grande partie des 
Etats-Unis, et il a omis de parler des épines de ses antennes qui, en 
effet, sont très-petites et sujettes à disparaitre complétement (4). De- 


(1) Syn. Arecocera, Chevrol. Ann. d. 1. Soc. entom. 186), p. 61; M. Ch- 
vrolat écrit ce nom tantôt ainsi, tantôt AriLocerA.—EpLornorus, Chevrol, The 
Journ. of Entom. I, p. 248; genre non caractérisé et répudié par l’auteur 
lorsqu'il a fondé le précédent, — CLvrus Chevrol. clim. 

(2) M. J. L. Le Conte les décrit comme étant divisés avec leur portion supé- 
rieure petite et arrondie ; cette disposition m'’échappe complétement. 

(3) Syst. EL. I, p. 353; Lap. et Gory, Mon. d. Clyt. p. 107. — Les Clyt. ge- 
Minatus ot gazellula de M. Haldeman (Trans. of the Amer, Phil. Soc. X, p. 42), 
dont les antennes sont indiquées comme élant inermes, sont probablement 
dans le mème cas que le picipes, et dès lors appartiendraient au genre actuel, 
sice ne sont pas des TiLLOMORPHA. 

(4) Sur sept exemplaires que j'ai sous les yeux, trois seulement n’en offrent 
aucune trace, un n’en à que sur le 3 article, les autres en ont sur le 3e et le 
4°; ces épines étant très-courtes échappent à un examen superficiel. 


‘ Se MS “" dés rh ti dr nd de 
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puis, M. Chevrolat a fondé son genre ArPrrocera sur des espèces (4) 
du Mexique et du Brésil chez lesquelles ces épines sont plus dévelop- 
pées et paraissent constantes d’après les exemplaires qu'on en a dans 
les collections. Les deux genres ne différant que par ce seul caractère, 
qui se trouve être illusoire, doivent par conséquent être réunis. 

La livrée de ces insectes est assez variée et chacune de leurs ély- 
tres présente constamment dans son milieu une étroite liture trans- 
versale, calleuse et d'un blanc plus ou moins pur. 


HOMÆMOTA. 
Pascog, The Journ. of Entom. IL, p. 371. 


Je ne trouve pour distinguer ce genre des Euperces que les carac- 
tères suivanis : 

Antennes grèles, sétacées, inermes, dépassant assez fortement les 
élytres chez les mâles, à articles 3 un peu plus long que les suivants, 
4-6 subégaux, 7-11 plus courts, décroissant peu à peu.— Guisses pos- 
térieures plus longues que le corps dans le même sexe; jambes non 
carénées sur leur face externe. 


Les deux espèces (2) de l'Australie que décrit M. Pascoe sont aussi 
petites que les Euperces et ont une livrée analogue à la leur ; mais 
leur prothorax est privé de stries longitudinales. Chez la seule (Du- 
boulayi) que j'aie à ma disposition, il est muni de trois fines carènes 
longitudinales abrégées à leurs deux extrémités. 


TILLOMORPHA. 
Brancu. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 482 (3). 


Mâles : Tète des Euperces, avec le front oblique. — Antennes gré- 
les, grossissant légèrement à leur extrémité, de la longueur des ély- 
tres, à articles 4 plus long que 3, celui-ci un peu plus grand que 4, 
ce dernier et 5-6 subégaux, les suivants décroissant rapidement. — 
Yeux petits, oblongo-ovales, à peine échanerés. — Prothorax beau- 
coup plus long que large, en cône renversé, fortement resserré à sa 
base. — Ecusson très-petit, en triangle rectiligne. — Elytres courtes, 
déprimées, avec leur déclivité postérieure et leur extrémité arrondies, 


(1) Clyt. spinicornis, Chevrol. Col. d. Mexiq. Ceut. LE, fase. 4 (C. elegans, L. 
et G. Mon. p. 108). — 4. Waltli, Chevrol. Ann. d, 1, Soc. entom. 1862, p. 62; 
Brésil. — À, Guerinii, Nouvelle-Grenade; Boucardi, Vera-Paz; Chevrol. ibid. 
p. 535. — A. poslica, Pascoe, Trans, of the entom. Soc. Ser. 3, V, p. 285; 
Colombie (Sainte-Marthe). 

(2) H. basalis, Pascoe, loc. cit. p. 372. — Duboulayi, Pascoe, Journ. of the 
Lion. Soc.; Zool. IX, p. 103. Toutes deux de l'Australie occ. 

(3) Syn. Cazuinertenus pars, L, Fairm. — Cyrus auct, 
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parallèles ou un peu élargies en arrière, beaucoup plus larges en avant 
que la base du prothorax et parfois sans élévations basilaires.— Pat- 
tes grèles; cuisses en massue, les postérieures à peine aussi longues 
que les élytres; jambes non carénées; tarses postérieurs à article 4 
un peu plus long que 2-3 réunis. — Saillies mésosternale et proster- 
nale très-étroites ; la 47e on triangle aigu, la 2 arquée en arrière. — 
Corps finement pubescent. — Femelles inconnues. 


Ces insectes se distinguent sans peine des deux genres LOT 
ne fût-ce que par la déclivité de leur front et la forme de leurs yeux; 
cependant n'ayant vu que quelques-unes de leurs espèces, je ne puis 
garantir que ces deux caractères ne souffrent pas quelques exceptions. 
Ils sont propres à l'Amérique, fort petits, et variables sous le rapport 
de leur livrée qui, cependant, est en général noire avec un dessin 
peu prononcé (1). 


ECTOSTICTA. 
Pascoe, Journ. of the Linn. Soc.; Zoo. IX, p. 104 (2). 


Mâles : Tète presque plane entre les antennes ; front court, déclive; 
joues courtes.— Antennes subfiliformes, peu robustes, un peu moins 
longues que le corps, à articles À assez long, en cône renversé, 3 plus 
grand que les suivants, 4 de grandeur relative variable, 3-7 subégaux, 
8-11 décroissant rapidement. — Yeux médiocres, fortement échan- 
crés. — Prothorax au moins aussi long que large, plus ou moins glo- 
buleux, brièvement et fortement resserré à sa base. — Ecusson en 
triangle curviligne. — Elytres peu convexes, parallèles, parfois (ebu- 
rala) rétrécies à leur extrémité, sans déclivité verticale postérieure. 
— Cuisses fortement pédonculées à leur base, puis renflées en une 
grosse massue ovalaire; les postérieures plus courtes que les élytres; 


(1) T. lineoligera, Blanch. loc, cit. p. 483, Col. pl. 29, f. 4; Chili; type du 
genre. — T', cleroides, À. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 290; Colombie, 
— T. myrmicaria, L. Fairm. Ann. d. 1, Soc. entomol. 1859, p. 503; Callider. 
testaceicornis, p.505; Chili.—T. Æsopus, balleata, Chevrol. ibid. 1860, p. 502; 
Mexique. — T!. corticina, Chevrol. ibid. 1862, p. 60; Brésil. 

Le Clyt. piniadeus de Fabricius (Syst. El. I, p. 353; L. et G. Mon. p. 353; 
Callid. pini Oliv.), insecte des Etats-Unis, appartient aussi au genre. M. A. 
White (loc. cit. p. 290) lui rapporte à tort, quoique avec doute, le genre Pseno- 
cenus de M. J. L. Le Conte (Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IE, p. 158); 
ce dernier fait partie des Lamiides.— Le Cyrtophorus nivicinctus de M. Che- 
vrolat (Ann. d, 1. Soc. entom. 1862, p. 532) placé par lui, dans l’origine (ibid. 
p.264) et avec doute, dans le genre actuel, n’est probablement pas un Cyrro- 
PHORUS, genre que j'ai réuni plus haut aux Anaczyerus; j'ignore ce qu'il peut 
être, II habite Cuba. 

La Tillom.moæstula de l'Australie, que décrit M. À. White (ibid.), est dou- 
leuse génériquement parlant. 

(2) Syn, Cauumium À. White, Pascoe (olim), 
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tarses de la même paire courts, à article 4 moins long que 2-3 réu- 
nis.— Saillie mésosternale horizontale, tantôt (cleroides) large et pa- 
rallèle, tantôt plus étroite et rétrécie en arrière. — Saillie prosternale 
de largeur médiocre, arquée postérieurement. — Corps en général 
déprimé, presque glabre en dessous, hérissé en dessus et sur les pat- 
tes de quelques poils redressés, 

Femelles : Pour autant que j'en peux juger elles ne diffèrent des 
mâles que par leurs antennes un peu plus courtes. 


Les espèces typiques (cleroides, ruida) ressemblent beaucoup à des 
Callidiides parmi lesquelles une d'elles a été placée par M. A. White. 
Leur livrée se compose de noir et de jaune ferrugineux. La troisième 
(eburata) que contienne le genre a un facies fort différent dû à sa 
forme plus svelte et à sa livrée d’un brun noirâtre uniforme et mat. 
Toutes trois ont chacune de leurs élytres traversée par deux bandes 
calleuses d'un blanc jaunâtre. Ces insectes sont propres à l'Austra- 
lie (1). 

IPOMORIA. 
Pascor, Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 104 (2). 


Femelle ? : Tète enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax, pres- 
que plane entre les antennes; front assez grand, déclive ; joues cour- 
tes. — Antennes légèrement épaissies à leur extrémité, atteignant à 
peine le milieu des élytres, à articles 3 plus court que 4, 4-5 les plus 
longs de tous, subégaux, les suivants décroissant rapidement, 41 ova- 
laire, aigu au bout.— Prothorax globoso-ovalaire, fortement et assez 
longuement rétréci en arrière, couvert de fines rides longitudinales. 
— Elytres déprimées, parallèles, planes dans toute leur étendue, ca- 
rénées latéralement aux épaules. — Tarses postérieurs grêles, à arti- 
cle 1 un peu plus grand que 2-3 réunis. -— Saillie mésosternale dé- 
clive, triangulaire, large à sa base. — Saillie prosternale très-étroite, 
arquée postérieurement. — Corps déprimé, hérissé partout de longs 
poils fins médiocrement abondants. — Le surplus comme chez les 
Ecrosricra typiques. 


L'unique espèce (tillides) du genre est également australienne, d'un 
noir profond passant au brun marron sur la poitrine et l'abdomen, 


(1) Callid. cleroides, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 322; le C. si- 
millimum, décrit à la suite, n’en est probablement qu'une variété. — E. ruida, 
Pascoe, loc. cit. — Callid. eburatum, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 
3,1, p. 563; cet insecte est trop différent des deux espèces précédentes et 
rompt l'homogénéité du genre; il a tout-à-fait le facies de la Plangone bis- 
eburata et me paraît devoir former un genre nouveau à côté d’elle, 

(2) M. Pascve dit que ce genre parait être allié de très-près à celui que 
M. Newman a nommé Monorrra. Ce dernier m’est inconnu et je ne l'ai vu cité 
nulle part, 
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avec deux litures blanches calleuses sur les élytres, toutes deux obli- 
ques, surtout l'antérieure ; en arrière de la postérieure les élytres, qui 
jusque là étaient mates et densément ponctuées, deviennent presque 
lisses, brillantes et prennent un reflet bronzé. 


EPIPEDOCERA. 
CHEyRoL. Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, XNIU, p. 339 (1). 


Mâles : Tête courte, munie d’un mince bourrelet intra-antennaire 
assez saillant; front vertical, en carré transversal ; joues assez allon- 
gées. — Antennes assez robustes, épaissies à leur extrémité, de la 
longueur des 3/4 ou des 4/5° du corps, glabres, à articles 1 en cône 
renversé, 3-6 subégaux, noueux au bont, sillonnés en dessus, 7 plus 
court, anguleux à son sommet interne, ainsi que 8-10, ceux-ci dé- 
croissant rapidement, 11 ovalaire, appendiculé. — Yeux petits, briè- 
vement ovalaires, entiers. — Prothorax transversalement globoso- 
ovalaire, brièvement tubuleux en avant, fortement resserré à sa hase 
avec le milieu de celle-ci largement échancré. — Ecussen petit, val 
riable. — Elytres médiocrement convexes, parallèles, munies d'une 
déclivité postérieure, isolément et étroitement tronquées au bout, avec 
les angles de la troncature subépineux ou épineux. — Pattes robus- 
tes; cuisses graduellement en massue, les postérieures à peine ou pas 
plus longues que les élytres ; jambes carénées sur leur face externe ; 
leurs tarses courts, à article À triangulaire, à peine égal à 2-3 réunis. 
— Saillie mésosternale large, parallèle et horizontale en arrière. — 
Saillie prosternale assez large, plane, arquée postérieurement.— Corps 
partiellement pubescent, en général glabre en dessus. 

Femelles : Celles qui me sont connues ne diffèrent de leurs mâles 
que par leurs antennes et leurs cuisses postérieures plus courtes. 


L'un des genres les mieux caractérisés du groupe actuel, Ses espè- 
ces (2) sont généralement plus grandes que les précédentes et leur 
livrée varie du noir uniforme au rouge ferrugineux ; presque toutes 
sont ornées sur les élytres d’une liture où de taches calleuses blan- 
ches. Elles sont propres aux Indes-Orientales. 


MESOLITA. 
Pascce, The Journ. of Entom. 1, p. 362. 


Mûles : Tète courte, finement sillonnée et faiblement concave entre 


(1) Syn. Ciyrus Hope, Newm., A. White, Pascoe. 

(2) Clyt. lunatus, Newm. The Entomol. p. 247; îles Philippines. — Hard- 
wickii, À. White, Longie. of the Brit. Mus. p. 288 (undulatus, Hope in Gray, 
Zool. Miscell. p. 28); Hindostän hor. — cruentatus, Pascoe, Trans. of the en- 
tom, Soc. Ser. 2, IV, p. 239; Malacca.— Ep, zona, Népaul; affinis, Niclgher- 
rics; setulosa, Ceylan; Chevrol. loc. cit. p. 340 sq. 
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les antennes ; front vertical, en carré subéquilatéral; joues longues, 
— Antennes très-écartées à leur base, grèles, sétacées, plus longues 
que le corps, à articles 4 assez long, en massue ovalaire, échancré à 
sa base en dessous, 3 plus long que les suivants, ceux-ci décroissant 
peu à peu. — Yeux assez petits, fortement échancrés. — Prothorax 
allongé, oblongo-ovalaire, médiocrement rétréci en arrière. — Ecus- 
son en triangle curviligne allongé. — Elytres contiguës au prothorax 
et pas plus larges que lui à leur base, peu à peu renflées et oviformes 
en arrière, isolément acuminées et épineuses à leur extrémité.— Pat- 
tes longues; cuisses fortement en massue, les postérieures un peu 
plus longues que les élytres; tarses de la même paire grèles, à arti- 
ele 4 à peine plus long que 2-3 réunis. — Saillies mésosternale et 
prosternale planes, presque sur le même niveau; la 4° triangulaire, 
la 2 assez large, tronquée et nullement arquée en arrière. — Corps 
médiocrement allongé, finement pubescent. — Femelles inconnues. 


Le seul genre, à ma connaissance, de tous les Cérambycides où les 
élytres affectent la forme indiquée dans cette formule, ce qui le rend 
très-distinet. M. Pascoe en décrit deux espèces (1) de l'Australie orien- 
tale (Queensland), l’une (lineolata) assez grande pour le groupe ac- 
tuel, l’autre (transversa) petite, et dont la livrée est très-différente. Je 
n'ai vu que la seconde. 


CLYTELLUS. 
Wesrw. Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IL, p. 240, 


Mâle? : Tète très-courte en arrière, rétrécie entre les yeux par les 
cavités cotyloïdes des antennes; front vertical, en carré long; joues 
courtes. — Antennes rapprochées à leur base, peu robustes, filiformes, 
de la longueur des élytres, à articles 3-8 subégaux, 9-10 plus courts, 
11 plus long que 10.— Yeux petits, oblongo-ovales, à peine échanerés. 
— Prothorax allongé, convexe, en cône renversé, profondément 
étranglé en arrière, avec un épais bourrelet basilaire. — Ecusson 
petit, vertical, en triangle allongé. — Elytres à peine plus longues 
que la tète et le prothorax réunis, embrassant fortement l'abdomen, 
très-convexes, avec leur partie antérieure déprimée et un peu plus 
large que la base du prothorax, carénées aux épaules et munies cha- 
cune d’un fort tubercule basilaire, conique et recourbé en arrière, — 
Pattes longues ; cuisses pédonculées à leur base, puis renflées en une 
massue ovalaire; les postérieures dépassant assez longuement les 6ly- 
tres; tarses de la même paire à article 1 pas plus long que 2-8 réunis. 
— Saillies mésosternale et prosternale très-étroites, lamelliformes; la 
dre déclive et aiguë en arrière, la 2° arquée postérieurement, — Corps 
faiblement pubescent, aptère (?). 


(1) M. transversa, lineolata, Pasvoe, loc. cit. p.363; la première est figurée 
pl. 17, £.7. 
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Tels sont les caractères de l'espèce typique (1), petit insecte origi- 
naire de la Chine (Hong-Kong), d'un noir bronzé, avec la base des 
élytres rougeâtre, et ayant, comme le dit M. Westwood, plutôt le facies 
d'une MernocA (Hyménoptères) femelle que d'un Coléoptère. M. Pas- 
coe en a décrit une seconde espèce de Borneo, plus grande, et qui 
s'en éloigne par des caractères qui me paraissent plus que spécifi- 
ques (2). 


Groupe XXXIII. Sestyrides. 


Palpes très-courts, surtout les labiaux ; leur dernier article faible- 
ment triangulaire, — Mändibules très-courtes, arquées dès leur base, 
aiguës au bout. — Tête débordant le prothorax, courte, brusquement 
rétrécie en un col de grosseur variable. — Antennes grêles, au maxi- 
mum de la longueur des élytres (3). — Yeux assez gros et assez sail- 
lants, profondément échancrés, lunulés, — Prothorax très-allongé. — 
Ecusson petit. — Elytres médiocrement longues, planes ou peu s’en 
faut, débordant le prothorax à leur base. — Hanches antérieures glo- 
buleuses, assez saillantes ; leurs cavités cotyloïdes fermées en arrière ; 
celles des intermédiaires eloses en dehors; cuisses postérieures ne 
dépassant pas les élytres; tarses de la même paire plus ou moins 
courts, grêles, à article 1 égal à 2-8 réunis. — Episternums métatho- 
raciques très-6troits, linéaires. — Saillie mésosternale horizontale et 
parallèle en arrière, déclive en avant. — Saillie prosternale plus 
étroite. — Corps allongé et svelte. 


Cet ensemble de caractères, parmi lesquels figure au premier rang 
la forme de la tête, ne s'observe que dans les deux genres suivants 
créés par M. Pascoe et me paraît suffisant pour les constituer en un 
groupe à part. Is sont propres à la Malaisie et ne comptent chacun 
qu'une espèce. 


L. Prothorax conique; cuisses non pédonculées à leur base : Collyrodes. 
Il. —  Cylindrique; —  pédonculées — : Sestyra. 


COLLYRODES, 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser, 2, V, p. 25. 


Tête presque cubique, fortement rétrécie postérieurement en un col 


(1) C. methocoides, Westw. loc. cit. pl. 12, f. 6, avec des détails. 


(2) C. Westwoodi, Pascve, loc. cit. Ser. 2, IV, p. 97; cet insecte diffère du 
Methocoides par sa tête non perpendiculaire, mais parallèle au prothorax, et ses 
élytres sans tubercules à leur base et déprimées dans leur milieu de façon à 
former deux gibbosités, l'une antérieure, l’autre postérieure. C’est plus qu’il 
n’en faut dans la famille pour former un genre à part. 

(3) Chez les exemplaires que jai sous les yeux et dont j'ignore le sexe; peut- 
être sont-ce des femelles, 
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assez long, plane entre les antennes, sillonnée jusqu'au bas du front ; 
celui-ci grand, subvertical, — Antennes grôles, filiformes, à articles 
1 relativement assez gros, en cône arqué, 8 un peu plus long que les 
suivants, ceux-ci décroissant un peu à partir du 9°. — Prothorax en 
cône très-allongé, renflé sur les côtés à sa base, largement resserré à 
une assez grande distance de son hord antérieur, muni d'un bour- 
relet déprimé à ses deux extrémités. — Ecusson en triangle curviligne 
aigu. — Elytres peu convexes, pas plus longues que la tête et le pro- 
thorax réuuis, parallèles, arrondies en arrière. — Pattes médiocres ; 

- cuisses peu à peu en massue fusiforme, les postérieures un peu plus 
courtes que les élytres; tarses de la même paire médiocres. — Saillie 
prosternale très-étroite, arquée postérieurement. — Corps allongé, 
svelte, glabre, sauf sur l'abdomen. — Sexes inconnus. 


L'espèce unique (1) du genre a la taille et le facies d’une CoLLvnis 
(Carabiques) de seconde grandeur. Elle est d’un violet pourpré, avec 
les élytres d'un vert noirâtre et les antennes ainsi que les pattes 
fauves. Sauf les élytres qui sont assez densément pointillées, les tégu- 
ments sont partout lisses et.-brillants. Cet insecte est un des Céram- 
bycides les plus singuliers qui soient connus. 


SESTYRA. 
PAscoE, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 513. 


Tète rétrécie en un col gros et court, un peu concave et sillonnée 
entre les antennes; front vertical, en carré équilatéral; joues très- 
courtes. — Antennes sétacées, de la longueur des élytres, à articles 
1 peu robuste, brusquement terminé par une massue ovalaire, 3 beau- 
coup plus grand que les suivants, 4-5 plus courts, égaux, 6-11 décrois- 
sant assez rapidement. — Prothorax très-allongé, cylindrique, muni 
d'un profond sillon circulaire avant son bord antérieur et d’un autre 
moins marqué près de sa base. — Ecusson carré. — Elytres planes, 
parallèles, conjointement acuminées au bout. — Pattes assez longues, 
très-grèles; cuisses pédonculées, brusquement renflées en une massue 
ovalaire, les postérieures atteignant presque le sommet des élytres; 
tarses de la même paire courts. — Saillie prosternale étroite, fléchie 
postérieurement. — Corps allongé, svelte, pubescent en dessous, par- 
tellement en dessus. — Sexes inconnus. 


M. Pascoe n'en décrit également qu'une espèce (2) presque de 
moitié plus petite que le Collyrodes Lacordaire, noire, avec les ély- 
tres d'un vert obscur et munies chacune d’une bande fauve basilaire 
qui finit en pointe au milieu de leur longueur; une assez épaisse 


(1) C. Lacordairei, Pascoe, loc. cit. pl. 2, f. 4; Malacca. 
(2) S. cephalotes, Pascoe, loc. cit. pl. 41, f. 3; Poulo-Pinang. 
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pubescence blanche revêt le corps en dessous et forme sur le pro- 
thorax deux bandes transversales, l’une antérieure, l’autre posté- 
rieure. 


GROUPE XXXIV. Cléoménides. 


Palpes courts, surtout les labiaux; leur dernier article subfiliforme 
(Nira excepté). — Mandibules courtes, entières au bout. — Tête plane 
ou un peu concave entre les antennes; ses tubereules antennifères 
très-petits, entiers au bout (Zosrerius, Ocmimus exceptés); joues rare- 
ment assez allongées. — Antennes de forme variable, assez rarement 
un peu plus longues que le corps et chez les o' seulement, — Yeux 
plus où moins échancrés. — Prothorax cylindrique chez la plupart, 
inerme latéralement. — Ecusson petit. — Elytres planes, au moins 
sur le disque, débordant le prothorax en avant, parfois peu. — Han- 
ches antérieures globuleuses (1), en général petites, peu saillantes; 
leurs cavités cotyloïdes ouvertes ou fermées en arrière (2); celles 
des intermédiaires closes en dehors; cuisses pédoneulées ou au 
moins très-amincies à leur base ; leur massue de forme variable. — 
Episternums métathoraciques, saillies mésosternale et prosternale va- 
riables. — Corps plus ou moins allongé, rarement (Dene) court. 


Les genres qui constituent ce groupe sont voisins des Rhopalopho- 
rides qui suivent, au point que, dans l’origine, je les avais réunis à 
ces derniers. Pris dans leur ensemble, ils n’en diffèrent, en effet, que 
par la brièveté relative de leurs antennes, qui sont aussi variables 
que celles des Rhopalophorides sont constantes dans leur forme. Leur 
facies et leurs autres caractères présentent également des différences 
notables. Quelques-uns d’entre eux (surtout AProGastER, ARTIMPAZA et 
Mypasra), par exemple, ont un abdomen de Prothémides, c’est-à-dire 
très-convexe, ovalaire et remarquable par la grandeur de son 4® seg- 
ment. J'en eusse fait un groupe à part, si ce caractère ne s'effaçait 
pas d'une manière si graduelle qu'on ne saurait lui assigner des li- 
mites. 

L'étendue de l'habilat de ces insectes explique, du reste, leur peu 
d'hemogénéité apparente. Ils sont, en eftet, disséminés aux Indes 
orientales, dans l’Australie, en Afrique, en Amérique, et chacune de 
ces régions à imprimé à ceux d’entre eux qu'elle possède une phy- 
sionomie propre. Les plus grands sont dé taille moyenne et leur 
livrée est très-variée. Ils forment les 14 genres suivants : 


(1) Celles des Arrocaster sont globoso-coniques et un peu plus saillantes que 
de coutume, 


(2) La règle générale est qu’elles soient fermées; elles sont plus ou moins 
ouvertes chez les APIOGASTER, SOPHRON, ZosTERIUS et LisTROPTERA. 


Coléoptères. Tome IX. y 
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I. 1er segment abdominal aussi grand que les suivants réunis. 
Antennes courtes, peu à peu épaissies : Apiogaster. 
— aussi longues que le corps, sétacées, en scie : 
Arlimpaza. 
IL. 1or segment abdominal plus court que les suivants réunis. 
a Antennes terminées par une longue massue fusiforine : 
Mydasta. 
aa — peu à peu épaissies. 
b Tarses postér. à art. À pas plus long que 2-3 réunis. 
Cuisses postér. grèles à leur base, peu à peu én massue : 
Dere. 
_ —  Jonguernent pédonculées, puis brusque- 
ment en massue : Cleomenes. 
bb Tarses postér. à art. 1 beaucoup plus grand que 2-3 réu- 
nis : Epianthe. 
aaa Antennes sétacées, rarement filiformes. 
c  Elytres non carénées latéralement. à 
d  Cuisses postér. fortement pédonculées à leur base. 
e Antennes simples; massue des cuisses oblongo-ovalaire. 
f Abdomen ovalaire; son der segment égal à 2-3 réunis: Mi- 
mistena. 
ff — cylindrique ou conique, à segment 1 de lon- 
gueur normale, 
Dernier art, des palpes subfiliforme : Sophron. 
— — — triangulaire : Nida. 
ee Antennes en scie; massue des cuisses brièvement ovalaire : 
Brachyarthron. 
dd CGuisses postér. peu à peu en massue à partir de leur base. 
Prothorax inerme latéralement : Zosterius. 
_— tuberculé — : Ochimus. 
ce  Elytres carénées latéralement. F 
Cuisses postér. gradueliement en massue : Listroptera. 
_ — longuement pédonculées : Dinammaphora. 


APIOGASTER. 
B. Pennour, Mélang. entom. I, p. 73 (1). 


Tête enfoncée presque jusqu'aux yeux dans le prothorax, un peu 
concave entre les antennes; front grand, déelive ; joues formant avec 
l'épistome un museau assez long. — Antennes un peu épaissies au 
bout, atteignant les 2/3 des élytres, à articles 1 peu robuste, en cône 
arqué, 3 égal à 4-5 réunis, ceux-ci un peu plus longs que 6-7, les 
suivants décroissant rapidement, — Yeux médiocres, subovalaires, 


(1) Syn. Pogcna, J. Thoms. Essai, etc. p. 468; olim. 
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faiblement échancrés à leur partie postérieure.— Prothorax du double 
plus long que large, cylindrique. — Ecusson très-petit, triangulaire. 
— Elytres assez courtes, planes sur le disque, largement sinuées sur 
les côtés, puis élargies en arrière et isolément échancrées au bout; 
leurs épipleures saillantes à leur base. — Pattes courtes ; hanches an- 
térieures subcontiguës et un peu saillantes; cuisses pédonculées à 
leur base, brusquement renflées en une courte et forte massue, les 
postérieures plus courtes que l'abdomen; tarses de la mème paire 
courts, à article 4 beaucoup moins long que 2-3 réunis. — Abdomen 
“ovalaire, très-convexe; son 1 segment égal aux suivants réunis. — 
Episternums métathoraciques larges, atténués en avant. — Saillie 
mésosternale assez large à sa base, triangulaire, déclive. — Corps 
revêtu de quelques cils redressés. — Sexes inconnus. 


Genre très-distinct et ne comprenant qu'une assez petite espèce (1) 
du Gabon, noire avec les élytres d’un bleu clair et l'abdomen d’un 
fauve sanguin. Son museau et ses yeux lui donnent un peu le fucies 
d'un Rkinotragide. 

ARTIMPAZA. 


J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 160. 


Mâle : Tête peu saillante, à peine concave entre les antennes; front 
plan, déclive, transversal; joues un peu allongées. — Antennes de la 
longueur du corps, assez grôles, peu à peu atténuées, à articles 4 assez 
grand, en cône arqué, 3-5 subeylindriques, celui-là le plus long, 6-10 
légèrement dentés en scie, 14 aussi long que 10, — Yeux médiocres, 
latéraux, fortement échancrés, — Prothorax quatre fois aussi long que 
large, subeylindrique, un peu rétréci et muni d'un sillon transversal 
anguleux à sa base, assez fortement resserré à quelque distance de 
son bord antérieur. — Ecusson allongé, étroit. — Elytres planes, un 
peu déhiscentes en arrière, isolément rétrécies et terminées par une 
épine aiguë au bout. — Pattes médiocres; cuisses pédonculées, brus- 
quement renflées en une forte massue ovalaire, les postérieures pas 
plus longues que l’abdomen; tarses de la même paire médiocres, à 
article À aussi long que 2-3 réunis. — Abdomen court, convexe, ova- 
laire ; son 4% segment égal aux suivants réunis. — Episternums mé- 
tathoraciques assez larges, parallèles, atténués en arrière. — Saillie 
mésosternale horizontale, large, transversale. — Saillie prosternale 
étroite, plane. — Corps allongé, svelte, presque glabre. 

Femelle : Elle ne diffère du mäle que par ses antennes atteignant 
à peine le milieu des élytres et plus fortement dentées en scie. 


Ce genre ne comprend également qu'une espèce de la Malaisie à 
laquelle M. J, Thomson à imposé le nom d’odontoceroides qu'elle 
justifie assez par son facies qui rappelle un peu celui des OponNToCERA. 


(1) A. rufiventris, B. Perroud , loc. cit. p. 79 (P. cylindricollis J. Thoms.). 
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Elle est de taille moyenne, et d’un noir brillant, avec la tête, le 4er 
article des antennes et le quart antérieur du prothorax d'un rouge 
ferrugineux ; ses élytres sont en grande partie d’un blanc semi-vitreux 
dans leur centre. 

MYDASTA, 


Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 512. 


Mûle :, Tête assez saillante, munie d’un bourrelet intra-antennaire 
à peine concave; front déclive, plus long que large; joues assez allon- 
gées. — Antennes robustes, ne dépassant pas le milieu des élytres, à 
articles À gros, en cône renversé, 3 égal à 4-5 réunis, ceux-ci assez 
grands, égaux, les suivants formant une massue fusiforme, 11 conique, 
aigu au bout. — Yeux fortement échancrés, leur lobe inférieur grand. 
— Prothorax plus long que large, subeylindrique, fortement resserré 
avant son bord antérieur, plus faiblement à sa base. — Écusson en 
triangle curviligne allongé. — Elytres planes, peu à peu rétrécies et 
arrondies en arrière. — Pattes robustes; cuisses pédonculées à leur 
base, terminées par une forte massue fusiforme, les postérieures 
dépassant notablement les élytres; tarses de la même paire à article 1 
égal à 2-3 réunis. — Abdomen convexe, ovalaire; son 4er segment 
égal à 2-3 réunis. — Episternums métathoraciques assez larges, pa- 
rallèles. — Saillie mésosternale large, horizontale et transversale en 
arrière. — Saillie prosternale assez étroite, fléchie postérieurement. 
— Corps presque glabre en dessus, partiellement pubescent en des- 
sous. — Femelle inconnue. 


L'unique espèce (1) que décrit M. Pascoe est de taille moyenne, 
mais de beaucoup la plus massive du groupe actuel, et originaire de 
la Malaisie. Elle est en dessous d’un bleu-vivlet foncé, en dessus d’un 
noir mat, avec les élytres fauves depuis leur milieu jusqu'à peu de 
distance de leur extrémité ; la massue des cuisses et le sommet des 
jambes sont d'un rouge sanguin. 


DERE. 
A. Ware, Longic. of the Bril. Mus., p. 248. 


Femelle : Tète munie entre les antennes d’un faible bourrelet assez 
concave; front oblique, en carré équilatéral. — Antennes dépassant 
un peu le milieu des élytres, finement pubescentes, à articles 1 assez 
allongé, cylindrique, 3 aussi long que 4-5 réunis, ceux-ci et 6-11 
égaux, grossissant peu à peu, les trois derniers très-serrés, cylindra- 
cés, 11 obtus au bout. — Yeux médiocres, arrondis, faiblement échan- 
crés. — Prothorax un peu plus long que large, cylindrique, resserré 
et muni d'un sillon anguleux près de ses deux extrémités, un peu 


(1) M. discoidea, Pascoe, loc. cit. pl. 41, f. 4; Poulo-Pinang. 
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arrondi latéralement. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
planes, médiocrement allongées, parallèles, un peu rétrécies, étroi- 
tement échancrées et brièvement bi-6pineuses en arrière. — Pattes 
assez tourtes; cuisses postérieures graduellement en massue, grèles à 
leur base, un peu plus courtes que l’abdomen; 4° article des tarses de 
la même paire presque aussi long que 2-4 réunis. — Abdomen non 
rétréci en avant, son 5° segment en cône obtus au bout. — Epister- 
nums métathoraciques assez larges, un peu arqués au côté interne. — 
Saillie mésosternale large, parallèle, inclinée en arrière. — Saillie 
* prosternale assez étroite, plane, fléchie postérieurement. — Corps 
déprimé, faiblement pubescent en dessous, glabre en dessus. 


M. A. White me paraît avoir décrit le mâle; d’après la figure qu'il 
en donne, il ne différerait de la femelle que par ses antennes attei- 
gnant les 2/3 de la longueur des élytres. 

L'espèce (1) sur laquelle il a fondé lo genre est un petit insecte du 
nord de la Chine, d’un noir mat, avec les élytres d'un bleu de cobalt 
foncé et le prothorax d'un rouge fauve et noir à ses deux extrémités; 
ce dernier est presque lisse, tandis que les élytres sont finement et 
uniformément àpres. v < 

M. Pascoe en a décrit, depuis, une seconde espèce (marginata) de 
la Malaisie (2). 

Le genre s'éloigne des trois précédents par ses cuisses postérieures 
uon pédonculées. 

CLEOMENES. 


J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 161. 


Femelle? : Tête peu saillante, assez concave entre les antennes; 
front oblique, en carré plus long que large. — Antennes médiocre- 
mentrobustes, un peu plus courtes que les élytres, à articles 4 médiocre, 
en cône un peu arqué, 3 plus long que 5, celui-ci et 6-11 décroissant 
graduellement et peu à peu épaissis à partir de 7. — Yeux assez sail- 
lants, médiocrement échancrés. — Prothorax assez allongé, cylin- 
drique, à peine resserré en avant. — Ecusson trapéziforme. —Elytres 
planes, allongées, parallèles, isolément échancrées et bi-épineuses à 
leur extrémité. — Pattes médiocres, grêles; cuisses pédonculées à 
leur base, brusquement en massue au bout; les postérieures aussi 
longues que les élytres; jambes de la mème paire un peu arquées; 
leurs tarses assez courts, à article 4 égal à 2-3 réunis. — Abdomen cy- 
lindrique; son 5° segment aussi long que 4, largement arrondi au 
bout. — Episternums métathoraciques étroits, rapidement atténués et 
aigus en arrière, — Saillie mésosternale étroite, horizontale, rétrécie 
en arrière, — Saillie prosternale très-étroite, fléchie postérieurement. 


(1) D. thoracica, À. White, loc. cit. p. 249, pl. 8,f.1. 
(2) Procced. of the Zool. Soc. 1866, p. 522. 
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— Corps très allongé, linéaire, glabre en dessus, revêtu en dessous 
d’une sorte d’enduit. 


La livrée de l’unique espèce (dihammaphoroides Thoms.) du genre 
est noire, mate en dessus, voilée en dessous par un enduit d’un gris 
perlé analogue à celui dés Caranpra (fait unique chez les Céramby- 
cides vrais), avec le prothorax d’un fauve sanguin, et, sur chaque 
élytre, une bande fauve, longitudinale, étroite, qui, partant de la 
base, n’atteint pas tout à fait l'extrémité ; ces organes sont criblés de 
points enfoncés alignés en rangées contiguës, sauf en arrière où ils 
deviennent confus. Cet insecte est originaire des Moluques (Minda- 
nao). 

EPIANTHE. 


PascoE, Proceed. of the Zoo!. Soc. 1866, p. 511. 


Mâle? : Tète méäiocrement saillante, plane entre les antennes; 
front grand, déclive ; joues très-courtes. — Antennes peu robustes, 
atteignant à peine le milieu des élytres, graduellement épaissies, à 
articles À médiocre, en cône arqué, 2 un peu allongé, 3 égal à 4-5, 
ceux-ci égaux, 6-7 plus courts, 8-11 très-courts, très-serrés, peu dis- 
tinets. — Yeux médiocres, fortement échancrés. — Prothorax du 
double plus long que large, cylindrique, muni de deux faibles sillons 
circulaires en avant et en arrière; ces sillons anguleux. — Ecusson 
petit, cordiforme. — Elytres médiocrement allongées, planes, paral- 
lèles, arrondies en arrière, — Cuisses fortement pédonculées, brus- 
quement en massue, les postérieures dépassant notablement les 
élytres; tarses de la même paire à article 4 sensiblement plus long que 
2-3 réunis. — 1% segment abdominal plus court que 2-3 pris ensem- 
ble. — Episternums métathoraciques de largeur moyenne, aigus en 
arrière. — Saillie mésosternale large, horizontale et parallèle en 
arrière. — Saillie prosternale étroite, fléchie postérieurement. — 
Corps allongé, glabre en dessus, revêtu en dessous d’une pubescence 
soyeuse, à reflets argentés. 


La seule espèce (1) connue est propre à la Malaisie, assez petite, 
d'un vert presque mat, passant au bleu sur le prothorax et au vert 
doré sur le disque; ses pattes antérieures sont d’un fauve sanguin, 
les autres noires, les tarses de toutes, jaunes. 

Avec ce genre finissent ceux du groupe actuel dont les antennes 
sont épaissies à leur extrémité. 


MIMISTENA. 
Pascoz, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 513. 
Mâle : Tète des Eprantue. — Antennes grèles, sétacées, finement 


(1) E. viridis, Pascoe, loc. cit, pl. 41, f, 5; Poulo-Pinang. 
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ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 1 en 
cône arqué, 4 beaucoup plus court que à et surtout que 3, b-11 dé- 
croissant légèrement. — Yeux fortement échancrés. — Prothorax 
trois fois au moins aussi long que large, cylindrique, déprimé dans 
son milieu, muni d'un profond sillon cireulaire à quelque distance de 
son bord antérieur et d’un autre anguleux, moins profond, à sa base. 
— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez longues, planes, 
subparallèles, isolémentatténuées et brièvement épineuses en arrière. 
— Pattes longues, grêles; cuisses pédonculées, brusquement renflées 
. en une massue ovalaire, les postérieures dépassant notablement les 
élytres ; tarses de la même paire assez longs, à article 1 du double 
plus grand que 2-3 réunis. — Abdomen convexe, oblengo-ovalaire ; 
son 4% segment égal à 2-3 réunis. — Episternums métathoraciques 
assez larges, subparallèles, aigus en arrière. — Saillies mésosternale et 
prosternale des EPrANTRE. — Corps allongé, svelte, presque glabre en 
dessus, partiellement pubescent en dessous. — Femelle incon- 
nue. 

Genre réunissant à la plupart des caractères des EPIANTHE, des an- 
tennes sétacées comme celles des genres suivants. Son unique es- 
pèce (1) est de taille médiocre, d'un vert métallique assez brillant, 
passant au noir sur la tête, les pattes et les antennes; ces dernières 
ont leurs articles 6-8 d’un testacé jaunâtre. La patrie de cet insecte est 
également la Malaisie. 


SOPHRON. 
Neww. The Entomol., p. 354 (2). 


Mâles : Palpes et mandibules extrêmement courts, les premiers fi- 
liformes. — Tête très-courte en arrière, assez concave entre les tuber- 
eules antennifères ; front vertical, en carré transversal; joues très- 
courtes. — Antennes grêles, sétacées, presque glabres,*un peu plus 
longues que le corps, à articles 1 médiocre, en cône arqué, 4notable- 
ment plus court que 3 et que 5, ceux-ci et 6-7 Égaux, 8-11 un peu 
plus courts. — Yeux fortement échancrés.— Prothorax du double en- 
viron plus long que large, cylindrique, faiblement arrondi sur les 
côtés. — Elytres médiocrement allongées, très-peu COnvexes, parallè- 
les, arrondies en arrière, débordant très-peu le prothorax à leur base. 
— Pattes assez longues; euisses pédonculées à leur base, puis peu à 
peu renflées en une massue fusiforme; les postérieures presque de la 
longueur des élytres; tarses de la même paire médiocres, à article 1 
un peu plus grand que 2-3 réunis. — Abdomen obconique et dépri- 
mé, ses segments 2-5 égaux ; celui-ci tronqué au bout. — Episternums 


(1) M: femorata, Pascoe, loc. cit. p. 514, pl. 41, f. 6; Poulo-Pinang. 
(2) Syn. CLeanne, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, I, p. 560. 


. 
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métathoraciques étroits, arqués au côté interne, aigus au bout. — 
Saillie mésosternale subhorizontale, en triangle allongé et aigu. — 
Saillie prosternale très-étroite, lamelliforme, arrondie en arrière. — 
Corps médiocrement allongé, finement pubescent. — Femelles in- 
connues. 


Je ne connais que l'espèce typique (1), assez petit insecte de l'Aus- 
tralie, d'un brun noirâtre, mat en dessus, plus brillant en dessous, fi- 
nement rugueux sur la tête et le prothorax, à peine alutacé sur les 
élytres; ces dernières ont chacune deux fines côtes revêtues de poils 
blancs et partant de la base : l'interne de moitié plus courte que l’ex- 
terne qui est presque entière; la suture, dans son tiers terminal, est 
garnie de poils semblables, M. Pascoe en a décrit une seconde es- 
pèce (2) du même pays, plus grande, et chez laquelle ce dessin est 
remplacé par des lignes éburnées. 


NIDA. 
Pascor, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, XIX, p. 312. 


Genre très-voisin des Sopxron et n’en différant que par les particu- 
larités suivantes : 


Mâle? : Palpes un peu plus longs, surtout les maxillaires ; leur der- 
nier article en triangle subéquilatéral. — Tête presque plane entre les 
antennes; joues presque nulles, — Prothorax trois fois aussi long que 
large, régulièrement cylindrique. — Elytres planes, n'ayant que deux 
fois la longueur du prothorax. — Pattes plus grandes; cuisses plus 
longuement pédonculées.— Abdomen parallèle, ses segments décrois- 
sant peu à peu; le 5° largement arrondi en arrière. — Episternums 
métathoraciques plus larges, parallèles, tronqués ent arrière. — Saillie 
mésosternale parallèle. — Saillie prosternale très-étroite, mais non 
lamelliforme. — Corps revêtu de poils fins lanugineux, redressés sur 
les pattes. 


M. Pascoe n’en décrit qu'une espèce (flavovittala) du Pégu, d'un 
tiers environ plus grande que le Sophron inornatus, d'un noir mat et 
ayant sur chaque élytre une large bande longitudinale et entière d’un 
fauve testacé; les poils grisätres qui revôtent le dessous du corps se 
condensent sur les côtés de l'abdomen et le prothorax est orné sur 
chacun de ses côtés d'un grand anneau formé par des poils blancs et 
ouvert en haut. 


(1) S. inornatus, Newm. loc. cit, (C. melanoria, Pascoe, loc. cit. p. 561, 
pl. 23, £. 5). 


(2) S: eburatus, Pascoe, The Journ, of Entom, II, p. 374. 
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BRACHYARTHRON. 
3. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 180, 


Mâle : Tète médiocrement saillante, légèrement concave entre les an- 
tennes; front oblique, grand, en carré équilatéral; joues assez allongées. 
— Antennes sétacées, un peu plus longues que le corps, à articles 4 as- 
sez long, en cône arqué, 4 ayant à peine le tiers de la longueur de 3 et 
de la moitié de 5, noueux au bout ainsi qu'eux, 8-10 plus courts que 

‘les précédents, anguleux à leur sommet interne, 41 pas plus grand 
que 10, obtus au bout. — Prothorax allongé, convexe, fortement ré- 
tréci dans son quart basilaire, puis arrondi sur les côtés et légèrement 
atténué en avant. — Ecusson médiocre, en triangle rectiligne. — 
Elytres presque planes, médiocrement allongées, parallèles, arrondies 
en arrière. — Guisses fortement pédonculées, brusquement renflées 
en une très-grosse massue ovalaire, les postérieures dépassant un peu 
les élytres; tarses de la même paire à article 1 plus grand que 2-3 
réunis, — 1% segment abdominal égal à 2-3 réunis. — Episternums 
métathoraciques assez larges, arqués au côté interne. — Saillie mé- 
sosternale assez large, parallèle, inclinée. — Saillie prosternale très- 
étroite entre les hanches antérieures. — Corps allongé, à peine pu- 
bescent en dessous, glabre en dessus. 

Femelle : Antennes plus courtes d’un quart de leur longueur que 
les élytres.— Dernier segment abdominal allongé, arrondi en arrière. 


Au premier coup d'œil l’espèce typique (antennatus 3. Thoms.) pa- 
raît être un Callichromide voisin des Liropus et des PROMECES; aussi 
est-ce entre ces deux genres que l’a placée M. J. Thomson: Mais ses 
cavités cotyloïdes intermédiaires closes en dehors prouvent, comme 
pour les Zosterius et les Ocaimus qui suivent, qu'elle est étrangère 
au groupe en question. 

Cet insecte, rapporté de la Guinée portugaise par M. Bocandé, est 
d'un noir médiocrement brillant, avec les élytres d’un bleu foncé; 
sauf ces dernières qui sont très-finement pointillées, ses téguments 
sont lisses. 


ZOSTERIUS. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 181 (1). 


Mâle : Tête assez allongée, faiblement concave entre les antennes ; 
front en carré transversal, oblique ; joues courtes. — Antennes très- 
finement pubescentes, très-grêles, à peine d’un tiers plus longues que 
le corps, à articles 1 en cône allongé, 3 sensiblement plus iong que 
les suivants, 4 plus court que 5, celui-ci et 6-11 décroissant successi- 
vement, 6-10 légèrement anguleux à leur sommet interne. — Pro- 


(1) Syn, CLosreromenus pars, Dej, Cat. éd. 3, p. 350. 
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thorax du double plus long que large, cylindrique, très-légèrement 
renflé dans son milieu sur les côtés. — Ecusson en triangle curvili- 
gne. — Elytres planes sur le disque, médiocrement allongées, paral- 
lèles, obliquement rétrécies et obtusément arrondies en arrière. — 
Pattes assez longues ; cuisses grêles à leur base, subpédonculées, peu 
à peu renflées en une forte massue fusiforme, les postérieures dépas- 
sant un peu l'abdomen ; tarses de la même paire médiocres, à article 
4 égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal subogival, le 4er 
de longueur ordinaire. -— Saïllie mésosternale médiocrement large, 
horizontale, en carré allongé. — Saillie prosternale étroite, arquée 
en arrière.— Corps allongé, svelte, revêtu, sauf sur les élytres, d'une 
très-fine pubescence à reflets soyeux. 
Femelle : Antennes dépassant légèrement le sommet des élytres. 


On n’en connaît qu'une jolie espèce du Cap, assez commune dans les 
collections et connue sous le nom de Closteromerus lœtus que lui à 
imposé Dejean. Sa livrée normale est d’un rouge sanguin obscur avec 
les antennes et les pattes neires, les élytres d’un beau vert doré et 
ornées chacune d’une bande jaune longitudinale, submédiane et 16- 
gèrement abrégée à ses deux extrémités. Parmi les variétés que pré- 
sente cet insecte, il y en 4 une en entier d’un rouge sanguin avec les 
élytres d'un violet pâle, mais conservant toujours leur bande jaune, 
Ces organes sont criblés de petits points enfoncés subconfluents, tan- 
dis que tout le reste du corps est lisse. 

La livrée de cet insecte est sans aucun doute ce qui a engagé à le 
réunir aux CLOSTEROMERUS qui sont des Callichromides. 


OCHIMUS. 
J. Tuows. Essai, elc. p. 370 (1). 


Mâles : Tête assez saillante, légèrement concave et finement sillon- 
née entre les antennes ; front vertical, transversal, un peu concave ; 
joues courtes. — Antennes très-finement pubescentes, un peu plus 
longues que le corps, à articles 4 allongé, en cône renversé, 4 beau- 
coup plus court que 3 et que 5, ceux-ci subégaux, les suivants peu à 
peu plus courts.— Yeux fortement échancrés. — Prothorax plus long 
que large, cylindrique, fortement et obtusément tuberculé latérale- 
ment, profondément resserré en avant et muni sur le disque dé deux 
tubercules ou deux crêtes disposées transversalement., — Ecusson en 
tiangle curviligne. — Elytres planes sur le disque, médiocrement 
allongées, peu à peu rétrécies et obtusément acuminées en arrière. 


(1) Syn. Sentcocasren, Dej. Cat. éd. 3, p. 350; nom employé par M. West- 
wood pour des Hyménoptères. — Sranogaster, Blanch. Hist. nat. d. Ins. NH, 
p. 149; nom déjà imposé à des Coléuptères (Solier), des Hémiptères (Hahn) et 
des Diptères (Macquart). 
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— Pattes assezdoñgues, robustes; cuisses subpédonculées à leur base, 
peu à peu renflées en une forte massue fusiforme, les postérieures 
dépassant un peu les élytres; tarses de la même paire déprimés, à ar- 
ticle À aussi long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal for- 
tement arrondi en arrière, le 47 égal à 2-3 réunis. — Saillie méso- 
sternale large, parallèle, subverticale en avant, horizontale en arrière. 
— Saillie prosternale assez étroite, fortement arquée postérieurement. 
— Corps densément revêtu d'une courte pubescence soyeuse, sauf sur 
les élytres qui sont glabres. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que l'abdomen, à article 
44 plus court que 10 et obtus au bout. — Cuisses postérieures n'at- 
teignant pas le sommet des élytres. 


Genre propre, comme le précédent, à l'Afrique australe. Il y en a 
deux espèces décrites en ce moment (4), dont une connue depuis long- 
temps dans les collections sous le nom d’argentatus. Elle est noire, 
avec les élytres d'un bronzé obscur et ornées d’une assez large bande 
longitudinale et sublatérale, d'un rouge cuivreux, bande qui manque 
quelquefois. L'autre (lætipennis) présente une bande semblable sur 
les élytres, mais leur fond est d'un beau vert doré. Chez toutes deux 
les élytres sont finement et densément rugoso-ponctuées. 


LISTROPTERA. 
A. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 71 (2). 


Mâles : Tôte peu saillante, à peine concave entre les antennes; 
front grand, oblique; joues un peu allongées. — Antennes presque 
glabres, filiformes, grèles, dépassant les élytres du quart ou du tiers 
de leur longueur (3), à articles allongé, en cône arqué, 3 plus long 
que 4 et moins grand que 5, celui-ci et 6-14 subégaux, — Prothorax 
pas plus long que large, convexe, resserré à ses deux extrémités, ar- 
rondi et subnoduleux latéralement, muni en dessus de nodosités ob- 
tuses. — Elytres peu allongées, très-déprimées et très-planes en des- 
sus, carénées latéralement, subparallèles ou sinuées dans leur milieu 
et élargies en arrière, avec leur extrémité obliquement arrondie. — 
Pattes grêles, très-longues ; cuisses postérieures graduellement en 
massue, longuement atténuées à leur base, dépassant les élytres et 
brièvement bi-épineuses au bout; tarses postérieurs assez longs, à 
article À au moins aussi grand que 2-3 réunis. — Dernier segment 


(1) O. argentatus, 3. Thoms. loc. cit.— Seric. lælipennis, À. White, Longic. 
of the Brit. Mus. p. 173. 

(2) Syn. Cacuinium Fab. — CEramsyx Oliv. — CaLLicnRoma Germar. 

(3) Suivant Serville, ces organes seraient à peine de la lougueur du corps, ce 
qui prouve qu’il s’est trompé sur le sexe et a pris pour un mâle la femelle de 
l'unique espèce (tenebrosa) qu’il a citée. 
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abdominal transversal, arrondi en arrière, le Ar égal à 2-3 pris en- 
semble. —- Saillie mésosternale large, déclive en avant, horizontale 
on arrière. — Saillie prosternale étroite, fléchie postérieurement. — 
Corps déprimé, plus ou moins large, très-finement pubescent en des- 
sous, velouté en dessus. 

. Femelles : Elles ne diffèrent des mâles que par leurs antennes un 
peu plus courtes que les élytres, celles-ci plus élargies à leur extré- 
mité, et leur corps plus large (1). 

Ce genre et le suivant se reconnaissent sans peine dans le groupe 
actuel à la forme déprimée et aux carènes latérales de leurs élytres. 
Les espèces de celui-ci, assez nombreuses (2), sont d'un noir profond, 
mat en dessous, velouté en dessus, avec le prothorax parfois rouge 
ou fauve et les élytres plus ou moins grisâtres, sauf à leur base. Ces 
organes sont plus où moins denticulés sur leurs bords latéraux et 
présentent chacun une faible côte noire ou flexueuse, submédiane, 
qui part de la base et s'arrête assez loin de leur sommet. Le genre 
est propre à l'Amérique du Sud. 


DIHAMMAPHORA. 


CnevnoL. in J. Taoms. Arcun. nat. p. 50 (3), 


Palpes et’tôête des Lisrroprera. — Antennes dépassant à peine le 
milieu des élytres, grossissant légèrement et peu à peu à leur extré- 
mité, à articles 4 assez long, subeylindrique ou obconique, 3-8 sub- 
égaux, 9-10 plus courts, 11 égal à 8. — Prothorax très-allongé, cylin- 
drique ou atténué en avant, faiblement resserré près de sa base et 
muni de chaque côté en avant et près de celle-ci d'un petit tubercule 
ou d'une crète obtuse, parfois obsolète. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres des Lisrroprera, mais plus étroites. — Pattes lon- 
gues, grêles; cuisses longuement pédoneulées, brusquement renflées 
au bout, les postérieures ne dépassant pas les élytres; tarses de la 
même paire longs, à article 1 presque aussi grand que 2-4 réunis. — 
Corps plus ou moins allongé, très-finement pubescent en dessous, 


(1) Serville leur assigne des antennes n’atteignant guère que la base des ély- 
tres et des cuisses brusquement en massuc à leur extrémité. À ces deux carac- » 
tères il est facile de reconnaitre qu’il a emprunté celte description à une fe- 
melle de Dinammwapnona. Son genre Lisrnoprera est dès lors un composé hy- 
bride formé de deux genres distincts. P 

(2) Callid. tenebrosum, Fab. Syst. El. If, p. 337 (Cer. tenebrosus, Oliv. En- 
- tom. 1V, 67, p. 34, pl. 18, f. 139); Cayenne. — Callichr. aterrimum, Germar, 
Ins. Spec. nov. p. 497; Brésil, Pérou. — L. carbonaria, thoracica, Vonezuela; 
atra, Brésil; Chevrol, Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 178, — atramentaria, 
Amazone; angulata, Para; Germari (carbonaria var.?), A. White, Longic. of 
the Brit. Mus. p. 208. 

(3) Syn. Cerameyx Klug. — Lisrnorrera et Ruopazopuora pars, À. White. 
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en général glabre en dessus. — Le surplus comme chez les Lisrrop- 
TERA: 

Je ne connais pas bien les deux sexes. Leurs antennes sont pareilles, 
selon M. Chevrolat, et les femelles paraissent ne différer des mâles 
que par leur taille un peu plus forte, leurs élytres plus larges et quel- 
quefois par leur livrée. L | 

Ces insectes figurent parmi les plus petits Longicornes. Par leurs 
élytres, ils ressemblent aux Lisrroprera dont ils sont très-différents 
par leurs autres caractères. Leur livrée offre ordinairement un mé- 
Jange de noir et de fauve; parfois elle est en entier de la première 
de ces deux couleurs. Le genre est propre à l'Amérique du Sud et au 
Mexique (1). 


Groupe XXXV,. Rhopalophorides. 


Palpes courts, surtout les labiaux; leur dernier article variable. — 
Mandibules courtes, arquées et aiguës au bout. — Tête en général 
assez saillante; ses tubercules antennifères petits, échancrés au bout; 
joues au plus médiocres. — Antennes sétacées, souvent ciliées en des- 
sous, beaucoup plus longues que le corps chez les œ (2). — Yeux for- 
tement échancrés (3). — Prothorax cylindrique, ou cylindrico-ova- 
laire, très-rarement tuberculé sur les côtés. — Ecusson petit — 
Elytres presque toujours planes, débordant le prothorax en avant. — 
Pattes longues; hanches antérieures globuleuses, en général assez 
grosses, non où peu saillantes (4); leurs cavités cotyloïdes ouvertes 
ou fermées en arrière (5); celles des intermédiaires fermées en dehors; 
cuisses pédonculées ou subpédonculées à leur base; les postérieures 
dépassant presque toujours les élytres. — Episternums métathoraci- 
ques au plus de largeur médiocre. — Saillies mésosternale et proster- 
nale variables. — Corps plus ou moins allongé. 


Ainsi que je l'ai dit plus haut, ces insectes ne diffèrent des Cléomé- 


(1) M. Chevrolat en mentionne 12 espèces presque toutes nouvelles : Cer. 
perforatus, Klug, Nov. Act. Acad. nat, Cur. Xi, p. 459, pl. 43, f. 7 (Listr. id. 
A. White); Brésil. Le Cer. collaris de Klug (ibid. pl. 43, f. 8), dont M. Che- 
vrolat ne parle pas, appartient également au genre. — D. marginicullis, 
signaticollés, nigrita, Brésil; dispar, Mexique; minuta, Nouvelle-Grenade; gra- 
cilicornis, Bolivia; lineigera, Nouvelle-Grenade; brevis, N..; Æpytus, Buenos- 
Ayres; binodula (Rhop. id. White), Montevideo; Chevrol. loc. cit. p. 51. 

(2) Presque toujours elles ont près de trois fois la lougueur du corps; chez 
les Ozopes seuls elles sont à peine du double plus longues, - 

(3) Ceux des Ezarnopsis sont fortement granulés. 

(4) Celles des Pecossus sont plus grosses que chez les autres espèces, et, 
par suite, plus saillantes. 

(®) Elles sont ouvertes chez les Ecapnorsis, Pecossus et Onnirma, formées 
dans les autres genres. 
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nides que par la longueur chez les mâles et la forme toujours sétacée 
de leurs antennes; sous ce rapport, comme sous tous les autres, ils 
sont plus constants que ces derniers. Jamais leur abdomen ne pré- 
sente rien de particulier. Comme plusieurs Compsocérides, quel- 
ques-uns d’entre eux (Cosmsoma) ont les antennes ornées de touffes 
de poils. 

Sauf deux genres dont l’un (AMPHIRHOE) est propre à l'Australie et 
l’autre (Pecossus) à la Sénégambie, tous sont américains. En général, 
ils sont plus grands que les Cléoménides et ont une livrée aussi variée 
que ces derniers. 


I. Dernier art. des palpes subfiliforme. 
a Antennes inermes. 
b — sans touffes de poils, 
Prothorax subeylindrique, resserréenavant et à sa base : 
Rhopalophora. 
— cylindrique, très-long, sans rétrécissements : 
Cycnoderus. 
bb Antennes munies de touffes de poils : Cosmisoma. 
aa — épineuses; prothorax très-long, cylindrique : 
Amphirhoe. 
11, Dernier art des valpes triangulaire ou ovale. 
€  Prothorax inerme partout, cylindrique, ou eylindrico-ova- 
laire. À 
Art. 3-6 des antennes sillonnés en dessus : Elaphopsis. 
— —  sanssillons — : Pelossus. 
ce  Prothorax arrondi sur les côtés, tuberculé en dessus. 
Antennes inermes; épaules desélytressaillantes : Ozodes. 
_— épineuses; — —  obtuses : Ornithia. 
Genre incertæ sedis : Argyrodines. 


RHOPALOPHORA. 
À. Senv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 100 (1). 


Mâles : Dernier article des palpes subfiliforme. — Tête munie d'un 
bourrelet intra-antennaire concave; ses tubereules antennifères parfois 
brièvement épineux au bout; front grand, vertical ou un peu oblique, 
sillonné ; joues au plus médiocrés. — Antennes grêles, hérissées de 
poils fins en dessous, deux fois et demie au moins plus longues que 
le corps, à articles 4 médiocre, en cône renversé ou en massue, 3-11 
graduellement plus longs, 3-5 sillonnés en dessus. — Prothorax au 
moins aussi long que large, inégal ou non en dessus, fortement res- 


(1) Syn. Tinorus, J. L. Le Conte, Journ. of the Acad, of Philad. Ser. 2, Il, 
p. 19. — Cerambyx Klug, — Carrichnowa Germ. — SrenocHônus Say. — Cos* 
MisomA pers, Serv. — CaLLipium ? Fab. — Lisrroprena? Chevrol. 
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serré à ses deux extrémités. — Ecusson variable. — Elytres plus ou 
moins allongées, déprimées, très-planes en dessus, parallèles ou légè- 
rement atténuées en arrière, avec leur extrémité de forme variable. 
— Pattes grandes; cuisses longuement pédonculées, puis brusquement 
renflées en une massue ovalaire; les postérieures dépassant les élytres ; 
jumbes de la même paire souvent flexueuses ; leurs tarses grèles et 
longs, à article À beaucoup plus grand que 2-3 réunis. — Dernier 
segment abdominal transversal, arrondi, rarement tronqué en arrière. 
— Saillie mésosternale plus où moins large, horizontale, échancrée 
en arrière. — Saillie prosternale également de largeur variable, ar- 
quéo postérieurement, — Corps déprimé, finement pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps, leurs articles 
terminaux graduellement plus courts, 14 moins grand que 10.— Cuisses 
postérieures moins longues. — Dernier segment abdominal plus al- 
longé, obconique. 


Genre assez riche en espèces (1) et répandu depuis le Brésil méri- 
dional jusqu'aux Etats-Unis. Avec un facies très-homogène, elles sont 
très-variables sous le rapport de la livrée. 

Le genre Tinopus de M. J. L. Le Conte, fondé sur une petite espèce 
des Etats-Unis, ne diffère en rien d’essentiel de celui-ci, ainsi que ce 
savant entomologiste l’a reconnu plus tard (2). 


(1) M. Chevrolat (in J. Thoms. Arcan. natur, p. 57), dans une bonne Mono- 
graphie qu’il a publiée du genre, en décrit 21 qu’il répartit dans deux sections. 

À Prothorax allongé, rétréci en avant ; pédoncule des quatre cuisses posté 
rieures lisse en dessus; saillie mésosternale très-large : Ceramb. aæillaris, Klug, 
Nov. Act. Acad. nat. Cur. XII, p. 458, pl. 3, f. 9 (Cosmis. id. Serv. loc. cit, 
p. 20); Brésil, — R. tristis, Ste.-Catherine; vidua, Amazones. — Callichr. 
collaris, Germar, Ins. Spec. nov. p. 498 (R. bicolor, Guérin-Mérev. Rev. Zool. 
1839, p. 330; Callid. bicolor? Fah.; R. sanguinicollis, Serv. loc. cit. p. 101); 
Brésil. — R. occipitalis, Brésil. — cupricollis, Guér.-Ménev. Icon. Ins.; texte, 
p. 335; Mexique. — discicollis, Brésil. — pulverulenta, Guér.-Ménev. loc. cit. 
Nouvelle-Grenade. — lineicollis, À. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 205; 
Mexique. — venezuelensis, Venezuela; mintatocollis, Mexique. — Stenoc. lon- 
gipes, Say, Journ. of the Acad. of Philad. IE, p. 426 (Tinop. td. Les; R. po- 
rosa, À. White, loc. cit. p. 206); États-Unis. — Zistroptera? tenuis, Chevrol. 
Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 181; Mexique; — incrustata, Mexique. — Aj. R 
rugicollis, 3. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. X, p. 83; Texas. 

B. Prothorax à peine ou pas plus long que large; pédoncule des quatre 
cuisses postérieures granuleux en dessus; saillie mésosternale relativement 
étroite : R.brasiliensis, Brésil; versicolor, Nouvelle-Grenade. — pustulosa, 
À. White, loc. cit. p. 906; Vonezuelf. — dimidiata, Nouvelle-Grenade; ama- 
50na, Amazone; torquata, Chili; platensis, Montevideo. 

d'ignore à laquelle de ces deux sections appartiennent les deux espèces sui- 
vantes, qui, à ce que dit M. Pascoe, ne sont pas bien conformes aux caractères 
du genre : R. intincta, mœæstula, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, V, 
P. 291; Colombie (Sainte-Marthe). , 

(2) Proceed. of the Acad, of Philad. VIE, p. 218. 
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CYCNODERUS. 
À. SEnv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 101. 


Genre à peine distinct des Raoparopnoma; il n’en diffère que par 
les caractères qui suivent : 

Articles 3-4 des antennes plus densément ciliés, surtout en dessous, 
non sillonnés en dessus. — Prothorax quatre fois plus long que large, 
régulièrement cylindrique, à peine visiblement resserré à ses deux 
extrémités. 


Tout le reste est exactement pareil. L'espèce (tæniatus) décrite par 
Serville est, par suite de la longueur de son prothorax, plus svelte 
que les RnoparopnorA, d'un brun rougeâtre obscur et mat avec un 
reflet bronzé; son prothorax finement et densément pointillé chez la 
femelle, l'est plus fortement sur les côtés chez le mâle. La ponctuation 
des élytres est pareille dans les deux sexes, c'est-à-dire très-fine et 
serrée. Cet insecte est originaire du Brésil. On a décrit trois autres 
espèces (1) du genre qui me sont inconnues. 


COSMISOMA. 
A. SErv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 19 (2). 


Ce sont des Raoparopnora dont le 5° article (3) des antennes est 
muni dans sa moitié terminale d'une touffe globuleuse de longs poils 
fins redressés qui parfois (fasciculatum) se prolongent, en devenant 
plus courts, sur une partie du 6e, 

D'autres différences ayant une valeur générique font absolument 
défaut (4). On ne comprend pas dès lors que Serville ait séparé ces 


(1) C. basalis, À White, Longic. of the Brit. Mus. p. 213, pl. 7, f. 5; Haut- 
Amazone (Ega); les cuisses postérieures étant peu à peu ct faiblement en 
massue, je ne crois pas que cet insecte appartienne au genre. — eæpedilus, 
Nouvelle-Grenade; chlorisans, Brésil; Chevrol. in J. Thoms. Arcan. natur, p.55. 

(2) Syn. Cosmus, Perty, Del. anim. Art. Brasil. p. 89, — DisauLax, À. Serv. 
loc. cit. 1833, p. 562; ce nom étant antérieur à celui de Cosmisoma devrait 
avoir la préférence sur ce dernier; je m’abstiens de cette mesure pour ne pas 
embrouiller la syuonymie dans le cas où la réunion des deux genres ne serait 
pas adoptée. — CEramayx Linné, Klug, Gory. — Sarerpa Oliv., Kirby. — La: 
mia Drapiez. 

(3) Et non le 6e, comme le dit Servilie; encore moins le 7e, comme l’affirme 
Gory, du speculiferum cité plus bas. 

(4) On ne peut pas regarder comme telles le léger allongement du museau et 
du 1er article des antennes qui s'observe chez quelques espèces (par ex. scopuli- 
corne, speculiferum). I n’estpas plus important que la modification qu’éprouve 
le 3e article des antennes qui, en général plus grand que le 4e, devient parfois 
(par ex. scopulicorne) exactement de la même longueur. 
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insectes des RHopAroPHORA par un intervalle immense (4), en quoi 
il a été imité par les auteurs qui lont suivi, sauf, en dernier lieu, 
M. J. Thomson (2). 


Leur facies est le même que celui des RnoPaLopnora, mais leur 
livrée est encore plus variée. Ils sont également propres à l'Amérique 
du Sud (3). 

Le genre Disaurax de Serville ne se distingue absolument de celui- 
ci qu'en ce que ses antennes sont irrégulièrement frangées de longs 
poils sur trois de leurs faces (4), caractère qui, isolé comme il l’est, 
-ne me parait pas avoir une valeur générique. On n'en connaît qu’une 
espèce (5) du Brésil, voisine de la Cosm. scopulicorne par son protho- 
rax lisse en dessus et même par le dessin de ses élytres. 


AMPHIRHOE. 
New. The Entomol. p. 24. 


Mâle : Dernier article des palpes triangulaire. — Tête peu sail- 
lante, plane et finement sillonnée entre les antennes; front oblique, - 


(1) Non-seulement il les a séparés ainsi, mais la seconde des deux divisions 
qu’il admet dans le genre est établie sur une RnoraLortona (azillaris Klug). 
Dejean (Cat. éd. 3, p. 350) a achevé d’embrouiller les choses; ses CosmisomA 
sont, à quelques exceptions près, des Compsocenus, insectes très-différents de 
ceux-ci et appartenant à un tout autre groupe, celui des Compsocérides. 

(2) Syst. Cerambyc. p. 169; dans cet ouvrage le genre est placé immédiate- 
ment à côté des RaopALOPnoRA, 

() Cer. ammiralis, Linné, Syst. nat. Il, p.625; Voet. Col. E, pl. 23, f. 125, 
@ (Cosm. formosa, Blanch. in d'Orb. Voy.; Entom. p. 209, pl. 22, f. 5, 9); 
Guyane, Bolivia; espèce remarquable par l’épine crochue dont le 3e article de 
ses antennes est muni à son sommet externe, — Sup. fasciculata, Oliv. Entom. 
IV, 68, p. 14, pl. 1, £. 3; Cayenne. — Cer. scopipes, Klug, Nov. Act. Acad. 
rat. Curios. XIL, p. 457, pl. 43, f. 10; Brésil; outre la touffe de poils aux an- 
tennes, ses jambes postérieures sont frangées dans leur milieu et en dehors de 
poils semblables. — Sap: scopulicornis, Kirby, Linn. Trans. XII, p. 442 
(Cosmius ochraceus, Perty, loc. cit. pl. 18, f. 4); Brésil, — Cer. speculifer, 
Gory, in Guér.-Ménev. Icon.; Ins.; texte, p. 231 (Sap. fasciculata? Oliv.; 
Cosmis. eximium, Dej. loc. cit.); Cayenne. — œneicolle, Erichs. in Schomb. 
Guyana, HI, p. 572; Guyane anglaise. — C. subvirescens, À. White, Longic. 
ofthe Brit. Mus. p. 214; Para. — Les autres CosmisoA mentionnées dans les 

“auteurs, sont des Compsocérides, comme on le verra plus bas. 

(4) Serville lui assigne des palpes à dernier article cylindrico-conique aux 
maxillaires, très-dilaté et presque sécuriforme aux labiaux, tandis que chez 
les Cosmsoma, il serait presque cylindrique aux quatre palpes; mais ce ca- 
ractère n'existe pas. L'article en question est subcylindrique à tous les palpes 
dans les deux genres; tout au plus, dans celui-ci, est-il un peu plus épais à 
son extrémité. . » 


(5) Sap. hirsulicornis, Kirby, Linn. Trans, XIE, p. 442 (Lamia plumicor - 
nis, Drapiez, Ann. génér. d. Sc. phys. IL, p. 190, pl. 39, f. 5). É 
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médiocre ; joues courtes. — Antennes très-grêles, à peine pubescen- 
tes, presque du double plus longues que le corps, à articles 1 médio- 
cre, en cône arqué, 3 un peu plus long que les suivants et muni à 
son sommet externe, ainsi que 4-3, d'une très-courte épine, 4-11 subé- 
gaux. — Prothorax allongé, subeylindrique, légèrement arrondi dans 
son milieu sur les côtés, resserré à ses deux extrémités. — Ecusson 
arrondi en arrière. — Elytres allongées, planes en dessus, subparal- 
lèles, tronquées au bout, avec leur angle externe subépineux.— Pat- 
tes longues; cuisses longuement pédonculées (le pédonoule très-grèle), 
puis brusquement en massue au bout, les postérieures dépassant beau- 
coup les élytres ; tarses de la même paire assez longs, à article 1 un 
peu plus grand que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale large, hori- 
zontale, échancrée au bout. — Saillie prosternale étroite, fortement 
arquée en arrière. — Corps allongé, glabre en dessus, revêtu d’une 
fine pubescence soyeuse en dessous. 

Femelle : Antennes de 1/3 environ de leur longueur plus grandes 
que le corps. — Prothorax plus faiblement resserré à ses deux extré- 
mités. — Guisses postérieures dépassant faiblement le sommet des 
élytres. 


M. Newman a signalé la prétendue affinité de ce genre avec les 
PnoracanrmA et MM. J. Thomson (1) et Pascoe (2) se sont conformés 
à cette opinion en le plaçant dans le même groupe que ces dernières 
avec lesquelles il n'a de commun que les épines dont sont armées ses 
antennes. Il appartient au groupe actuel et est très-voisin des Cycno- 
DERUS près desquels je l’eusse placé sans la forme différente du der- 
nier article de ses palpes. 

Il ne comprend qu'une espèce (3) de la Tasmanie, de taille moyenne, 
d’un brun noirâtre plus ou moins foncé et ornée sur chaque élytre 
d’une fine raie médiane longitudinale et calleuse d’un beau jaune, 
bande abrégée à ses deux extrémités et flanquée en avant d’une courte 
raie basilaire de même nature; ces organes, ainsi que le prothorax, 
sont finement rugoso-ponctués. 


ELAPHOPSIS. 
A. SEnv. Ann. d.l, Soc. entom. 1834, p. 101. 


Femelle : Dernier article des palpes assez fortement sécuriforme. 


— Antennes d’un tiers environ plus longues que les élytres, à articles 
4 de moitié plus court que 3 et que 5, ceux-ci et 6-11 subégaux, 3 
sillonné en dessus. — Yeux gros, fortement granulés. — Prothorax 
près de trois fois aussi long que large, régulièrement cylindrique, à 


(1) Syst. Cerambyc. p. 237. , 
{2} Journ. of the Linn. Soc.; Zoo]. IX, p. 129. 
(3) À. decora, Newm. loc. cit., avec une figure dans le texte. 
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peine resserré à ses deux extrémités. — Elytres parallèles dans les 
3/4 de leur longueur, obliquement rétrécies et légèrement échancrées 
au bout, largement canaliculées de chaque côté de la suture, à partir 
de leur base jusqu'aux 4/5° de leur longueur. — Pattes des Raopa- 
LOPHORA ®.— Le surplus comme chez les mêmes. — Mâle inconnu. 


A. Serville, après avoir placé, avec doute, parmi les RnopazopnorA 
l'unique espèce (rubidus Serv.) du genre, a proposé d'en faire un 
genre à part sous le nom qui précède. Ce genre est, en effet, suffi- 
samment distinct et s'écarte même de tous ceux du groupe actuel 

- par la forte granulation des yeux. 5 

Get insecte, originaire du Brésil etde taille moyenne, est d'un rouge 
sanguin clair, assez brillant en dessous, mat en dessus, avec les an- 
tennes, la suture des élytres, les jambes et les tarses noirs; son pro- 
thorax est lisse et ses élytres sont finement, mais assez peu densément 
ponctuées, sauf sur leurs bords latéraux ; sa pubescence ne consiste 
qu'en quelques longs poils redressés plus abondants sur les pattes que 
sur le reste du corps. 


PELOSSUS. 
J. Tnoms, Syst. Cerambyc. p. 222 (1). 


Mâle : Dernier article des palpes ovoïde et déprimé. — Tète légè- 
rement saillante, munie d’un assez fort bourrelet intra-antennaire un 
peu concave ; front vertical, en carré subéquilatéral; joues presque 
nulles.— Antennes peu robustes, presque glabres, sétacées, du dou- 
ble au moins plus longues que le corps, à articles 1 gros, médiocre, 
en cône arqué, 3 à peine plus long que les suivants, un peu noueux 
au bout ainsi que 4-5, ceux-ci et 6-11 subégaux. — Yeux gros, leur 
lobe supérieur grêle et très-court. — Prothorax plus long que large, 
légèrement fusiforme, un peu déprimé sur le disque. — Ecusson en 
triangle eurviligne. — Elytres médiocrement allongées, planes sur le 
disque, subparallèles, arrondies en arrière. — Pattes médiocres, subé- 
gales ; cuisses très-robustes, brièvement subpédonculées à leur base, 
puis renflées en une forte massue comprimée ; les postérieures de la 
longueur des élytres; tarses de la même paire grêles, assez longs, à 
article 4 plus grand que 2-3 réunis. — Episternums métathoraciques 


assez larges, arrondis au côté interne, aigus en arrière. — Saillie 
mésosternale étroite, horizontale, en triangle assez aigu au bout, — 
Saillie prosternale extrèmement étroite, arquée en arrière. — Corps 


assez allongé, revêtu d'une très-fine et très-courte pubescence cou- 
chée à reflets soyeux. — Femelle inconnue. 


Ce genre, propre à la côte occidentale d'Afrique, me paraît y re- 
présenter les Ecapnopsis de l'Amérique. Quoi qu'il en soit de cette 


(1) Syn, Concrarocasren ? J, Thoms. Archiv. entom, IL, p. 161; olim, 


; SE 
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analogie, il présente tous les caractères essentiels du groupe ac- 
tuel. 

Son unique espèce (ruber J. Thoms.) est originaire du Gabon, de 
taille médiocre, et d'un brun rougeâtre clair, assez brillant en dessous, 
mat en dessus, avec les pattes en partie d’un jaune ferrugineux. Ses 
téguments, à la fois finement pointillés et alutacés, ont un reflet d’un 
gris soyeux dû aux poils, visibles seulement à la loupe, dont ils sont 
revêtus,. 

OZODES. 


À. SEnv. Ann, d. l. Soc. entom. 1834, p. 98. 


Mâles : Dernier article des palpes assez fortement triangulaire. — 
Tête saillante, grosse, sillonnée en dessus, assez fortement concave 
entre les antennes ; front vertical, transversal ; joues très-courtes. — 
Antennes assez robustes et âpres à leur base, hérissées de poils fins, 
de 1/3 au moins plus longues que le corps, à articles À médiocre, en 
cône renversé, 2 relativement assez grand, 3 plus long que les sui- 
vants, ceux-ci subégaux et graduellement atténués, 3-6 sillonnés en 
dessus. — Yeux gros. — Prothorax allongé, profondément resserré 
en avant et en arrière, fortement arrondi sur les côtés dans son mi- 
lieu, muni sur le disque de quatre tubercules disposés en carré. — 
Ecusson en trapèze renversé.— Elytres médiocrement allongées, pla- 
nes, graduellement rétrécies et isolément arrondies en arrière, forte- 
ment impressionnées en dedans des épaules, celles-ci saillantes. — 
Pattes assez longues ; cuisses pédonculées, peu à peu renflées en une 
forte massue fusiforme, les postérieures dépassant les élytres ; tarses 
de la mème paire étroits, assez longs, à article 1 beaucoup plus grand 
que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal court, subtronqué en 
arrière. — Saillie mésosternale étroite, en triangle aigu. — Saillie 
prosternale sublamelliforme entre les hanches antérieures, déprimée 
et élargie en arrière. — Corps allongé, assez robuste, finement pu- 
bescent. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Dernier 
segment abdominal plus long, tronqué au bout, 

Insectes de taille moyenne, d’un facies assez singulier par suite de 
la grosseur relative de leur tête, de la forme de leur prothorax et de 
leur livrée. Cette dernière, diflicile à décrire d’une manière générale, 
consiste sur les élytres en taches et linéoles plus ou moins compli- 
quées, variables selon les espèces et dues à des poils couchés à reflets 
soyeux. Ces organes, ainsi que le reste du corps, sont le plus souvent 
d'un fauve obscur. Ordinairement la massue des cuisses et les jam- 
bes sont couvertes d’aspérités. Lo genre est propre à l'Amérique du 
Sud (1). 


(1) O. nodicollis, Serv. loc, cit. p. 99; Brésil. —vestitus, nigellus, Venezucla; 
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ORNITHIA. 
JT. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 213 (1). 
Mâle : Palpes assez longs pour le groupe actuel; leur dernier arti- 


cle triangulaire. — Tête très-courte en arrière, munie d’un bourrelet 
intra-antennaire assez saillant et plus ou moins concave; front grand, 


vertical ; joues assez longues.— Antennes près de trois fois aussi lon- 


gues que le corps, grèles, villeuses en dessous, à articles 1 gros, en 
cône arqué, muni d’une épine interne à sa base, 3-10 noueux au bout, 
graduellement allongés, 11 plus grand que 10, 3-4 très-brièvement 
épineux en dehors (2).— Yeux médiocres ; leur partie supérieure ré- 
duite à un mince filet (3). — Prothorax presque aussi long que large, 
fortement rétréci en avant et à sa base, renflé sur les côtés, muni en 
dessus d’une carène obtuse médiane et de deux tubercules. — Ecus- 
son arrondi en arrière. — Elytres peu convexes, médiocrement al- 


. longées, graduellement rétrécies et tronquées en arrière. — Pattes 


longues ; cuisses fortement pédonculées à leur base, puis brusquement 
renflées en une très-grosse massue ovalaire, les postérieures un peu 
plus longues que les élytres; jambes comprimées, finement carénées, 
les postérieures un peu arquées à leur extrémité ; leurs tarses médic- 
cres, à article 4 plus long que 2-3 réunis.—Saillie mésosternale large, 
parallèle, échancrée en arrière. — Suillie prosternale étroite, arquée 
postérieurement, — Corps allongé, partiellement pubescent. 

Femelle : Corps plus parallèle. — Antennes atteignant seulement 
le sommet des élytres.— Cuisses moins fortement en massue, les pos- 
térieures un peu plus courtes que l’abdomen ; jambes de la même 
paire droites. 


La plupart des auteurs qui ont mentionné l'unique espèce (4) de 
ce genre l'ont comprise dans les TricHoPnoRus. J. Sturm avait vu plus 
juste en la plaçant parmi les Ozopes avec lesquels elle a, en effet, des 


brevipes, Brésil; latisfasciaæ, Amazone; A. White, Longic. of the Brit. Mus. 
1217. 

(1) Syn. Tricnopnonus, Guér.-Ménev., A. White, Dej.— Ozones, I. Stürm. 

€) Selon M. J. Thomson, les articles 3-7 et, selon J. Sturm, des articles 3-8 
scraient épineux. Dans les exemplaires de ma collection je ne trouve tels que 
coux indiqués dans le texte, Cela prouve qu’il y a, à cet égard, de grandes dif- 
férences individuelles. 

(3) Ce filet même disparaît chez les exemplaires de petite taille; j'en possède 
un qui est dans ce Cas. 

(4) Trich. Chevrolatii, Guér.-Mérev. Icon. Ins.; texte, p. 228 (T. sulphu- 
reosignatus, Dej. Cut. 64. 3, p. 352; Oxod. meæicanus, J. Slurr, Cat. éd. 1843, 
pl. 6,1. 4-5, g' Q; très-belles figures). 
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rapports sensibles. C’est à côté de ces derniers que M. J. Thomson a 
classé le genre actuel, qu'il a établi sur elle. 

Cet insecte est le plus grand des Rhopalophorides connus. Sa li- 
vrée est d’un brun rougeâtre foncé avec de nombreuses taches en 
dessous, deux bandes longitudinales sur le prothorax et trois taches 
allongées sur chaque élytre, d’un jaune soufre, fl est originaire du 


Mexique. 
Note. 


M. Bates regarde le genre suivant comme allié de près aux Cosmi- 
somA; mais il reste à savoir si ses cavités cotyloïdes intermédiaires 
sont fermées en dehors. 


ARGYRODINES. 
H. W. Bates, The Entomol. Monthl. Magaz. IV, p. 24. 


Femelle : Lobe externe des mâchoires et dernier article des palpes 
très-allongés. — Tête terminée par un museau large, allongé et obli- 
que ; front large, plan. — Antennes filiformes, hérissées de cils, de la 
longueur du corps, à articles 1 en massue, 3 très-allongé, noueux au 
bout, 4 ayant environ le tiers de la longueur de 3 et les 3/4 de celle 
de 5. — Yeux finement granulés. — Prothorax de la longueur des 2/3 
des élytres, resserré en avant et à sa base; sa partie moyenne renflée 
et arrondie de chaque côté. — Elytres planes, resserrées dans leur 
milieu, obtusément arrondies en arrière. — Pattes courtes, ciliées; les 
postérieures plus longues que les autres ; tarses assez courts, à articles 
basilaires en triangle allongé. — Mésosternum assez large, plan. — 
Corps sublinéaire, médiocrement allongé. 


L'espèce typique (pulchella) est petite, d'un noir profond et soyeux, 
avec trois taches obliques, imponctuées et d’un blanc argenté sur 
chaque élytre. M. Bates l'a trouvée à Ega (Haut-Amazone). 


Groupe XXXVI. Glaucytides. 


Palpes très-courts; leur dernier article sublinéaire. — Mandibules 
courtes, aiguës au bout. — Tète courte, concave entre les antennes; 
ses tubercules antennifères séparés, échancrés au bout; front vertical; 
. joues presque nulles. — Antennes grêles, sétacées, plus longues que 
le corps dans les deux sexes. — Yeux gros, débordant le prothorax, 
lunulés, rapprochés en avant. — Prothorax cylindrique, inerme. — 
Ecusson petit. — Elytres médiocrement allongées, graduellement ré- 
trécies en arrière, débordant le prothorax en avant, — Hanches anté- 
rieures subglobuleuses, plus ou moins grosses, assez saillantes; leurs 
cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; celles des intermédiaires closes 
en dehors; cuisses postérieures de forme variable ; tarses de la même 
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paire médiocres.— Episternums métathoraciques de largeur moyenne, 
parallèles où subparallèles. — Saillie mésosternale large. — Saillie 
prosternale beaucoup plus étroite. — Corps médiocrement allongé, 
subeunéiforme. 


Deux genres seuléèment composent ce groupe, dont l'un connu de- 
puis longtemps sous le nom de LeprocerA (actuellement GLAUCYTES) 
et l'autre (Irestouves) fondé récemment par M. J. Thomson qui les 
a placés tous deux parmi les Lamiides dans son groupe des Tmési- 
sternites (1). Antérieurement, Latreille, après maints changements 

d'opinion à l'égard du premier, avait fini par le mettre dans un groupe 

paticulier terminant les Cérambycides où il se trouvait associé aux 
Disricmocera, Tuesisrennus et TracocerA (2). Je ne m'explique abso- 
® Jument pas ces analogies ni ce qu'on à vu de particulier chez ces 
insectes. Il n’y a pas de Cérambycides vrais plus normaux et ils sont 
si voisins des Rhopalophorides que, sans la grosseur et la forme de 
leurs yeux, je les aurais compris dans ces derniers. Ils sont peu nom- 
breux et répandus depuis Madagascar jusque dans les Moluques et la 
Polynésie. 


L. Cuisses graduellement en massue : Glaucytes. 
Il, ——  pédonculées, puis brusquement en massue : Iresioides. 


GLAUCYTES. 
J. Tuows. Archiv. entom. I, p. 423 (3). 


Mles : Antennes trois fois au moins plus longues que le corps, à 
articles 4 médiocre, en cône arqué, 4 un peu plus court que 3 et 
que 5, ceux-ci subégaux, 6-11 peu à peu plus longs. — Prothorax au 
moins aussi long que large, cylindrique, faiblement arrondi sur les 
côtés. — Ecusson en triangle eurviligne. — Elytres tronquées, rare- 
ment arrondies en arrière; dans le 1° cas, les angles de la troncature 
épineux. — Pattes assez longues ; cuisses robustes, les postérieures 
graduellement en massue, dépassant plus ou moins (en général peu) 
les élytres ; tarses de la mème paire à article 1 au plus égal à 2-3 
réunis. — 3° segment abdominal plus grand que 4, subtronqué au 
bout. — Saillie mésosternale large, lamelliforme, verticale et tuber- 


(1) Syst. Cerambye. p. 37. M. De Castelnau (Hist. nat. d. Ins. Il, p. 490) 
avait déjà eu l’idée de placer les LEPTOGERA parmi les Lamiides, et il les avait 
mises dans le groupe des Saperdides entre les Srngnura et les COLOBOTHEA. 

(2) Règne anim. éd. 2, N, p. 121. 

(3) Syn. Lerrocena, Latr. Règn. anim. éd. 2, V, p. 221 (1829); nom déjà 
employé, avec la désinence masculine, par Leach, en 1817, pour des Phryga- 
nides, et par Germar, en 1824, pour des Cureulionides. — Cenaupyx Fab., 
Oliv. — Lana Oliv. — Sarerpa Schœnh, 
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leuse en avant, — Saillie prosternale arquée en arrière. — Corps par- 
tiellement pubescent, $ 

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps, à article 
4 beaucoup plus court, relativement à 3 et à 5, les suivants décrois- 
sant peu à peu. — Cuisses postérieures tantôt pas plus, tantôt plus 
longues que les élytres. 


L'espèce typique (1) est anciennement connue et originaire des îles 
Maurice et de la Réunion. Sa livrée est d’un vert métallique, en gé- 
néral plus clair en dessus qu'en dessous et assez brillant, avec des 
bandes transversales et longitudinales sur les élytres formées par des 
poils blancs parfois jaunâtres, bandes situées dans des sillons ou des 
dépressions de ces organes; le prothorax, le dessous du corps sont 
ornés d'un dessin de même nature, On en connaît plusieurs autres 
espèces ayant une livrée analogue, tant du même pays que de l’Aus- 
tralie et de la Polynésie (2). 


IRESIOIDES. 
J. Tuous. Archiv. entom. I, p. 291 (3). 


Je ne connais que des femelles de ce genre très-voisin, mais suf- 
fisamment distinct des GLaucyres. Ses caractères différentiels portent 
uniquement sur les deux points suivants : 

Cuisses fortement pédonculées à leur base, brusquement renflées 
en une grosse massue ovoïde. — Saillie mésosternale sans tubercule 
en avant. : 


Les espèces sont propres à Madagascar et à Ceylan. Celle (ferox) 
qu'a décrite M. J. Thomson est de la taille des plus petits GLAUcyrES 


(1) Cer. scriptus, Fab. Syst. EI. 11; p. 280 (Cer. cœlatus, Oliv. Entom.; La- 
mia interrupla, Oliv. Encycl. méth.; Saperd. scripta Schœrnh.). 

(2) J. Desjardins (in Charlesw. Mag. of nat. Hist. Ser. 2, IL, p. 468) a pu- 
blié une Monographie du genre dans laquelle, outre la précédente, il décrit 
deux espèces (Mezierei, Beaumontii) de l'ile Maurice, plus la suivante : Lept. 
graphica, Boisduv. Faun. d. l'Océan. I, p. 511, pl. 9, £. 17; Nouvelles-Hé- 
brides. — Aj. Lept. vittifera, Buq. in Guér.-Ménev. Icon.; Ins. texte, p. 250; 
Australie. — L. Helenæ, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 342, pl. 8, f. 8; 
Nouvelles-Hébrides. — G. scitulus, Pascoe, Ann, a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, 
V, p. 120; Batchian. 

Je ne suis pas certain que les espèces suivantes rapportées au genre par 
M. Fouvel (Bull. 4. 1. Soc. Linn. d. Normand. Sér. 2, I) lui appartiennent 
réellement : Navomorpha? albocincta, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zuol. 1858, 
p. 82 (Ceramb. Ballardi, Moutrouz. Ann. d. 1, Soc. entom. 1861, p. 294). — 
Leptonota Penardi, Montrous. ibid. p. 290 ; tous deux de la Nouvelle-Calé- 
donie, 

(3) Syn. Leprocera Buq. 
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et a une livrée analogue à la leur; ‘une seconde (1), que j'ai sous les 
yeux, en à une toute différente et égale sous le rapport de la gran- 
deur le G. seriptus. Ces deux insectes sont de Madagascar. 


Groure XXXVII. Hétéropsides. 


Palpes au plus médiocres, les maxillaires un peu plus longs que 
les labiaux; leur dernier article plus ou moins triangulaire. — Man- 
dibules courtes, aiguës au bout. — Tète peu saillante, plane ou un 
peu concave entre les antennes; ses tubercules antennifères très- 

courts, échancrés au bout; joues au plus médiocres. — Antennes séta- 

cées ou filiformes, plus ou moins ciliées en dessous, très-souvent 
-épineuses, de longueur variable, — Yeux médiocres, latéraux, forte- 

ment échancrés. — Prothorax presque toujours transversal, jamais 
très-allongé, en général inerme latéralement. — Ecusson petit. — 
Elytres débordant la base du prothorax, toujours tronquées en arrière. 
— Hanches antérieures subglobuleuses, assez grosses, non ou peu 
saillantes; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; celles des in- 
termédiaires fermées en dehor$; cuisses postérieures peu à peu en 
massue ou linéaires ; tarses de la même paire à article 1 au moins 
égal à 2-3 réunis.— Episternums métathoraciques de largeur moyenne, 
parallèles (AGALLISSUS excepté). — Saillies mésosternale et prosternale 
variables. — Corps rarement allongé. 

Les éléments de ce groupe sont empruntés aux Eriphites de M. J. 
Thomson (2) en y ajoutant trois genres (ARIDÆUS, ALLŒSIA, CHRYSO- 
prasis) qu'il à disséminés loin les uns des autres, mais que la ferme- 
ture de leurs cavités cotyloïdes intermédiaires et l’ensemble de leurs 
autres caractères démontrent devoir venir ici. 

C’est des Rhopalophorides que ces insectes se rapprochent le plus. 
Leur forme générale plus courte et plus convexe, leur prothorax ja- 
mais en cylindre allongé, leurs élytres constamment tronquées en 
arrière, mais surtout leurs cuisses postérieures peu à peu en massue 
ou linéaires sont les particuiiftés les plus importantes qui les en 
distinguent. 

Ils constituent les quatorze genres suivants qui sont tous améri- 
cains, sauf un (ArIbæÆUS) qui est propre à l'Australie. 


1. Epipleures des élytres entières à leur base. 
a  Elytres parallèles ou un peu élargies en arrière. 

(1) Lept. humeratis, Buquet in Gcér.-Ménev. Icon.; lus. p.251; M.J.Thom- 
son (loc. cit. p. 356) place, à tort, cette espèce parmi les GLaucyres. Elle est un 
peu plus convexe que la précédente, et plutôt obconique que cunéiforme.— Aj.: 
I. Kraatsii, brunnea, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 57; Ceylan; (an huj. 
genr. ?) 

(2) Syst. Cerambyc. p. 200. 
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Antennes des @' beaucoup plus loñgues que le corps. 


©  Cuisses postér. des au moins aussi longues que les ély- 
tres, 


d Leur sommet, ainsi que celui des interméd. inerme ; an- 
tennes épineuses. 
Prothorax allongé, subglobuleux, très-rétréci à sa base : 
Aridœus. 
— , transversal, convexe, arrondi sur les côtés : 
Mallosoma. 
— déprimé, avec un sillon anguleux en avant et 
à sa base : Allæsia. 
dd. Leur sommet bi-6pineux au bout. 
e Les quatre cuisses postér. peu à peu en massue. 
Antennes inermes ; élytres sans couleur rouge : Chryso- 
prasis. 
— épineuses ; élytres en partierouges : Trichrous. 
ee Les quatre cuisses postér. très-longues, linéaires; souvent 
des callosités éburnées sur les élytres, 


f  Prothorax tuberculé latéralement, 
L Mésosternum sans tubercule : Heterops. 
_— tuberculé : Pronuba (Microspiloma). 


ff  Prothorax inerme; saillie prosternale un peu allongée : 
Eburiola. 


ce  Cuisses postér. des plus courtes que les élytres; corps 
allongé : S{enosphenus. 

bb Antennes des à peine ou un peu plus longues que les 
élytres. 

Antennes épineuses : Balyle. 
— inermes : Callideriphus. 

aa  Elytres peu à peu rétrécies en arrière; facies des Corono- 

THEA : Pœciloderma. 
Il. Epipleures des élytres fortement échancrées à leur base : Agal- 

lissus. 


al 0 n « 
Genre incertæ sedis : Plectrocerum. 


ARIDÆUS. 
J. Tuoms. Essui, etc. p. 227 (1). 


Mâles : Tète munie d'un faible bourrelet intra-antennaire un peu 
concave; front oblique, en carré subéquilatéral; joues assez allongées. 
— Antennés finement velues en dessous, d’ un tiers plus longues que 
les élytres, à articles { médiocre, en cône renversé, 4 plus court que 
les autres, 3 plus long que 5, ‘brièvement épineux à son sommet 


(1) Syn. Cyrus Donov., Lap. et Gory, A. White. 
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externe ainsi que 4, 5-10 subégaux, 44 plus grand que 10, subappen- 
diculé. — Yeux médiocres, fortement échancrés. — Prothorax plus 
long que large, tantôt atténué en arrière, tantôt à ses deux extrémités, 
fortement resserré à sa base, avec deux protubérances sublatérales 
immédiatement en avant de cette dernière. — Ecusson en triangle 
eurviligne, tomenteux. — Elytres médiocrement allongées, planes en 
dessus, parallèles, tronquées en arrière. — Pattes longues, assez r0- 
bustes; cuisses postérieures graduellement en massue, dépassant for- 
tement les élytres; tarses de la même paire longs, à article 1 d'un 


“tiers plus grand que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale large, subver- 


ticale en avant, horizontale en arrière. — Saillie prosternale beaucoup 
plus étroite, brusquement arquée en arrière. — Corps finement pu- 
bescent, surtout sur les élytres, avec quelques poils redressés. 

Femelles : Antennes dépassant légèrement les élytres, à articles 3-4 
inermes. — Cuisses postérieures moins longues. 


Genre complétement étranger aux Clytides dans lesquels l'ont 
compris tous les auteurs, sans exception, qui en ont parlé. Sa véri- 
table place est sans aucun doute à côté des MAzLOSOMA, près desquels 
M. J. Thomson l'avait un instant classé (1). I a pour type le Clytus 
thoracicus de Donovan (2), insecte de l'Australie auquel s’est ajoutée 
récemment une seconde espèce du même pays, décrite par M. Pas- 
ce (3). Ces insectes sont de taille médiocre et leur livrée offre un 
mélange de noir et de fauve testacé où non, avec deux bandes noires, 
arquées, traversant les élytres ; ces dernières sont remarquables par 
les aspérités plus ou moins nombreuses dont elles sont couvertes. 


MALLOSOMA. 
A. Senv. Ann. d. !, Soc. entom. 1834, p. 68 (4). 


Mûles : Tôte des Armzæus.— Antennes des mêmes, avec les articles 
3-6 seuls épineux en dehors. — Yeux des mêmes. — Prothorax trans- 
versal, convexe, arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. 
— Ecusson en triangle eurviligne.— Elytres médiocrement convexes, 
assez courtes, parallèles, subcarénées latéralement dans leurs deux 
tiers basilaires, tronquées et inermes en arrière.— Pattes des ARIDÆUS. 
— Dernier segment abdominal arrondi en arrière. — Saillie méso- 
sternale large, parallèle et horizontale postérieurement. — Saillie pro- 
sternale étroite, canaliculée, fortement secourbée en arrière.— Corps 


(1) Voyez son tableau des genres des Clytides, dans son Essai, ete. p.217. 
(2) Ins. of New-Holl.; Lap. et Gory, Mon. d. Cyrus, p. 50, pl. 10, f. 58. 
(3) 4. heros, Pascoe, Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 103. 

(4) Syn. Ceraweyx Sablb. — PurPuricENus Germ. 
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médiocrement allongé, finement pubescent en dessous, ayant souvent 
en dessus un aspect velouté. L 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, à articles 3 
beaucoup plus grand que 4, tous deux et 5-7 épineux au bout, 9-14 
plus courts que les précédents. — Cuisses postérieures dépassant à 
peine les élytres. 


On voit par cette formule combien ces caractères sont voisins de 
ceux des Artpæus. Si le facies des espèces des deux genres n’est pas 
semblable, cela tient uniquement à la forme différente de leur pro- 
thorax et à la pubescence dont celles-ci sont revêtues ; dans l’un comme 
dans l’autre le noir combiné avec le fauve constitue la livrée, 

L'espèce typique (1) de celui-ci est de la taille de l’Aridæus thora- 
cicus, d'un noir profond velouté, avec les côtés et le dessous du pro- 
thorax et une assez large bande commune, médiane, sur les élytres, 
d'un fauve soyeux. Elle est du Brésil et commune dans les collections. 
C'est la seule qui me soit connue, ainsi qu'une (2) inédite mentionnée 
par Dejean. On en à décrit deux autres (3) qui paraissent leur être 
congénères. 

ALLŒSIA. 


Cukvroz. Ann. d.L. Soc. entom. 1862, p. 761. 


Mâles : Tète un peu saillante, à peine concave et sillonnée entre les 
antennes; front déclive, transversal ; joues allongées. — Antennes 
hérissées de poils fins, surtout en dessous, de moitié environ plus 
longues que le corps, à articles 1 assez allongé, en cône renversé, 3 
presque du double plus long que 4, celui-ci plus court que 5, 5-10 
égaux, 11 plus long que 10, 3-6 épineux en dehors. — Yeux des pré- 
cédents. — Prothorax transversal, déprimé sur le disque, parfois 
(chlorophana) subtuberculeux latéralement, muni en avant et à sa 
base d'un sillon transversal anguleux très-marqué.— Ecusson trans- 
versal, arrondi en arrière. — Elytres planes en dessus, médiocrement 
allongées, parallèles, arrondies en arrière, — Pattes médiocres, assez 
robustes; cuisses subpédonculées, fortement en massue au bout, les 


(1) Cer: sonatus, Sahlb. Pericul. entom, p. 92, p. 34, pl. 3, f. 1 (Purpur. 
vinculatus, Germ. Ins. Spec. nov. p. 501; Mal. elegans, Serv. loc. cit.). 

(2) M. jucundum, Dej. Cat, éd. 3, p. 355; du Brésil mér.; assez commune à 
Montevideo. 

(3) M. fuligineum, Newm. The Entomol. p. 7 ({horacicum, À. White, Longic. 
of the Brit. Mus. p. 111); Brésil. — scutellare, À. White, ibid. p. 110; même 
pays. — M. Chevrolat (Ann. d. 1, Soc. entom. 1862) ajoute à ces espèces, en 
en formant une section à part, une espèce nouvelle (albolineatum, Brésil) et 
VEriphus Leprieuri de M. Buquet (in Guérin-Ménev. Icon.; Ins. p. 226), prove- 
nant de Cayenne, plus, avec doute, le M. transversale de Dejean (loc. cit.), qui 
est du Brésil. Ces trois insectes sont très-probablement étrangers au genre. 


HÉTÉROPSIDES, 425 


postérieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses médiocres, le 
qe article des postérieurs plus court que 2-3 réunis. — Saillie mé- 
sosternale large, subverticale en avant, horizontale, parallèle et échan- 
crée au bout en arrière. — Saillie prosternale assez large, brusque- 
ment arquée postérieurement. — Corps oblong, faiblement pubescent 
en dessous, glabre en dessus. à 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres, à article 
41 pas plus long que 10. — Elytres légèrement tronquées à leur ex- 
trémité. 

M. Chevrolat a placé ce genre parmi les Callidiides, à côté des Rno- 
pALOPUS ; mais ses hanches antérieures arrondies et ses cavités coty- 
loïdes intermédiaires closes en dehors montrent qu'il n'a rien de com- 
mun avec ce groupe. 

On en connaît deux espèces, originaires de la Colombie, et de taille 
moyenne. L'une d’elles (chlorophana) est d’un rouge ferrugineux bril- 
lant, avec les antennes, les jambes, les tarses noirs, et les élytres d’un 
beau bleu uniforme à reflets violets. L'autre (bivittata) est d'un vert 
métallique obscur varié de ferrugineux; la première de ces couleurs 
s'éclaircit sur les élytres qui sont chacune ornées d’une bande longitu- 
dinale jaune abrégée en arrière. Chez toutes deux les élytres sont den- 
sément ponctuées, 

CHRYSOPRASIS. 


A. Serv. Ann. d.!. Soc. entom. 1834, p. 5 (1). 


Mûles : Tète des Tricarous qui suivent, avec les joues plus ou moins 
allongées. — Antennes des mêmes, de grandeur et de grosseur varia- 
bles, mais toujours notablement plus longues que le corps; leurs articles 
3-6 ou 3-7 généralement inermes, parfois épineux (2). — Prothorax 
transversal, cylindrique, ou un peu rétréci en avant, plus ou moins 
arrondi sur les côtés, tronqué et finement rebordé à ses deux extrémités. 
—Ecusson en triangle curviligne.—Elytres courtes chez la plupart, au 
plus médiocres chez les autres, planes ou légèrement convexes, tron- 
quées à leur extrémité, la troncature inerme ou brièvement épineuse. 
— Pattes postérieures de longueur variable; leurs cuisses peu à 
peu en massue dès leur base, parfois sublinéaires, dépassant plus ou 
moins les élytres (3), bidentées à leur extrémité ainsi que les inter- 
médiaires; tarses de la même-paire longs, à article 1 notablement 


(1) Syn. Carricunoma Germar. 

(2) Aucun auteur n’a parlé de ce caractère que j'observe chez trois espèces 
de ma collection, dont l’une est la rufiventris de Dejean, et les deux autres 
me paraissent nouvelles. Ces espèces, semblables pour le surplus aux autres, 
rendent tout-à-fait intimes les rapports du genre avec les Tricnrous. 

(3) Elles sont surtout remarquables par leur grandeur extraordinaire chez la 
chrysogaster de Dejcan, l’une des espèces les plus allongées du genre. 


126 LONGICORNES. 


plus grand que 2-3 réunis. — Saillies mésosternale et prosternale des 
MazLosoma. — Corps le plus souvent glabre, plus ou moins court. 

Femelles : Antennes plus courtes, tantôt moins longues que les ély- 
tres, tantôt les dépassant un peu. — Cuisses postérieures le plus sou- 
vent un peu plus longues que ces dernières, parfois pas plus longues 
qu'elles. 


Cette formule met en évidence l’instabilité des caractères de ces | 
insectes. Leurs analogies ont 6t6 généralement méconnues (4). Ils sont 
extrêmement voisins des Tricarous dont ils ne se distinguent que par 
leurs joues plus allongées, leurs antennes généralement inermes, leurs 
quatre cuisses postérieures bidentées au bout, mais surtout par leur 
livrée. La plupart sont d’un beau vert métallique que rélèvent sou- 
vent des reflets dorés ou cuivreux éclatants; les autres sont d’un vert 
plus sombre ou bleus; chez un grand nombre l’abdomen est d’un 
rouge sanguin. Cette livrée, en général très-brillante en dessous, l'est 
beaucoup moïns en dessus. La ponctuation du prothorax a beaucoup 
d'analogie avec celle des Tricarous; celle des élytres varie, mais est 
toujours très-fine et consiste le plus souvent en petits points enfoncés 
dont le bord antérieur est relevé de façon à imiter les aspérités d'une 
râpe. Les pattes, surtout les quatre postérieures, sont plus ou moins 
âpres ou rugueuses. 

Le genre est propre à l'Amérique du Sud et assez riche en espèces; 
il y en à au moins autant d'inédites dans les collections que de dé- 
crites (2). 

TRICHROUS. 
Caevroz. Revue et Magaz. d. Zoo. 1858, p. 210 (3). 


Mâles : Tète peu saillante, à peine concave entre les antennes; front 
déclive, transversal; joues très-courtes. — Antennes médiocrement 
robustes, finement pubescentes, ciliées en dessous, de 1/3 environ plus 
longues que le corps, pareilles à celles des MazLosoma, avec les arti- 
cles 3-7 épineux en @ehors. — Prothorax transversal ou subtransver- 
sal, plus ou moins et régulièrement arrondi sur les côtés, tantôt con- 

J 

(1) Sauf par Dejean (Cat. éd. 3, p. 350) qui les a placés immédiatement en 
avant des Ertpuus, genre dans lequel il comprenait les Tricurous. 

(2) Callichr. aurigena, Germar, Ins. Spec. nov. p. 496; figuré dans Perty, 
Del. anim. art. Brasil. pl. 18, £. 2; Brésil. — Chrys. festiva, Serv. loc. cit. 
p. 7; Brésil. — Aypocrita, Erichs, Archiv, 1847, 1, p, 147; Pérou, — awreicol- 
lis, Amazone; suturella, hirtula, Colombie; mœrens, Pare; A. White, Longic. 
of the Brit. Mus. p.149. — iridipennis, Buenos-Ayres; Lasalis, collaris, Brésil; 
Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1859, p. 26. — Bouchardi, Pascoe, Trans. of the 
entom. Soc. Ser. 3, V, p. 292; Colombie (Sainte-Marthe). 

(3) Syn. Cauzainium Oliv. — Porcizopenma (pars) A. White. — Entraus Che- 
yrol. (olim), Dej. 
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vexe, tantôt déprimé sur le disque, à peine rebordé et tronqué en 
avant et à sa base. — Ecusson en triangle subrectiligne. — Elytres 
au plus médiocrement allongées, un peu convexes ou planes sur le 
disque, parallèles, tronquées au bout, avec l’angle externe de la tron- 
cature inerme ou brièvement épineux. — Pattes médiocres, assez ro- 
bustes ; cuisses postérieures très-régulièrement épaissies à partir de 
leur base, de la longueur des élytres ou un peu plus longues; tarses 
de la même paire assez longs, à article À au moins égal à 2-3 réunis. 
— Saillies mésosternale et prosternale des MazLosoma. — Corps mé- 
diocrement allongé, revêtu de poils fins, courts, redressés et distants. 
 Femelles : Elles ne diffèrent des mâles que par leurs antennes et 
leurs cuisses postérieures un peu plus courtes. 


A ces caractères s'ajoutent une sculpture des téguments et une 
livrée particulière. Le prothorax et les élytres (plus ou moins) sont 
couverts d'une ponctuation très-régulière, dense et qui paraît comme 
réticulée ; le reste du corps, moins la tête, est très-lisse. Le fond de la 
livrée est d'un beau rouge sanguin pareil à celui des PURPURICENUS, 
avec les antennes, les pattes (sauf la totalité ou une partie des cuisses) 
noires, et le tiers ou environ la moitié postérieure, parfois la totalité 
des élytres, bleus. 

Les plus grands de ces insectes sont à peine de la taille du Mallo- 
soma xonatum, et il y en a de beaucoup plus petits. Tous sont pro- 
pres aux Grandes-Antilles (1). 


“ HETEROPS. 
BLancn. Ann. d. 1. Soc. entom. 1842, p. 51 (2). 


Mèmes caractères que les Tricarous, avec les différences sui- 
yantes : 


Antennes plus grêles et plus longues, inermes, de deux fois et demie 


(1) Eriph. dimidiatipennis, Ghevrol. Rev. zool. 1838, p. 282; Cuba. — Pœcil. 
basale, À. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 122; Jamaïque. — Trichr. 
Jœgeri (Eriph. dimidiatipennis Dej.), Haïty ; yamaicensis, Chevrol. Rev. et 
Mag. d. Zool. 4858, p. 211.—M. Chevrolat (ibid) rapporte également au genre 
le Callidium irroratum d'Olivier (Entom. IV, 70, pl. 8, f. 104 a b), très-petite 
espèce de Haïty plus allongée que les autres et dont les élytres sont ornées de 
légères mouchetures formées par des poils blancs. — Le Mallosoma bicolor de 
M. A. Sallé (Ann. d.1. Soc. entom. 1856, p. 687, pl. 20, no I, f.1, Q), s’il n’ap- 
Parlient pas au genre, en est du moins très-voisin. Il est également de Haïty. 

(2) Postérieurement à cette date, le nom de Herenops a été mentionné, 
sans caractères à l’appui, pour un genre de Staphilinides, par Mannerheim 
(Bull. Mose. 1843, p. 234) et M. De Motschoulsky (ibid. 1852, I, p. 380). Dans 
une note sur l'emploi de ce nom, M. Kraatz (Berlin. entom. Zeitschr. 1868, 
P. 345) à oublié que M. Blanchard avait la priorité. — Syn. PURPURICENUS, 
Duponch, Ann. d. 1. Soc. entom. 1837, p. 309. — Esunra Chevrol. 
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à trois fois aussi longues que le corps chez les &, dépassant plus ou 
moins les élytres chez les ®, à articles 3-11 croissant peu à peu. — 
Prothorax muni d’un petit tubercule de chaque côté. — Elytres mu- 
nies dans leur moitié basilaire de faibles lignes saillantes, de côtes 
fines ou de callesités .éburnées. — Pattes beaucoup plus faibles; 
cuisses intermédiaires et postérieures grèêles, allongées, linéaires, mu- 
nies de deux épines égales à leur extrémité; les postérieures dépas- 
sant fortement les élytres chez les @, moins chez les ®. — Corps 
plus allongé. < 


La sculpture des téguments est la même que chez les Tricarous, et 
la livrée tantôt identique, tantôt légèrement modifiée. La forme des 
quatre cuisses postérieures est caractéristique du genre et des deux 
suivants, qui sont à peine distincts de celui-ci. 

Ses espèces habitent l’île de Cuba ; j'en connais trois dont une nou- 
velle (1). 


PRONUBA.. 
J. Tuous. Essai, etc. p. 241, 


Joues assez àllongées. — Antennes des % à peine de moitié plus 
longues que le corps, celles des femelles de la longueur des élytres, à 
article 3 un peu plus grand que les suivants. — Prothorax allongé, 
resserré à ses deux extrémités, quadrituberculé sur le disque, muni: 
d'un petit tubercule épineux de chaque côté. — Elytres tronquées à 
leur extrémité avec leur angle externe à peine épineux, munies de 
callosités éburnées. — Pattes des Hererops. — Saillie mésosternale 
subverticale en avant et renflée inférieurement en un assez gros 
tubercule. — Corps assez allongé, presque glabre en dessous, revètu 
d'une fine et courte pubescence redressée en dessus. — Le surplus 
comme chez les HerERoOPs. 


Le genre à pour type l'Eburia decora de Dejean (2), insecte du 


() Elles se classent naturellement d’après leur analogie avec les Tricunous ; 
la première, inédite, leur ressemble complétement. 

I. bipartitus. Coccineus, antennis, elytrorum dimidia parte postica pedibus- 
que (fermorum basi excepta) nigris; supra dense puncetatus; elytro singulo lineis 
duabus elevatis basi apiceque incrassatis. Long. 14-15 mill.— Ebur. Lanieri, 
Chevrof, Rev. Zool. 1838, p. 283; livrée voisine de celle du bipartilus, avec 
trois taches calleuses et éburnées sur chaque élytre : une basilaire, denx mé- 
dianes, placées obliquement, — Purp. Loreyi, Duponch, loc. cit. pl. 12, f. 4, 
®; figure inexacte pour les pattes et pour les tubercules du prothorax, qui sont 
représentés top saillants. Noir, avec les 2/3 antérieurs des élytres fauves; le 
noir du tiers terminal envoie sur la suture ue large bande qui s’avance très- 
près dé l’écusson; chaque élÿtre est munie de deux fines côtes longitudinales. 
Cet insecte, connu primitivement par deux exemplaires trouvés au Hävre età 
Paris, est originaire de Cuba, comme les précédents. 

(2) Cat. éd. 3, p. 352; décrite par M. 3, Thomson, loc. cil. 
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Brésil de taille médiocre, d’un rouge fauve assez brillant, avec les 
antennes, sauf le 1% anticle, et les quatre pattes postérieures noires. 
Son prothorax est onduleusement ridé; ses élytres, assez fortement 
ponctuées à leur base et finement âpres en arrière, ont chacune deux 
callosités éburnées : l'une basilaire, simple, oblongue; l’autre mé- 
diane, géminée et entourée d'une auréole noire. 


MICROSPILOMA. 
H. W. Bares, The Entomol. Monthl. Mag. 1V, p. 25. 


Je ne conpais pas ce genre en nature ; d’après les caractères qui lui 
sont assignés, il est évident qu'il a été établi sur le sexe femelle et 
qu'il est extrèmement voisin du précédent. Sans la structure de ses 
antennes, je n'hésiterais pas à le réunir à ce dernier. 

Palpes tronqués au bout. — Museau allongé. — Yeux asséz forte- 
ment granulés, un peu saillants. — Antennes courtes, inermes, à ar- 
ticles 3et 5 dilatés, grossièrement ciliés. — Prothorax épineux de cha- 
que côté. — Elytres cylindriques, tronquées et inermes à leur extré- 
mité, munies de callosités éburnées. — Pattes linéaires, allongées, 
surtout les postérieures ; cuisses bi-épineuses à leur extrémité. — Mé- 
sosternum muni dans son milieu d’ungros tubereule lisse, — Corps 
assez court, subcylindrique. à 

La description que donne M. Bates de l’unique espèce (Dorilis) du 
Haut-Amazone (Ega) sur laquelle le genre est établi, convient de tous 
points à la Pronuba decora. 


EBURIOLA. 
J. Tuous. Syst. Cerambyce. p. 203 (1). 


Joues courtes. — Antennes deux à trois fois plus longues que le 
corps chez les &, de moitié au moios plus longues que lui chez les ?, 
inermes. — Prothorax transversal, subeylindrique, arrondi sur les 
côtés, un peu inégal en dessus, avec deux sillons transversaux : l'un, 
antérieur, peu marqué; l’autre, basitaire, anguleux. — Elytres des 
PRonusa, munies de callosités éburnées. — Pattes des mêmes et des 


Tricarous. — Saillie prosternale tronquée en arrière, avec son ex- 
trémité un peu saillante. — Corps médiocrement allongé, finement 


pubescent partout. 


Ce genre ne diffère des PronugA que par la forme de son prothorax 
et de sa saillie prosternale. Mais son unique espèce, le Cerambyx ma- 
culosus d'Olivier (2), est beaucoup plus grande que la P. decora. 


(1) Syn. Cenaueyx Oliv. — Srenocorus Fab.— Herenors A. White. 
(2) Entom. IV, 67, p. 46, pl. 21, f, 165 (Stenoc. id, Fab, Syst. EL IL, p. 308; 
Coléoptères. Tome IX. 9 


430 LONGICORNES. 


C’estun bel insecte de la Jamaïque, d’un rouge obscur, avec les an= 
tennes, sauf le 4 article, la poitrine, les jambes, les tarses noirs, et 
les cuisses d’un beau rouge sanguin. Ses élytres, qui n’offrent aucune 
trace de ponctuation, sont ornées chacune de deux callosités éburnéos, 
ovalaires et géminées : l’une basilaire, l’autre médiane. 


STENOSPHENUS. 
(Der.) J. Tows. Essai, elc. p. 372 (1). 


Mûles : Tête petite, plane entreles antennes ; front grand, oblique; 
joues courtes. — Antennes de moitié environ plus longues que les 
élytres, grêles, finement pubescentes, à articles 1 en cône allongé, 3 
rotablement plus long que les suivants qui sont égaux, 3-6 épineux 
en dehors. — Prothorax plus long que large, rarement (par ex. n0- 
latus) transversal, tantôt cylindrique, tantôt un peu arrondi sur les 
côtés, plus rarement atténué en avant, toujours tronqué et non xe- 
bordé en avant et à sa base. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres 
allongées, légèrement convexes en dessus, avec la suture un peu sail- 
lante dans son quart ou son tiers postérieur, subparallèles , rétrécies 
et tronquées ou évhancrées en arrière, avec leurs angles brièvement 
épineux. — Pattes assez longnes; cuisses postérieures sublinéaires, 
beaucoup plus courtes que l'abdomen; tarses de ka même paire à ar- 
ticle 4 aussi long que 2-3 réunis. — Mésosternum large, vertical en 
avant, horizontal en arrière, échancré postérieurement. — Saillie 
prosternale assez étroite, brusquement arrondie eu arrière, — Corps 
allongé, svelte, finement pubescent. \ 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, à articles 
4-44 décroissant peu à peu. — Dernier segment abdominal plus long, 
subogival. 

Insectes de taille médiocre, propres à l'Amérique du Nord. Presque 
tous sont d’un noir assez brillant, avec les pattes et le prothorax su- 
jets à être d’un rouge fauve; le second est parfois alors orné d’une 
grande tache noire dans son milieu. Sa ponctuation, ainsi que celle 
des élytres, est fine et assez dense. La pubescence qui revêt les tégu- 
ments en dessus est médiocrement abondante et tantôt couchée, 
tantôt redressée. Les espèces décrites en ce moment ne s'élèvent qu'à 


trois (2). 


Heter. id. A. White, Longic, of the Brit. Mus. p. 98; Æbur. erythrocephala, 
J. Thoms. loc. cit.). 

(1) Syn. Cacmimium Olis. — Erarmpion Newm., J. L. Le Conte. 

(2) Callid. notatum, Oliv. Entom. IV, 70, p. 61, pl. 7, f. 89 (Zlaph. deflen- 
dum, Newm. The Entomol, p. 6 et 30); Etats-Unis. — Elaph. sobrium, Newm. 
ibid. p. 30; mème paye. — Elaph. amabile, Newm. ibid. p. 112; Mexique: 
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BATYLE, 
J. Tous, Syst. Cerambyc. p. 201 (1). 


Mûles : Tète courte, un peu concave entreles antennes; front grand, 
vertical, plan; joues courtes. — Antennes finement pubescentes, fili- 
formes, de la longueur du corps, à articles 1 médiocre, en cône ar- 
qué, les suivants subégaux, 3-7 épineux à leur sommet interne , 41 
obtus au bout. — Prothorax subglobuteux, tronqué et finement re- 


. bordé en avant et à sa base. — Ecusson en triangle rectiligne. — Ely- 


tres peu allongées, assez convexes, subdéprimées sur le disque, paral- 
lèles, subisolément arrondies à leur extrémité, — Les quatre pattes 
antérieures médiocrement, les postérieures fortement allongées; les 
cuisses de ces dernières graduellement en massue, arquées à leur 
base, de la longueur de l'abdomen; tarses de la même paire assez 
longs et grêles, à article 1 aussi grand ue 2-4 réunis. — Saillie mé- 
sosternale assez large, inclinée en arrière. — Saillie prosternale beau- 
coup plus étroite, fortement arquée. — Corps médiocrement allongé, 
hérissé partout de longs poils fins. 
Femelles : Antennes dépassant un peu le milieu des élytres. 


Genre propre à l'Amérique du Nord, et facilement reconnaissable 
aux longs poils dont toutes ses espèces sont hérissées. Elles sont au 
nombre de trois (2), dont la plus grande (sanguinicolle) atteint à 
peine 15 mill. de longueur. Elle est noire, avec le prothorax d'un 
rouge sanguin; chez les autres, cette dernière couleur forme le fond 
do la livrée. Chez toutes, le prothorax est superficiellement et fine- 
ment ponctué; les élytres le sont assez fortement, mais sans ordre et 
peu densément; la pubescence qui revêt les téguments est, en gé- 
néral, noire; enfin, les jambes postérieures sont densément garnies de 
cils de la inême nuance. 


CALLIDERIPHUS. 
BLanen. in Gay, Hist. d. Chile; Zoo. V, p. 487 (3). 


Mâles : Tète munie entre les antennes d'un faible bourrelet légère- 
ment concave ; front oblique, carré; joues très-courtes. — Antennes à 
peine ou un peu plus longues que le corps, grêles, filiformes, à articles 


(1) Syn. Cazuiniun Say, Germar. — Aruoparus pars, J. L. Le Conte. — Car- 
LIDERIPEUS pars, À. White. 

(2) Callid. ignicolle, Say, Journ. of the Acad. of Philad, II, p. 412 (Cal. 
sanguinicolle, Germ. Ins. Spec, nov. p. 519). — C. suturale, Say, loc. cit. 
(C. miniatum, Germ. loc. cit.).— Arhop. rutilans, 3. L. Le Conte, ibid. Ser. 2, 
ll, p. 18. 

(3) Syn. Envuus pars, Perty. 


r 
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4 médiocre, en cône renversé, 3-11 subégaux ou les deux ou trois 
derniers plus courts que les autres. — Prothorax transversal ou non, 
régulièrement convexe, plus ou moins arrondi sur les côtés, tronqué 
en avant et à sa base. - Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
médiocremert allongées, planes, parallèles, étroitement tronquées à 
leur extrémité, avec la troncature uni- ou bi-Cpineuse ; leurs épipleures 
élargies à leur base. — Pattes peu robustes; cuisses postérieures grêles 
à leur base, peu à peu en massue fusiforme, n6 dépassant pas J'ab- 
domen ; terses de la même paire à article 1 égal à 2-3 réunis ou un 
peu plus court. — Saillie mésosternale large, verticale en avant, ho- 
rizontale en arrière. — Saillie prosternale étroite, brusquement ar- 
quée. — Corps faiblement pubescent, surtout en dessus. 
Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres. 


Insectes de la taille des plus petits Cazzirum, mais plus étroits et 
plus sveltes. Leur livrée est tantôt d’un bleu uniforme très-foncé en 
dessus au point de paraître noir, tantôt de cette couleur ou noire avec 
le prothorax fauve; dans ce cas, ce dernier est presque toujours ma- 
culé de noir; en dessus ces diverses couleurs sont toujours mates ou 
peu s’en faut. Le prothorax est lisse; les élytres sont finement ponc- 
tuées, régulièrement ou non, et dans la plupart des cas, le bord anté- 
rieur de chaque point forme une petite aspérité. 

On connaît de ces petits insectes cinq espèces (1) propres au Chili 
et au Brésil. J'en possède une du Mexique. 


PŒCILODERMA. 
(Des.) J. Taoms. Essai, etc. p. 374 (2). 


Femelles : Tète à peine concave entre les antennes; front subver- 
ticul; joues très-courtes. — Antennes grèles, filiformes, finement 
pubescentes, dépassant légèrement les élytres, à articles 1 médiocre, 
peu robuste, en cône renversé, 3 beaucoup plus long que 4, celui-ci 
et 5-11 graduellement plus courts, 3-6 épineux en dehors. — Prothorax 
un peu plus long que large, subeylindrique, faiblement arrondi sur 
les côtés, — Ecusson en triangle curviligne, assez grand. — Elytres 


(1) Zriph. bipunctatus, Perty, Del. anim. articul. Brasil. p. 91, pl. 18, f. 10; 
Brésil, — C. grossipes, lœtus, tenuis, Blanch. loc. cit.; le 2e est figuré, Col. 
pl. 20, f. 6; Chili. — festaceicornis, L. Fairm. et Germ. Ann. d, 1. Soc. en 
tom. 1859, p. 505; Chili. 

Je possède un insecte des environs de Rio-Janeiro qui, avec le facies et tous 
les caractères essentiels du genre, a les joues allongées, les articles 3-5 des 
antennes épineux, et les épiplèures des élytres non élargies à leur base. C’est 
évidemment le type d’uu genre nouveau, dont je me borne à signaler l’exis- 
lence. E 

(2) Syn. Ozmus, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 204. — CLvrus Fab. — Caz- 
Lipiuu Fab. 
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allongées, planes en dessus, peu à peu atténuées, sinueusement tron- 
quées et brièvement bi-épineuses en arrière. — Pattes assez longues, 
surtout les postérieures ; leurs cuisses graduellement en massue, un 
peu plus courtes que l'abdomen ; tarses de la même paire médiocres, 
à article 1 aussi long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal 
en cône allongé, arrondi au bout. — Mésosternum large, vertical en 
avant, horizontal et échancré en arrière. — Saillie prosternale pres- 
que aussi large, plane, tronquée et un peu concave postérieurement, 
— Corps allongé, partiellement pubescent. — Mâles inconnus. 


La longueur du dernier segment abdominal me porte à croire que 
tous les exemplaires que j'ai vus étaient des femelles. 

L'espèce typique (1) est un joli insecte de Cuba, ayant l'aspect 
d'une CozogoruEa, d'un noir profond assez brillant, avec de nom- 
breuses mouchetures d'un beau blanc tant en dessus qu'en dessous ; 
son prothorax est lisse, tandis que ses élytres sont assez densément 
pointillées. 

Entre cet insecte et le Callidiuwm sexfasciatum de Fabricius (2) sur 
lequel M. J. Thomson à établi son genre Ouaius, je ne trouve pas de 
différences génériques suffisantes. Ce dernier est seulement plus dé- 
primé et imponetué en dessus, avec le 1°" article des antennes plus 
allongé, dilaté et anguleux à son sommet externe. Sa livrée, sur un 
fond d'un noir mat, consiste en six bandes transversales d'un jaune 
d'ocre dont deux (l’une antérieure, l’autre basilaire) sur le prothorax et 
quatre sur les élytres; les deux antérieures de celles-ci se rejoignent 
sur la suture. Cet insecte est de la Jamaïque (3). 


AGALLISSUS. 
Dam. Anal. entom. p. 66 (4). 


Mâles : Tète des PorciLoperma. — Antennes dépassant à peine le 
milieu des élytres, peu robustes, filiformes, finement pubescentes, à 
articles À médiocre, en massue arquée, 4 plus court que 3 et que ÿ, 
celui-ci et 6-10 croissant peu à peu, légèrement anguleux à leur som- 
met interne, 41 plus grand que 40. — Prothorax un peu plus long 


(1) P. lepturoides, (Dej.) Jacq.-Duv. in Ram. d. |. Sagra, Hist. fis. etc. d, 
Cuba; Entom. p. 267, pl. 10, f. 8. 

(2) Entom. Syst, II, p. 336 (Clyt. id. Fab. Syst, El. IE, p. 351). 

(3) Outre les deux espèces mentionnées dans le texte, M. À. White (Longic. 
of the Brit. Mus. p. 122) décrit trois autres PorctLonenma de la Jamaïque sous 
les noms de lineolatum, basale et terminale. On a vu plus haut (p.127, note 1) 
que le second est un Taicarous; les deux autres me paraissent appartenir soit 
au même genre, soit aux HETEROPS. 

(4) La plupart des anteurs récents écrivent le nom du genre Acaissus, forme 
sous laquelle il n’a pas de sens, étant dérivé, comme le dit Dalman, de &yav, 
valde, et Mccos, lævis. — Syn, Arcecrnus, Dej. Cat. éd. 3, p. 355. 
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que large, convexe, légèrement arrondi sur les côtés dans son milieu, 
tronqué en avant èt à sa base. — Ecusson assez grand, arrondi en 
arrière, logé dans une dépression des élytres. — Celles-ci assez al- 
longées, parallèles ou peu à peu rétrécies et tronquées en arrière, 
subdéprimées et plus ou moins canaliculées à leur base sur la suture, 
avec les épaules saillantes et impressionnées en dedans; leurs épipleures 
fortement échancerées à leur base. — Pattes assez courtes, surtout les 
intermédiaires; cuisses graduellement en massue, les postérieures 
beaucoup plus courtes que les élytres; tarses de la même paire courts, 
à article 4 aussi long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdomina] 
en triangle curviligne. — Episternums métathoraciques larges, atté- 
nués et tronqués en arrière, — Mésosteraum vertical en avant ; sa 
partie intercoxale transversale, plane. — Saillie prosternale étroite, 
tronquée postérieurement, — Corps plus où moins allongé, presque 
glabre en dessous, revêtu en dessus d’une fine et assez rare pubes- 
cence redressée. 

Femelles : Elles né diffèrent des mâles, dont il est difficile de les 
distinguer, que par leurs antennes n’atteignant pas tout à fait le milieu 
des élytres, et leur forme générale un peu plus massive. 


Genre très-tranché, par suite de la brièveté des antennes dans les 
deux sexes, de l’échancrure que présentent les épipleures des élytres 
à leur base et de la largeur des épisternums métathoraciques ; il 
a peut-être des titres suffisants pour former un groupe à lui seul. 
On en connaît trois espèces dont deux seulement sont décrites à 
l'heure qu'il est (4) et qui sont propres au Mexique et à l'Amérique 
centrale. 

Ce sont des insectes de taille médiocre, d’un noir brillant, ayant 
ordinairement en dessus un reflet bronzé ou bleuâtre et dont les ély- 
tres sont ornées d’un plus ou moins grand nombre de taches d'un 
fauve vif; ces organes ainsi que le prothorax sont finement et den- 
sément ponctué. 

Note. 


Les caractères du genre suivant n’ont jamais été publiés (2); mais 
M. A. Sallé en ayant décrit et figuré une espèce, on peut s’en faire 
une idée suffisamment exacte. Il appartient sans aucun doute au 
groupe actuel, malgré ses cuisses pédonculées à leur base, et me paraît 
devoir être placé entre les Tricnrous et les Hererors. 


(1) À. melaniodes, Dalm. loc. cit. — 4-maculatus, A. White, Longic. of the 
Brit. Mus. p. 61, pl. 3, f. 2. — L’ Aplectrus clytoides Dej. (Agal. croveoma- 
culatus, A. White, loc. cit.), la seule espèce un peu répandue dans les collec- 
tions, est encore inédit; il diffère des deux précédents, qui sont parallèles, par 
ses élytres rétrécies en arrière, comme celles des PorciLODERMA . 

(2) M. Chevrolat en a seulement fait mention dans le Diction. univ. d’hist. 
nat. de d'Orbign. X, p. 265. 
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PLECTROCERUM. 
Der. Cat. éd. 3, p. 356. 


Femelle : Tète allongée, sillonnée entre les antennes; front (tuber- 
cules antennifères ?) proéminent. — Antennes velues, de la longueur 
du corps, à articles 4 gros, 3-7 égaux, fortement épineux à leur som- 
met externe, 8 faiblement épineux, 9-41 plus courts, inermes. — Yeux 
très-échancrés. — Prothorax oblongo-ovalaire, muni de quatre ren- 
flements sur le disque. — Ecusson petit. — Elytres assez allongées, 
longuement et légèrement rétrécies dans leur milieu, échancrées à 
ieur extrémité, un peu saillantes à leur base de chaque côté de l'6- 
cusson.— Pattes longues; cuisses pédoneulées à leur base, puis renflées 
en uno massue ovalaire, les quatre dernières légèrement bi-épineuses 
au bout; les postérieures un peu plus courtes que les élytres. 


L'espèce (1) publiée par M. Sallé est de Haïty, de la taille des 
Tricurous de première grandeur et a complétement leur livrée. Elle 
est, en effet, d’un rouge de corail avec les antennes (sauf le 4° arti- 
cle), le sommet des jambes, les tarses noirs, et le sommet des élytres 
largement bleu ; ces organes n'ont aucun vestige de côtes et sont den- 
sément ponctués sur leur partie rouge. 


Groure XXXVIII. Ancylocérides. 


Palpes grêles, courts, sabégaux ; leur dernier article subfliforme, — 
Mandibules courtes, arquées et aiguës au bout, munies d'une dent 
interne avant leur sommet. — Tête peu saillante, plus ou moins con- 
cave entre les antennes, brusquement tronquée en avant; tuhercules 
antennifères échancrés; joues presque nulles er haut. — Antennes 
plus longues que le corps chez les Q', munies d'un système porifère ; 
leurs articles intermédiaires anguleux à leur sommet interne. — Yeux 
latéraux, fortement échancrés. — Prothorax variable, inerme sur les 
côtés. — Elytres planes ; leurs épipleures verticales. — Hanches anté- 
rieures petites, subglobuleuses, peu saillantes ; leurs cavités cotyloïdes 
ouvertes en arrière; celles des intermédiaires closes en dehors; cuisses 
pédoneulées ou grêies à leur base; les quatre postérieures souvent 
uni- ou bi-épineuses au bout; tarses courts. — Abdomen parallèle ; 
ses quatre derniers segments subégaux. — Episternums métathoraci- 
ques très-étroits, linéaires. — Saillie mésosternade large, parallèle, 


(1) P. cribratum, Sallé, Ann. d. 1. Soc. entom. 1856, p. 689, pl.20, ne, f, 3. 
— Selon M. Chevrolat (loc. cit), il faut rapporter au genre le Callidium spini- 
corne d'Olivier (Entom. IV, 70, p. 68, pl. 8, f. 100). Dejean l'a regardé comme 
identique avec son Plectrocer. dimidiatum, mais il en est distinct. Il habite 
également Haïty. 
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inelinée en arrière, — Saillie prosternale étroite, fortement arquée 
postérieurement. — Corps plus ou moins allongé et svelte. 


Les AxcyLocerA de Serville et deux autres genres très-peu connus 
des entomologistes composent ce groupe qui ne se rattache de près à 
aucun des précédents. Ses espèces sont de la taille de la plupart des 
Rhopalophorides et propres à l'Amérique. 


LL 
2 

J. Elytres munies d’une déclivité postérieure verticale et calleuse 

én haut, 

Prothorax érès-allongé, cylindrique : Ancylocera. 
-- peu —  subovalaire, resserré à sa base : 
Callopisma. 

Il. Elytres prolongées en une étroite et longue saillie commune : 

Cercoptera. 


ANCYLOCERA. 
A. Senv. Aun. d. 1, Soc. entom. 1834, p. 107 (1). 


Mûles : Tète largement concave entre ses tubercules antennifères: 
ceux-ci subépineux au bout; front fortement transversal. — Antennes 
tantôt beaucoup (par ex. cardinalis), tantôt un peu (par ex. rugicollis) 
plus longues que le corps, glabres, à articles 4 médiocre, gros, en 
massue arquée, 2 très-saillant à son sommet interne, les suivants dé- 
primés, peu à peu allongés et atténués, 14 crochu , 3-9 noueux ou an- 
guleux au bout ; une fossette porifère terminale sur 3-9 ou 3-9, s'al- 
longeant graduellement. — Prothorax du double au moins plus long 
que large, cylindrique, étroitement resserré près de sa base. — Ély- 
tres un peu plus longues que la tète et le prothorsx réunis, parallè- 
les, verticales et subcalleuses en arrière; leurs épaules saillantes en 
avant, leur suture légèrement élevée. — Pattes médiocres; cuisses 
postérieures longuement pédonculées, terminées par une massue fu- 
siforme, ne dépassant pas où que peu les élytres, uni-épineuses au 
bout ainsi que les intermédiaires. — Corps allongé, élroit, revêtu de 
quelques poils fins redressés. 

Femelles : Antennes dépassant à peine le milieu des élytres, à ar- 
ticles 3-6 noueux au bout (rugicollis) ou obtusément en scie (cardina- 
lis), les suivants décroissant peu à peu, 11 droit. 

Insectes remarquables par leur livrée et la sculpture de leurs tégu- 
ments en dessus. La première est d’un beau rouge de cinabre avec 
les antennes, les pattes, et parfois la tête, le prothorax et le mfta- 
sternum noirs. Le prothorax est eriblé de points enfoncés plus ou moins 
entremêlés de rides flexueuses; ceux des élytres sont en général plus 
gros, très-serrés et en partie disposés en rangées assez régulières. Le 


(1) Syn. Cerammyx? Dalm, — Gnowa Fab., Perty. — Sarenpa Oliv. 
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genre est répandu depuis le Brésil méridional jusqu'aux États-Unis 
et comprend en çe moment cinq espèces (4). ! ” 


CALLOPISMA. 
TJ. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 212. 


Ce genre ne diffère des AncyLecera que par les caractères suivants : 

Mâle : Antennes d’un quart seulement plus longues que les ély- 
tres, à articles 2 de forme normale, 41 plus long que 10, non crochu; 
une fossette porifère double sur 3-6, s'allongeant sur les suivants. — 
Prothorax à peine plus long que large, arrondi latéralement, étroite- 
ment resserré, rebordé et coupé carrément à sa base. — Cuisses pos- 
térieures graduellement en massue, — Corps moins allongé. 

Femelle : Elle diffère du mäle par ses antennes dépassant un peu 
le milieu des élytres. 


Le genre a pour type l’Ancylocera cwrvicollis de M. Buquet (2) in- 
secte du Brésil d'un noir mat, avec les élytres de la même nuance ou 
d'un bronzé obseur ; la ponctuation de ces organes ressemble à celle 
des ANCGYLOCERA. 


CERCOPTERA. 
SPINOLA in GüuéR.-MéNEv. Mag. d. Zool.; Ins. 1840, pl. 12. 


Femelle : Mandibules surmontées à leur base d'une grosse dent su- 
périeure et triangulaire. — Tête munie entre les antennes d’un assez 
fort bourrelet un peu concave et sillonné dans son milieu ; front très- 
court.— Antennesassez robustes, déprimées, un peu plus courtes que 
l'abdomen, à articles 1 gros, court, subeylindrique, arqué, 3 presque 
égal à 4-5 réunis, ceux-ci et 6-10 égaux, 41 plus long, atténué au 
bout; un double sillon porifère incomplet sur 3, complet sur la plu- 
part des suivants.— Prothorax presque du double plus long que large, 
subeylindrique, muni de queiques nodosités en dessus et sur les co- 
tés, d'un large sillon transversal assez loin de sa base, d'un plus étroit 
en avant, et, en dessous, d'une forte dépression transversale anté- 
rieure, rebordé à ses deux extrémités. — Écusson oblong. — Élytres 


(1) Gnom. rugicollis, Fab. Syst. El. IL, p. 317 (Sap. bicolor, Oliv. Entom. 
IV, 68, p. 32, pl. 3, f, 5). = Cer.? cardinalis, Dalm. Anal. entom. p. 67 
(Gnom. purpurea, Perty, Del. anim. art. Brasil. p. 93, pi. 45, f. 15); Brésil, 
— À. Waterhousei, A. White, Long. of the Brit. Mus. p. 211; Amazone, — 
Sallei, Buques in J. Thoms. Archiv. entom. 1, p. 332; Mexique. — fulvicornis, 
Burmeist. Stettin. entom. Zeit. 1865, y. 172; Buenos-Ayres. 

(2) In 3. Thoms. Archiv. entom. I, p. 138. — M. Buquet (Rev. et Mag. d. 
Zool. 1854, p. 344) a décrit, en outre, deux espèces d'ANCYLOGERA (ferminara, 
Brésil; foveicollis, Colombie) qui me sont inconnues, mais qui semblent appar- 
tenit au genre actuel, 
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assez allongées, parallèles, très-planes, subcarénées sur les côtés, pros 
Jlongées en une saillie commune grêle; du tiers de leur longueur, = 
Pattes médiocres ; cuisses graduellement en massue; les postérieures 
beaucoup plus courtes que l'abdomen, terminées par une assez lon- 
gue épine ; jambes subarrondies, à peine bi-épineuses au bout; 4er 
article des tarses assez allongé, rétréci à sa base. — Corps allongé, à 
peine pubescent. : 

Genre singulier, rapporté aux Ibidionides par Spinola, mais qui n'a 
rien de commun avec eux. Son unique espèce est de la taille de l'An- 
cylocera cardinalis, maïs plus robuste. Sa livrée est d’un noir bril 
lant, avec la base du prothorax, la plus grande partie de l'abdomen 
et le centre des élytres d’un rouge sanguin; sur ces dernières cette 
couleur est précédée d’une tache jaune basilaire et assez grande, Les 
téguments sont très-lisses, sauf sur les élytres qui présentent des ran- 
gées assez régulières de gros points enfoncés. 

Spinola à nommé Banonti cet insecte dont il ignorait la patrie; 
mais comme son exemplaire provenait de l’ancienne collection de Ba- 
non, formée en grande partie à Cayenne, l'espèce est sans aucun | 
doute originaire de ce pays (1). 


- 


Groupe XXXIX. Cœlarthrides. 


Palpes courts, surtout les labiaux; leur dernier article variable, — 
Mandibules courtes, arquées et aiguës au bout.— Tête plus ou moins 
prolongée en anrière des yeux; ses tubercules antennifères en géné- 
ral formant un bourrelet, toujours échancrés au bout; ses joues au 
plus médiocres. — Yeux largement et fortement échancrés (2). — 
Antennes plus ou moins robustes, dé longueuret de forme variables ; 
quelques-uns de leurs articles intermédiaires presque toujours sillon- 
nés où carénés. — Prothorax variable, inerme latéralement (quel- 
ques SrenyerA exceptées). — Écusson petit. — Élytres le plus sou- 
vent munies de taches ou de bandes éburnées, parfois de callosités. 
-- Pattes robustes; hanches antéricures globuleuses, assez grosses; 
leurs cavités cotyleïdes fermées ou non en arrière (3); celles des in- 


(1) Cet exemplaire, le seul qui existe à Paris, fait maintenant partie de la 
collection de M. J. Thomson, qui a bien voulu le mettre à ma disposition. C’est 
sans aucun doute une femelle; Ie mâle doit avoir des antennes beaucoup plus 
longues. 

(2) Chez la plupart des espèces américaines du groupe ils ont une tendance 
à être plus fortement granulés qué de coutume, mais pas assez forte pour que 
ces espèces doivent être comprises dans la section précédente. 

(3) Elles sont légèrement ouvertes chez la plupart des Srenvana et les Tra= 
CHELIA ; ce caractère n’est pas constant dans le premier de ces genres, d’autres 
de ses espèces les ayant fermées. 
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termédiaires closes en déhors (4); cuisses en massue, les postérieures 
rarement (PrYcroLænus o) plus longues que les élytres ; tarses de la 
méêmé paire à article 4 au maximum égal à 2-3 réunis. — Épister- 
nums métathoraciques étroits. — Saillie mésosternale large, inclinée 
en arrière, parallèle. — Saillie prosternalé plus étroite. — Corps plus 
ou moins allongé, sans aucun vestige de ponctuation, sauf parfois 
sur lé prothorax, lisse et brillant. 


Ce dernier caractère, la rareté de la pubescence et les taches ébur- 
nées ou les callosités qui ornent presque constamment les élytres sont 
les caractères qui contribuent le plus à donner à ces insectes un facies 
particulier. Leurs antennes varient, mais sans ressembler à celles qui 
existent dans les groupes qui précèdent où suivent immédiatement 
celui-ci. 

Ils sont de taille au moins médiocre, américains, à l'exception des 
Prvcnozæmus qui habitent l'Afrique, et ne constituent que les quatre 
genres suivants : à 


I. Tête sans bourrelet intra-antennaire ; élytres sans taches ébur- 
nées ni callosités ; prothorax ovalaire, muni d’un sillon arqué 
sur le disque : P{ycholæmus. 

11. Tôte munie d’un bourrelet intra-antennaire, les élytres de taches 
éburnées ou de callosités. 

a  Prothorax globuleux, rétréci à sa base”: Stenygra. 
aa — cylindrique. 
* Art. 3-5 des antennes dilatés et excavés en dessus : Cœ- 
larthron. 
— — non dilatés ni excavés en dessus : 
Trachelia. 


PTYCHOLÆMUS. 
Cuevroz. Ann. d. |. Soc. entom. 1858, p. 322. 


Môles : Dernier article des palpes en triangle subéquilatéral. — 
Tète assez saillante; ses tubercules antennifères déprimés, conver- 
gents et subcontigus en avant; front oblique; joues un peu allongées. 
— Antennes beaucoup plus longues que le corps, atténuées au bout, 
à articles 4 médiocre, 4 beaucoup plus court que 3 et que 5, un peu 
noueux au bout comme eux, 6-10 égaux, légèrement anguleux à leur 
sommet interne, 44 plus long que 10, aigu au bout. — Prothorax 
plus long que large, médiocrement convexe, rétréci en avant et en 
arrière, avec un sillon transversal, arrondi sur les côtés, muni en des- 
sus, près de sa base, d’un sillon arqué à convexité postérieure. — 


(1) Chez les Tracnezra, elles sont le plus souvent un peu ouvertes, mais sans 


que les épimères mésothoraciques entrent en rapport avec les hanches intermé- 
diaires, 
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Écusson en triangle curviligne. — Elytres peu convexes, médiocre- 
ment allongées, subtronquées et inermes en arrière, un peu plus lar- 
ges en avant que la base du prothorax, — Pattes graduellement plus 
longues ; cuisses antérieures pédonculées à leur base, les autres peu 
à peu en massue, les postérieures aussi longues que les élytres; toutes 
finement carénées sur leur face externe; 1° article des tarses, posté- 
rieurs égal à 2-3 réunis.— Épisternurns du métathorax très-étroits, — 
Saillie mésosternale très-large, parallèle, faiblement échancrée en 
arrière. — Saillie prosternale assez large, légèrement inclinée posté- 
rieurement. — Corps revêtu d'une pubescence argentée soyeuse en 
dessous, en partie glabre en dessus. 

Femelles : Tète moins saillante. — Antennes dépassant un peu le 
bord postérieur des élytres. 


M. Chevrolat a placé ce genre à côté des PLarxARTaRON de Dejean 
(CœLarraron de cet ouvrage). M. J. Thomson (1) l’a compris, au con- 
traire, parmi les Cérambycides vrais en le mettant à la suite des 
LacaNorterus. La fermeture en dehors des cavités cotyloïdes inter- 
médiaires l’exclut de ce dernier groupe, et ses autres caractères mon- 
trent que la première de ces opinions est bien fondée. 

Ses espèces sont de taille moyenne et propres à la côte de Guinée 
jusqu'au Gabon inclusivement. Toutes sont d'un noir brillant, avec le 
prothorax et les élytres ornés de taches et de bandes formées par une 
pubescence argentée pareille à celle qui revêt en partie le dessous du 
corps. On en connaît trois (2) parmi lesquelles une (Troberti) possède 
à la partie inférieure du prothorax un bourrelet transversal plus ou 
moins saillant. 


STENYGRA. 
À. SEnv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 95 (3). 


Mûles : Dernier article des palpes en triangle allongé. — Tête assez 
saillante, munie d’un bourrelet intra-antennaire concave et sillonné ; 
ses tubercules antennifères plus où moins aigus au bout; front grand, 
vertical; joues médiocres ou courtes. — Antennes assez robustes, fine- 
ment pubescentes, dépassant un peu le milieu des élytres, à articles 
4 gros, médiocre, en cône arqué ou droit, 2 relativement assez long, 
3 beaucoup plus grand que 4, souvent arqué, 4 plus court que 5, ce- 
lui-ci et 6-10 plus ou moins déprimés, dentés en scie au côté interne, 
sillonnés en dessus et décroissant peu à peu, 44 un peu plus grand 
que 10, brièvement appendiculé. — Prothorax au moins aussi long 


(1) Syst. Cerambyc. p.232, 

(2) P. Troberti, Chevrol. loc. cit. p. 324; Guinée, — simplicicollis, macu- 
lipes, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 149; Gebon. 

(3) Syn. Cuvrus Fab. — Carrimiun Oliv., Germar. — Srenocuonus Perty. 
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que large, globuleux ou ovalaire, fortement resserré et rebordé en 
avant et à sa base. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres al- 
longées, plus ou moins convexes, parallèles, plus rarement (par ex. 
coarctuta) resserrées dans leur milieu, munies de taches éburnées, 
tronquées à leur extrémité avec leur angle externe épineux ou non.— 
Pattes médiocres, plus ou moins robustes; les quatre cuisses anté- 
rieures, ou les antérieures seulement, pédonculées à leur base, les 
postérieures peu à peu en massue, plus courtes que l'abdomen; jam- 
bes comprimées; tarses assez larges, le 1® article des postérieurs pres- 
que aussi long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal large- 
ment arrondi postérieurement. — Saillie mésosternale large, inclinée 
en arrière. — Saillie prosternale étroite, fortement arquée postérieu- 
rement. — Corps allongé, partiellement pubescent, plus ou moins hé- 
rissé de longs poils. 

Femelles : Elles diffèrent si peu de leurs mâtes que je suis dans 
l'incertitude sur leurs caractères. A en juger par les espèces que j'ai 
sous les yeux, elles ne s'en distinguent que par leurs antennes un tant 
soit peu plus courtes et leur dernier segment abdominal plus ar- 
rondi. , 


Les espèces, pour la plupart d'assez grande taille, sont répandues 
depuis le Brésil méridional jusqu'au Mexique inclusivement, mais 
tès-peu nombreuses dans ce dernier pays. Leur livrée se compose 
uniquement de noir et de rouge sanguin diversement combinés. Les 
taches éburnées des élytres ne sont jamais qu’au nombre de deux sur 
chacun de ces organes. Outre les longs poils dont le corps est çà et là 
pourvu partout, sa partie inférieure est revêtue d’une courte pubes- 
cence couchée à reflets soyeux qui ne s'étend jamais sur toute sa sur- 
face et se reproduit parfois à l'extrémité des élytres. 

Il y a dans les collections un plus grand nombre d'espèces inédites 
que celles qui ont été décrites (1). 


(1) Serville a divisé naturellement le genre de la manière suivante : 

I Antennes à articles 1 et 3 les plus longs de tous, arqués. 

A Les quatre cuisses postérieares bi-épineuses au bout: Clyi. coarctatus, 
Fab. Syst. El. IL, p. 349 (Callid. angustatum, Oliv.). — S. tricolor, Serv, loc, 
cit. p. 97; décrit antérieurement par M. Perty (Del. anim, art. Brasil, p, 91, 
rl. 18) sous le nom de Stenochor. conspicuus. Tous deux du Brésil. 

B Les mêmes cuisses inermes au bout : S. hisério, Serv. loc, cit. Mexique. 

IL Antennes à articles fplus grand que les autres, 3 un peu plus court que 4; 
tous deux droits : $. ibidionoides, Serv. loc. cil. p. 98. 

Aj. Callid. setigerum, Germ. Ins. Spec. nov. p.516; Brésil. — $, cosmocera, 
À. White, Longic. of the Brit. Mus. p.221; Para. — contractu, Pascoe, The 
Journ. of Entom. 1, p. 355; Amazone. : 
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CŒLARTHRON. 
J. Tuous. Essai, etc, p. 199 (1). 


Mâle : Dernier article des palpes en triangle allongé. — Tète sail- 
lante, cylindrique ; ses tubercules antennifères subaigus à leur som- 
met interne, formant deux bourrelets longitudinaux séparés par un 
profond et étroit sillon; front vertical, muni d’une callosité rhomboï- 
dale. — Antennes glabres, robustes, déprimées, atténuées au bout, de 
la longueur environ des 2/3 des élytres, à articles 1 médiocre, subey- 
lindrique, 4 plus court que 4 et 5, ceux-ci et 6-10 subégaux, un peu 
anguleux à leur sommet interne, 14 plus grand que 10, crochu au 
bout; 3-5 plus larges que les suivants et creusés sur leurs deux faces 
d’une grande dépression. — Yeux très-fortement séparés, leur partie 
supérieure nulle. — Prothorax très-allongé, cylindrique, finement ve- 
bordé et tronqué en avant et à sa base, — Elytres allongées, médio- 
crement convexes, peu à peu atténuées et subtronquées en arrière, 
muuies de bandes éburnées. — Pattes médiocres; cuisses robustes, 
pédonculées à leur base, puis fortement en massue fusiforme; tarses 
déprimés, le 4° article des postérieurs plus court que 2-3 réunis. — 
Dernier segment abdominal largement arrondi en arrière. — Saillie 
mésosternale large. — Saillie prosternale étroite, élargie et arquée 
postérieurement. — Corps allongé, linéaire, presque glabre. 

Femelle : Mandibules et tête plus courtes. — Antennes ne dépassant 
pas le milieu des élytres, à article 41 pas plus long que 10, non cro- 
chu au bout. — Dernier segment abdominal un peu plus long. 


Le type du genre (bilineatum Dej., Guér.-Ménev.) est un assez grand 
et bel insecte variant du noir au brun-marron brillants et orné sur 
chaque élytre de deux lignes éburnées : l'une latérale , basilaire et 
courte, l’autre médiane s’arrêtant assez loin du sommet de l’élytreet 
recourbée en dehors à son extrémité. Les côtés du prothorax sont très- 
finement et densément pointillés, et ces points sont limités en dedans 
bar deux fines raies longitudinales formées par de courts poils argen- 
tés et abrégées en avant. À part cela, les téguments ne présentent que 
quelques tongs poils redressés, distants ot plus abondants sur les pattes 
qu'ailleurs. 

M. Buquet a fait connaître une seconde espèce (2) du genre, origi- 
naire de Colombie et qui m’est inconnue. 


(1) M. TJ. Thomson a écrit CorcLomArTmmoN; je change légèrement ce nom 
pour le ramener aux règles de l’étymologie.—Syn. PLaryantunon (Dej.), Guér.- 
Ménev. Icon.; Ins. p. 230; nom déjà employé par M. Brandt, avec la dési- 
nence masculine, pour un genre de Crustacés. 


(2) P. sexlineatum, Buquet, Ann. d. 1, Soc. entom. 1859, p, 624, 
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TRACHELIA. 
A. SEnv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 25. 


alles : Dernier article des palpes sublinéaire. — Tète assez sail- 
lante, concave entre les antennes ; ses tubercules antennifères sub- 
épineux à leur sommet interne; front vertical, en carré transversal ; 
joues courtes. — Antennes g'abres, en général assez robustes, de 1/3 
au moins plus longues que le corps, de 12 articles : 4 gros, médiocre, 
subeylindrique, 3 beaucoup plus long que 4, plus ou moins sillonné 
en dessus, anguleux à son sommet interne ainsi que 5-11, ceux-ci 
subégaux, 42 plus court que 41, aigu et arqué au bout. — Yeux for- 
tement séparés en dessus. — Prothorax notablement plus long que 
large , cylindrique ou subeylindrique, muni en avant de sa base de 
deux tubereules obtus, tronqué et finement rebordé en avant et en 
arrière. — Ecusson en triangle subrectiligne, aigu au bout. — Elytres 
assez allongées, subcylindriques, tronquées et inermes en arrière, mu- 
nies de callosités.— Pattes médiocres,-plus ou moins robustes ; cuisses 
fortement pédonculées à leur base, très-renflées au bout; les posté- 
rieures plus courtes que l'abdomen; jambes comprimées, assez élargies 
à leur sommet; tarses déprimés, les postérieurs à afticle 4 plus court 
que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal assez long, largement 
arrondi en arrière, — Saillie mésosternale assez large. — Saillie pro- 
sternale étroite, plane, tronquée et un peu concave postérieurement. 
— Corps allongé, subeylindrique, glabre, brillant. 

Femelles : Antennes plus robustes et plus fortement dentées en scie, 
un peu plus longues que le corps, de 41 articles ; le dernier brièvement 
appendiculé et aigu au bout, — Dernier segment abdominal tronqué 
ou subtronqué en arrière, avec ses angles arrondis. 


Ces insectes sont de taille moyenne, et, sauf chez les mâles dont le 
prothorax est parfois finement et densément pointillé sur une partie 
de sa surface, ce qui le rend mat, leurs téguments sont parfaitement 
lisses et brillants. Leur livrée consiste en un mélange de fauve et de 
noir brunâtre distribués par grandes masses et se fondant en général 
insensiblement. Sur ce fond les élytres présentent des taches et des 
linéoles fauves qui ont le plus souvent ur aspect calleux. Le genre ne 
comprend jusqu'ici que les trois espèces (1) décrites par Serville. 


Groupe XL. Smodicides. 
Palpes courts, surtout les labiaux; leur dernier article variable. — 
Mandibules très-courtes, arquées dès leur base, aiguës au bout, — 
Tête assez ou non saillante, plane entre les antennes; tubercules an- 


(1) T. pustulata, octolineata, maculicollis, Serv. loc. cil. 
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tennifères nuls ou très-petits, entiers au bout; joues nulles. — Antennes 
plus courtes que le corps chez les o’ connus. — Yeux médiocres, pro- 
fondément échancrés, — Prothorax variable. — Elytres médiocrement 
allongées, un peu plus larges que le prothorax à leur base. — Pattes 
courtes; hanches antérieures globuleuses, ne dépassant pas ou que 
peu le niveau de la saillie prosternale; leurs cavités cotyloïdes fermées 
en arrière; celles des intermédiaires closes en dehors (1). — Epister- 
nums métathoraciques au plus médiocrement larges, aigus en arrière, 
— Saillie mésosternale inclinée. — Corps pas allongé, en général large 
et court, 


Les espèces de ce groupe sont de petite taille et, sauf les Armua, 
ressemblent à des Asémides ou des Callidides ; mais elles en diffèrent 
complétement par leurs caractères. Quoique trés-pou nombreuses, elles 
forment les trois genres suivants dont le premier est commun à l’Amé- 
rique et à l'Afrique, les deux autres propres à la première de ces par- 
ties du globe. 

Ces insectes sont les derniers de la section actuelle qui aient les ca- 
vités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors. Ils forment un petit 
ensemble isolé qui ne peut s’intercaler naturellement entre aucun des 
autres groupes. 


1. Prothorax inerme latéralement, 
Corps assez convexe : Atimia. 
— déprimé: Smodicum. 
IT. Prothorax muni de chaque côté d’une forte saillie : Tenthras. 


ATIMIA. 
Hacpem. Proceed. of the Amer. Phil. Soc. IN, p. 373. 


Femelle : Dernier article des palpes légèrement triangulaire. — 
Tête petite, peu saillante, arrondie entre les yeux, sans tubereules an- 
tennifères ; front vertical, fortement transversal. — Antennes grêles, 
subfiliformes, dépassantun peu le milieu des élytres, à articles 4 court, 
assez robuste, subpyriforme, les suivants obconiques, 5 un peu plus 
long que les autres, 3-4 subégaux, 6-11 décroissant peu à peu. — 
Prothorax plus large que la tète, transversal, légèrement convexe, 
presque droit sur les côtés avec ses angles antérieurs arrondis. — 
Écusson tronqué en arrière. — Élytres peu allongées, médiocrement 
convexes, déprimées le long de la suture, subparallèles et tronquées 
en arrière, laissant le pysidiurn à découvert.— Pattes assez robustes; 
cuisses courtes, subpédonculées à leur base, fortement en massue, les 


(1) Elles sont légèrement baillantes chez les Smonreux, et les épimères mé- . 
sothoraciques, étant très-aiguës à leur sommet interne, pénètrent dans leur 
intérieur et entreut en contact avec les hanches intermédiaires. 
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postérieures ne dépassant qu'un peu le 2 segment abdominal ; tarses 
de la même paire assez longs, à article 4 égal à 2-3 réunis. — Saillie 
mésosternale large, hoxizontale, parallèle, — Saillie prosternale un 
peu plus étroite, fléchie postérieurement.— Corps large, peu allongé, 
pubescent. 


Genre remarquable par son fucies de Lamiide qui est tel que M. Hal- 
deman l’a placé dans cette Division des Longicornes parmi les Saper- 
dides, tandis que Say à compris son unique espèce dans les Czyrus, 
sous le nom de €. confusus (1). _ 

Cet insecte, originaire des parties moyennes des États-Unis, est d’un 
noir brillant, avec les pattes d’un rouge ferrugineux, et revêtu d'une 
assez abondante pubescence &’un gris verdâtre et dénudée par places; 
ses élytres sont imponctuées et leur dépression discoïdale est limitée 
de chaque côté par une faible cûte obtuse. 


SMODICUM. 
J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, LH, p. 24 (2). 


Mâles : Dernier article des palpes plus ou moins triangulaire. — 
Tête assez saillante; ses tubereules antennifères presque nuls; front 
déclive, transversal. — Antennes assez robustes, presque glabres, de 
la longueur des 3/4 du corps, à articles 1 médiocre, en massue arquée, 
3-11 décroissant peu à peu.— Prothorax transversal ou non, déprimé 
sur le disque, arrondi sur les côtés. — Élytres médiocrement allon- 
gées, planes, parallèles, arrondies en arrière.— Pattes assez courtes ; 
cuisses comprimées, très-fortement en massue, les antérieures ovales, 
les quatre autres subpédonculées et un peu arquées à leur base, les 
postérieures plus courtes que l'abdomen; tarses de la mème paire 
courts, à article 4 égal à 2-3 réunis. — 5° segment abdominal très- 
court. — Soillie mésosternale très-large à sa base, peu à peu rétrécie 
et horizontale en arrière, — Suillie prosternale assez large, plane, 
tronquée postérieurement. — Corps peu allongé, déprimé, presque 
glabre ou hérissé de longs poils fins. = 

Femelles : Antennes dépassant un peu le milieu des élytres.— Yeux 
plus gros. — Cuisses moins fortement en massue. 


Insectes à livrée unicolore, variant du noir brunâtre au fauve fer- 
rugineux brillant, finemert ponctués sur le prothorax, plus fortement 
sur les élytres, et, sauf une espèce de la côte de Guinée, propres à 
l'Amérique. Malgré leur petit nombre, ils forment deux sections très- 
distinctes. 


(1) Say, Journ. of the Acad. of Philaä. V, p. 276 (4. tristis, Haldem, loc. 
cit, et Trans, of the Amer. Phil. Soc. X, p. 56). 


(2) Syn. Caruimium Say, Newm. 
Coléoptères. Tome IX. 10 
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Dans la première, comprenant l'espèce typique du genre, le pro- 
thorax présente de chaque côté, en dessous et en avant, une grande 
dépression finement corrodée, et les élytres sont sans aucune trace de 
lignes saillantes (1). 

Dans la seconde, le prothorax ne présente rien de particulier en 
dessous et les élytres sont chacune munies d’une forte côte longitu- 
dinale abrégée en avant et en arrière (2). 


TENTHRAS. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 224 (3). 


Femelle : Dernier article des palpes allongé, atténué et obtus au 
bout. — Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ; front dé- 
clive; tubercules antennifères nuls. — Antennes grêles, sétacées, très- 
finement pubescentes, de la longueur des 3/4 des élytres, à articles 4 
en cône renversé, allongé, atteignant le milieu du prothorax, 3-11 
décroissant peu à peu. — Yeux assez finement granulés, médiocres, 
largement séparés en dessus. — Prothorax transversal, presque plan, 
brièvement rétréci et resserré à se base, muni de chaque côté, immé- 
diatement en avant de ce rétrécissement, d'une forte saillie angu- 
leuse, tronquée en arrière, limitée sur les flancs du prothorax par un 
sillon arqué très-distinct. — Ecusson carré. — Élytres légèrement 
convexes, trois fois à peine aussi longues que larges, parallèles, lar- 
gement arrondies en arrière et laissant le pygidium à découvert. — 
Pattes longues; euisses comprimées, pédonculées à leur base, forte- 
ment en massue, les postérieures atteignant le sommet des élytres; 
tarses longs et grêles, le 4er article des postérieurs au moins aussi 
grand que 2-4 réunis. — Pygidium et 5° segment abdominal formant 
un cône allongé. — Saillie mésosternale étroite, inclinée. — Saillie 


(1) Callid. cucujiforme, Say, Journ. of the Acad. of Philad. V, p. 277 (C. 
cylindrides, Newm. The entom. Mag. V, n. 394; Smod. melanophthalmum, Dej. 
Cat. 6d. 3, p. 357); des États-Unis; commun, selon M. J.L. Le Conte, sous lès 
écorces des arbres morts, depuis New-York jusque dans l£ Géorgie. 

(2) S. ebeninum, Chevrol. Rev. et Mag. de Zool. 1855, p. 183; Vieux-Cala- 
bar. — À cette section appartient l'espèce suivante mentionnée par Dejean, Cat: 
éd. 3, p. 397. 

S.impressicolle : Ferrugineum, nitidum; prothorace transverso, cordiformi, 
disco nonnihil concavo, lævi, lateribus suberoso; elytris sat crebre punctulatis. 
Long. @' 10 mill. @ 15 mill. Hab. Huïty, Cuba.— Chez les deux exemplaires 
que j'ai sous les yeux, le Oo est hérissé de longs poils fins assez abondanis, 
tandis que la Q est presque glabre; cette différence est probablement sexuelle 
et non due à un accident. 

(3) Syn. Eunxrycow, Dej. Cat. 64. 3, p. 355; nom déjà employé par Illiger, 
avec la désinence féminine, pour le Caurale ( Ardea helias, Lin.), oiseau do 
l'oràre des Echassiers. 
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prostérnale de même largeur qu’elle, fléchie en arrière. — Corps 
oblong, finement pubescent. 

Je conserve à ce genre la place que M. J. Thomson lui a assignée à 
la suite des Aria, Dejean, trompé par le facies de son unique es- 
pèce (obliteratus), l'avait prise pour un Gallidiide et classée à côté des 
HYLOTRUPES. 

Cet insecte que j'ai, le premier, rapporté de Cayenne, est de la taille 
des petits exemplaires du Callidium sanguineum, d’un testacé pâle 
uniforme et revêtu d’une pubescence grise couchée ; on voit, en ou- 


tre, sur ses élytres, de courts cils alignés en rangées régulières et peu 
apparents. 


GROUPE XLI. Poœvcilopéplides. 


Palpes courts, subégaux ; leur dernier article faiblement triangu- 
laire. — Mandibules courtes, arquées et aiguës au bout. — Tête peu 
saillante en arrière des yeux; ses tubercules antennifères déprimés, 
contigus; entiers; joues médiocrement allongées. — Antennes plus 
courtes que le corps dans les deux sexes, plus ou moins dentées en 
scie. — Yeux fortement échancrés. — Prothorax transversal, arigu- 
leux ou tuberculé latéralement. — Élytres convexes, débordant en 
avant la base du prothorax. — Pattes médiocres ; hanches antérieures 
ne dépassant pas ou que peu le niveau de la saillie prosternale, trans- 
versalement ovalaires, plus ou moins anguleuses en dehors, leurs 
cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; celles des intermédiaires ou- 
vertes en dehors. — Épisternums métathoraciques assez larges, un 
peu atténués et tronqués en arrière. — Saillie mésosternale de forme 
normale. — Corps épais, massif, glabre, 


Deux beaux genres, propres à l'Amérique du Sud, constituent ce 
groupe. L’un d'eux (Pæcizorgezus), connu depuis longtemps, a été 
placé dans les Prionides; il a en offet quelques rapports de facies avec 
les PorciLosoma. L'autre n'est connu que depuis un petit nombre 
d'années et très-rare dans les collections. 


L. Antennes faiblement en scie; prothorax obtus sur les côtés: Pœcilopeplus. 
IL — fortement — ;  —  -tuberculé — : Georgia. 


PŒCILOPEPLUS. 
(Der.) J. Tuoms. Essai, etc. p. 205 (1). 
Mâles : Tète un peu concave entre ses tubercules antennifères ; front 
vertical, court, sillonné.— Antennes un peu plus longues que la moi- 


lié du corps, à articles 1 en cône allongé et arqué, 3-6 obconiques, 
brillants, celui-là d’un tiers plus long que 4, 7-10 mats, déprimés, 


(1) Syn. Priunus J. Sturm. — PoxciLosoMA pars, Casteln., Blunch. 
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légèrement anguleux à leur sommet interne, 11 pas plus long que 10. 
— Prothorax transversal, médiocrement convexe et pluri-impres- 
sionné en dessus, épais et subanguleusement arrondi dans son milieu 
sur les côtés, coupé carrément en avant et à sa base. — Elytres mé- 
diocrement allongées, convexes, parallèles, munies d’une déclivité 
postérieure, arrondies et inermes au bout. — Pattes robustes ; han- 
ches antérieures peu anguleuses; cuisses peu à peu en massue, les 
postérieures pas plus longues que les élytres; tarses médiocres, 
assez larges, le 4tr article des postérieurs égal au moins à 2-3 réunis. 
— Dernier segment abdominal transversal, tronqué et faiblement si- 
nué au bout. — Saillie mésosternale assez large, subparallèle, ineli- 
née. — Saillie prosternale convexe, sillonnée de chaque côté, brus- 
quement arquée en arrière, — Corps médiocrement allongé, massif 
et brillant. 


Les femelles ne diffèrent des mâles que par leur taille plus grande 
et leur prothorax subépineux latéralement. 

M. J. Thomson (1) à retiré, avec raison, ce genre des Prionides 
parmi lesquels tous les auteurs, qui en ont parlé jusqu'ici, l’avaient 
placé. Il se compose d'un petit nombre de grandes et belles espè- 
ces (2) de l'Amérique du Sud intertropicale, noires et dont les élytres 
présentent un dessin compliqué, consistant en nombreuses bandes 
noires, très-irrégulières, sur un fond d’un beau jaune ou d’un rouge 
de corail. Ces organes sont minces et finement pointillés; le protho- 
rax parait lisse à la vue simple, et très-finement rugueux à la loupe; 
il est parfois (Batesii) d’un rouge sanguin foncé; les fossettes dont il 
est muni en dessus sont lisses dans leur fond. 


GEORGIA. 
JT. Tuows. Archiv. entom. I, p. 21 (3). 


Mâle : Tète des PoscrLoperLus avec un assez fort bourrelet intra» 
antennaire.— Antennes robustes, atteignant les deux tiers de la lon- 
gueur des élytres, à articles (4) 1 gros, médiocre, en massue au bout, 
3-10 subégaux, déprimés, fortement dentés en scie à leur som- 
met interne, 41 aussi long que 10, brièvement appendiculé., — Yeux 
presque divisés en deux.— Prothorax transversal, convexe, avec quel- 


(1) Syst. Cerambyc. p. 260. 

(2) Prion. corallifer, J. Sturm, Cat. 6d. 1826, p. 79, pl. 4, f. 35 (P. versi- 
color, Dej. Cat. éd. 3, p. 344); Brésil. — Pœcilos. intricatum, Blanch. in 
d'Orb. Voy.; Entom. p. 207, pl. 20, f. 8 (corallifer, var.?); Bolivia. — Batesit, 
A. Wiute, Longic. of the Brit. Mus. p. 56, pl. 3, f. 4; Amazone (Santarem). 

(3) Syo. Puænmus, A. White, Proceed. of the Zool. Soc. 4856, p. 408. 

(4) M. 3. Thomson leur assigne, par mégarde, 12 articles; la figure qu'il en 
donne représente le nombre réel, qui est de onze. 
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ques petites calosités luisantes sur le disque, rétréci à sa base, muni 
de chaque côté de deux tubercules coniques dont l’antérieur plus pe- 
tit et obtus.— Élytres assez .convexes, régulièrement ovales, sans dé- 
clivité postérieure. — Pattes médiocres; hanches antérieures forte- 
ment anguleuses ; cuisses graduellement en massue, les postérieures 
dépassant un peu l'abdomen ; tarses de la mème paire à article 4 égal 
à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal largement arrondi au 
bout. — Saillie mésosternale large, parallèle, inclinée en arrière. — 
Saillie prosternale aussi large qu’elle, tronquée postérieurement. — 
Corps oblongo-ovale, mat en dessus, très-faiblement pubescent, avec 
les élytres glabres. 

Femelle : Antennes atteignant à peine le milieu des élytres, peu à 
peu élargies et dentées en scie, mais plus faiblement, à article 3 
inerme au bout. — Élytres plus longues, parallèles.— Guisses posté- 
rieures un peu plus courtes que l’abdomen.— Celui-ci de 6 segments 
dont le dernier très-court, largement tronqué et densément frangé 
de cils lanugineux. 


La place de ce genre est sans aucun doute à côté des PorciLoPePLUS. 
Ïl ne contient qu’une rare et très-jolie espèce (1) des bords de l’Ama- 
zone, noire avec les élytres d’un beau jaune citron chez le mâle, un 
peu plus pâle chez la femelle. Ces organes sont très-finement granu- 
leux, sauf à leur base qui est légèrement ponctuée, et, outre leur 
extrémité qui est d’un noir mat, ont chacune, avant leur milieu, une 
assez grande tache arrondie de même couleur. 


Groupe XLII. Tropidosomides, 


Palpes courts; les maxillaires un peu moins que les labiaux; le der- 
nier article de tous faiblement triangulaire. — Mandibules courtes, 
arquées et aiguës au bout. — Tête relativement petite, courte en ar- 
rière des yeux; ses tubercules antennifères peu saillants, échancrés 
au bout ; joues au plus médiocrement allongées. — Antennes au maxi- 
mum de la longueur du corps, robustes, le plus souvent dentées ou 
pectinées. — Yeux médiocres, verticaux, fortement échancrés. — Pro- 
thorax caréné sur la ligne médiane, foliacé ou tuberculé latéralement. 
— Elytres peu allongées, munies de côtes ou de lignes saillantes, lon- 
gitudinales, débordant médiocrement à leur base celle du prothorax. 
— Pattes courtes; hanches antérieures subglobuleuses, non ou à peine 
anguleuses en dehors; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière ; 
celles des intermédiaires ouvertes en dehors; cuisses postérieures 
beaucoup plus courtes que l'abdomen; tarses déprimés. — Métaster- 


(0 G. citrina, 3. Thoms. loc. cit. pl. 9, f. 1-2, ©’ @; mais publié un an au- 
paravant par M. A. White (loc. cit. pl. 40, f. 11), sous le nom de PAœdinus 
anthomelas. 
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num envoyant en avant une large saillie reçue dans une échancrure 
du mésosternum ; ses épisternums assez larges, un peu atténués et 
tronqués en arrière. — Saillie mésosternale épaisse, verticale en avant. 
— Saillie prosternale plus saillante verticalement que les hanches an- 
térieures, tronquée ou fortement déclive en avant, tronquée en ar- 
rière. — Corps plus ou moins court et large. 


Peu de groupes de Longicornes sont aussi remarquables que ce- 
lui-ci. Ses espèces sont également propres à l'Amérique intertropicale 
et forment les trois genres suivaats. L'un d'eux (TroriposomA) à un 
facies qui lui est propre dans la famille entière; les autres se rappro- 
chent sous ce rapport des Parisremia et genres voisins, Toutes les es- 
pèces sont d'assez grande taille. 


I. Prothoraxfoliacé latéralement; élytres parallèlés : Tropidosoma. 
Il. —  anguleux et tuberculé latéralement ; élytres élargies 
en arrière. Ê 
Saillie prosternale médiocrement saillante verticalement : 
Ctenodes. 
— fortement saillante verticalement : 
Pteracantha. 


Genre incertæ sedis ; Streptolabis. 


TROPIDOSOMA. 
Perry, Del. anim. art. Brasil. p. 85 (1). 


Mâles : Dernier article des alpes ovalaire. — Tête penchée, un 
peu rétrécie en arrière, canaliculée entre les yeux et les antennes; 
front vertical, profondément excavé. — Antennes aussi longues que 
le corps, sétacées, à articles 1 court, gros, én cône arqué, 3 notable- 
ment plus long que 4, celui-ci et les suivants décroissant peu à peu (2). 
— Prothorax transversal, très-convexe et tricaréné sur le disque, les 
carènes latérales courtes ; dilaté, comme foliacé et sinué sur les côtés, 
tronqué en avant, avec ses angles antérieurs fortement arrondis; bi- 
sinué à sa base. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres très-ctn- 
vexes, aplanies le long de la suture, oblongues, parallèles, arrondies 
et.inermes en arrière, munies chacune d’une côte longitudinale. — 
Pattes robustes, comprimées; cuisses en ellipse allongée; tarses mé- 
diocres, les antérieurs fortement dilatés; tous à articles 1-2 triangu- 
laires, celui-là beaucoup plus court que 2-3 réunis. — Dernier s0g- 
ment abdominal transversal, largement tronqué, à peine sinué et un 


(} Syn. AzLocerus, A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1832, p. 180; il ne 
m'est pas démontré que ce nom soit postérieur à celui de TROPIDOSOMA. — 
Prioxus Kirby. 

(2) Cette description est empruntée au mâle du Spencer; celui du diaticornis, 
qui n’est pas encore connu, doit avoir les antennes dentées en scie. 
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peu impressionné au bout, terminé par une épaisse frange de cils. 
Saillie mésosternale obtuse en avant. — Saillie prosternale droite, 
convexe, tronquée en avant, recevant en arrière le sommet du mé- 
sosternum. — Corps oblong, massif, glabre. 

Temelles : Antennes dépassant un peu la base des élytres, plus ro- 
bustes, tantôt (Spencei) subfiliformes, avec leurs articles 3-40 légère- 
ment en scie, tantôt (dilaticornis) déprimées, atténuées en avant, avec 
ces mêmes articles fortement dentés au côté interne. — Tarses anté- 
rieurs non dilatés. — Dernier segment abdominal entier. 


On eonnaît deux espèces de ce genre : l’une (1), originaire du Brésil, 
publiée par Kirby depuis longtemps et assez répandue dans les collec- 
tions ; l’autre (2), provenant de Cayenne, décrite par Gory et qui est 
d'une rareté extrème. Toutes deux sont d'assez grande taille et d’un 
noir mat, avec la tête en partie et le prothorax, sauf sur son disque, 
d'un beau jaune ; la première a les élytres traversées par une large 
bande de même couleur qui monque chez la seconde. Ges organes 
présentent chacun une forte côte longitudinale un peu abrégée en ar- 
rière et placée à quelque distance de la suture; les téguments en des- 
sus sont finement rugueux. 

M. J. Thomson (3) est le seul auteur qui ait reconnu que ces insectes 
ne sont pas des Prionides. Jusque-là on les avait placés parmi ces der- 
niers auxquels ils appartiennent en effet par leur prothorax, mais non 
par leur languette et leurs hanches antérieures. 


CTENODES. 
Ouv. Entom. VI, p. 779. 


Femelles : Tète un peu concave et sillonnée entre les antennes; front 
oblique. — Antennes atteignant à peine le milieu des élytres, glabres, 
robustes, à articles 4 gros, assez long, en cône renversé, 3-10 sub- 
égaux, 3 fortement denté au côté interne, 4-10 pectinés, 40 déprimé, 
graduellement élargi et brièvement appendieulé. — Protnorax forte- 
ment transversal, tronqué en avant, avec ses angles antérieurs sail- 
lants et aplatis, faiblement bisinué à sa base, convexe et largement 
déprimé sur le disque, avec une carène médiane et les côtés posté- 
rieurs de la dépression prolongés en une crète arrondie, fortement 
dilaté latéralement et muni d’une grosse dent déprimée et obtuse. — 
Evusson en triangle curviligne. — Elytres convexes, larges, courtes, 
graduellement élargies 'et arrondies en arrière, munies de côtes lon- 
gitudinales.—Pattes comprimées; cuisses peu à peu en massue ; tarses 


(1) Prion. Spencei, Kirby, Lion. Trans. XII, p. 438, pl. 22, f. 13; Perty, 
loc. cit. pl. 17, f. 2. 

(2) À. dilaticornis, Gory, Ann. d, 1. Soc. entom. I, p. 384, pl. 12, f. B. 

(3) Essai, etc. p. 377, et Syst. Cerambyc. p. 256. 
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des TroprposomA. — Dernier segment abdominal un peu rétréci et 
tronqué en arrière, — Epimères du métasternum formant un crochet 
qui embrasse les hanches postérieures — Saillie mésosternale cunéi- 
forme et saillante en avant. — Saillie prosternale tronquée en avant, 
arrondie, fortement arquée et verticale en arrière. — Corps large, 
court, glabre. — Mäles inconnus. 


Olivier s’est mépris sur ce genre au point de le placer parmi les 
Chrysomélides, à côté des Hispa. L'espèce (1) de Cayenne qu'il a dés 
crite est restée aussi rare que de son temps. Je n’en ai vu qu’un exem- 
plaire conforme à la figure qu'il en a donnée et qui me paraît, d’après 
l'analogie du genre avec les PreracanTHA, être une femelle. Cet in- 
secte, d'assez grande taille, est d'un fauve ferrugineux, avec les ély- 
tres d’un noir mat et ornées chacune de cinq grandes taches de la cou 
leur du corps. Ces.organes portent chacun trois côtes longitudinales, 
et sont assez fortement rugueux ainsi que le prothorax. Klug a fait 
connaître trois autres espèces du genre non moins rares que la pré- 
cédente (2). ù 


PTERACANTHA. 
News. The Entom. Mag. V, p. 392 (3). 


Femelle : Tète des Crexoprs. — Antennes un peu plus longues que 
la moitié du corps, mates, veloutées, à articles 1 assez grand, en cône 
renversé, 3-10 déprimés, assez fortement dentés en scie, 11 pas plus 
long que 10, obtus au bout (4). — Prothorax transversal, convexe, 
légèrement bisinué à sa base, caréné sur le disque et muni de chaque 
côté de ce dernier d’un fort tubercule comprimé et redressé, dilaté et 
bituberculé latéralement : le tubercule antérieur médiocre, le posté- 
rieur médian et plus fort. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres convexes, amples, allongées, rebordées et comprimées sous les 
épaules, peu à peu élargies et aplanies en arrière, avec leur extré- 
mité arrondie en dehors, tronquées près de la suture et pourvues 
d’une épine médiane très-fine et assez longue ; munies de fines côtes 


(1) C. 10-maculata, Oliv. loc. cit. p. 781, pl. 95 his, f. 1 b. 

(2) C. sonata, miniata, Para; geniculata N.., Klug, Nov. Act. Acad. nat. 
Cur. XIE, p. 454,+pl. 42, f. 1-3; le dre et la 2e sont des mles, à en juger par 
leurs antennes beaucoup plus fortement pectinées que dans l’exemplaire de la 
10-maculata que j'ai sous les yeux. La zonata a, en outre, une très-petite 
épine de chaque côté, dans je point où Jes élytres s’arrondissent à leur extré- 
mité. 

(3) Syn. AmazLocenus, Dej. Cat. éd. 3, p. 346; Guérin-Ménev. Icon.; Ins. 
texte, p. 219. 

(4) Selon M. Newman, celles du mâle, qui m’est inconnu, sont du double 
plus longues que le corps, avec leurs articles 3-8 déprimés, subdilatés au bout, 
9-11 très-grêles, 11 très-allongé. 
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longitudinales. — Pattes des Crenopes. — Epimères du métasternum 
formant en arrière un petit crochet recourbé en dehors. — Mésoster- 
num des CTENODES. — Saillie prosternale débordant très-fertement les 
hanches antérieures dans le sens vertical, tronquée en avant, arron- 
die et verticale en arrière, avec deux petites crêtes transversales, ar- 
quées et appuyées sur les hanches en question. — Corps allongé, 
large, glabre. 


Genre voisin et en même temps très-distinct des CTENODES, princi- 
palement par la structure de ses antennes et de sa saillie prosternale. 
11 no comprend qu'une grande et belle espèce (4) du Brésil, d'un noir 
brillant en dessous, mat en dessus, avec le centre de la poitrine, le 
milieu de la tête, le dessous et les côtés du prothorax, et une large 
bande commune et médiane sur les élytres, d’un beau jaune fauve. 
La sculpture des téguments en dessus est pareille à celle des Cre- 
Nones , mais moins fine et les côtes des élytres sont moins saillantes. 


Note. 


I] me parait presque certain que le genre suivant appartient au 
groupe actuel, malgré son prothorax inerme latéralement, ce carac- 
tère n'ayant qu'une importance secondaire. 


STREPTOLABIS. 
H. W. Bares, The Enfom. Month. Magaz. IN, p. 23. 


Dernier article des palpes ovalaire, tronqué. — Mandibules dépri- 
mées et droites à leur base, recourbées en haut à leur extrémité. — 
Tête petite, pourvue d’un court museau. — Antennes plus courtes que 
le corps, robustes, à article 4 épais, en massue; les suivants, à partir 
du 3, sillonnés, dilatés à leur sommet, avec leur angle apical interne 
saillant.—Yeux non saillants, finement granulés, profondément échan- 
crés. — Prothorax inerme, muni en avant et à sa base d’un rebord 
lisse, — Elytres largement arrondies à leur extrémité, avec une dent 
suturale. — Pattes robustes, glabres ; cuisses en massue, munies d'une 
dent en dessous; tarses courts, leurs articles basilaires triangulaires. 
— Mésosternum plan. — Saillie prosternale étroite, tuberculée à son 
sommet. — Corps oblong, déprimé, dilaté en arrière, glabre. 

L'espèce (kispoides) décrite par M. Bates et découverte par lui à Ega 
(Haut-Amazone) est de taille médiocre (7 lignes), et sa livrée est ab- 
solument de même nature que celle des Crenones, mais ses élytres 
sont couvertes d’un réseau formé par des lignes saillantes. C'est près 
du genre en question qu'elle doit très-probablement prendre place. 


(1) P. fasciata, Newm. loc. cit. p. 393 (Am. aculeatus, Dej., Guér.-Ménev.). 
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Grovrs XLIII. Sternacanthides. 
La 

Palpes et mandibules des Tropidosomides. — Tôte des mêmes, avec 
ses tubercules antennifères de forme variable et fortement échan- 
crés. — Antennes sétacées, beaucoup plus longues que le corps chez les 
mâles. — Prothorax tuberculé latéralement et en dessus. — Pattes 
assez longues ; cuisses postérieures atteignant ou peu s’en faut le 
sommet des élytres. — Corps de forme variable, le plus souvent al- 

longé. — Le surplus comme chez les Tropidosomides. 


Sans la forme toute différente des antennes et la plus grande lon- 
gueur des pattes, ces insectes ne présenteraient pas de caractères suf- 
fisants pour être séparés des Tropidosomides (1). Ils ont notamment 
conservé l’organisation des saillies mésosternale et prosternale de ces 
derniers; mais jamais leurs élytres ne s’élargissent en arrière, et 
quand elles sont munies de côtes, celles-ci n'ont pas le même aspect, 
Toutes les espèces de ce groupe sont également propres à l'Amérique 
du Sud, au moins de taille moyenne, et remarquables soit par leur 
livrée, soit par leurs formes. Elles constituent les cinq genres sui- 
vants. 


I. Elytres régulièrement convexes, sans ponctuation ni côtes, 
Elytres très-larges, inermes en arrière : Sternacanthus. 
—  eblongues, épineuses — : Cryptobias. 
IT. Elytres déprimées sur la suture, munies de côtes, 
a Antennes munies de touffes de poils. 
Prothorax plan sur le disque et bituberculé en dessus : 
Lophonocerus. 
— convexe et muni de 5 tubercules en dessus : 
Cosmocerus. 
aa Antennes sans touffes de poils : Ceragenia. 


STERNACANTHUS. 
A. SEnv. Ann. d. l. Soc. entom. 1832, p. 172 (2). 


Mâles : Tète profondément fovéolée entre les yeux, munie, entre 
les antennes, d’un bourrelet assez concave et divisé par un sillon ; ses 


(1) M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 259) les a réunis dans sun groupe 
des Sternacanthites, à l'exception des TropiposomA, qu'il a laissés en dehors. 
ILest le premier qui ait bien saisi les analogies de ces insectes, qu'avant lui on 
séparait plus ou moins fortement. Voyez, par ex., Dejean, Cat. éd. 3, p. 344et 
suivantes. 

(2) Syn. Prionus Oliv. — Pogcrzosoma pars, Casteln. Hist. nat. d. Ins. IT, 
p. 412. 
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tubercules antennifères sillonnés à leur base; front vertical, trans- 
versal, plus où moins concave. — Antennes au moins du double plus 
longues que le corps, très-atténuées au bout, à articles À très-gros, 
assez long, en massue au bout, 3 un peu plus grand que 4, celuä-ci et 
3-10 s'allongeant peu à pou, 41 béeancoup plus grand que 40, aigu au 
bout. — Yeux assez fortement séparés en dessus, très-profondément 
échancrés. — Prothorax transversal, fortement resserré ef bisinué à 
sa base, muni en avant de celle-ci d’une forte élévation transversale, 
déclive et inégale en avant, tronquée en arrière et plurituberculée, 
fortement bituberculé de chaque côté. — Elytres courtes, larges, 
convexes, subparaïlèles, largement arrondies en arrière, très-lisses.— 
Pattes médiocres, robustes; cuisses graduellement en massue; les 
postérieures atteignant le sommet des élytres ; 4e article des tarses 
de la mème paire un peu plus long que 2. — Dernier segment abdo- 
minal fortement transversal, rétréci et tronqué en arrière. — Saillie 
mésosternale concave en avant; sa partie horizontale plus longue que 
large, obtusément conique et assez saillante en avant. — Saillie pro- 
sternale très-prolongée verticalement, médiocrement large, tronquée 
en avant et en arrière. — Corps large, glabre. 

Femelles : Antennes dépassant un peu le milieu des élytres, plus 
robustes, non atténuées au bout, à articles 4-6 décroissant peu à peu, 
11 plus court que 10, obtus au bout. — Guisses postérieures un peu 
plus courtes que les élytres. — Dernier segment abdominal plus lar- 
gement tronqué en arrière. 

Très-beau genre, longtemps placé parmi les Prionides avec lesquels 
il n'a rien de commun (1) Le Prionus undatus d'Olivier (2), qui en 
forme le type, est un grand insecte de la Guyane, connu depuis long- 
temps, d'un noir brillant, avec les élytres traversées par trois larges 
bandes irrégulières d’un fauve rougeûtre vif. Ces organes sont com- 
plétement lisses, tandis que le prothorax est assez fortement ponctué 
par places. On connaît maintenant deux autres espèces (3) de la ré- 
gion amazonienne qui ont une livrée et une sculpture analogues. 


CRYPTOBIAS. | 
À. SERv. Ann. d. l. Soc, entom. 1834, p. 36 (4). 


Mâle : Tête munie entre les antennes d’un bourvelet déprimé, di- 


(1) M. A. White (Longic. of the Brit. Mus. p. 81) est le premier qui l’ait 
reliré des Prionides. 


(2) Entom. IV, 66, p. 32, pl. 13, f. 53. 
(3) S. picticornis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 95. — 
Batesii, Pascoe, The Journ. of Entonr. I, p. 355. Tous deux du Para. 


(5) Nosoruroeus, Dup. Mon. d. Trachydér. p. 15; nom postérieur de deux 
ans à celui proposé par Serville. 
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visé par un sillon; front court, vertical; épistome séparé de lui par 
un sillon arqué. — Antennes grêles, fiiformes, d’un tiers au moins 
plus longues que Je corps, à articles 4 assez allongé, peu robuste, ob- 
vonique, 3-10 subégaux, 41 plus long que 10, très-aigu au bout. — 
Yeux des STERNACANTHUS. — Prothorax transversal, très-convexe, 
brusquement et brièvement resserré à sa base avec ses angles posté- 
rieurs saillants, muni sur le disque d’une carène médiane et de qua- 
tre gros tubercules, latéralement de deux dont l’antérieur plus pe- 
tit.— Écusson en triangle eurviligne.— Élytres très-lisses, convexes, 
médiocrement allongées, parallèles, arrondies en arrière, puis tron- 
quées près de la suture, avec une petite épine externe.— Pattes assez 
longues, peu robustes; cuisses linéaires, les postérieures bidentées 
au bout, atteignant le sommet des élytres ; 1° article des tarses pos- 
térieurs égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal tronqué 
en arrière. — Saillie mésosternale ayant sa partie horizontale conique 
et un peu saillante en avant. — Saillie prosternale moins saillante 
dans le sens vertical que celle des SrERNACANTHUS.— Corps médiocre 
ment allongé, glabre. 

Femelle : Antennes un peu plus robustes, un peu moins longues 
que le corps, à articles 5-10 légèrement anguleux à leur sommet in- 
terne, 44 plus court que 10, brièvement appendiculé. 


Serville et M. Dupont n’ont pas hésité à placer ce genre parmi les 
Trachydérides, d’où l’exelut la petitesse relative de son écusson; sa 
place est évidemment celle qui lui a été assignée près des Srenna- 
canTaus par M. J. Thomson (1). 

Il ne comprend qu’une belle espèce (2) du Brésil, notablement plus 
petite et surtout plus étroite que le Sernacanthus undatus, d'un noir 
brillant, avec le prothorax et la moitié antérieure des élytres d'un 
rouge fauve plus ou moins vif, parfois d’un jaune pâle. Sauf la tête 
qui est un peu rugueuse et le prothorax qui est densémént ponetué 
entre ses tubercules, les téguments sont complétement lisses. 


LOPHONOCERUS. 
A. Senv. Ann. d. L. Soc. entom. 1834, p. 33 (3). 


Mâles : Tête munie entre les yeux d’un bourrelet concave; ses tu- 
bereules antennifères prolongés en une crête à leur sommet interne; 
front transversal, presque plan.— Antennes du double plus longues 
que le corps, sétacées, à articles 1-5 plus robustes que les autres et 
densément barbus, surtout en dessous : 1 assez long, en cône ren- 


(1) Syst. Cerambyc. p. 259. 

(2) C. coccineus, Serv. loc. cit.; figuré sous le nom de Nosophlæas concinnus 
in Dup. loc. cit. pl. 147. x 

(3) Syn. Cerameyx Linné, — TracHyDeREs Schœnh, 


EP 
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versé, 3-10 subégaux, 41 plus grand que 10. — Yeux des précédents. 
— Prothorax plus ou moins transversal, présentant sur le disque une 
grande dépression plane, rhomboïdale, carénée dans son milieu et 
limitée de toutes parts par un rebord prolongé de chaque côté en un 
tubercule redressé; fortement dilaté et uni-tuberculé latéralement, 
bisinué à sa base. — Écusson tomenteux, en triangle curviligne. — 
Élytres assez allongées, déprimées sur le disque et munies chacune 
d'une côte longitudinale, submédiane et flexueuse à sa base, arron- 
dies à leur extrémité. — Pattes subégales, comprimées, peu robus- 
tes; cuisses linéaires, les postérieures un peu plus courtes que les 
élytres ; 4° article des tarses postérieurs un peu plus court que 2-3 
réunis. — Dernier segment abdominal largement subarrondi en ar- 
rière. — Métasternum séparé par un profond enfoncement du mé- 
sosternum. — Celui-ci vertical en avant; sa partie intercoxale sail- 
lante, subhorizontale, convexe. — Saillie prosternale débordant for- 
tement les hanches antérieures dans le sens vertical, horizontale, 
tronquée en avant et en arrière. — Corps déprimé, assez large, re- 
yôtu partout d'une pubescence sublanugineuse à reflets soyeux. 

Femelles : Tubercules antennifères plus courts. — Antennes un 
peu plus longues que le corps, déprimées, graduellement atténuées, 
avec un plus grand nombre de leurs articles basilaires hérissés de 
longs poils, 11 pas plus grand que 10. 

Trois espèces (1) de ce beau genre sont connues en ce moment, dont 
deux (barbicornis, surtout hirticornis) sont communes dans les collec- 
tions. Le fauve rougeâtre ou pâle, diversement combiné avec le noir, 


* constitue leur livrée. Les élytres sont lisses ou à peine visiblement 


pointillées, tandis que les intervalles entre les saillies du prothorax 
sont assez fortement et densément rugueux. Ces insectes sont propres 
au Brésil ou à la Guyane. 


COSMOCERUS. 
(Der) Guér.-Mévev. Jcon.; Ins. texte, p. 219 (2). 


Mèmes caractères que les CERAGENIA qui suivent, sauf les particu- 
larités suivantes : 

Antennes des un peu plus longues, celles des @ plus courtes que 
le corps, leurs articles 3-5 munis d'une touffe de poils à leur extré- 
mité, — Prothorax présentant sur le disque cinq tubercules arrondis 


(4) Cer. barbicornis, Linné, Syst. nat. I, p. 625; Oliv. Entom. IV,67, pl.7, 
f. 48; de la Guyane; indiqué à tort par ces deux auteurs et par Schœnherr 
comme étant des Indes-Orientales. — Trachyd. hirticornis, Schœæph. Syn, Ins. 
Il; Appeud, p. 176; Brésil ; commun aux environs de Rio-Janeiro. — L. La- 
treillei, À White, Long. of the Brit. Mus. p. 83; Brésii (barbicornis var.?). 

(2) Voyez aussi, pour plus de détails, J. Thoms. Syst. Cerambye. p. 260, 
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très-apparents, disposés sur deux rangs transversaux. — Cuisses in- 
termédiaires brièvement uni- les postérieures bi-épineuses à leur ex- 
trémité. 


L’unique espèce (strigosus G.-M.) du genre est de la taille des C- 
RAGENIA, Mmüis plus étroite et plus parallèle. Sa couleur générale est 
d'un jaune livide; les élytres, sauf à leur base, sont d’un gris foncé 
soyeux, avec la suture et sur chacune deux raies longitudinales d’un 
gris argenté. Elle habite le Brésil. 


CERAGENIA. 
À. Serv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 32 (1). 


Mâles : Tète des Lopnonocerus, avec un profond sillon arqué sur 
le front. — Antennes peu robustes, sétacées, deux fois et demie plus 
longues que le corps, à articles 4 médiocre, en cône arqué, 3 un peu 
plus grand que 4, celui-ci et 5-40 peu à peu plus longs, 11 beaucoup 
plus grand que 40. — Yeux dés précédents. — Prothorax subtrans- 
versal, convexe, un peu déprimé sur le disque et muni de cinq tu- 
bercules disposés en quinconce, dont les deux antérieurs seuls bien 
distincts, dilaté et arrondi dans son milieu sur les côtés et avec deux 
tubercules, l’un médian, l’autre antérieur, celui-ci petit. — Écusson 
pubescent, en triangle eurviligne.— Élytres allongées, déprimées, un 
peu rétrécies et tronquées en arrière, avec leur angle externe inerme 
(bicornis) ou épineux (Leprieuri), munies chacune d’une grosse côte 
obtuse, submédiane et longltudinale, — Pattes assez longues, pareil- 
les, du reste, à celles des Lopnowocenus. — Partie intercoxale du 
métasternum très-obtusément conique et un peu saïllante en avant. 
— Saillie prosternale déclive en avant, arrondié et verticale en ar- 
rière, un peu saillante et comprimée entre les hanches antérieures. 
— Corps allongé, déprimé, revêtu d'une pubescence soyeuse. 

Femelles : Tubercules antennifères moins saillants. — Antennes 
un peu plus longues que les élytres, noirs atténuées au bout, à ar- 
ticles 3 sensiblement plus long que 4, celui-ci et 5-10 égaux, 41 pas 
plus grand que 10. 


La forme générale est plus étroite et plus svelte que celle des Lo- 
PHONOCERUS. Le fond de la livrée de ces insectes est d’un fauve pâle à 
reilets d’un jaune doré par suite de la pubescence dont le corps en- 
tier est revêtu; l'abdomen, les tubercules du prothorax, quelques 
bandes et plusieurs taches sur les élytres sont noirs ; sauf quelques 
points enfoncés à la base de ces dernières, les téguments sont partout 
lisses, Le genre est propre à la Guyane et au nord du Brésil ; ses e$- 
pèces se réduisent en ce moment à trois (2). 


(1) Syn. Geramgyx Fab., Oliv. — TRAcHYDERES Schœnh. 
(2) Cer. bicornis, Fab, Syst. EL. I, p. 274; Oliv. Entom. IV, 67, pl. 5, fig. 31; 
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GROUPE XLIV. Paristémiides. 


Palpes très-courts et subégaux (1); leur dernier article faiblement 
triangulaire. — Mandibules courtes (2), arquées et aiguës au bout.— 
Tète peu saillante, petite (PropontiA ' excepté); ses tubercules an- 
tennifères échancrés, rarement saillants; front vertical; joues au plus 
médiocrement allongées. — Antennes sétacées, de longueur variable, 
ayant souvent quelques-uns de leurs articles intermédiaires pénicillés 
ou plus gros que les autres. — Yeux largement et très-fortement 
échancrés.— Prothorax et écusson variables. — Élytres souvent min- 
ces et flexibles, débordant faiblement le prothorax en avant, fréquem- 
ment élargies et plus larges en arrière que l'abdomen. — Pattes lon- 
gues; hanches antérieures glohoso-ovalaires, rarement et à peine 
anguleuses en dehors, non saillantes (DrasrezLopvenus excepté); leurs 
cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; celles des intermédiaires ou- 
vertes en dehors; cuisses postérieures toujours plus courtes que les 
élytres. — Épisternums métathoraciques assez étroits, parallèles ou 
subparallèles et tronqués en arrière. — Saillies mésosternale et pro- 
sternale variables. — Livrée et très-souvent le facies des Lycus. 


Ces insectes sont plus homogènes que ne semble l'indiquer la for- 
mule qui précède. Les exceptions qu'elle contient sont presque toutes 
dues à deux espèces (Evander Nietii, Prodontia dimidiata) qui s’'e- 
cartent des autres par quelques particularités d'importance secon- 
daire. Une plus remarquable que les autres porte sur la languette qui 
chez les TaeLcrrra est parfaitement cornée, mais ce genre appartient 
si évidemment au groupe qu'il ne peut être question de l'en exclure. 
Il en est de même d’un autre (DrasrezLoprerus) dont les hanches an- 
térieures sont assez saillantes et subcontiguës. 

Ces insectes sont rarement au-dessus ou au-dessous de la taille 
moyenne, Sauf deux genres (PARISTEMIA, DIASTELLOPTERUS) qui sont 
africains, ils appartiennent à l'Amérique. 


I. Ecusson en triangle rectiligne, plus ou moins grand et allongé. 
Elytres non frangées sur leurs bords: Evander. 
—  frangées _— : Paristemia. 
II, Éeusson arrondi postérieurement ou quadrangulaire, plus où 
moins petit. 
a  Elytres frangées sur leurs bords. 


Cayenne et Brésil. — C. Leprieuri, Buq. in Guér.-Ménev. Icon.; Ins. texte, 
P: 219; Cayenne, —sericata, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 16; 
Para, 

(1) Sauf chez l’Zvander Nietit où ils sont plus longs que de coutume, tout 
€n restant médiocres. 

(2) Celles des Proponria mâles s’allongent un pou et sont horizontales, 
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b Antennes à art. 3 beaucoup plus gros et plus long que 4: 
Diastellopterus. 
bb — — pas plus gros ni plus long que 4. 
€ Epaules des élytres embrassant la base du prothorax : 
Thelgetra. 
ce — — de forme normale. 
Prothorax foliacé et tranchant sur sés bords latéraux : 
Deltosoma. 
— non foliacé, arrondi sur ses bords latéraux : 
Pteroplatus. 
aa Elytres non frangées en arrière. 
Corps déprimé, élargi en arrière : Aphylaw. 
— subcylindrique, parallèle: Prodontia. 


EVANDER. 
J. Tnows. Essai, etc. p. 377 (1). 


Mûles : Palpes assez longs, surtout les maxillaires. — Tête munie 
entre les antennes d'un bourrelet concave, avec ses tubercules anten- 
nifères épineux et divisés par un sillon; front vertical, court. — An- 
tennes glabres, sauf à leur base, d'un tiers ou d'un quart environ 
plus longues que les élytres, sétacées, à articles 1 gros, en cône ren- 
versé, 8 un peu plus grand que 4, celui-ci et 5-10 s’allongeant peu à 
peu, 11 beaucoup plus grand que 40, très-aigu au bout, appendiculé, 
3-5 canaliculés en dessus. — Yeux fortement séparés en dessus. — 
Prothorax transversal, assez convexe, bisinué à sa base, échancré de 
chaque côté en arrière et muni d'une dent médiane triangulaire. _ 
Écusson grand, en triangle rectiligne très-aigu. — Élytres convexes, 
parallèles, arrondies en arrière, munies de fines côtes longitudinales, 
— Pattes assez longues, comprimées; cuisses linéaires, les postérieures 
un peu plus courtes que les élytres. — Saillie mésosternale verticale 
et concave en avant avec sa partie intercoxale très-convexe et com- 
primée.— Saillie prosternale verticale et convexe en arrière. — Corps 
allongé, glabre. 

Femelle : Tubercules antennifères non épineux. — Antennes un peu 
plus longues que le corps, à articles 7-10 anguleux à leur sommet 
interne, 41 pas plus long que 10. 


Le genre Ampmnesmus de Serville ne correspond pas à celui-0i, 
comme le dit M. J. Thomson, après Dejean et M. Guérin-Méneville (2), 


(1) Syn. Awrmoesnus (Eschsch.) Guérin-Ménev., Dej., nom employé long- 
temps auparavant (1818), par Lamarck, avec la désinence féminine, pour un 
genre de Mollusques lamellibranches. 

(2) Voyez son travail intitulé : « Note monographique sur le genre AMPHIDES" 
mus. » Mag. d: Zool.; Ins. 1844, 
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cet auteur l'ayant établi sur le Cerambyx quadridens de Fabricius, 
qui est une ParisremrA, et n'ayant pas connu les deux espèces (1) du 
Mexique qu'on a, depuis, associées à cet insecte, C’est à elles seules 
que le nom d'Evanper doit par conséquent rester. 

L'une d'elles (Nietü) est de forte taille et remarquable par la gran- 
deur de son écusson qui égale celui de beaucoup de Trachydérides ; 
l'autre (œanthomelus) est beaucoup plus petite et son écusson est de 
moitié moins grand. Toutes deux sont noires avec le prothorax et les 
élytres d’un beau fauve clair; le premier est parcouru par trois 
baades noires longitudinales dont la médiane abrégée en avant; les 
secondes sont noires dans leur tiers postérieur et sont en outre ornées, 
chez le Nielii, d'une grande tache carrée, scutellaire, chez le æantho- 
melas d'une large bande anté-médiane, de même coulenr ; ces Or- 
ganes sont densément pointillés entre leurs côtes. 


PARISTEMIA. 
Westw. Ann. a Mag. of nat, Hist. NII, p. 124 (2). 


Mâles : Tête des EyANDER, avec les tubercules antennifères peu 
saillants et obtus, — Antennes des mêmes, dépassant moins fortement 
les élytres, leurs articles 3 et suivant$ non canaliculés en dessus. — 
Yeux et prothorax des mêmes. — Ecusson étroit, en triangle recti- 
ligne allongé. — Elytres assez convexes, tantôt peu, tantôt fortement 
élargies en arrière; leurs bords latéraux, soit dans toute leur étendue, 
soit en arrière seulement, munis d'une frange de poils serrés, — Corps 
pubescent. — Le surplus comme chez les Evanper. ; 

Femelles : Antennes plus robustes, atteignant ou dépassant un peu 
le milieu des élytres, grossissant graduellement à leur extrémité, plus 
où moins dentées à partir du 6° ou du fe article (3). 


Outre que ce genre est africain, il se distingue essentiellement du 
précédent par la frange de poils qui garnit le bord des élytres, ca- 
ractère qui lui est commun avec les quatre genres suivants. Les fe- 
melles également diffèrent notablement, par leurs antennes, de celles 
des Evanper. 

Sous le rapport de la forme générale, ses espèces se partagent en 


(1) Amphid. Nietit, canthomelas (Hæpfneri Dej.), Guér.-Mén. Rev. zuol. 
1844, p. 297; le der est, cn outre, figuré dans le Mag. d. Zuol.; Ins. 1844, 
pl. 146. | 

(2) Syn. Ampmpesmus, À. Serv. Ann. d, 1. Soc. entom. 1834, p. 65; Guér.- 
Nénev., Doj., 3. Thoms. — Cenameyx Fab, Oliv., Weber. 

(3) Dans ce sexe, le mésosternum est ordinairement pareil à celui des mâles, 
c'est-à-dire fait comme chez les Evanpen. Par une exceplion unique, à ma 


Connaissance, celui du quadridens ® est simplement ineliné en arrière et sans 
tubercule. 


Coléoptères. Tome IX. 11 
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deux sections : les unes (1) ayant les élytres faiblement élargies en 
arrière et ressemblant extraordinairement à l'Evander æanthomelas, 
tandis que chez les autres (2), ces organes sont fortement dilatés pos- 
térieurement et le facies pareil à celui des Lycus. Les premières sont 
les Anpminesmus de Serville, les secondes les ParistemrA de M. West- 
wood; mais ces deux genres n’en font évidemment qu'un seul. 


DIASTELLOPTERUS. 
J. Tuows. Archiv. entom. II, p. 147 (3). 


Mâle ? : Palpes extrêmement courts, assez robustes, subégaux; leur 
dernier article ovalaire. — Tète assez saillante, cylindrique, plane 
entre les antennes avec un sillon prolongé jusqu’au bas du front; 
celui-ci fortement transversal. — Antennes de la longueur des 23 
des élytres, atténuées au bout, à articles 1 médiocre, en cône grêle à 
sa base, 3 beaucoup plus gros et aussi long que 4-5 réunis, cilié, 5 un 
peu plus gros et plus long que les suivants, ceux-ci décroissant et 
atténués peu à peu. — Yeux assez petits. — Prothorax fortement 
transversal, peu convexe, régulièrement arrondi sur les côtés. — 
Ecusson médiocre, arrondi en arrière. — Elytres courtes, médiocre- 
ment convexes, peu à peu élargies et arrondies à leur extrémité, fran- 
gées sur leurs bords.— Pattes courtes ; hanches antérieures saïllantes, 
cylindriques, assez fortement anguleuses en dehors, contiguës ainsi 
que les intermédiaires ; celles-ci grosses, saillantes, obconiques ; cuisses 
robustes, comprimées, sublinéaires; tarses postérieurs courts, à article 
4 égal à 2-3 réunis. — Episternums métathoraciques arqués au côté 
interne. — Corps large, court, peu allongé, pubescent. 


Plusieurs caractères importants, notamment la forme de la tête et 
celle des hanches antérieures qui sont aussi saillantes que celles de 
beaucoup de Lepturides, éloignent ce genre de ceux qui précèdent et 
qui suivent. Je ne vois néanmoins aucun autre groupe dans lequel 
on puisse Je faire entrer. Il a pour type la Paristemia clavata de 
M. Chevrolat, insecte répandu depuis le Vieux-Calabar jusqu'au Ga- 
bon, de taille médiocre, d’uu noir brillant sar la poitrine et l’abdo- 
men, avec les antennes d'un noir mat, sauf leurs deux 1°" articles 


(1) Cer. quadridens, Fab. Syst. El. IL, p. 274 (Cer. analis, Oliv. Entom. 
IV, 67, p. 37, pl. 19, f. 144; Cer. pellurus, Weber, Observ. entom. p. 87); 
Serville (loc. sit.) ne cito aucun de ces auteurs et décrit l'espèce comme nou- 
velle; Afrique australe. — Amph. Westérmanni, Guér.-Ménev. Mag. d. Zool.; 
Ins. 1844, pl. 146; Guinée. 

(2) P. platyplera, Westw. loc. cit. et Arcar. entom. IT, p. 57, pl. 64, f.19. 
— apicalis, Westw. Arcau. cntom. ibid. f. 2 ©. Tous deux de la côte occ. 
d'Afrique. — 11 y en & dans les collections une troisième, du Vieux-Calabar, 
conuue sous le nom de P. costata Murray. 

(3) Syu. Parisremia, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 513. 
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qui sont d'un fauve mat plus ou moins clair, comme tout le réste du 
corps. La tête, le prothorax ct les élytres sont criblés de points en- 
foncés très-serrés; sur chacune des dernières, se voient de quatre à 
six côtes longitudinales plus où moins saillantes selon les individus. 
Le facies des Lycus, si prononcé dans les quatre genres qui suivent, 
n'existe pas chez cet insecte. 


THELGETRA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 259. 


Femelle (1) : Tète petite, légèrement concave entre les antennes ; 
front vertical, court; joues courtes, — Antennes assez robustes, ve- 
loutées, dépassant à peine le milieu des élytres, filiformes, à articles 
1 médiocre, en cône arqué, 3 plus long que 4, tous deux munis d’une 
touffe de poils à leur sommet externe, 5-6 les plus longs de tous, 
égaux, densément frangés en dehors, 7-40 décroissant peu à peu, lé- 
gèrement anguleux à leur sommet, 11 égal à 40, obtus au bout. — 
Prothorax aussi long que large, subeylindrique, tronqué à sa base, 
muni de chaque côté en arrière d’une lame redressée et tomenteuse. 
— Ecusson assez grand, arrondi en arrière. — Elytres très-amples, 
munies d'une côte partant des épaules (celles-ci saillantes en avant 
et embrassant la base du prothorax) et disparaissant aux 2/3 de leur 
longueur, amincies, déprimées, fortement élargies et arrondies en 
arrière, frangées sur leurs bords. — Pattes assez robustes; cuisses en 
massue fusiforme à leur extrémité; les postérieures beaucoup plus 
courtes que l'abdomen; tarses de la même paire à article 4 égal à 
2-3 réunis. — Dernier segment abdominal allongé, atténué et sinué 
au bout, — Saillie mésosternale large, fortement déclive. — Saillie 
prosternale étroite, arquée en arrière. — Corps finement pubescent 
en dessous, brièvement tomenteux et à reflels soyeux ou veloutés en 
dessus; facies des Lycus. — Mâle inconnu. 


Avec ce genre commencent les espèces américaines qui ressemblent 
à des Lycus. Celle qui constitue le genre actuel à recu de M. J. 
Thomson le nom de latipennis. Elle est plus grande qu'aucune de 
celles des trois genres suivants et originaire du Brésil. 


DELTOSOMA. 
(Des.) J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 258. 
Mèômes caractères que les Taezcrrra, sauf les différences suivantes : 
Mâle? : Antennes un peu plus courtes que le corps, hérissées de 


(1) Ainsi que M. J. Thomson le signale, la languette de ce genre est cornée 
et prismatique comme celle des Prionides. Celle des autres genres du groupe 
€st membraneuse, sauf peut-être celles des D'ASTELLOPTERUS. 


D 
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longs poils, surtout en dessous, cylindriques, à article 3 plus long que 
les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. — Prothorax transversal, 
déprimé, aminci, tranchant et paraboliquement arqué sur ses bords 
latéraux, tronqué, avec un faible lobe médian, à sa base. — Elytres 
pas plus larges en avant que cette dernière, envoyant chacune près 
de l’écusson une courte saillie, régulièrement élargies à partir de 
leur base, médiocrement convexes et munies de côtes obtuses abré- 
gées en arrière. — Jambes carénées sur leur face externe. — Saillie 
mésosternale inclinée en arrière. — Saillie prosternale plus large, du 
reste pareille. 


Le pronotum est plus fortement séparé des flancs du prothorax que 
chez la plupart des Prionides. L'unique espèce du genre est en outre 
régulièrement convexe sur les élytres, ce qui lui donne un fucies dif- 
férent de celui des Preropcarus. M. J. Thomson a bien voulu lui 
conserver le nom de Lacordairei que Dejean (1) lui avait imposé 
d’après des exemplaires rapportés par moi de Cayenne. 


PTEROPLATUS. 
(Des.) Buquer, Rev. x00l. 1840, p. 287 (2). 


Mûles : Tète des deux genres précédents. — Antennes mates, à 
peine plus longues que le corps, tantôt graduellement atténuées, 
tantôt ayant leurs articles 1-3 plus robustes que les suivants, et hé- 
rissées d'assez longs poils; ces poils s'étendant parfois sur tous les 
articles : 4 médiocre, en cône renversé, 3-4 subégaux, plus courts que 
les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu, 11 pas plus grand que 
40, obtus au bout. — Yeux assez petits, fortement séparés en dessus. 
— Prothorax transversal, subeylindrique, renflé et arrondi dans son 
milieu de chaque côté, parfois obtusément tuberculé en dessus. — 
Ecusson en triangle eurviligne. — Elytres allongées, déprimées, flexi- 
bles, peu à peu et plus ou moins élargies en arrière, munies de lignes 
saillantes longitudinales, dont une, partant des épaules, plus pronon- 
cée que les autres. — Pattes médiocres; cuisses pédonculées à leur 
base, renflées au bout en une massue ovalaire; jambes grèles, non 
carénées en dehors. — Dernier segment abdominal transversal, lar- 
gement arrondi en arrière. — Saillie mésosternale large, inclinée. — 
Saillie prosternale étroite, souvent canaliculée, fortement arrondie 
postérieurement. — Corps déprimé. — Le surplus comme dans les 
deux genres précédents. 

Femelles : Antennes atteignant à peine le milieu des élytres, plus 
sobustes, grossissant légèrement à leur extrémité; leur pubescence 


(1) Cat. 6d. 3, p. 346. 


(2) Et, avec plus de détails, dans les Ann. d.1. Soc, entom. 1840, p. 389. 
Syu. Ceraueyx Germar. 
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variable. — Dernier segment abdominal allongé, rétréci et tronqué 
en arrière. 


Comme chez les Lycus, la livrée de ces insectes paraît ètre très- 
sujette à des variations individuelles, et il est à craindre que parmi 
les espèces assez nombreuses (1) qui ont déjà été décrites, il ny ait 
quelques doubles emplois. Le genre est propre à l'Amérique intertro- 
picale et paraît être mieux représenté en Colombie que dans les au- 
tres parties de ce continent. 


APHYLAX. 


Ce genre rouveau ne diffère essentiellement des PTEROPLATUS que 
par les trois caractères suivants : 


Prothorax assez fortement et obtusément tubereulé sur les côtés. 
—Elytres dépourvues de frange sur leurs bords latéraux et eu arrière. 
— Téguments des élytres solides. 


L'importance qu'a dans le groupe actuel la présence ou l'absence 
d'une frange aux élytres, ne permet pas de réunir ce genre au pré- 
cédent. Je n'ai vu de son unique espèce (2) qu'un exemplaire femelle 
qui m'a été communiqué par M. C. A. Dohrn. 


PRODONTIA. 
A, Senv. Ann. d.l. Soc. entom. 1834, p. 64 


Mâle : Mandibules horizontales, un peu plus courtes que la tête, 
carénées supérieurement, droites, puis brusquement arquées et aiguës 
au bout. — Tôte un peu rétrécie en arrière, largement concave entre 
ses tubercules antennifères; front vertical, court, transversalement 
concaye; joues courtes. — Yeux assez fortement séparés en dessus, 
presque divisés en deux. — Antennes sétacées, de moitié plus lon- 
gues que le corps, finement pubescentes, de 12 articles : 1 médiocre, 


(1) Cer. lyciformis, Germ. Ins. Spec. nov. p. 502; Brésil. —lycoides, Guér.- 
Ménev, Icon.; Ins. texte, p. 233; Brésil. — pulcher, suturalis, gracilis, Ros- 
lainei, arrogans, Buquet, Rev. zool. et Ann. d. 1. Soc. entom. loc. cit.; Co- 
lombie (Bogota). — fasciatus, elegans, ditnidiatipennis, “bilinealus, Buquet, 
Rev. zool. 1841, p. 206; mème pays.—transuersalis, nigriventris, De Brème, 
Ann. d. l. Soc. entom. 1844, p. 309, pl. 9, f. 3, 4; mème pays. — variabilis, 
Salé, ibid, 1849, p. 430, pl. 13, f. 2; Venezuela.— annulipes, Blanch. in d'Orb. 
Yoy.; Entom. p. 207, pl. 21, t. 1; Bolivia. — sellatus, A. White, Longic, of 
the Brit, Mus.p. 82, pl. 3, f. 3; Mexique. 

(2) À. mentiens. Ater, capite nec non prothorace partim, elytrorum humeris 
fasciaque lata communi bi-arcuata pone medium, femoribus basi ac pectoris 
centro fulvis; prothorace basi triangulariter impresso, elytris gradatim ac pa- 
rum postice dilatatis, singulo costis duabus a basi decurrentibus ibique callosis, 
mox ante apicem evanescentibus. Long. 14 mill. Hab. Brasilià, 
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très-gros, subovalaire, 3 robuste, hérissé de poils fins en dessous, sil- 
lonné en dessus, notablement plus long que 4, celui-ci et 5-14 sub- 
égaux, 14 plus long que 10, — Prothorax transversal, cylindrique, à 
peine arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres assez convexes, subdéprimées sur 
le disque, allongées, parallèles, arrondies à leur extrémité, munies de 
lignes saillantes, non frangées sur les côtés. — Pattes courtes; cuisses 
fortement pédonculées à leur base, très-renflées au bout; jambes peu 
élargies à leur extrémité; tarses courts, les antérieurs fortement di- 
latés, le 19° article de tous triangulaire, celui des postérieurs plus 
court que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal largement tron- 
qué et un peu sinué au bout. — Saillie mésosternale assez large, 
inclinée en arrière. — Saillie prosternale étroite, tronquée postérieu- 
rement, — Corps allongé, à peine pubescent en dessous, glabre en 
dessus. : 

Femelle : Mandibules courtes, verticales. — Antennes un peu plus 
courtes que le corps, non atténuées au bout, de 41 articles : 5-10 un 
peu dentés en scie à leur sommet interne, 41 pas plus long que 40, 
brièvement appendiculé. — Dernier segment abdominal plus long, 
du reste pareil. — Corps plus court, un peu élargi en arrière. 


Malgré sa forme très-différente de celle des Preropratus, l'unique 
espèce (1) de ce genre me paraît voisine de ces derniers et appartient 
au même groupe naturel (2). Cette analogie est surtout évidente pour 
ce qui concerne la femelle. Sans ses élytres plus convexes, on la pren- 
drait pour celle d’une espèce du genre en question plus étroite que 
de coutume. La sculpture des tégaments et la livrée sont absolument 
les mêmes, dans les deux sexes, que ceux de quelques Preroprarus. 
Cet insecte est, en effet, noir avec les côtés du prothorax et environ 
les deux tiers antérieurs de ses élytres fauves; seulement il est pres- 
que privé de pubescence. Il habite le Brésil et n'est pas commun 
dans les collections. 


Groupe XLV. Sténaspides, 


Palpes courts, subégaux, ou les maxillaires un peu plus longs; le 
dernier article de tous médiocrement ou à peine triangulaire. — Man- 


(1) P. dimidiata, Serv. loc. cit. p. 65. — M. Buquet{Ann. d. !, Soc. entom. 
1860, p. 622) a placé, avec doute, dans le genre une espèce du Brésil qu'il 
nomme plagiala, et qui m'est inconnue. 

(2) Dejean (Cat. éd. 3, p. 346) avait placé cet insecte immédiatement en 
avant des Prenopzarus, et M. Buquet (loc. cit. 1840, p. 386) a égalemeut si- 
gnalé cette analogie. Je me range à leur opinion de préférence à celle de M. J. 
Thomson (Syst. Cerambye, p. 263) qui à placé le genre dans sa division des 
Compsocérites entre les Cuanrenqus et les Dunyprosopus. 
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dibules (o' des Eunvrmacus et des Eurycrea exceptés) courtes, verti- 
cales, eñtières ou échancrées au bout (1). — Tête (2) peu saillante ; 
ses tubereules antennifères variables, mais toujours échancrés au 
pout; front presque toujours vertical; joues de longueur variable. 
— Anteunes sétacées ou d'égale épaisseur et plus longues (en général 
de beaucoup) que le corps chez les mâles, assez souvent épaissies à 
leur extrémité chez les femelles. — Yeux largement et fortement 
échancrés. — Prothorax tuberculé ou non latéralement, rarement 
muni en dessus de callosités ou de quelques faibles tubercules, tron- 
qué ou faiblement bisinué à sa base. — Ecusson en triangle recti- 
ligne, rarement subeurviligne à sa base, toujours très-aigu au bout, 
de grandeur variable. — Pattes longues; hanches antérieures globu- 
leuses, non saillantes; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; 
celles des intermédiaires ouvertes en dehors (3); cuisses postérieures 
atteignant, ou peu s’en faut (Iscanocnemis excepté) le sommet des ély- 
tres. — Episternums métathoraciques de largeur moyenne, un peu 
atténués et tronqués en arrière. — Saillie mésosternale de forme va- 
riable, souvent tuberculée quand elle est inclinée en arrière — Saillie 
prosternale presque toujours tronquée en arrière, — Corps plus ou 
moins allongé. 


Ce groupe comprend quelques-uns des Trachydérides des auteurs 
récents et des collections, les Purpuricénides, une partie des Eriphides 
de M. J. Thomson et même un genre (ÆTHECERUS) que ce savant en- 
tomologiste et M. Chevrolat ont compris dans les Clytides. Le nom de 
Sténaspides, sous lequel ces insectes se trouvent ainsi réunis, indique 
que leur écusson est toujours aigu au bout; il n'est même pas rare 
qu'il soit aussi grand que chez les Trachydérides. Il y a de grandes 
différences entre eux sous le rapport de la taille, du facies, de la li- 
vrée, et si l’on compare isolément les genres placés en tête du groupe 
avec ceux qui le terminent, on à peine à croire que des espèces aussi 
dissemblables puissent faire partie d’un mème ensemble, mais des 
uns aux autres le passage a lieu avec la plus grande régularité (4). 


(4) Ce caractère n’est que spécifique et quelquefois mème (EunypHaGus) 
sexuel; dès lots il peut à peine figurer dans les formules génériques. Toutes 
les fois qu'il n’en sera pas question dans celles qui suivent, les mandibules sont 
aiguës. 

(2) Celle des Eurvrnacus et des Eorvorea s'éloigne complétement du type gé- 
uéral; elle est mème monstrueuse chez les mâles. Muis ces insectes se rattachent 
si évidemment aux PuneuniceNus qu’on ne peut, malgré cela, les placer dans un 
autre groupe que ces derniers. 

(3) Par une de ces exceptions si fréquentes chez les Longicornes, ces cavités 
sont closes dans le genre Progxrous, qui est si voisin des TRAGIDION, qu'au pre- 
mier coup-d’œil il ne paraît pas en différer. 

(4) 1 se fait des Crioprosopus aux Dezrasris par quelques Srenasris; des 
Deurasris aux PuReuRIGENUS et aux genres qu’on en à démemibrés par les Tra- 
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Le groupe entier serait, comme les précédents, américain, sans les 
PuRPURICENUS qui, en outre de cette partie du globe, sont répandus 
dans presque toute l'étendue de l’ancien continent. Les 25 genres 
dont il se compose sont les suivants : 


I. Tarses postérieurs en général médiocres (4), à articles 1-3 réu- 
nis toujours notablement plus courts que la moitié des jam- 
bes de la même paire. 

A Ecusson en triangle régulier. 

a Jambes postérieures de forme normale. 
bd Dernier segment abdominal fortement transversal. 
€ Livrée des élytres jamais en entier ou en partie d'un rouge 
clair ou fauve. 
d Prothorax glabre en dessus, 
Saillie prosternale arrondie en arrière : Crioprosopus. 
— — tronquée — : Stenaspis. 
dd Prothorax hérissé de poils fins redressés : Dellaspis. 
ce Livrée des éiytres d’un beau rouge ou d’un fauve clair, uni- 
forme ou combiné uniquement avec du noir. 
e  Elytres munies de côtes ou de lignes saillantes longitudi- 
nales. 
f  Prothorax tuberculé latéralement. 
Elytres pubescentes, munies de côtes obtuses : Tragi- 


dion. 
_ glabres, _ lignes saillantes : Phœæ- 
{ nicus. 
ff  Prothorax inerme latéralement, eylindrique : Broloty- 


che (2). 

ee  Elytres sans côtes ni lignes saillantes. 

g Tête inclinée, déprimée presque dès sa base, très-forte 
chez lés œ. 


GIDION et les Puoenicus, où la couleur rouge caractéristique des premiers com- 
mence à apparaître, La série éprouve une sorte d'interruption dans ce point et 
un nouveau type apparaît chez les SpneNormecus qui conduisent directement, 
par les Garissus et les IscunocNEmIS, aux CypmosrenNa, Enrorosrerna, Ent- 
rHus, etc., qui terminent le groupe. Immédiatement à la suite de ces derniers, 
s’il était possible de conserver la sério naturelle des analogies dans la famille 
actuelle,-devraient être placés les Carrinentpnos, Curysornasis, etc., ete., mais 
leurs cavités cotyloïdes intermédiaires soat fermées en dehors, et ils appartien- 
uent de toute évidence aux Hétéropsides. J'ai essayé de diviser le groupe actuel 
en plusieurs, mais les caractères manquent-pour cela, 

(1) Ils sont assez lougs chez les Anoeisres et quelques PURPURICENUS, mais 
leurs trois premiers articles conservent les mêmes proportions relativement aux 
jambes. 

(2) Les analogies de ce genre, surtout la forme du prothorax, exigent qu'il 
soit placé à la suile des TyLosis. 
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Guisses postérieures pas plus longues que les élytres : 
Euryphagus. 
— — beaucoup plus longues que les ély- 
tres : Euryclea. 
gg Tète de forme normale. r 
h Tubercules antennifères très-saillants et épineux chez les 
©" : Philagathes. 
M —— _— peu saillants et inermes chez les”. 
î Elytres non carénées latéralement. 
k Joues plus ou moins allongées. 
L  Prothorax non gibbeux à sa base. 
Ses côtés tuberculés : Purpuricenus. 
—  inermes : Æeanor. 
1 Prothorax gibbeux à sa base (1): Slernoplistes. 
kk  Joues courtes, réduites à un mince filet en haut. 
”m  Prothorax tubercuté latéralement : Oxoplus. 
MM — inerme — , cylindrique. 
Sor disque sans callosités : Anoplistes. 
— muni de — : Tylosis. 
it  Elytres carénées latéralement : Chalchænesthes. 
cec Livrée des élytres d’un fauve de cannelle, avec des bandes 
d’un blanc jaunâtre : Æthecerus. 
\ bb Dernier segmeutabdominal presque aussi long quelarge. 
Elytres atténuées en arrière, sans côtes : Sphænothecus. 
— parallèles, munies de côtes longitudinales : Zschno- 
cnemis, 
aa Jambes postér, comprimées, Jamelliformes , frangées sur 
leurs bords : Galissus. 


B Ecusson subeurviligne à sa base, prolongé en une épine grêle et 
uiguë : Muscidora. 
IT, Tarses postér. longs; leurs trois 1ers articles réunis au moins 
aussi grands que la moitié des jambes de la même paire. 
n Antennes sétacées ou filiformes, plus longues que le corps 


chez les æ. 
0 Prothorax inerme latéralement : Entomosterna. 
00 — tuberculé — 
2° segment abdominal très-grand, le 3e très-court: Cy= 


phosterna. 
— — égal au 3e : Gambria. 
nn Antennes épaissies au bout, plus courtes que le corps dans 
les deux sexes : Eriphus. 


Genres incertæ sedis : Perarthrus, Crossidius. 


({) Cette gibbosité, qui est volumineuse et arrondie, ne se voit bien qu’en re- 
Sardant le prothorax de côté. 
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CRIOPROSOPUS. 
A. SEnv. Ann. d. 1. Soc, entom. 1834, p. 53 (1). 


Mâles : Tète sillonnée à partir des yeux jusqu'au bas du front, lé- 
gèrement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci sillonnés 
à leur base, assez aigus au bout; front vertical ; joues assez longues — 
Antennes finement pubescentes, plus longues que les élytres, à articles 
1 médiocre, en massue au bout, 3 un peu plus long que les suivants, 
cylindrique, noueux au bout, 4-10 subégaux, peu à peu et faiblement 
déprimés, 41 plus long que 10, aigu au bout, longuement appendi- 
culé. — Yeux assez fortement séparés en dessus. — Prothorax trans- 
versal, assez convexe, anguleusement dilaté et obtus, parfois (Servillei) 
unituberculé de chaque côté, resserré et plus ou moins bisinué à sa 
base, celle-ci rebordée. — Ecusson relativement médiocre, en triangle 
de longueur variable, et très-aigu au bout, — Elytres assez convexes, 
très-légèrement rétrécies et arrondies en arrière , pas plus larges en 
avant que le milieu du prothorax. — Pattes longues; cuisses com- 
primées, peu à peu en massue ; les postérieures atteignant ou non le 
sommet des élytres; tarses de la même paire à article 4 égal à 2-8 
réunis. — Dernier segment abdorminal largement tronqué en arrière. 
— Saillie mésosternale horizontale, transversale, échancrée en arrière, 
verticale en avant. — Saillie prosternale un peu plus étroite, forte- 
ment arrondie en arrière. — Corps ample, plus ou moins large, fai- 
blement pubescent en dessous, glabre en dessus. 

Femelles : Tubercules antennifères non acuminés au bout. — An- 
tennes un peu moins ou un peu plus longues que le corps, à article 
11 pas plus long que 10, brièvement appendiculé. 


Très-beau genre dont les espèces de grande taille et toutes remar- 
quables par leur livrée, sont propres à la Colombie et aux parties mé- 
ridionales de l'Amérique du Nord. Cette livrée paraît sujette à varier 
dans chacune d'elles. Sa nature, suivant qu'elle est métallique ou 
non, et la sculpture du prothorax peuvent servir à les répartir en sec- 
tions (2). Depuis Serville, qui n’en a connu qu’une seule, on à intro- 
duit à tort, parmi elles, plusieurs STENASPIS. 


(1) Syn. Cazrowa, Waterh. Trans. of the entom, Soc. IL, p. 228; genre non 
caractérisé. — Srenasris (pars) Buquet, A. White, J. L. Le Conte. — Cent 
Byx Latr. 

(2) A. Livrée des élytres non métallique ; prothorax lisse, brillant, peu den- 
sément pointillé : C. Servillei, Serv. loc. cit.; Dup. Mon. d. Trachyd. pl. 217, 
d'; Mexique; type du genre. — Saundersi, À. White, Longie, of the Brit. 
Mus. p.79; mème pays. 

B. Livrée des élytres d’un vert métallique; dans les deux espèces suivantes, 
les seales que j'aie sous les yeux, le prothorax est densément ponctué et muni 
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STENASPIS. 
A, Senv. Ann. d. l, Soc. entom. 1834, p. 51 (1). 


Ce genre ne diffère essentiellement de celui qui précède que par 
sa saillie prosternale tronquée en arrière, et dont l’angle inférieur se 
prolonge en une lame tranversale plus ou moins prononcée (2). 


Ses espèces (3) ne le cèdent pas, sous le rapport de la taille et de la 
livrée, aux Crioprosopus, et habitent le Mexique. 


de quelquès dépressions; celui de la première présente, en outre, en avant et à 
sa base, deux bandes calleuses, beaucoup plus lisses etréunies entre elles par 
une assez large bande médiane de même aspect. C. iridescens, A. White, loc. 
cit. p. 80; Guatimala.— Sten. rimosus, Buquet, Rev. Zool. 1840, p. 142, et in 
Guér.-Ménev. Magaz. de Zool.; Ins. 1841, pl. 66; Colombie.— Cer. viridipennis, 
Latr, in Humb, et Bompl. Obs. d. Zool. 1, p. 163, pl. 16, f. 8; Dup. Mon. d, 
Trachyd. pl. 218. 

Je regarde comme appartenant au genre les suivantes, qui mæ sont incon- 
nues : Callon, tricolor, Waterh. loc. cit.; Colombie, — Sten. fhoracicus, À. 
White, loe. cit. p. 78 (éricolor var.?); Honduras. — Sfen. splendens, 3. L. Le 
Conte, Proceed. of the Acad, of Philad, VI, p. 441; Texas. Toutes ont les ély- 
{res d’un vert métallique. 


(1) Syn. Smrecenas, J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad, Ser. 2, 
If, p. 8. Depuis (Procced. of the Acad. ofPhilad. VI, p. 441), M. 3: L. Le Conte 
a réuni ce genre à celui-ci. — Tracuyoenes, Newm. The entom. Magaz. V, 
p. 493. 

(2) Suivant Serville et M. Dupont (Mon. d. Trachyd. p. 50 et 53), les deux 
genres différeraient, en outre, par leurs antennes : celles des Criopnosopus n’au- 
raient que 11 articles, tandis qne celles du genre actuel en compteraient 12. 
Mais il faut remarquer que ces deux auteurs n’ont connu que des femelles du 
premier et des mâies du second, Ces organes, sauf un peu plus ou un peu 
moins de longueur dans les deux sexes, caractère spécifique, sont construitssur 


le même plan dans les deux geures et leur dernier article est simplement ap- 
pendiculé. 


; (3) Je n’ai sous les yeux que les deux suivantes qui forment autant de sec- 
ions. 

A. Prothorax saas renflement en avant de ses tubercules latéraux : S. verti- 
calis, Serv, loc. cit. p.52; Dup. Mon. d. Trachyd. pl. 216, f. 1 (Trachyd. su- 
perbus, Newm. loc. cit.). 

B. Prothoraxemuni d’un fort renflement en avant de ses tubercules latéraux : 
Smil. solitarius, J. L. Le Conte, loc. cit. Nouveau-Mexique, Texas, 

À la première de ces sections appartiennent probablement : S. castaneipen- 


PME var.?), Dup. loc. cit. pl. 216, f. 2.— unicolor, Dup. ibid. Suppl. 
Pl, 38, 
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DELTASPIS. 
À. Serv, Ann, d. 1. Soc. entom. 1834, p. 7 (1). 


Mâle : Mandibules très-courtes, échancrées au bout, — Tète munie 
d’un hourrelet intra-antennaire médiocrement saillant et assez con 
cave; front vertical, court, tronqué sur son bord inférieur; joues 
courtes. — Antennes assez densément hérissées de poils fins en des- 
sous, de près de moitié plus longues que le corps, à articles 3 à peine 
plus long que les suivants, sillonné en dessus ainsi que 4-6, 11 nota- 
blement plus long que 10, appendiculé et un peu arqué au bout. — 
Yeux assez fortement séparés en dessus. — Prothorax transversal, con- 
vexe et muni de quelques petits tubercules en dessus, obtusément 
tuberculé sur les côtés en deçà de son milieu, tronqué et rebordé À 
sa base, — Ecusson médiocre, très-aigu au bout. — Elytres presque 
planes en dessus, médiocrement allongées, parallèles, obtusément ca 
rénées latéralement, arrondies en arrière ; leurs épipleures verticales, 
— Pattes des précédents. — Saillie mésosternale large, déclive en 
avant. — Saillie prosternale assez étroite, plane, tronquée en arrière, 
avec son angle inférieur assez saillant. — Corps finement pubescent 
en dessous, presque glabre en dessus. — Femelle inconnue. 


Serville et, depuis, M. A. White (2) ont placé ce genre immédiate- 
ment à côté des Carysoprasis, opinion basée sans aucun doute sur 
la livrée de son espèce typique (auromarginala, Serv.) qui est d'un 
vert métallique foncé et opaque en dessus, plus clair et brillant en 
dessous, avec les antennes d’un noir bleuûtre , les pattes d’un beau 
bleu et les élytres entourées, sauf à leur base, d’une bordure d'un 
cuivreux éclatant, bordure parfois complétement absente; mais tous 
les caractères de cet insecte sont ceux du groupe actuel. Ses élÿtres 
sont criblées d'assez gros points enfoncés, confluents, et son prothorax 
rugoso-ponctué. Cet insecte, de la taille du Purpuricenus budensis, 
habite le Mexique. 

Je ne trouve absolument aucune différence générique entre ce genre 
et celui que Dejean a établi su? une autre espèce du Mexique, sous 
le nom d'Eupoxirvs. La ponctuation et la livrée-seules diffèrent. La 
prèmière est médiocre sur le prothorax et excessivement fine sur Jes 
élytres. La seconde est tantôt d'un noir brunâtre en dessous et d'un 
bleu foncé sur les élytres, tantôt d’un cuivreux bronzé sur ces deux 
parties; mais toujours le prothorax en dessus et les cuisses sont d'un 
rouge sanguin, et le premier est constamment orné de quatre taches 
noires et veloutées. M. A. White me paraît avoir compris, avec raisON, 


(1) Syn. Eupoxnus, Dej. Cat. éd. 3, p. 348. 

(2) Longic. of. the Brit. Mus. p. 148. — M. J. Thomson (Syst: Cerambyc. 
p. 470) réunit le genre aux CazxICHROMA, mesure qui ne peut avoir été prise 
que dans un moment d’oubli, 
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cet insecte parmi les Decraspis (1). On peut seulement en faire le type 
d’une section particulière. 


TRAGIDION. 
A. SEnv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 89 (2). 


Afâles : Tète profondément concave entre les antennes, avec ses tu- 
bercules antennifères très-saillants, coniques et aigus au bout; front 
vertical, en carré transversal ; joues allongées. — Antennes de gros- 
seur variable, en général glabres, presque du double plus longues 
que le‘corps, de 12 articles : 4 gros, en cône arqué, les suivants noueux 
au bout, 3 un peu plus long que #4, celui-ci et 5-12 décroissant peu 
à pou, 12 aigu au bout. — Yeux assez fortement séparés en dessus. — 
Prothorax presque aussi long que large, villeux et velouté, convexe 
et plus ou moins tuberculé en dessus, renflé et tuberculé latéralement, 
tronqué à sa base. — Ecusson médiocre. — Elytres médiocrement 
convexes, assez longues, légèrement atténuées et arrondies en arrière, 
munies de côtes longitudinales obtuses. — Pattes longues; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures de la longueur des élytres; 
tarses larges, les postérieurs à article 4 au maximum un peu plus 
long que 2-3 réunis. — Saillie mésosternale large, déclive en avant, 
horizontale en arrière, parfois (par ex. fulvipenne) obtusément caré- 
née. — Saillie prosternale plus étroite, horizontale, un peu saillante 
et tronquée en arrière, obtusément carénée. — Corps allongé, fine- 
ment pubescent en dessous, velouté en dessus. 

Femelles : Tête faiblement concave entre les antennes, ses tuber- 
cules antennifères peu saillants. — Antennes de la longueur des 3/4 
ou presque de la totalité des élytres, de 11 articles, plus ou moins 
dentées à partir du 5° ou du 7°, le dernier pas plus long que 10, briè- 
vement appendiculé. — Corps plus court. 


Genre propre à l'Amérique du Nord, et dont les espèces (3), toutes 


(1) D, thoracica, A. Wbite, loc. cit, (Eud. femoratus, Dej. loc. cit.). 

(2) Syn. Cenamsyx, Linné, Fab., Oliv. — Cazcinion Fah., Say. — Punruri- 
CENUS Germ. — M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 199) ajoute à ces synonys 
mes les genres Tricnosceuis et Euroxius de Dejean (Cat, éd, 3, p,. 356 et 
348); le premier, fondé sur une espèce du Mexique que Dejean nomme bicolor, 
m'est inconnu; le second, comme on vient de le voir, doit rentrer parmi les 
Deurasnis. » 

(3) Elles se partagent en deux sectlohs nettement caractérisées. 

À. Articles 3-5 des antennes glabres; jambes postérieures non hérissées de 
oils ; Cer. coquus, Linné, Syst. nat. 11, p. 630 (Callid. lynceum, Fab. Syst. El. 
ÎL p. 844; Purpur, Melsheimeri, Germ. Ins. Spec. nov. p. 502); Etats-Unis, 
e Callid. fulvipenne, Say, Journ. of the Acad. of Philad. HI, p. 414; Missouri, 

uisiane, 


B. Articles 3-5 des antennes munis de touffes de cils à leur extrémité; jam- 
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de grande taille, ont un facies particulier dû à leur livrée et aux côtes 
dont leurs élytres sont pourvues. Ce dernier caractère est plus essen 
tiel que la forte saillie des tubercules antennifères qui n'existe que 
chez les mâles. La couleur générale de ces insectes est d’un noix pro- 
fond ou (annulatum) d’un bleu d’indigo foncé, avec les élytres d'un 
fauve plus ou moins vif et bordées de noir à leur base ; un seul (coquus) 
a ces organes noirs avec une tache sur chacun d'eux, fauve; quelque- 
fois (annulatwm) les antennes ont leurs articles intermédiaires large- 
ment annelés de la même couleur: 


PHŒNICUS. 


Caractères généraux des TraGip1ow, avec les différences suivantes: 

Mâles : Tète munie d'un médiocre bourrelet intra-antennaire un 
peu concave; ses tubercules antennifères non saillants; joues de moi- 
tié plus courtes. — Prothorax subeylindrique, arrondi et faiblement 
tubereulé latéralement. — Elytres tronquées à leur extrémité, avec 
l'angle externe de la troncature dentiforme; les côtes des TRAGIDION 
remplacées par des lignes saillantes. — Cavités cotyloïdes intermé- 
diaires closes en dehors ; cuisses postérieures notablement plus lon- 
gues que les élytres, bi-épineuses à leur extrémité, ainsi que les in- 
termédiaires. — Corps glabre, sauf sur la tôte et le prothorax, — 
Femelle inconnue. 


Ces différences sont trop prononcées pour comprendre dans les 
Tracipron l'insecte (1) qui forme le type du genre. Je n’en ai vu qu'un 
exemplaire qui m'a été communiqué par M. C. A. Dohrn, comme 
ayant été trouvé à Stettin, à bord d’un navire venant de l'Amérique 
centrale chargé de bois de teinture. 


EURYPHAGUS. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 196 (2). 


Mâle : Mandibules très-grandes, arquées dès leur base, circoncrivant 


bes postérieures densément ciliées sur toute leur surface : T, annulatum, d.L: 
Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. X, p. 83; Nouveau-Mexique (S0- 
nora), 

Quant au T. armatum de M.J. L. Le Conte (Journ. of the Acad. of Philad: 
Ser. 2, IV, p. 25), originaire du Texüs, l'absence complète de côtes sur ses 
élytres et la faible saillie de ses tubercules antennifères dans les deux sexes me 
portent à croire qu’il appartient peut-être au genre Pxognicus qui suil. 

(1) P. sanguinipennis. Ater, subtus sat nitidus; prothorace velutino, con= 
fluenter punctato-rugoso, disco subobsolete tri-tuberculato; elytris læte san- 
guineis, creberrime punctatis, singulo lineis quatuor elevatis dilutioribus; tibiis 
posticis dense nigro-hirsutis. Long. 22 millim. 

(2) Syn. EunycerwaLus (Dej.), De Casteln. Hist. nat. d. Col. II. p. 430; nom 
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un espace vide transversal, élargies dans leur moitié basilaire, bifides 
au bout. — Tête très-grande, débordant le prothorax, penchée, très- 
large et un peu concave entre les antennes; front court; épistome 
grand, transversal, obliquement tronqué de chaque côté, la tronca- 
ture prolongée et dentiforme en avant; joues allongées, leur angle 
antéro-inférieur très-saillant. — Yeux assez petits, leur partie supé- 
rieure longue et grêle. — Antennes de 1/4 environ plus longues que 
le corps, à articles 4 médiocre, assez gros, en cône renversé, 3 un peu 
plus long que les suivants, 5-10 décroissant peu à peu, 41 subappen- 
diculé, aigu au bout; une fossétte porifère au sommet de 3, rempla- 
cée par un sillon sur les suivants. — Prothorax transversal, subhexa- 
gonal, convexe, brièvement épineux de chaque côté, déprimé et muni 
de trois callosités oblongues sur le disque.— Ecusson grand, en triangle 
allongé. — Elytres assez courtes, peu convexes, parallèles, arrondies 
enarrière. — Pattes robustes; cuisses en massue fusiforme, les posté- 
rieures pas plus longues que les élytres; tarses larges, courts, les pos- 
térieurs à article 4 un peu plus long que 2. — Saillies mésosternale et 
prosternale verticales, la 17° 6n avant, la 28 en arrière, munies chacune 
d’une petite saillie subverticale, celle-là bilobée postérieurement. — 
Corps robuste, peu allongé, glabre. 

Femelle : Mandibules courtes, simples au bout. — Tête médiocre, 
beaucoup plus étroite que le prothorax; épistome trisinué et inerme 
en avant; angle antéro-inférieur des joues peu saillant. — Antennes 
de la longueur des 2/3 des élytres, assez fortement en scie à partir du 
1° article, — Guisses postérieures un peu plus courtes que les ély- 
tres. . 


L'un des genres les plus distincts du groupe actuel, établi sur le 
Cer, maæillosus d'Olivier (1), bel insecte répandu des îles de la Sonde 
aux iles Philippines et commun dans les collections. La sculpture de 
ses téguments et sa livrée sont pareilles à celles des Purpuricenus ét 
présente des variétés analogues. Il est ordinairement d'un beau rouge 
avec l'extrémité des élytres et les pattes noires; ‘il n’est pas rare que 
le disque du prothorax soit de la même couleur, et que, chez le mâle 
surtout, le noir du sommet des élytres soit remplacé par une tache 
transversalement ovalaire et anté-terminale. 


déjà employé, pour des Hémiptères, avec la désinence féminine, par M. De 
Castelnau lui-même. 11 y avait aussi un genre Eunyesrmauus de M. G. R. Gray 
dans la famille actuelle, mais il est synonyme des Lamiides du genre Tapeina.— 
Cenaupyx Oliv., Fab. 


(1) Entom.IV, 67, p. 52, pl. 20, £.147 @'(Q Cer. nigripes, Oliv. ibid, pl. 26, 
fig. 149; Cer. Lundi, Fab. Entom. Syst. 11, p. 257; © Eur. cephalotes, Deij, 
Cat, éd. 3, p. 348; 9 Q Eur. variabilis, Pascoe, Ann. a. Mag. of nat, Hist, 
Sr. 3, V, p. 120}. 
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EURYCLEA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 196 (1). 


M. J. Thomson a fondé ce genre sur le sexe femelle seul ot, comme 
lui, je ne connais pas le mâle. Il est très-voisin du précédent et son 
unique espèce, en la comparant à la femelle de ce dernier, n’en dif- 
fère que par les points suivants : 

Tête canaliculée entre ses tubercules antennifères, ceux-ci médio- 
crement séparés ; épistome tronqué en avant. — Antennes assez for- 
tement dentées en scie à partir du 5° article. — Pattes postérieures 
très-allongées; leurs cuisses sublinéaires, dépassant fortement les ély- 
tres, leurs jambes comprimées, leurs tarses plus étroits, à articles 4 
égal à 2-3 réunis, 4 aussi long qu'eux tous. — Corps relativement 
plus court et plus large. ° 


L'espèce en question est originaire de Bornéo et a-reçu de M. J. 
Thomson le nom de curdinalis. Elle est noire, avec la tête et le pro- 
thorax en dessus d'un beau rouge sanguin clair, et les élytres d’un 
blanc jaunâtre plus ou moins pur, sauf environ leur tiers postérieur 
qui est d'un noir profond. 


PHILAGATHES. 
3. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 196, 


Co genre ne diffère des PurPURICENUS qui suivent que par les ca- 
ractères que voici : 

Mâle : Tète profondément concave entre les antennes; ses tuber- 
cules antennifères très-saillants et fortement épineux au bout; front 
rebordé sur les côtés et sur son bord inférieur. — 1° article des an- 
tennes excavé en dessus à sa base. — Prothorax glabre, muni sur le 
disque d'une carène médiane, avec sa base et deux callosités arquées 
sublatérales densément et fortement ponctuées. — Saillie mésoster- 
nale déclive, sans tubereule. — Saillie prosternale prolongée en un 
tubercule obtus, — Femelle inconnue, \ 

L'espèce typique (tragocephaloides J. Th.) habite le Sénégal et a 
complétement le facies du Purpuricenus budensis, mais elle est un 
peu plus grande. Sa livrée est noire avec l'abdomen ferrugineux, la 
tête d'un rougè sanguin et la moitié antérieute des élytres d’un blanc 
jaunàtre (2). 


() Syn. Ecnycernazus, J. Thoms. Essai, ete. p. 211; olim. 

(2) Iexisteaux {ndes-Orientales deux espèces qui me paraissent pouvoir l'en 
{rer dans ce genre. L'une d’elles, originaire de Maiacca et connue dans quel- 
ques collections de Paris sous le nom de Chromoplerus. malaccensis Thoms,, : 
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PURPURICENUS. \ 
A. Senv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1833, p. 568 (1). 


lfâles : Mandibules courtes, tronquées ou obtuses, parfois légère- 
ment échancrées au bout. — Tête munie d’un faible bourrelet intra- 
antennaire, un peu concave, avec ses tubercules antennifères briève- 
ment acuminés au bout; front vertical, en carré transversal; joues 
allongées. — Antennes peu robustes, sétacées, glabres, de moitié au 
moins, parfois du double et même davantage, plus longues que le 
corps, à articles 3 un peu plus long que les suivants, ceux-ci plus ou 
moins égaux, 11 au moins égal à 40, très-aigu au bout, subappendi- 
culé. — Yeux assez fortement séparés en dessus. — Prothorax con- 
vexe, transversalement hexagonal, brièvement épineux sur les côtés 
un peu en deçà de son milieu. — Écusson assez grand, en triangle 
allongé. — Élytres médiocrement longues, régulièrement convexes, 
parallèles, arrondies en arrière. — Pattes assez robustes; cuisses en 
massue allongée, les postérieures rarement (par ex. humeralis) plus 
longues que les élytres ; tarses plus ou moins larges, les postérieurs 
à article À au maximum aussi long que 2-3 réunis. — Saillie méso- 
sternale large, inclinée en arrière, échancrée au bout, munie sur la 
déclivité d’un petit fubercule parfois absent. — Saillie prosternale 
plus étroite, brusquement arquée et tuberculeuse ou non en arrière. 
— Corps médiocrement allongé, massif, à vestiture variable. 

Femelles : Antennes tantôt plus courtes, tantôt un peu plus longues 
que le corps, plus robustes, à articles terminaux décroissant graduel- 
lement et légèrement dentés en scie, 11 obtus au bout, non appen- 
diculé. 


La sculpture des téguments de ces insectes est assez constante. Leur 
prothorax est toujours eriblé de points enfoncés confluents et présente 
parfois (Kæhleri, humeralis) de légèresinégalités. Les élytres sont tan- 
tt(Kæhleri, budensis) ponctuées de même, tantôt (dalmatinus, deco- 
rus) finement alutacées. La tête et le prothorax, parfois (budensis) 
assez longuement villeux, sont le plus souvent glabres ou peu s'en 


a les tubercules antenniféres aussi saillants, et le 1er article des antennes aussi 
excavé que chez l'espèce typique. L'autre, qui est le Cer. sanguinolentus 
d'Olivier (Entom. IV, 67, p. 93, pl. 20, f. 155), et qui habite les iles de la 
Sonde, a les tubercules en question brièvement épineux et un simple vestige 
de la dépression du 4er article des antennes. Chez toutes deux le sexe mâle est 
Pourvu, sur le prathorax, d’une bande basilaire transversale, beaucoup plus 
fortement ponctuée que le reste de sa surface et qui envoie en avant deux 
lobes de même nature, comme chez le Phil. tragocephaloices. 

(1) Syn. Cseronera, A. White in Stoke’s Voy.; Append. p. 510,— AganrmoP- 
TERUS Gory in Guér.-Ménev. Icun.; Ins. texte, p. 223. — CErampyx auctor. — 
Lara Herbst. 
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faut. Quant à la livrée, les deux couleurs rouge et noire qui la com- 
posent exclusivement se combinent de toutes les façons en dessus et 
donnent lieu à un grand nombre de variétés qui rendent difficile la 
limitation exacte de quelques espèces. Le genre est répandu très au 
loin sur le globe (1). s 


Je ne trouve absolument aucun caractère qui permette d’en sépa- 
rer le genre Cycronera de M. A. White, établi sur deux espèces aus- 
traliennes (2). 

ELEANOR. 


J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 197. 


Les seules différences qui séparent ce genre des PURPURICENUS por- 
tent sur les deux points suivants : 

Prothorax subtransversal, subdéprimé en dessus, inerme sur les 
côtés, arrondi aux angles postérieurs, peu à peu et légèrement ré- 
tréci en avant. — Corps plus allongé. 

On n’en connaît que deux espèces africaines (3) ayant la forme al- 


(1) Esp. européennes : Cer. Kæhleri, Linné, Syst. nat. II, p. 631 (Var. P. 
œtnensis, Bassi, Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 471; globulicollis, Muls. Lon- 
gic. d. France, éd. 1, p. 34; Boryi, Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 251}; 
de toute l’Europe; l’une des espèces les plus variables. — Cer. budensis, Gocze, 
Neturf. XIX, p. 70, pl. 4, f. 3 (Var. Cer. Kæhleri, Oliv. Entom. LV, p. 67; P. 
affinis, Brullé, loc. cit. p. 251; Lam. ungarica, Herbst, Archiv, p. 90); Eu- 
rope or. et mér, — P. dalmatinus, Sturm, Cat. 64.1843, pl. 6, £. 2 (Fellowsü, 
A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. XV, p. 111); Dalmatie, Asie-Mineure. — 
Esp. africaines : Cer. Desfontainei, Oliv. Entom. IV, 67, p. 128, pl. 23, f. 183; 
Algérie, — P, Dumeriliüi, barbarus (affinis? Brul.), Lucas, Explor. d. l’Algér.; 
Entom. p. 487, pl. 41, f. 7, 8; Algérie. — Cer. decorus, Oliv. Entom. loc, cit, 
p. 128, pl. 5, f. 38 (Acanth. tripunctatus, Gory in Guérin-Ménev. loc. cit, 
pl. 43, f, 7); Sénégal. — Esp. asiatiques et indiennes : P. montanus, À. While, 
Longic. of the Brit, Mus. p. 138; Himalaya. — P. speclabilis, Motsch. Etud. 
entom. VI, p. 36; Japon. — P. Wachanrui, Levrat, Ann. d. 1. Soc. Linn. d. 
Lyon, V, p. 261; Asie-Mineure, Turquie d'Europe. — P. Deyrollei, J. Thoms. 
Physis, 1, p. 164; Perse (Astrabad). — Esp. de l’Amér. du Nord : Cer. hume- 
ralis, Fab. Syst. El. IT, p. 274. — P. aæillaris, Haldem. Trans. of the Amer. 
Phil, Soc.-X, p. 31. 

Il y a au Mexique et en Colombie des espèces inédites, à ma connaissance, 
remarquables par la longueur et la gracilité des pattes postérieures dont les 
tarses ont leur 1er article notablement plus long que les deux suivants réunis, 
sans parler de quelques autres caractères. Elles doivent former un genre à 
part. 

(2) C. Angasi, À. Whitein Angas, South-Austral ülustr. pl.50, f. 17 (P. aus- 
tralicus, 3. Thoms. Essai, ete., p. 203). — quadrinotata, À. White in Stoke, 
loc. cit. pl. 2, f. 6, 

(3) E. tregocephuloides, 3. Thoms. loc. cit. p. 198; Sénégal. — Purp. Me- 
dici, Bertoloni, ll. rer. natur. Mozamb, fase. 1, p. 23; Inhambame. Il se pour- 
rait bien que ces deux espèces n’en formassent qu’une seule, : 
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longée du Purpuric: decorus mâle. Toutes deux sont noires avec les 
élytres traversées par deux assez larges bandes rouges, l’une basilaire, 
l'autre située un peu au delà de leur milieu. 


STERNOPLISTES. 
Gu£r.-Ménev. Icon. d. Règn. anim.; Ins. texte, p. 224 (1). 


Tête et antennes des Purpuricenus; les secondes de moitié plus 
longues que le corps chez le ', dépassant un peu les élytres chez la 
©. — Prothorax fortement transversal, subhexagonal, gibbeux dans 
la moitié postérieure du disque, fortement épineux de chaque côté en 
deçà de son milieu, — Écusson médiocre, prolongé en une pointe 
très-aiguë. — Élytres peu allongées, déprimées sur la suture, paral- 
iles, arrondies en arrière. — Pattes un peu moins fortes que selles 
des PURPURICENUS, du reste pareilles. — Saillie mésosternale munie 
d'un petit tubercule conique et vertical. — Le surplus comme chez 
les PURPURICENUS. 


M. Guérin-Méneville a principalement distingué ce genre des Pur- 
PURICENUS par la présence du tubercule mésosternal qui, dit-il, man- 
que chez ces derniers, ce qui n’est pas exact; plusieurs (par ex. bu- 
densis) en ont un très-distinct. L'espèce unique (2) du genre est une 
des plus petites du groupe actuel, et noire avec le prothorax et les 
élytres rouges; le premier est orné d’un gros point discoïdal et de 
deux bandes sublatérales noirs, les secondes sont sans taches. Cet in- 
secte habite le nord de la Chine et le Japon. 


OXOPLUS. 
J. L. Le Core, Proceed. of the Acad. of Philad. XIV, p. 41. 


Mâles : Mandibules courtes, bifides ou échancrées au bout. — Tête 
munie d’un large et assez faible bourrelet intra-antennaire, un peu 
concave ; front vertical, fortement transversal ; joues courtes, pres- 
que nulles à leur partie supérieure. — Antennes de 4/3 plus longues 
que le corps, à articles 3 un peu plus long que les suivants, 41 plus 
grand que 10, acuminé au bout. — Prothorax transversal, subhexa- 
gonal, légèrement bisinué à sa base, muni d’une forte épine de cha- 
que côté, — Écusson assez grand, en triangle allongé et très-aigu en 
arrière. — Élytres peu convexes, allongées, parallèles, subtronquées 
ot inermes au bout. — Cuisses postérieures notablement plus courtes 
que les élytres ; tarses de la même paire à article 4 à peine aussi long 


(1) Syn. Punrumcenus A. White, Motsch. 


(2) S. Temminchii, Guér.-Ménev. loc. cit. (Purp. sinensis, À. White, Lon- 
gic, of the Brit. Mus. p. 139; P. japanus, Motsch. Etud. entom. VI, p. 37). 
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que 2-3 réunis. — Corps allongé, finement pubescent. — Le surplus 
comme chez les PuRPuRICENUS. — Femelles inconnues. 

La forme générale se rapproche beaucoup de celle des ANOPLISTES, 
mais ces insectes sont plus grands que ces derniers et d'un aspect plus 
robuste; leur livrée est celle du groupe actuel. Leurs espèces (1) sont 
propres au Mexique et aux parties occidentales de l'Amérique du 
Nord où elles paraissent représenter les PurpurIGENUS qui y font dé- 
faut. 


ANOPLISTES. 
A. Sernv. Ann. d. L. Soc. entom. 1833, p. 570 (2). 


Tête des PurpurICENUS, avec les joues courtes. — Antennes de moi- 
tié au maximum plus longues que le corps chez les &, dépassant un 
peu les élytres chez les ®. — Prothorax subtransversal, cylindrique, 
obtusément et faiblement anguleux dans son milieu ou en deçà. — 
Écusson petit, en triangle subéquilatéral. — Élytres allongées, paal- 
lèles. — Guisses postérieures de la longueur des élytres chez les mâles; 
tarses de la même paire allongés et grêles, à article 4 plus long que 
2-3 réunis. — Saillies mésosternale et prosternale sans tubercules. — 
Corps allongé, plus ou moins étroit. — Le surplus comme chez les 
PURPURICENUS. 


La forme étroite du corps et celle de l’écusson sont les deux prin- 
cipaux caractères de ce genre dont le prothorax est presque pareil à 
celui des Ereanor. Ses tarses postérieurs sont relativement plus longs 
que dans aucun de ceux qui précèdent, mais néanraoins leurs trois 
premiers articles réunis restent notablement plus courts que la moi- 
tié des jambes. Ses espèces, d'assez grande taille, sont répandues 
depuis la Mongolie dans l’Europe orientale (3). 


(1) O. corallinus, Nouveau-Mexique; cruentus, marginatus, Californie mér. 
(cap San-Lucas); J. L. Le Conte, loc, cit. Je possède depuis longtemps une es- 
pèce du Mexique dont voici la diagnose : 

O. ornaticollis. Læte coccineus, ‘capite, antennis, prothoracis macula dis- 
coidali trilida, elytrorum apice late fasciaque communi arcuata pone basin pe- 
dibusque nigris; prothorace subtiliter ac confertissime elytris a basi ultra me- 
dium dense punctatis. Long. 22 mill. Oajaca. 


(2) Syn. Ceramsyx Pallas, Oliv., Germ. — Purruricenus Gebler. 


(3) Cer. halodendri, Pallas, Icon. Ins. pl. F, f. 15, sans texte (Cer. hume- 
ralis, Oliv. Entom. IV, 67, p.38; texte seul); Sibérie. — Cer. ephippium, Stev. 
in Schœrb. Sÿn. Ins. II; Append. p. 157 (C. humeralis, Oliv. loc. cit. pl. 19, 
f. 41. sans le texte); Russie mér., Autriche. — Cer. sellatus, Germar, Ing. 
Spec. nov. p. 498 (Purpur. id. Fisch. de Waldh, Entom. d, 1. Russ. I, pl. 49, 
f. 3-4); Sibérie. — An. affinis, Motsch. Etud, entom. I, p. 79; Altaï. 
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TYLOSIS. 
J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, Il, p. 9 (1). 


Ce sont des Axopusres de l'Amérique du Nord, très-distincts de 
ceux de l’ancien continent par les caractères suivants : 

Mandibules bifides au bout.— Antennes de 12 articles dans les deux 
sexes.— Prothorax cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés, muni 
de callosités luisantes en dessus. — Cuisses postérieures plus courtes 
que l'abdomen chez les 'etles 9 ; tarses de la même paire courts, à 
article 4 à peine plus long que 2-3 réunis. 


Le genre est par conséquent plus distinct du précédent que celui-ci 
ne l'est des PurpuriceNus. Ses espèces, peu nombreuses (2), ont la 
livrée ordinaire du groupe actuel. 


BROTOTYCHE, 
Pascor, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, XIX, p. 317. 


Femelle : Tête munie d’un faible bourrelet intra-antennaire à peine 
concave; front vertical, en carré subéquilatéral; joues courtes. — 
Antennes subfiliformes, un peu villeuses en dessous, de la longueur 
du corps, à articles 4 gros, en massue arquée, 3 notablement plus long 
que les suivants, ceux-ci décroissant faiblement. — Prothorax cylin- 
drique, transversal, tronqué et rebordé à sa base. — Ecusson médio- 
cre, en triangle subéquilatéral et très-aigu. — Elytres assez convexes, 
allongées, parallèles, arrondies en arrière, munies chacune de trois 
fines côtes longitudinales très-régulières. — Pattes peu robustes; 
cuisses postérieures atténuées à leur base, puis peu à peu en massue, 
beaucoup plus courtes que les élytres; tarses de la même paire mé- 
diocres, à article 1 égal à 2-3 réunis. — Saillie intercoxale de l’abdo- 
men recouverte en partie par les hanches postérieures; son dernier 
segment largement tronqué et un peu sinué en arrière, — Saillie 
mésosternale déclive, assez large, parallèle. — Saillie prosternale 
tès-étroite, lamelliforme. —. Corps allongé, pubescent, sauf sur les 
élytres. — Mâle inconnu. 


L'espèce typique (Adamsii) est de la taille de l’Anoplistes eleagri et 
aurait le facies de cet insecte sans sa forme un peu plus robuste. Au 
point de vue générique, elle ne diffère de ce genre que par lextrème 
Gtroitesse de la saillie prosternale, la position de celle de l'abdomen 
et les fines côtes dont ses élytres sont pourvues. Sa livrée est noire, 


(1) Syn. Anorusres, Dej. Cat, 6d. 3, p. 348. 
(2) T. maculatus (An. puncticollis Dej.), oculatus, J. L. Le Ccnte, loc. cit.; 
Mexique.®— seljatus, 3. L. Le Conte, ibid. IV, p. 25; Texas. 
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avec les élytres d’un beau rouge sanguin clair et uniforme. Elle a été 
découverte dans l’île de Chosan (mers du Japon). 


CALCHÆNESTHES. 
Kraaïz, Berlin. entom. Zeitschr. VII, p. 97 (1). 


Femelle : Tète des Anorzisres, hérissée de longs poils fins. — An- 
tennes peu robustes, filiformes, dépassant un peu le milieu des ély- 
tres, hérissées à leur base de poils pareils à ceux de la tête, à article 
3 plus long que les suivants, les derniers décroissant rapidement ot 
légèrement anguleux à leur extrémité. — Prothorax transversal, pou 
convexe, régulièrement arrondi sur les côtés et aux angles antérieurs, 
très-brièvement rétréci à sa base. — Ecusson en triangle allongé, as- 
sez grand et très-aigu au bout. — Elytres subdéprimées, médiocre- 
ment allongées, parallèles, carénées latéralement avec leurs épipleu- 
res verticales, arrondies en arrière. — Pattes médiocres; cuisses pos- 
térieures plus courtes que les élytres ; tarses de la même paire courts, 
à article 1 égal à 2-3 réunis. — Corps médiocrement allongé, hérissé 
sur les élytres et les pattes de longs poils fins. — Le surplus comme 
chez les ANopzisTes. — Mâle inconnu. 


- Kraatz n'a sans aucun doute également connu que la femelle; 
le mäle doit avoir les antennes notablement plus longues que le 
Corps. 

Comme on le voit par la synonymie, l'unique espèce (2) du genre 
a été prise pour un CaLLIDIUM, mais elle appartient de toute évidence 
au groupe actuel; s'est le plus petit Purpuricénide connu jusqu'à 
présent. Sa livrée est noire avec les bords latéraux et antérieurs du 
prothorax et les élytres d’un beau rouge vermillon. Ces dernières sont 
imponctuées, mais présentent, à la loupe, de fines aspérités distan- 
tes; chacune d’elles est ornée de deux grandes taches noires, l’une 
anté-, l’autre post-médiane, parfois accompagnées d'un point placé 
plus en arrière et d’une petite tache oblongue à la base des épipleu- 
res. Cet insecte habite l’Europe méridionale et a été pris en Turquie, 
dans l’île de Chypre, en Grèce, en Andalousie et en Algérie, mais il 
est resté rare dans les collections. | 

Avec lui finissent les espèces du groupe actuel appartenant au sous- 
type des Purpuricenus. Les suivantes constituent plusieurs autres 
types secondaires, mais qui ne présentent pas des caractères suffisants 
pour être érigés en groupes particuliers. 


(1) Syn. Cazciniux Friwaldsk., Guérin-Ménev. — ANGPLISTES , Reiche, Ann. 
d. 1. Soc. entom. 1861, p. 92. 


e 
(2) €. Nogelï, Friw. Ann. d. ungar. naturf, Gesellsch, 1841-45, p. 233 (Call. 
oblongomaculatum, Guér.-Ménev. Icon.; Ins. texte, p. 234). 
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ÆTHECERUS. 
CHevroL. Ann. d. 1. Soc. entom. 1862, p. 532 (1). 


Mûles : Tète fortement concave entre les antennes; ses tubercules 
antennifères saillants et épineux au bout; front vertical, un peu plus 
large que long, sillonné sur la ligne médiane; joues allongées. — 
Antennes glabres, plus de deux fois aussi longues que le corps, à ar- 
ticles 1 gros, en massue, 3 un peu plus long que les suivants, ceux-ci 
grandissant peu à peu, 11 subappéndiculé. — Yeux relativement mé- 
diocres, assez fortement séparés en dessus. — Prothorax transversale- 
ment globoso-ovalaire, obtusément conique dans son milieu sur les 
côtés. — Ecusson médiocre, variable. — Elytres assez convexes, mé- 
diocrement allongées, peu à peu atténuées et tronquées en arrière.— 
Pattes robustes, les postérieures très-longues, leurs cuisses graduelle- 
ment en massue, bidentées au bout, dépassant fortement les élytres; 
leurs janvbes comprimées; leurs tarses assez longs, à article 4 un peu 
plus grand que 2-3 réunis. — Saillié mésosternale large, inclinée en 


arrière. — Saillie prosternale beaucoup plus étroite, brusquement 
repliée et comme tronquée postérieurement. — Corps très-finement 
pubescent. 


Les femelles me sont inconnues; suivant M. Chevrolat, leurs an- 
tennes ne dépassent pas le corps et sont anguleuses au sommet de 
leurs articles. 

Les auteurs, en petit nombre, qui ont parlé de ce genre, l'ont tous 
compris parmi les Clytides, groupe d’où l’excluent absolument la lon- 
gueur et la structure de ses antennes. Il à pour type un insecte du 
Texas, d'assez grande taille, qu'a décrit M. Horn sous le nom d’Arho- 
palus Wilson. Sa livrée est en entier d'un fauve de cannelie uni- 
forme, avec deux bandes d’un jaune éburné.sur les élytres : l’une ba- 
silaire, allant de la suture à l'épaule qu'elle n’afteint pas, l'autre pla- 
cée plus bas, arquée, se portant de la suture sur le bord externe 
qu'elle remonte jusqu’à l'épaule en devenant plus grêle ; la ponctua- 
tion est très-fine et très-dense sur toute la partie supérieure du 
corps (2). 

(1) Syn. Annoraius, G. H. Horn, Proceed. of the Acad. of Philad. XII, 1860, 
p.570; M. Chevrolat et M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 186) attribuent, à 
tort, cette synonymie à M. J. L. Le Conte. 

(2) J'ai sous les yeux le mâle d’une seconde espèce que renferme la collec- 
tion de M, le comte Mniszech. Les diagnoses suivantes feront ressortir les dif- 
férences qui la séparent de celle mentionnée dans le texte. 

- Æ,. Wilsoni Horn. Cinnamomeus, prothorace antice et basi anguste nigro- 
marginato; seutello st magno, cordiformi; elylris fasciis duabus transversis, 
latis, subeburneis : altera basali recta, altera ante medium arouata, à suturà ad 
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SPHÆNOTHECUS. 
Dur, Mon. d. Trachydér. p. 55 (1). 


Mâles : Tète finement sillonnée à partir des yeux jusqu’au bas du 
front, munie d'un faible bourrelet intra-antennaire, presque plan; 
front vertical; joues allongées. — Antennes finement pubescentes, 
peu robustes, du double plus longues que le corps, à articles 4 mé- 
diocre, en cône arqué, 3-10 graduellement plus longs, 11 égal à 40, 
aigu au bout. — Prothorax subtransversal, assez convexe, légèrement 
resserré à ses deux extrémités, un peu azrondi dans son milieu sur 
les côtés, faiblement bisinué à sa base. — Ecusson assez grand, en 
triangle allongé. — Elytres plus ou moins convexes, graduellement 
atténuées et tronquées d’une manière variable en arrière, avec leur 
angle externe au moins épineux. — Pattes assez longues; cuisses peu 
à peu en massue, les postérieures de la longueur des élytres; 4er ar- 
ticle des tarses postérieurs égal à 2-3 réunis. — Abdomen de six seg- 
ments; le dernier en carré long échancré au bout (2). — Saillie mé- 
sosternale assez large, plane, tronquée et un peu concave en avant.— 
Saillie prosternale un peu plus étroite, verticale en arrière. — Corps 
allongé, en partie pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps, à article 3 
sensiblement plus long que kes suivants. — Abdomen de cinq seg- 
ments, le dernier largement tronqué en arrière. 


Des quatre espèces comprises par M. Dupont dans ce genre, trois 
seulement (3) me paraissent devoir y rester. Ce sont d’assez grands 


marginem exteriorem äucta ibique graciliore ad humerum ascendente; tibiis 
posticis latis rectisque. Long. 20 mili. 

Æ. Hornii. Præcedenti gracilior, saturate cinramomeus, prothorace margine 
antico ac postico anguste punctisque duobus disci nigris; scutello parvo, trian- 
gulari-elongato; elytris fasciis duabus angustis transversis subeburneis : altera 
basali recta, altera nigro late marginäta, a sutura ad marginem exteriorem 
ducta ibique ad humerum ascendente; tibiis posticis angustioribus ac flexuosis. 
Long. præcedent, Pairia ignota, sed verosimiliter ex regionibus internis Ame- 
ricæ borealis. 

(1) Je conserve l'orthographe primitive du nom de ce genre ; Dejean (Cat. éd. 3, 
p. 346) l’a écrit Senenoruecus; le genre CaaniENroprenus de M. Chevrolat qu'il 
cite en synonymie, n’a jamais été publié avec accompagnement de caractères. 
— Syn. LeprocerA (pars) Gory. 

(2) Je le décris d’après le trilinealus, la seule espèce dont j'aie le mâle à ma 
disposition ; il est possible que chez les autres espèces, il n’ait que cinq seg= 
ments. 

(3) S. tomentosus, trilineatus, bivittatus, Dupont, loc. cit. pl. 219-220; le, 
dernier est aussi figuré, sous le nom de Leplocera bilineata Gory, dans Guér.= 
Ménev. Icon.; Ins, pl. 45, f. 9. 

La quatrième espèce (cyanicollis, Dup. loc. cit. pl, 220, f. 2) est beaucoup 
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insectes du Mexique, d’un noir brillant et revêtus d'une pubescence 
fauve couchée, dense en dessous, formant sur le prothorax et les ély- 
tres des taches ou des bandes longitudinales; ces deux parties du corps 
sont finement et peu densément pointillées. 


ISCHNOCNEMIS 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p. 199 (1). 


Mâle? : Tôte légèrement concave entre les antennes; front court, 
vertical; joues très-courtes. — Antennes à peine ciliées, dépassant un 
peu le sommet des élytres, à articles 3 un peu plus long que les sui- 
vants, noueux au bout ainsi que 4-5, ceux-ci et 6-11 grandissant peu 
à peu. — Yeux assez fortement séparés en dessus. — Prothorax un 
peu plus long que large, cylindrico-ovalaire, tronqué et rebordé à sa 
base. — Ecusson en triangle subéquilatéral, très-aigu en arrière. — 
Elytres déprimées le long de la suture, allongées, un peu atténuées 
et tronquées en arrière, munies chacune de deux lignes saillantes sub- 
costiformes. — Pattes assez longues; cuisses peu à peu en massue, les 
postérieures ne dépassant pas le 3° segment abdominal; tarses de la 
même paire médiocres, à article 4 un peu plus long que 2-3 réunis. 
— Les quatre derniers segments de l'abdomen égaux, le dernier tronz 
qué en arrière et arrondi aux angles. — Saillie mésosternale assez 
large, inclinée en arrière. — Saillie prosternale beaucoup plus étroite, 
brusquement arquée postérieurement. — Corps allongé, finement pu- 
bescent en dessous, glabre à l’œil nu en dessus. 


L'unique espèce {2) du genre est assez grande, originaire du Mexi- 
que, et paraît varier beauceup sous le rapport de sa livrée. L'unique 
exemplaire que j'en ai sous les yeux et que je dois à l’obligeance de 
M. J. Thomson, est noir, avec l'abdomen d’un fauve testacé et les 
élytres d’un fauve de cannelle. Ces dernières sont densément ponc- 
tuées et chacune d'elles présente entre ses deux côtes une assez large 
binde brunâtre qui, partant de la base, n’atteint pas l'extrémité. 


plus petite, subparallèle, d’un bleu foncé et munie sur chaque élytre d’une côte 
longitudinale, calleuse et éburnée. Elle ressemble tellement à une ExromosrERNa 
qu'elle paraît, au premier coup-d’æil, appartenir à ce genre; mais ses (arses 
postérieurs sont trop courts pour cela, ot son mésosteraum est épais et tron- 
qué en avant. Elle doit former un genre à part immédiatement à la suite des 
Gaurssus. 

(1) Syn. Lerrocnemus, Dej, Cat. éd. 3, p. 348; Koch a imposé ce non, avec 
la désinence féminine, à des Arachnides, postérieurement à Dejean; mais il a 
taractérisé le genre, ce que ce dernier n’a pas fait. 

(2) Dejean la désigne sous les deux noms de costipennis et tripunclatus ap- 
pliqués avec doute, le premier au mâle, le second à la femelie. M. J. Thomson 
à décrit l'espèce en lui conservant ce dernier. Je ne vois ui dans sa description, 
ni dans l’exemplaire que jai à ma disposition, rien qui le justifie. 
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GALISSUS. 
Duronr, Mon. d, Trachydér.; Supplém. p. 1. 


Mandibules un peu saillantes, droites, à peine arquées au bout, — 
Tête relativement petite, un peu renflée, déprimée et sillonnée entre 
les antennes; front oblique, muni en avant d'une plaque triangulaire 
très-distincte; joues allongées. — Antennes atteignant presque Je 
sommet des élytres, filiformes, de 11 articles : 4 allongé, en cône ren- 
versé, 3 un peu plus long que les suivants qui sont égaux, cylindrique 
ainsi que 5-6, 7-10 légèrement anguleux à leur sommet interne, 11 
arrondi au bout, subappendiculé. — Prothorax transversal, réguliè- 
rement convexe, arrondi Sur les côtés, étroitement rebordé en avant 
et à sa base; celle-ci munie d’un court lobe médian arrondi en &r- 
rière. — Ecusson grand, en triangle allongé, très-aigu au bout. — 
Elytres allongées, peu convexes, graduellement rétrécies et tronquées 
en arrière. — Pattes antérieures et intermédiaires beaucoup plus 
courtes que les autres; cuisses des premières en massue fusiforme, les 
autres graduellement en massue et un peu arquées; les postérieures 
aussi longues que les élytres; jambés de la môme paire très-compri- 
mées, larges, garnies sur leurs bords interne et externe d’une frange 
de longs poils très-serrés ; tarses postérieurs à article À égal à 2-3 réu- 
nis. — Dernier segment abdominal largerrent tronqué en arrière, 
transversal. — Saillie mésosternale plane, plus longue que large, 
tronquée et un peu concave en avant. — Saillie prosternale large, 
tronquée et concave en arrière. — Corps allongé, glabre, sauf sur la 
poitrine. 

Le sexe de l'unique exemplaire que j'ai à ma disposition ne m'est 
pas bien connu; je présume que c’est une femelle. 

On prendrait, au premier coup-d’œil, pour une CazLicHromaA l'es- 
pèce typique (1) du genre, et il faut, en effet, y regarder d'assez près 
pour reconnaitre qu'elle appartient au groupe actuel. Sa livrée est 
d'un noir brillant avec les élytres d’un bleu clair; pour toute seulp= 
ture elle n'a que de petits points enfoncés épars sur le prothorax, as- 
sez serrés sur les élytres. Ce rare insecte est de Cayenne. 


MUSCIDORA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 202 (2). 


Mâle : Tête presque plane entre les yeux; front assez grand, ver- 
tical ; joues très-courtes. — Antennes assez robustes, finement pubes- 


() G. cyanopterus, Dup. loc. cit. pl. 28. — Le Galis. biplagiatus de M. Bu- 
quet (Rev. zoo]. 1840, p. 142) est un Prævmnus; voyez plus bas ce genre. 


(2) Syn. Erxuus (pars) A. White. 
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centes, sétacées, beaucoup plus longués que le corps, à articles 4 en 
cône renversé et arqué, 3 un peu plus long que les suivants, 4-10 sub- 
égaux, 11 plus grand que 10, longuement appendiculé. — Yeux for- 
tement séparés en dessus. — Prothorax transversal, assez convexe, 
arrondi et à peine tuberculé latéralement, étroitement resserré, re- 
bordé et tronqué à sa base. — Écusson médiocre, large et subeurvi- 
ligne à sa base, prolongé en une saillie grêle et très-aigué au bout. 
— Élytres médiocrement convexes, parallèles, sinueusement tron- 
quées en arrière. — Pattes longues; cuisses peu à peu en massue, 
ré postérieures un peu plus courtes que les élytres; tarses de la 
même paire courts, à article 4 à peine plus grand que 2-3 réunis. — 
Dernier segment abdominal fortement transversal, largement arrondi 
au bout. — Saillie mésosternale large, inclinée en arrière. — Sail- 
lie prosternale de moitié plus étroite, plane, tronquée en arrière avec 
son angle inférieur un peu saillant. — Corps médiocrement allongé, 
finement pubescent, — Femelle inconnue. 


Avec ce genre finissent ceux du groupe actuel dont les trois 4ers 
articles des tarses réunis ont les proportions relatives indiquées plus 
haut. Son unique espèce (1) ressemble tellement à l'Entomosterna 
sanquiniventris citée plus bas, qu'au premier abord elle paraît en être 
songénère (2). Comme cette dernière elle est d'un noir peu brillant, 
avec la face supérieure du prothorax et l'abdomen d’un rouge san- 
guin clair. Cet insecte, de la taille des petits exemplaires du Purpuri- 
cenus Kæhleri, habite le Mexique. 


ENTOMOSTERNA. 
Cuevroc. Ann. d. 1, Soc, entom. 1862, p. 753. 


Mûles : Tète légèrement concave entre les antennes; front vertical 
où subvertical, en carré équilatéral; joués tantôt courtes, tantôt un 
peu allongées. — Antennes dépassant du quart ou du tiers de leur 
longueur le sommet des élytres, finement pubescentes, grèles, filifor- 
mes, à articles À en massue arquée, 3 à peine plus long que 4, celui- 


(1) £. tricolor, À. White, Longic. of the Brit, Mus. p. 292. 

(2) C’est ce qui m'engage à laisser dans le groupe actuel ce genre Enromos- 
TERNA et les quatre autres qui viennent à sa suite. La longueur de leurs tarses 
posiérieurs ne suffit pas, en effet, pour les constituer en un groupe à part, il 
s’en faut de bien peu que les Anopcisrzs n’en aient de pareils. On a vu, en 
outre, plus haut, que le Sphænothecus cyanicollis de M. Dupont, insecte à tarses 
postérieurs courts, ressemble de très-près à certaines EnromosrenNa. Ainsi le 
groupe actuel, qui débute par les grands Crioprosopus et Srenasris, finit par 
aboutir aux Expuus qui figurent parmi les petites espèces de la famille, et cela 
par des dégradations insensibles. Ces rapports n'ont pas échappé à M. J. 
Thomson; les trois groupes précédents ct celui-ci font partie de sa Division 
des Trachydérites. Je n’ai fait que disposer autrement leurs genres. 
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ci et 5-11 subégaux ou décroissant graduellement, 3-7 légèrement an- 
guleux à leur sommet interne. — Yeux assez fortement séparés en 
dessus.— Prothorax un peu plus long que large, très-rarement (cruen- 
tata) transversal et muni de callosités en dessus, légèrement ovalaire 
et inerme sur les côtés, finement rebordé à ses deux extrémités, tron- 
qué en avant et à sa base; celle-ci parfois (par ex. eburata) large- 
ment arrondie dans son milieu. — Écusson assez petit, en triangle 
régulier. — Élytres peu convexes, parallèles ou graduellement atté- 
nuées en arrière, tronquées au bout avec leur angle externe plus où 
moins aigu. — Pattes longues et grêles; cuisses peu à peu épaissies, 
les postérieures tantôt (cruentala, sanguiniventris) dépassant les ély- 
tres, tantôt pas plus longues ; tarses de la mème paire longs et étroits, 
à article 4 plus grand que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal 
de forme variable (1).— Saillie mésosternale large, parallèle, déclive 
en avant, horizontale en arrière. — Saillie prosternale étroite, forte- 
ment arquée postérieurement. — Corps plus ou moins allongé, pres- 
que glabre ou finement pubescent. : 

Femelles : Antennes atteignant le sommet des élytres ou un tani 
soit peu plus courtes qu’elles. — Guisses postérieures ne dépassant 
pas leur extrémité. 


Des cinq espèces (2) décrites par M. Chevrolat, deux seulement (san- 
guiniventris, eburata) me sont connues. La première à laquelle s'a- 
joute la cruentata citée en note, a les élytres finement pointillées 
pour toute sculpture et la livrée de la Muscidora tricolor; la seconde 
et les autres espèces du genre sont munies sur chaque élytre d'une 
ou deux côtes longitudinales, calleuses et éburnées ; leur livrée varie. 
Ces insectes sont au plus de taille médiocre et jusqu'ici paraissent 
propres au Mexique et aux régions qui l'avoisinent. 


CYPHOSTERNA. 
CuevroL. Ann, d. 1. Soc. entom. 1862, p. 756. 


Mèmes caractères que les Enromosrenna avec les différences sui- 
vantes : 

Mâle : Prothorax transversal, assez convexe, largement impres- 
sionné de chaque côté du disque et au milieu de sa base, anguleuse- 
ment dilaté et muni d'un petit tubercule sur les côtés, tronqué et re- 
bordé en avant, bisinué à sa base. — Ecusson assez grand, prolongé 


(1) 11 n’est pas toujours tronqué au bout avec ses trois derniers segments 
égaux, comme le dit M. Chevrolat. Chez quelques espèces (eburata, trucidata), 
son dernier segment est notablement plus grand que le 4e et fortement arrondi 
en arrière, surtout chez les femelles. 

(2) £. cruentata, sanguiniventris, eburata, trucidata (eburata var.?), minia= 
tocollis, Chevrol. loc. cit. p.753. 
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en une épine grèle et très-aiguë.— Elytres planes sur le disque, peu 
à peu atténuées et tronquées en arrière, munies chacure de deux 
côtes calleuses, éburnées et longitudinales. — 2° segment abdominal 
beaucoup plus grand que le 4* et le 5°, recouvrant presque en entier 
le 3° (1). — Saillie mésosternale verticale en avant et prolongée en 
un gros tubercule obtus. — Saillie prosternale large, bi-sillonnée, 
brusquement arquée en arrière.— Corps cunéiforme, velouté sur les 
élytres, revêtu en dessous d'une fine pubescence soyeuse d’un gris 
argenté. — Femelle inconnue. 


Ces caractères sont empruntés à la première (quadrilineata) et la 
seule qui me soit connue des cinq espèces décrites par M. Chevrolat. 
Ce savant eutomologiste n'a pas remarqué la structure particulière 
de l'abdomen qui rend le genre très-distinct des deux précédents et 
des trois qui suivent. Les quatre autres espèces (2) ne pourront lui 
être associées qu'autant qu’elles possèdent ce caractère important ; 
dans le cas contraire elles devront être réunies aux GAMBRIA. 

L'insecte en question est de taille moyenne et d'un noir profond, 
surtout sur les élytres où il prend un aspect velouté, avec le prothorax 
d'un fauve ferrugineux clair tant en dessus qu’en dessous. Il est pro- 
pre au Mexique (Yucatan). 


GAMBRIA. 
(I. Tuoms.) Cnevroz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1862, p. 760. 


M. Chevrolat n’a fait de ce genre qu’une section du précédent, mais 
en la comparant à ce dernier, tel qu'il vient d’être restreint, il en 
diffère essentiellement par la structure de l'abdomen, dont les trois 
segments intermédiaires sont exactement de la même longueur, à quoi 
s'ajoutent les particularités suivantes : 

Prothorax à -peine impressionné en dessus, muni de chaque côté 
d'un tubereule très-apparent. — Elytres plus courtes et plus larges, 
parallèles, sans côtes.— Les quatre cuisses postérieures carénées dans 
toute leur longueur sur leur face externe, près de leur bord inférieur. 
— Saillie mésosternale prolongée dans le sens vertical en un gros 
tubereule obtus. — Saillie prosternale tronquée en arrière et sillon- 
née sur la troncature. — Corps large, glabre en dessous, à peine pu- 
bescent sur les élytres. 


L'espèce typique (nigripennis) est d'un fauve ferrugineux très-clair, 


(1) Cette dernière particularité est peut-être accidentelle chez l'unique exem- 
plaire que j'ai sous les yeux, mais il resterait toujours la longueur insolite du 
2 segment qui n’existe pas dans les deux genres qui précèdent celui-ci, ni dans 
les deux qui viennent à sa suite, * 

(2) C. emarginata, Yucatan ; bicolor, Mexique; tripunctata, Bolivia; orna- 
ticollis, Brésil; Chevrol. loc. cit. p. 758. 
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avec la tête noire, et les élytres d’un bleu d'indigo très-foncé ct assez 
brillant; les pattes sont également noires. Le Brésil est sa patrie. 


ERIPHUS. 
À. SErv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1834, p. 88 (1). 


Mâles : Mandibules aiguës au bout. — Tête prolongée en un petit 
museau quadrangulaire et oblique, presque plane entre les antennes ; 
front confondu avec l'épistome, très-plan, tronqué en avant. — An- 
tennes un peu plus courtes que le corps, glabres, à articles 4 en cône 
renversé, 3-5 égaux, subcylindriques, les suivants un peu déprimés 
et élargis, mais non dentés en scie, 11 plus grand que 10, — Yeux 
médiocres, assez fortement séparés en dessus. — Prothorax au moins 
aussi long que large, subglobuleux ou ovalaire, tronqué à ses deux 
extrémités, muni de chaque côté d’un petit tubercule subépineux. — 
Ecusson petit, en triangle curviligne aigu en arrière. — Elytres plus 
ou moins allongées et peu convexes, parallèles, arrondies ou assez 
étroitement tronquées à leur extrémité. — Pattes graduellement al- 
longées; les antérieures assez courtes, leurs cuisses subfusiformes ; 
les autres grèles à leur base, peu à peu en massue, les postérieures 
dépassant fortement les élytres, bi- ou uni-épineuses au bout; jambes 
de la même paire un peu flexueuses; leurs tarses très-longs et grèles, 
à article 1 plus grand que les suivants réunis. — Dernier segment 
abdominal arrondi en arrière. — Saillie mésosternale large, paral- 
lèle, recourbée et horizontale en arrière. — Saillie prosternale étroite, 
fortement arquée postérieurement. — Corps allongé, étroit, à peine 
pubescent en dessous, glabre en dessus. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes et plus élargies à leur ex- 
trémité, à articles 5-10 un peu dentés en scie à leur sommet interne 
et décroissant gradueliement, 41 aussi grand que 10, brièvement ap- 
pendiculé. — Corps plus large. 


Ce genre, assez bien défini par Serville, ne doit comprendre que 
les espèces conformes à cette formule, et non toutes celles qu'on y 
trouve entassées dans les collections et les auteurs (2). Ainsi composé, 


(1) Syn. CLyrus Germ, 


(2) Sur les 14 espèces, par exemple, que Dejean (Cat. éd. 3, p. 351) y a com 
prises, il y en a 12 qui lui sont étrangères, selon M. Chevrolat (Ann. d. 1. Soc. 
entom. 1862, p. 747) qui a publié une révision de ces insectes. Ilen mentionne 
10 espèces : Clylus bisignatus, Germar, Ins. Spec. nov. p. 506; Brésil; type 
du genre. — Æ. meæiconus, Serv. loc. cit. p. 89 (unipunctatus, Buquet in 
Guér.-Ménev. Icon.; Ins. texte, p.226). — plagiatus, Brésil mér.; dimidiatus, 
Para; A. White, Lougic. of the Brit. Mus. p. 293. — purpuratus, immaculi- 
collis, Bahiensis, Brésil; hwmatoderus, Bolivia; lineatocollis, Cayenne; lucluo- 
sus, Brésil, Chevrol. loc. cit. — Il est presque superflu de dire que si parmi ces 
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il ne contient plus que des insèctes de taille médiocre, d’un noir peu 
brillant ou mat, avec le prothorax d'un beau rouge immaculé ou ta- 
cheté de noir; les élytres sont tantôt d’un noir uniforme, tantôt of- 
front un mélange des deux couleurs en question. Chez toutes les 
espèces que j'ai vues, ces organes sont finement et très-densément 
apres, tandis que le prothorax est lisse ou faiblement ponctué. 

Le genre est propre à l’Amérique, et répandu du Brésil méridional 
au Mexique. 

Note. 


M. J. Thomson (1) place les deux genres suivants dans son groupe 
des Purpuricénites, à la suite des TyLosis et des Oxopzus. Ils n'existent 
dans aucune des collections auxquelles j'ai eu accès. La brièveté des 
caractères qui leur sont assignés ne me permot pas d'émettre aucune 
opinion sur eux; mais j'ai peine à croire qu'ils appartiennent au 
groupe actuel, 

PERARTHRUS. 


J. L. Le Cowre, Jour“. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 101. 


Mandibules courtes. — Antennes de 44 articles, plus longues que 
le corps, à peine ciliées à leur-base. — Prothorax subarrondi, rétréci 
en avant, intimement contigu aux élytres, calleux sur le disque. — 
Elytres rétrécies en arrière, presque tronquées à leur extrémité. — 
Pattes postérieures allongées. — Mésosternum brusquement déclive 
en avant. — Corps ponctué, assez longuement pubescent. 


Le doute que j'éprouve au sujet de ce genre est corroboré par la 
description de son unique espèce (vitialus), et ce qu'ajoute M. J. L. 
Le Conte qu’elle ressemble un peu à un Trachydéride. Cet insecte a 
êté découvert par lui à San-Diego, en Californie. 


CROSSIDIUS. 
J. L. Le Conre, ibid. p. 102. 


Mandibules largement tronquées et faiblement échancrées au bout. 
— Antennes de 41 articles, un peu plus longues que le corps chez les 
mâles. — Prothorax arrondi, convexe, à peine calleux en dessus, sub- 
inguleux latéralement. — Elytres à peine tronquées et inermes à leur 
extrémité, — Mésosternum plan, non vertical en avant, — Corps den- 
sément pubescent. 


Ces caractères ne paraissent pas non plus être ceux d'un genre de 
Purpuricénides. M. J. L. Le Conte dit de l’espèce typique (testaceus) 


Uspèces il s’en trouve qui ont les tarses postérieurs courts, ou les cavités coty- 
loides intermédiaires fermées, elles devront être exclues du genre, 
(1) Syst. Cerambyc. p. 200. 
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que sa forme est courte et robuste, comme celle des ASEMUM. Depuis, 
plusieurs autres ont été décrites (1). Ces insectes sont propres jusqu'ici 
aux parties occidentales ou méridionales des Etats-Unis. 


Groure XLVI. Dorcacérides, 


Palpes courts, les labiaux un peu plus que les maxiilaires; le der- 
nier article de tous triangulaire et fovéolé en dessus. — Mandibules 
verticales, obliques au repos, déprimées et aiguës à leur extrémité; 
leur bord externe en dessous caréné. — Tète très-courte en arrière 
des yeux, tronquée en avant; front en carré beaucoup plus long que 
large; tubercules antennifères saillants, échancrés; joues très-allon- 
gées. — Antennes plus longues que le corps dans les deux sexes, en 
partie épineuses au côté externe. — Yeux allongés, verticaux, large- 
ment et profondément échancrés. — Prothorax tuberculé en dessus 
et latéralement. — Elytres débordant fortement la base du prothorax. 
— Pattes longues; hanches antérieures transversalement ovalaires, 
assez anguleuses au côté externe, arrivant au niveau de la saillie pro- 
sternale ; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière ; celles des inter- 
médiaires ouvertes en dehors. — Episternums métathoraciques assez 
larges, atténués et tronqués en arrière. — Saillie mésosternale verti- 
cale et tubereuleuse en avant. — Saillie prosternale tronquée et {u- 
berculeuse en arrière. — Des pores odorifères. — Corps oblong, épais 
et massif, 


Ce groupe ne comprend que le genre Dorcacerus de Latreille, genre 
exceptionnel sous le rapport de la tête, y compris les mandibules, qui 
ressemble complétement à celle des Lamiides qui l'ont le plus forte- 
ment tronquée en avant. Mais la structure de ses palpes et l'absence 
d'un sillon aux jambes antérieures démontrent qu'il appartient aux 
Cérambycides, comme l'ont reconnu tous les auteurs sans exception 
qui en ont parlé. D'un autre côté, ses analogies avec les Trachydérides 
ne sont pas moins évidentes, au point que Germar a fait de son unique 
espèce un Tracayperes. Get insecte est, comme les précédents, propre 
à l'Amérique du Sud. 


(1) C. testaceus, J. L. Le Conte, loc. cit.; Californie et Nouveau-Mexique. 
— humeralis, 3, L. Le Conte, ibid. Ser. 2, IV, p. 25; Texas. — hirtipes, J. L: 
Le Conte, Procesd, of the Acad. of Philad. VIE, p. 16 Orégon; suturalis, À 
p. 82; Sonora; ater, pulchellus, XI, p. 356; Californie. — pulchrior, Bland, 
Proceed. of the entom. Soc. of Philad. I, p. 272; Nebraska. 
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DORCACERUS. 
(Des) Larn. Règn. anim. 6d. 2, N, p. 111 (1). 


Mâle : Tête très-forte, densément villeuse sur le front; ses tuber- 
cules antennifères prolongés en deux cornes aplaties, larges, verticales 
et parallèles. — Antennes beaucoup plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 très-gros, en massue, 3-5 égaux, noueux au bout, avec une 
assez forte épine externe, 6-10 presque aussi longs, inermes, 11 beau- 
coup plus grand que 10, aigu au bout et appendiculé. — Yeux mé- 
diocrement séparés en dessus. — Prothorax transversal ; convexe et 
obtusément pluri-tuberculé en dessus, fortement arrondi et bituber- 
culé sur les côtés, brusquement resserré, avec un sillon transversal à 
sa base, tronqué en avant. — Ecusson tomenteux, médiocre, en trian- 
gle curviligne. — Elytres allongées, convexes, cylindrico-coniques, 
arrondies et inermes en arrière ; leurs épaules arrondies et impres- 
sionnées en dedans. — Pattes graduellement allongées; cuisses peu à 
peu épaissies; les postérieures aussi longues que l'abdomen ; tarses 
postérieurs à article 4 un peu plus long que 2. — Dernier segment 
abdominal un peu rétréci et tronqué en arrière. — Saillie mésoster- 
nale large, parallèle, verticals, puis recourbée et tronquée en arrière, 
un peu tuberculeuse en avant. — Saillie prosternale tronquée et un 
peu saillante en arrière. — Corps médiocrement allongé, robuste, 
densément pubescent en dessous” 

Femelle : Tète sensiblement plus petite, ses tubercules antennifères 
simplement épineux au bout. — Antennes un peu plus longues que 
le corps, plus robustes, déprimées, à article 11 un peu plus long seu- 
lement que 10, rétréci et obtus à son extrémité, — Prothorax plus 
fortement bituberculé sur les côtés. — Dernier segment abdominal 


fortement transversal, largement sinué et densément cilié en ar- 
rière. 


L'espèce typique (2) est de gfande’ taille, noire, avec les élytres 
d'un rouge sanguin obscur et mat, et les antennes fauves, annelées 
de noir au sommet de leurs articles basilaires. Sa pubescence est d'un 
jaune doré soyeux; celle qui revêt la tête en avant est remarquable 
par sa longueur et envahit la lèvre inférieure; les élytres sont cou- 
vertes de fines rides irrégulières et ont la suture garnie, dans ses 
deux tiers postérieurs, d’une étroite bande de poils dorés et soyeux. 
Ce bel insecte n’est pas rare au Brésil. 


(1) Syn, Cerameyx Oliv. — Tracnynenes Germ. 
(2) Cer. barbatus, Oliv. Eutom, IV, p. 67,10, pl. 13, £. 94, (Trachyd. au- 
ricomus, Germ. Mag. d. Entom, IV, p. 168). 
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Groupe XLVII. Trachydérides. 


Palpes courts, subégaux, ou les maxillaires un peu plus longs que 
les labiaux ; le dernier article de tous faiblement triangulaire, celui des 
4c's en général fovéolé en dessus. — Mandibules (DENDROBIAS excepté) 
courtes, entières au bout. — Tête médiocrement saillante; tubercules 
antennifères variables, fortement échancrés; joues médiocrement al- 
longées. — Antennes de forme variable, en général beaucoup plus 
longues que le corps chez les mâles, très-souvent munies d'un système 
porifère (1). — Yeux médiocres, largement et profondément échan- 
crés, coupés carrément en arrière; leur lobe inférieur ne débordant 
pas ou que très-peu les tubercules antennifères. — Prothorax tuber- 
eulé ou au moins obtusément anguleux sur les côtés, muni en dessus 
de tubercules, de nodosités, d’élévations transversales, etc., presque 
toujours muni d'un large lobe médian recouvrant un peu la base de 
l'écusson.—Celui-ci en triangle rectiligne, allongé, rarement subéquila- 
téral, souvent très-grand.—Elytres variables, débordant plus ou moins 
en avant la base du prothorax.— Pattes au moins médiocres; hanches 
antérieures globuleuses, non saillantes; leurs cavités cotyloïdes ou- 
vertes en arrière; celles des intermédiaires ouvertes en dehors; cuisses 
postérieures atteignant, ou peu s’en faut, le sommet de l’abdomen.— 
Episternums métatkoraciques de largeur moyenne, parallèles ou sub- 
parallèles, tronqués en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale 
presque toujours tronquées, la. première en avant, la seconde en ar- 
rière ; celle-ci arrivant au moins au niveau du sommet des hanches 
antérieures. — Corps variable , le plus souvent glabre et brillant en 
dessus. 


Ce groupe n’a pas ici l'étendue qu’on lui accorde généralement de- 
puis la monographie qu’en a publiée M. Dupont (2). Outre quelques 
genres (CRYPTOBIAS, CRIOPROSOPUS, STENASPIS, etc.) mentionnés précé- 
demment, je crois devoir en exclure les Lissonorus et genres voisins. 
Ainsi restreint, son ensemble se prête à être assez bien caractérisé. » 

Ici apparaît pour la première fois dans la longue série des Céram- 
bycides cette égalité de niveau du prothorax et des élytres dont ila 
été question précédemment (3) et qui se retrouvera également chez 


(1) Il débute au sommet interne du 3e article par un sillon plus ou moins 
abrégé en arrière; sur les deux ou trois articles suivants, il devient en général 
complet, ou peu s’en faut; au-delà les pores manquent ou sont diffus, fl ne sera 
pas question de ce système dans les formules génériques. 

(2) «Monographie des Trachydérides » in Guér.-Ménev. Mag. de Zool.; Ins. 
1836, pl. 141-164; 1838, pl. 186 et 204-224; avec un Supplément, ibid. 1840, 
pl. 28-38. Je cite, comme je L’ai déjà fait plus haut, le tirage à part. 


(3) Voyez tome VIII, p. 401. 
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quelques Lissonorus. C’est ce caractère qui m'a engagé à mettre ces 
insectes à la fin de la division actuelle qu'ils rattachent par là de près 
à la suivante. Ainsi que je l'ai dit, il n'existe dans toute sa perfection 
que dans deux genres (ANCYLOSTERNUS, OxymEerus) du groupe actuel. 

Les Trachydérides sont, pour la plupart, de taille plus que moyenne 
et ornés de couleurs vives et variées, mais jamais métalliques. Sauf 
un assez petit nombre (quelques Tracayperes et XyLocaRis), leur 
corps est complétement glabre en dessus et à peine pubescent en des- 
sous. Chez une foule d’entre eux, il n'existe aucun vestige de ponc- 
tuation sur les téguments qui sont en général brillants. Les onze genres 
qu'ils constitüent sont exclusivement propres à l'Amérique, mais dans 
celle du Nord ue paraissent pas s'étendre au-delà du Mexique. 


J. Saillie prosternaie déclive en avant, continuant le prostérnum, 
parfois tuberculeuse entre les hanches antérieures. 
a  Prothorax tronqué à sa base; antennes épineuses : Desmo- 
derus. 
aa _ bisinué ou lobé à sa base; antennes inermes ou 
dentées eu scie. 
b Elytres sans saillies à Jour base : Ægoidius. 


bb — munies chacune — d’une forte saillie angu- 
lense. 
Lobe basilaire du prothorax large, faible et entier : PAæ- 
dinus. 
— — étroit, saillant, échancré : 
Basiptera. 
II. Saillie prosternale tronquée en avant ({), ne: continuant pas le 
prosternum. 


c  Prosternum divisé en deux par une profonde gouttière 
transversale; son bord antérieur formant un bour- 
relet muni d’une saillie verticale médiane. 

d  Epaules des élytres obtusément calleuses, faiblement obli- 
ques et débordant la base du prothorax, 

e  Mandibules saillantes et horizontales chez les ç' : Derxdro- 

bias. « 
ee _ courtes et verticales dans les deux sexes. 
Saillie du bourrelet prosternal triangulaire : Trachyderes. 
_ — carrée : Dicranoderes. 

dd Epaules des élytres très-obliques, non calleuses : Ancylo- 
slernus. 

ce Prosternum sans gouttière transversale ou n’en ayant que 
des vestises. 

f  Epaules des élytres très-obliques, non où à peine cal- 
leuses : Oxymerus. 


(1) Ce caractère s’affaiblit chez quelques XxLocuAms, mais sans disparaitre 
entièrement. 
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ff _ Epaules des élytres non obliques, débordant le prothorax. 
Prothorax muni d’une large élévation transversale irré- 
gulière : Xylocharis. 
—  déprimé et rugucux dans son milieu : O30- 
dera. 


Genre incertæ sedis : Charinotes. 


DESMODERUS. 
(Der.) A. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 37 (1). 


Mâle : Tête un peu excavée entre les yeux, munie entre les an- 
tennes d’un bourrelet très-saillant et fortement concave ; ses tuber- 
cules antennifères coniques et aigus à leur sommet interne; front 
grand, vertical; joues assez courtes. — Antennes glabres, robustes, 
d'un tiers environ plus longues que les élytres, à articles 4 médiocre, 
arqué, grêle à sa base, très-renflé au bout, 3 plus long que les sui- 
vants, ceux-ci peu à peu déprimés, subégaux, 11 appendiculé, 3-10 
munis à leur sommet externe d’une épine aiguë. — Yeux médiocre- 
ment séparés en dessus. — Prothorax transversal, convexe, resserré à 
ses deux extrémités, tronqué à sa base, dilaté et bituberculé latérale- 
ment, muni en dessus de nombreux tubercules dont cinq sur le dis- 
que plus forts et disposés en quinconce. — Ecusson relativement mé- 
diocre, en triangle très-allongé et très-aigu. — Elytres convexes, 
médiocrement allongées, peu à peu rétrécies et obtusément arrondies 
en arrière, beaucoup plus larges en avant que la base du prothorax 
et munies chacune d’une courte carène basilaire, médiane et longi- 
tudinale. — Pattes robustes, subégales; cuisses pédonculées à leur 
base, puis fortement en massue; tarses postérieurs à article 4 plus 
court que 2-3 réunis. — Les trois derniers segments intermédiaires 
de l'abdomen courts, égaux, le dernier aussi long qu'eux réunis, lar- 
gement tronqué en arrière. — Saillie mésosternale horizontale, for- 
tement transversale, obtusément tuberculée et-verticale en avant. — 
Saillie prosternale assez large, déclive en avant, verticale en arrière. 
— Corps médiocrement allongé, massif, glabre, très-brillant. 

Femelle (2) : Antennes dépassant également les élytres, mais un 
peu moins que chez le mâle. — Elytres subparallèles. — Dernier seg- 


(1) Syn. Doymeus, J. Thoms. Essai, etc., p.211 et System. Cerambyc. p. 209. 
M. J. Thomson à substitué ce nom à celui de Serville, trouvant ce dernier trop 
voisin de celui de Desmocenus imposé par le même auteur à up autre geure de 
Ja famille actuelle. Mais outre que les deux noms paraissent suffisamment dis- 
tincts, c’est celui de Desmocerus qui devrait être changé, l’autre ayant une 
priorité d’au moins un an. 

(2) A.Servilleet M. Dupont ne la distinguent du mâle que par ses antennes 
qui ne seraient pas plus longues que le corps; je n’ai pas vu d'exemplaires qui 
eussent ces orgaues aussi courts, 
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ment abdominal notablement plus court que 2-4 réunis; le 4° de 
ceux-ci plus long que chacun des deux suivants, ces derniers égaux. 


Genre très-distinct, le seul du groupe qui ait des antennes épineu- 
ses, le prothorax tronqué en arrière, les cuisses pédonculées et les 
segments intermédiaires de l'abdomen faits comme il vient d'être dit. 
Il ne comprend qu’une rare espèce (1) ayant la taille et le facies du 
Dorcacerus barbatus. Sa livrée, d'un noir profond et brillant, est su- 
jette à varier sur les élytres, à la fois selon le sexe et selon les indivi- 
dus. Chez les mâles, le noir domine sur ces organes et leur base est 
le plus souvent seule fauve, tandis que chez les femelles, c'est cette 
dernière couleur qui a la prépondérance. Dans les deux sexes, les ar- 
ticles intermédiaires des antennes sont fauves à leur base et noirs à 
Jeur extrémité, Cet insecte habite le Brésil et la Colombie. 


ÆGOIDIUS. 
“Buquer, Rev. 3001. 1838, p. 253. 


Mâles : Tête des Desmonenus, avec les tubercules antennifères peu 
saillants. — Antennes peu robustes, presque de moitié plus longues 
que les élytres, à articles 1 en massue arquée, canaliculé en dessus, 
3 un peu plus long que 4, celui-ci et 5-10 graduellement plus longs, 
légèrement noueux à leur extrémité, 11 plus grand que 10, acuminé 
au bout. — Prothorax {ransversal, convexe, bi-tuberculé latérale- 
ment, muni sur le disque de cinq tubercules disposés sur deux lignes 
transversales (2, 3), prolongé à sa base en un faible lobe médian sinué 
en arrière, — Ecusson en triangle étroit et très-allongé. — Elytres 
convexes, parallèles ou légèrement atténuées en arrière, avec leur 
extrémité tronquée et inerme; chacune faiblement anguleuse au mi- 
lieu de sa base. — Cuisses peu à peu élargies, les quatre postérieures 
terminées par une petite épine. — Saillie mésosternale transversale, 
tronquée en avant, sa partie horizontale carénée et prolongée en un 
tubercule conique. — Saillie prosternale canaliculée, fortement ar- 
quée en arrière, munie d’un tubercule médian et comprimé. — Corps 
parallèle, glabre. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que les élytres, déprimées 
et légèrement en scie à partir du 5° article, 11 pas plus grand que 10, 
obtus au bout. 


lsectes propres au Pérou ou à la Colombie, de taille moyenne pour 
le groupe actuel et de forme presque cylindrique. Des deux espèces 
décrites (2), l’une (peruanus) est d'un brun clair uniforme, l’autre 


(1) D. variabilis, A. Serv.loc. cit. p. 38; Dup. Mon. d. Trachydér. pl. 148, ©. 

(2) Æ. peruanus, Buquet, loc. cit.; Dup. Mon. d. Trachyd. pl. 40; Pérou. — 
Earli, Guér.-Ménes. ibid. 1840, p. 334; Colombie. 

À. A, White (Longic, of the Brit. Mus. p. 66) rapporte au genre le Phœdinus 
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(Earliü), sur un fond de la même couleur ou noir, est ornée sur les 
élytres de deux bandes transversales et très-régulières d'un beau 
jaune citron : la première basilaire, la seconde submédiane, En des- 
sus, les téguments sont presque mats, le prothorax assez fortement 
rugueux, les élytres densément pointillées. 


PHÆDINUS. 
A. Senv. Ann. d. L. Soc. entom. 1834, p. 38 (1). 


Mâûles : Tête présentant entre les yeux deux grandes excavations 
plus ou moins marquées et entre les antennes un médiocre bourrelet 
déprimé ou un peu concave et sillonné dans son milieu; front ver- 
tical, médiccre; joucs allongées. — Antennes un peu plus longues 
que le corps, plus ou moins robustes, à articles 1 médiocre, en mas- 
sue arquée, 3 un peu plus long que 4, celui-ci et 5-10 légèrement an- 
guleux à leur sommet interne, 41 pas plus grand que 10, appendiculé. 
— Yeux fortement séparés en dessus. — Prothorax transversal, con- 
vexe, dilaté et unituberculé sur les côtés, muni en dessus de trois tu- 
bercules discoïdaux disposés en triangle renversé, et au niveau du 
dernier de deux carènes latérales arquées, déprimé à sa base; celle- 
ei pourvue d'un large lobe médian arrondi ou sinué en arrière. — 
Ecusson en triangle étroit, allongé et très-aigu au bout. — Eiytres 
assez, parfois (microthorax) peu convexes, parallèles ou légèrement 
atténuées et tronquées en arrière, avec leur angle externe brièvement 
épineux ou subinerme; prolongées chacune à leur base en une forte 
saillie médiane embrassant le lobe du prothorax. — Pattes plus où 
moins longues; cuisses graduellement en massue, les quatre posté- 
rieures parfois (microthorax) terminées par une épine interne; les 
postérieures aussi longues que les élytres; tarses de la mème paire à 
article 4 égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal largement 
tronqué et sinué en arrière. — Saillie mésosternale horizontale, trans- 
. versale, tronquée et concave en avant, prolongée en une saillie ob- 
tuse antérieure, rarement (Marti) subverticale. — Saillie prosternale 
assez large, tronquée et parfois (lanio) bilobée en arrière, munie d'un 
tubercule médian et verticai. — Corps plus ou moins massif, glabre, 

Femelle : Antennes moins robustes, atteignant au maximum les 3/4 
de la longueur des élytres, légèrement en scie à partir de leur 5°ou 
Ge article. — Cuisses postérieures un peu plus Courtes. 


Debauveï de M. Guérin-Méneville (Rev. zool. 1838, p. 287; Dup. loc. cit. Sup- 
plém. pl. 31; Trachyderes venustus, Newm. Proceed. of the entom. Soc. 1840, 
p. 3), espèce de la Guyane anglaise, qui m'est inconnue. D'après la figure 
qu’en donne M. Dupont, il me parait être une forme intermédiaire entre les 
Puæninus et le genre actuel. 


(1) Syn. Pronus et Tracuyneres Perty. — Gazissus pars, Buquet. 
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La plupart des espèces de ce genre figurent parmi les plus belles du 
groupe actuel, mais chacune d'elles a une livrée qui lui est propre. 
Elles sont aisées à reconnaître, au point de vue générique, à la forte 
saillie médiane que chacune de leurs élytres envoie à sa base et qui 
se retrouvera dans le genre suivant, lequel est, du reste, très-diffé- 
rent de celui-ci, 

Le genre est plus particulièrement propre au Brésil et à la Guyane; 
il est faiblement représenté en Colombie et jusqu'ici n’a pas été ren- 
contré au Mexique (1). 


BASIPTERA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 204. 


Mâle : Tête petite, légèrement concave entre les antennes; front 
grand, vertical; joues courtes. — Antennes assez grèles, très-fine- 
ment pubescentes, dépassant les élytres d’un tiers environ de leur 
longueur, à articles À assez long, en cône renversé, 3 un peu plus 
grand que 4, celui-ci et 5-10 décroissant graduellement et légère- 
ment anguleux à leur sommet interne, 41 plus long que 10, appen- 
diculé, aigu au bout. — Yeux médiocrement séparés en dessus. — 
Prothorax presque aussi long que large, convexe et inégal en dessus, 
un peu dilaté et unituberculé latéralement, muni en dessus de cha- 
que côté d’une carène oblique près de sa base ; celle-ci prolongée en 
un lobe médian médiocrement large, saïllant et échancré en arrière. 
—Ecusson assez grand, rétréci et très-grèle dans plus de sa moitié 
postérieure, très-aigu au bout. — Elytres peu allongées, convexes, 
comme arquées en dessus, rétrécies, échancrées et bi-épineuses en 
arrière, muuies chacune à sa base d’une forte saillie médiane em- 
brassant le lobe basilaire du prothorax; leur suture saillante et sil- 
lonnée de chaque côté. — Pattes médiocres; cuisses graduellement 
en massue, les intermédiaires uni- les postérieures bi-épineuses au 
bout; tarses postérieurs à article 4 un peu allongé. — Dernier seg- 


ment abdominal un peu rétréci et largement arrondi en arrière, — 


Saillie mésosternale large, transversale, verticale en avant. — Saillie 


(1) On peut, comme l’a fait M. Dupont (Mon. d. Trachydér, Supplém. p. 4), 
le diviser en deux sections basées sur la sculpture des élytres, mais en y ajou- 
tant un caractère emprunté à la pature de la livrée. 

A. Elytres ponctuées, munies de lignes saillantes; livrée uniforme : Trachyd. 
microthorax, Perty, Del. anim. artic. Brasil. p. 88, pl. 17, £. 11; Dup. loc. cit, 
Suppl. pl. 32; Brésil. — P, lanio, Guérin-Ménev. Rev. ool. 1838, p.287; Dup. 
loc. cit. pl. 30; Guyane. 

B. Elytres lisses, ornées d'un dessin : P, fricolor, Sery. loc. cit. p. 39; Dup. 
loc. cit, pl. 136; Cayenne. — Prion. Marti, Perty, loc. cit. p. 86, pl. 17, £. 6; 
Brésil, — Galis. biplagiatus, Bug. Rev. zool. 1840, p. 142 et Mag. de Zool. 
Ins. 1841, pl, 67 (Phœdin. mœstus, Newm. Mag. of nat. Hist. IV, 1840, 
p.195); Brésil.—P, pictus, A. White, Longic. of the Brit. Mus. p. 65; Vénézuela, 
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prosternale aussi large, plane et tronquée en arrière.— Corps oblongo- 
elliptique, densément pubescent, sauf sur les élytres. — Femelle in- 
connue. 


Genre singulier au premier aspect, mais en réalité voisin des Pnx- 
DINUS, quoique le facies et la taille de son unique espèce (castaneïipen- 
nis) soient très-différents de ceux de ces derniers. Elle est de gran- 
deur médiocre, noire, avec les élytres d'un fauve rougeâtre et ayant 
leur disque occupé par une grande tache brunâtre plus où moins 
foncée. Ces organes sont densément ponctués avec deux lignes sail- 
lantes abrégées en arrière. La pubescence äbondante qui revêt le 
corps est lanugineuse, d’un jaune doré et forme de grandes taches 
sur le prothorax; ce dernier est assez fortement rugueux. Cet insecte 
est originaire du Mexique. 

Les quatre genres suivants ont en commun une profonde gouttière 
transversale divisant le prosternum en avant des hanches antérieures; 
le bord antérieur de ce dernier formant un bourrelet muni d’une sail- 
lie verticale et médiane ; sa saillie intercoxale en forme de fer de ha- 
che épais, subrectiligne, arrondi sur sa tranche et tronqué en avant ÿ 
enfin le prothorax traversé par une élévation plus ou moins irrégu- 
lière. Je me bornerai à signaler les différences qui les séparent. 


DENDROBIAS. 
À. Seny. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 41. 


Mûles : Mandibules subhorizontales, assez saillantes, droites, puis 
brusquement arquées et aiguës au bout. — Tête munie entre les 
yeux d’une grande dépression divisée par une cloison longitudinale 
prolongée sur le front, concave entre les antennes; joues assez al- 
longées. — Antennes de près de moitié plus longues que le corps, 
assez robustes, à articles 1 en massue arquée, les suivants déprimés, 
3 plus long que 4, celui-ci et 5-10 égaux, 41 plus grand, très-aigu au 
bout et appendiculé. — Yeux assez fortement séparés en dessus. — 
Prothorax subtransversal, un peu arrondi et tuberculé de chaque côté, 
muni à sa base d’un large et court lobe médian; son élévation trans- 
versale assez régulière, bi-concave en avant, flanquée en arrière de 
deux crêtes obtuses, prolongée de chaque côté en un court tubercule 
obtus, précédé d'un pli près du bord antérieur. — Ecusson grand, 
très-étroit dans sa moitié postérieuve. — Elytres médiocrement con- 
vexes, légèrement rétrécies et tronquées en arrière, impressionnées en 
dedans de chaque épaule, celles-ci obtusément calleuses, débordant 
la base du prothorax. — Pattes médiocres, subégales; cuisses robus- 
tes, subpédonculées à leur base, fortement en massue ; tarses posté- 
rieurs à article 4 un peu plus long que 2. — Dernier segment abdo- 
mival subarrondi eu arrière.— Mésosternum transversal, un pèu con- 
vexe, vertical et concave en avant.— Bourrelet du prosternum pourvu 
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d'une saillie triangulaire déprimée en avant; sa saillie intercoxale 
prolongée postérieurement en un tubercule obtus. — Corps à peine 
ubescent en dessous, glabre en dessus. ’ 

Femelles : Antennes dépassant peu les élytres, plus robustes, dé- 
primées, légèrement en scie à partir du 3 article, le 44° plus long 
que 10, aigu au bout et appendiculé, — Corps plus court et plus large. 

Ce genre est excessivement voisin des TRACHYDERES qui suivent et 
n'en est réellement séparé que par la grandeur relative des mandi- 
bules chez les mâles; ses femelles ne peuvent se distinguer des leurs 
par aueun caractère précis. 

L'espèce typique (1) est tantôt d'un noir uniforme, tantôt variée de 
cette couleur et de rouge sanguin obscur se fondant insensiblement 
l'un dans l’autre, avec les antennes annelées de jaune et les élytres 
noires. Chacune d'elles porte deux grandes tachessubquadrangulaires, 
l'antérieure transversale, la postérieure longitudinale et allongée. Ces 
taches sont très-variables et, en se réunissant, envahissent parfois la 
majeure partie ou même la totalité des élytres. Cet insecte est répandu 
de la Colombie au Mexique. Une seconde espèce (2) du genre est con- 
nue, 

TRACHYDERES. 


DaLx. in SGHoENn. Syn. Ins. [IL, p.364, note (3). 


Dans sa composition actuelle, ce genre, le plus riche en espèces du 
groupe actuel, n’est pas susceptible d’uno définition rigoureuse, par 
suite des modifications qu'éprouvent tous les organes essentiels pres- 
que sans exception (4). 

I se distingue des Denproptas uniquement par la brièveté des 
mandibules dans les deux sexes; des DICRANODERES par la forme de la 
saillie du bourrelet prosternal, qui est triangulaire; enfin des ANcyLo- 
STERNUS par les excayations irrégulières dont son prothorax est muni 
en dessus, les épaules de ses élytres qui débordent la base du protho- 
tax, enfin le défaut de niveau parfait entre ces dernières parties; le 


(1) D. mandibularis, Serv. loc. cit. p. 41; Dup. Mon. pl. 151, f. 1 ©, 2 ?; 
celle-ci, sous Je nom de quadrimaculatus et comme formant une espèce dis- 
tincte, Le D. testaceus (pl. 152, f. 1) n’est très-certainement qu'une variété; 
le basalis (Suppl. p. 6, pl. 33) a une forme générale plus robuste que de cou- 
tume et paraît constituer une espèce distincte. 

(2) D. maæillosus,Serv. loc. cit. pl. 44; Dup, Mon. p. 25, pl. 152, £. 2; de 
la Martinique, selon M, Dupont; parait se trouver aussi en Colombie. 

(3)Syn. Cenampyx Linné, Olivier. 

(4) M. Dupont (Mon. d. Trachydér. p. 28) l’a divisé eu sept sections dont 
ls caractères, trop brefs, sont empruntés exclusivement au prothorax et aux 
élytres. I1 avoue, du reste, en être lui-même médiocrèment satisfait. La vérité 
ét que plusieurs de ces sections sont au moins aussi bien caractérisées que 
beaucoup de genres actuellement admis dans la famille, 


T4 
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tout sans préjudice du facies, caractère vague et difficile à expri- 
mer (1). 

Ces insectes sont répandus dans toutes les parties chaudes et tem- 
pérées de l’Amérique du Sud, et y figurent, pour la plupart, parmi 
les Longicornes les plus communs; hors de là, le Mexique forme la 
limite extrème de leur habitat au nord. Les plus petits d’entre eux 
sont au moins de taille moyenne, mais leur livrée, par suite de sa 
variabilité, se refuse à une description générale (2). 


DICRANODERES. 
Dur. Mon. d. Trachydér. p. 25. 


Mâle : Mandibules verticales, très-robustes, comme tronquées et 
échancrées au bout. — Tête des Denprogras, mais avec ses excava- 
tions plus profondes et ses tubercules antennifères obtus ei sillonnés. 
— Antennes robustes, subfiliformes, dépassant assez fortement les 
élytres, à articles À très-gros, assez long, subeylindrique, 3 un peu 
plus grand Que 4, celui-ci et 5-10 égaux, tous noueux au hout, 44 plus 
long que 10, déprimé, subappendiculé. — Prothorax presque aussi long 
que large, rétréci et déprimé dans son tiers antérieur, présentant sur 
le disque trois gros renflements aplatis, disposés en are de cercle : un 
médian triangulaire, deux latéraux allongés et bituberculés à leur 
sommet externe ; muni latéralement de deux gros tubercules contigus 
à leur naissance, resserré à sa base; lobe médian de celle-ci assez 
faible, arrondi en arrière. — Ecusson très-grand, large à sa base, 


(1) A. Serville et M, Dupont y ajoutent la nature du menton qui serait corné 
à sa base et membrapeux en avant, tandis qu'il serait entièrement corné chez 
les Dicnanoneres et les AncyLostennus, mais il n’y a là qu’un changement de 
couleur et non de substance ; la partie antérieure de cet organe est aussi solide 
que sa base. Les Denprogras ressemblent, sous ce rapport, aux TRACHYDERES. 

(2) M. Dupont (Mon. d. Trachydér. p. 30, pl. 154-204, et Supplém. p.7, 
pl. 34-36) en a décrit 54 espèces, dont nn certain nombre ne sont, sans aucun 
doute, que des variétés. Parmi elles il n’y en avait que 11 qui fussent déjà 
connues : Cer. succinctus, Linné, Syst. nat. II, p. 627. — Cer. rufipes, Fab. 
Syst. El. II, p. 275 (Var. T. axillaris, brunnipennis, fulvipennis, ebeninus 
Dup.).— Cer. thoracicus, Oliv. Entom. IV, 67, p. 15, pl. 12, f. 85. — Cer. 
striatus, Fab. loc. cit. p. 275; Oliv. loc. cit. pl. 5, £. 31, et pl. 10, f. 71 À, B.— 
Cer. dimidiatus, Fab. loc. cit. p. 276, Oliv. loc. cit. pl. 14, £. 96. — Cer. bi- 
color, loc. cit. p. 276; Oliv. loc. cit. pl. 9, f. 61. — Cer. bilineatus, Oliv. loc. 
cit. pl, 21, f. 61. — T. signatus, Schœnh. Syn. Ins. Iil; Append. p. 177. — 
T. scabricollis, Dalm. Anal. entom. p.64, — Cer. tœæniatus, Germar, Ins.Spec. 
nov. p.512.— T. variegatus, Perty, Del. anim. art. Brasil. p. 88, pl. 17, £. 11: 
Tous du Brésil, 

Les espèces décrites depuis ce travail sont peu nombreuses : 7, sulcatus, 
Montevideo; aurulentus, Mendoza; sanguinolentus, Parana, Tucuman; Bur- 
meist. Stettin, entom. Zeit, 1865, p. 162, 
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tès-aigu en arrière. — Elytres peu convexes, présentant lo long de 
leurs bords latéraux quelques larges dépressions, peu à peu atténuées 
et tronquées en arrière, fortement impressionnées en dedans des 
épaules, celles-ci débordant la base du prothorax. — Pattes médiocres, 
robustes; cuisses graduellement en massue; tarses postérieurs des 
penorogiAs. — Dernier segment abdominai largement tronqué en ar- 
vière. — Saillie mésosternale des Denprogras. — Bourreiet du pro- 
sternum muni d’une lame très-grande, quadrangulaire, comprimée 
latéralement; sa saillie intercoxale munie en avant d'un tubercule 
aigu. — Corps très-brillant, glabre en dessus. 

Femelle : Elle ne diffère dusmäle que par ses mandibules et ses 
antennes plus courtes ; celles-ci sont plus longues que les élytres. 


L’unique espèce (1) du genre égale, sous le rapport de la taille, les 
plus grands TRAGHYDERES, mais au point de vue du facies, elle est 
plus voisine des ANCYLOSTERNUS qui suivent. Sauf ses antennes qui 
sont annelées de jaune, elle est en entier d'un noir profond, et ses 
tégaments, en dessus, ne présentent pas le plus léger vestige de ponc- 
tuation. Ld 

ANCYLOSTERNUS. 


A, Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 49 (2). 


Ales : Mandibules et tête des Dicranoneres, cette dernière seule- 
ment un peu moins inégale. — Antennes dépassant presque de la 
moitié de leur longueur le sommet des élytres, filiformes, à articles 1 
allongé, en cône renversé, 3-10 subégaux, à peine noueux au bont, 
11 beaucoup plus grand que 10, aigu au bout, non appendicuié. — 
Prothorax presque aussi long que large, transversalement convexe en 
arrière de son milieu, cette élévation largement déclive dans son mi- 
lieu en avant, muni d'un sillon transversal flexueux en avant et en 
arrière d'elle, et sue chaque côté de deux tubereules dont l’antérieur 
petit, le postérieur gros et conique ; son lobe basilaire très-large, sail- 
lant, sinué dans son milieu en arrière, de niveau avec la base des 
élytres, — Elytres médiocrement convexes, comme arquées en des- 
sus, avec la suture assez saillante, graduellement rétrécies en arrière, 
un peu sinuées dans leur milieu, largement tronquées à leur extré- 
mité avec leur angle externe épineux, fovéolées au-dessus des épau- 
ls, celles-ci obliquement rétrécies et ne débordant pas la base du 
prothorax. — Cuisses postérieures bi-, les intermédiaires uni-épineu- 
ses au bout. — Saillie mésosternale tronquée en avant. — Bourrelet 
du prosternum comme chez les DICRANODERES ; sa saillie intercoxale 
plane, parallélogrammique, tronquée à ses deux extrémités. — Corps 
assez large, arqué en dessus, glabre. 


(1) D. annulatus, Dup. loc. cit. p. 26, pl. 153. 
(2) Syn. Ceraweyx Oliv. — TRacuYDERES Schœnh, 
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Femelle : Antennes un peu plus robustes, dépassant légèrement les 
élytres, à article 11 pas beaucoup plus grand que 10. — Les quatre 
cuisses postérieures bi-épineuses au bout, 


On n’en connait que deux espèces (1) propres à l'Amérique du Sud, 
Toutes deux sont d'un noir profond avec le prothorax parfois d’un 
rouge sanguin, et les antennes d’un beau jaune ou blanches, sauf le 
19r et le dernier article qui sont plus ou moins noirs, 


OXYMERUS. 
A. Serv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 50 (2). 


Ce genre et les deux suivants forment aussi une petite section par- 
ticulière. Leur saillie prosternale a également la forme d'une carène 
tronquée à ses deux extrémités, mais elle est en général bien moins 
saillante que dans les quatre genres précédents, et la gouttière trans- 
versale du prosternum manque, ou (Ozonera) n'existe qu'en vestige 
ainsi que le bourrelet prosternal et $a saillie médiane. 

Mâles : Tète faiblement excayée entre les yeux, avec une fine ca- 
rène simple ou double prolongée sur le front ; ses tubercules antenni- 
fères obtus et assez saillants; front court; joues médiocres. — An- 
tennes beaucoup plus longues que le corps, pareilles, du reste, à celles 
des ANCYLOSTERNUS, ainsi que les yeux. — Prothorax à peine trans- 
versal, rétréci dans son tiers antérieur, muni en arrière de ce rétré- 
cissement d’une faible élévation déclive en avant, limitée en arrière 
par un sillon transversal médian, faiblement tuberculé sur les côtés, 
prolongé à sa base en une large saillie; son lobe médian de niveau 
avec la base des élytres. — Ecusson grand, en triangle large et al- 
longé. — Elytres des ANCYLOSTERNUS, avec la suture non relevée. — 
Pattes des mêmes, avec les cuisses intermédiaires bi- ou uni-, les pos- 
térieures bi-épineuses au bout. — Dernier segment abdominal un peu 
rétréci et largement tronqué en arrière. — Saillie mésosternale tron- 
quée en avant. — Prosternum ayant au plus un vestige de sillon 
transversal; sa saillie intercoxale assez large, obliquement ou verti- 
culement tronquée en avant, tronquée et concave en arrière.— Corps 
glabre et brillant. 

Femelles : Antennes plus robustes, un peu plus ou un peu moins 
longues que le corps. 

La forme générale reproduit de très-près celle des ANCYLOSTERNUS, 
mais ces insectes sont beaucoup plus petits que ces derniers et leur 
livrée est très-différente. La plupart sont d’un fauve brillant avec 


(1) Cer. scutellaris, Oliv. Entom. IV, 67, p. 16, pl. 21,f.160; Anc. id. Dup. 
Mon. pl. 207, f. 1-2; répandu du nord du Brésil en Colombie, — À. atbicornis, 
Erichs. Archiv, 1847, I, p. 139; Pérou. 

(2) Syn. TracuypeREs Dalm., Germar. 
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l'abdomen et les élytres, dans la majeure partie de leur étendue, 
noirs; ces dernières sont le plus souvent ornées d'étroites lignes fauves 
Jongitudinales et un peu {calleuses; le prothorax, de son 1 côté, pré- 
sente de six à huit points noirs disposés sur deux lignestransversales 
et parallèles, Jusqu'ici le genre appartient exclusivement à l'Améri- 
que du Sud et plus particulièrement au Brésil (1). 


XYLOCHARIS. 
À. SErv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 47 (2). 


Mâles : Tête des Oxymerus. — Antennes un peu plus longues que 
le corps, filiformes ou grossissant un peu à leur extrémité, à articles 4 
eu massue ou en cône arqué, 3 un peu plus long que les suivants, 
ceux-ci subégaux ou décroissant peu à peu, 44 non appendiculé. — 
Prothorax transversal ou non, rétréci à ses deux extrémités, muni à 
sa base d'un lobe large et court, tantôt (par ex. oculatus) ressemblant 
sur le disque à celui des Tracayperes, tantôt muni de trois grosses 
nodosités (Richardii, hœæmaticus) ou (flavicornis) de cinq tubercules 
disposés en quinconce, bi-tuberculé de chaque côté, le tubercule an- 
térieur plus petit que l'autre. — Ecusson grand, en triangle recti- 
ligne très-aigu, parfois curviligne à sa base. — Elytres courtes, plus 
ou moins convexes, parallèles, arrondies en arrière, débordant forte- 
ment la base du prothorax. — Pattes des OxymEerus, avec les cuisses 
intermédiaires et postérieures épineuses ou non au bout. — Dernier 
segment abdominal et saillie mésosternale des mêmes. — Prosternum 
sans sillon transversal; sa saillie intercoxale de largeur variable, tron- 
quée en avant et en arrière, parfois peu distinctement dans le pre- 
mier de ces sens (3), plus ou moins saillante postérieurement. — 
Corps glabre ou tomenteux. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, leurs der- 
fiers articles décroissant et grossissant un peu. 


Insectes à peine de la taille des plus petits TracayperEes et formant 


(1) M. Dupont (Mon. d. Trachyd. p. 35, pl. 208-215) en décrit 16, dont deux 
seulement étaientconnuesavant lui: Trachyd. basalis, Dalm. Anal. entom. p. 65. 
— T. rivulosus, Germ. Ins. Spec. nov. p. 512. — Les autres sont: O. Che- 
trolatii, abdominalis, aculeatus, confusus, nigricornis, lineatus,nigriventris, 
Brésil, approæimatus, elongatus, Cayenne; Klugii, Brésil; Lebasii, Colombie; 
dislinguendus, Tucuman; deletus, Brésil. — Aj. : O. obliquatus, lateriscrip- 
lus, Burmeist. Stettin. eatom. Zeit. 1865, p. 463; Montevideo et Entre-Rios. 

(2) A. Serville a écrit Xyrocams; M. Dupont (Mon. d. Trachyd. p. 29) a rec- 
lié cette orthographe vicieuse. — Syn. Entosoma, Blanch. in d'Orb. Voy.; 
Entom, p. 297; genre non caractérisé. 

(3; Chez une seule (Richardiü) des quatre espèces que j'ai sous les yeux, 
celle troncature antérieure a disparu; elle est parfaitement distincte chez les 
rois autres, 
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deux sections très-tranchées déjà établies par M. Dupont : les uns 

étant assez sveltes et sans aucun vestige de côtes ni même de ponc- 

tuation sur les élytres (1), tandis que les autres sont plus massifs et 

présentent Sur chacune de leurs élytres trois côtes arrondies, longitu- 

dinales et entières (2). Le genre est plus particulièrement propre au 
«Brésil méridional, aux provinces argentines et au Chili. 


OZODERA. 
Dur. Mon. d. Trachydér. Supplém. p. 10. 


Femelles ? : Têté excavée entre les yeux, assez fortement concave 
et sillonnée entre les antennes; ses tubercules antennifères acu- 
minés au bout; front vertical; joues allongées. — Antennes r0- 
bustes, un peu plus longues que la moitié des élytres, à articles 1 
médiocre, en massue arquée, 3-11 un peu déprimés, obeoniques, 
celui-là plus long que les suivants, 4-10 décroissant graduellement, 11 
terminé par un court appendice conique. — Yeux fortement séparés 
en dessus. — Prothorax transversal, dilaté et obtusément triangulaire 
sur les côtés, déprimé et muni sur le disque de deux excavations 
rugueuses, plus ou moins confondues; son lobe médian très-court 
et sinué en arrière. — Ecusson assez grand, large à sa base, très- 
aigu en arrière. — Elytres assez allongées, assez convexes, parfaite- 
ment parallèles, arrondies en arrière. — Pattés médiocres, compri- 
mées; cuisses graduellement en massue; les postérieures beaucoup 
plus courtes que les élytres; tarses de la même paire à article 4 plus 
court que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominaï largement ar- 
rondi en arrière. — Saillie mésosternale aussi longue que large, honi- 
zontale, verticale en avant, obtusément carénée sur la ligne médiane. 
— Prosternum faiblement sillonné en travers; son bord antérieur 
muni d’une courte pointe verticale et triangulaire ; sa saillie inter- 
coxale tronquée en avant et en arrière. — Corps allongé, villeux en 
dessous, glabre en dessus. 


(4) X. oculatus, elegantulus, Dup. Mon. d. Trachyd. pl. 205; Brésil mér., 
Buenos-Ayres. 

(2) On peut les scus-diviser d’après leur vestiture. À. Corps glabre ou très- 
légèrement pubescent : X. Richardii, costatus, Duy. Joc. cit. pl. 206; Brésil 
mér.— hœmaticus, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 4864, p. 271; Tucu- 
man (Mendoza). — B. Tête, prothorax et base des élytres densément, Je sut- 
plus moins tomenteux : X: flavocomus, L. Fairm. loc. cit. p. 272; Mendoza: — 
L’Eriosoma lanare, découvert par A. d'Orbigny dans le Haut-Pérou et briëve- 
ment déerit par M. Blanchard (ioe. cit. pl. 21, f. 2), appartient, à cette sous 
division, mais, si la figure est exacte, son prothorax serait privé de tubercules 
latéraux, caractère insuffisant pour le retirer du genre. 

Ces espèces à élytres pourvues de côtes sont si différentes des autres, qu'on 
pourrait peut-être en former un genre à part, auquel serait naturellemeut ap 
pliqué le nom d’Eriosoma. 
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Tous les exemplaires que j'ai vus me paraissent être des femelles, 
mais je n’en suis pas certain; M. Dupont ne parle également que du 
même sexe. 

Le genre se compose d’un petit nombre d'espèces (1), de taille mé- 
diocre pour le groupe actuel, finement rugueuses sur le prothorax, 
assez fortement alutacées sur les élytres, à téguments mats et dont 1 
livrée varie du noir profond au jauné de terre de Sienne; sur ce fon 
les élytres sont ornéos d’une bande médiane et transversale d’un beau 
jaune (æanthospilos) ou leur moitié antérieure est envahie par cette 
dernière couleur (bipartita); quand la couleur générale est jaune (cal- 
lidioides), la bande citée en premier lieu disparaît ou n’est que peu 
apparente. 

Note. 


Je n’ai pas pu me procurer le genre suivant; la contiguité du pro- 
sternum et du mésosternum lui est propre parmi tous les Trachy- 
dérides. 


CHARINOTES. 
Dur. Mon. d. Trachydér. p.20. 


Femelle : Mandibules très-courtes, fortement arquées. — Tète mé- 
diocre. — Antennes plus longues que le corps, de 12 articles dépri- 
més, peu à peu élargis : À gros, 3-6 subégaux ainsi que les suivants, 
mais ceux-ci un peu plus larges, 41 plus court que les autres. — Pro- 
thorax pas plus long que large, assez fortement uni-tuberculé de 
chaque côté, muni sur le disque de cinq petits tubercules. — Ecusson 
allongé, rétréci etextrèmement aigu en arrière. — Elytres assez allon- 
gées, subeonvexes, subparallèles, — Les quatre pattes antérieures sub- 
égales, les postérieures plus longues; cuisses faiblement en massue. 
— Mésosternum et prosternum exactement contigus; le premier sil- 
lonné longitudinalement, le second muni entre les hanches antérieu- 
res d’une petite épine subobsolète. — Mâle inconnu. 


({) ©. canthospiles, Dup. loc. cit. pl. 37; Colombie. — bipartita, Buquet, 
Rev. zool. 1840, p. 110 (æanthospilos var.?); même pays.— callidivides, ibid. 
p. 42; Colombie et Mexique. — Je crois que ces trois espèces n’en forment 
qu'une seule ; elles sont complétement semblables, sauf sous le rapport de la 
livrée, Je possède un exemplaire du callidioides , espèce ordinairement sans 
dessin sur les élytres, chez lequel une bande pareille à celle du æanthospilos, 
mais plus pâle, se voit très-distinctement. 

M. Burmeister (Stettin. entom. Zeit. 1865, p. 461) en a décrit une autre es- 
pèce (farinosa) des Pampas dé Buenos-Ayres, qui s’éroigne, à quekques égards, 
des précédentes. Son prothorax présente sur le disque trois petites callosités 
luisantes, et ses élytres ont chacune une bande longitudinale de poils gris cou- 
chés ; sa livrée est d’un noir brunâtre uniforme. Peut-être doit-elle former un 
£ture nouveau. 
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A en juger par la figure qu’en donne M. Dupont, l'unique espèce (1) 
du genre a complétement le facies d’un TRACHYDERES de troisième 
grandeur, dont le prothorax serait tuberculeux au lieu d’être excavé. 
Elle reproduit mème les couleurs de plusieurs de ces derniers, sa li- 
vrée offrant un mélange de noir et de brunâtre brillants avec les ély- 
tres plus claires et traversées dans leur milieu par une bande régu- 
lière d'un beau jaune. Elle habite le Brésil (Minas-Geraes). à 


GrourE XLVIII Lissonotides. 


Organes buccaux des Trachydérides. — Tète des mêmes, müis ja- 
mais excavée entre les yeux; ses tubercules antennifères très-petits et 
parfois nuls. — Antennes robustes, dentées en scie ou flabellées, plus 
courtes que le corps dans les deux sexes et élargies à leur extrémité, 
très rarement (quelques Lissonorus S) plus longues que lui et atté- 
nuées au bout.— Yeux des Trachydérides, avec leurs lobes inférieurs 
débordant plus ou moins en avant les tubercules antennifères. — 
Prothorax convexe, jamais ponctué ni rugueux, inerme ou non sur 
les côtés et en dessus, tantôt bisinué à sa base, tantôt muni d'un large 
lobe recouvrant un peu l’écusson. — Celui-ci en triangle rectiligne, 
plus où moins grand. — Elytres en général courtes. — Pattes des 
Trachydérides.— Episternums métathoraciques des mêmes.— Saillies 
mésosternale et prosternale variables, le plus souvent non tronquées, 
mais fréquemment tuberculées. — Corps court (SræmiLus excepté), 
glabre, poli et brillant, très-rarement (GonyAcANTHA) mat et finement 
pubescent. 


Ces insectes sont généralement compris parmi les Trachydérides, 
mais leurs antennes sufiraient à elles seules pour rendre convenable 
Jeur exclusion de ces derniers. Même dans les cas très-rares et limités 
à quelques Lissonorus mäles, où ces arganes s’allongent assez, ils ne 
prennent pas pour cela la forme qu'ils affectent chez les Trachydé- 
rides qui les ont dentés en scie. Je ne leur trouve pas non plus de 
système porifère, et quand ils s’élargissent à leur extrémité, les arti- 
cles ainsi modifiés sont toujours d’un noir profond, mats et veloutés. 
Leurs autres caractères distinctifs ressortent suffisamment de la for- 
mule qui précède. - 

Ils sont généralement plus petits que les Trachydérides, de forme 
plus courte, et, à de rares exceptions près, leurs téguments sont privés 
de toute ponctuation; quand il en existe une, elle est à peine visible 
à l'œil nu. Sauf quelques Lissonorus, leur livrée est constamment 
d'un noir profond tantôt uniforme, tantôt associé au fauve ou au 
rouge de corail. 


(1) C. fasciatus, Dup. loc. cit. pl, 150. 
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Le groupe est exactement confiné dans les mêmes régions de l’A- 
mérique que les Trachydérides et se compose des six geares suivants : 


I. Prothorax arrondi et inerme latéralement. 
Sa base munie d’un large lobe recouvrant un peu l’écus- 
son : Lissonolus. 
Sa base légèrement bisinuée : Lissonotypus. 
II. Prothorax muni d’un petit tubercule de chaque côté; saillie mé- 
sosternale lamelliforme, déclive en avant. 

a  Gette saillie tuberculeuse en avant. 

5 Prothorax bisinué à sa base ; épaules des élytres non sail- 
lantes en avant. 

Prothorax lisse en dessus : Phœnidnus. 
— inégal —  : Gonyacantha. 

&b Prothorax muni d’un lobe basilaire embrassé par les 
épaules des élytres qui sont fortement saillantes en 
avant : Rachidion. 

aa Saillie mésosternale inerme; corps allongé : Stiphilus. 


LISSONOTUS. 
Dar. in Scuoenu. Syn. Ins. HI; Append. p. 364 (1). 


Mûles : Tête plane ou très-légèrement concave entre les antennes ; 
ses Lubercules antennifères nuls; front vertical, court; joues courtes. 
— Antennes robustes, un peu plus longues que le corps (2), à articles 
1 en cône renversé, 3-10 subégaux, déprimés, larges, graduellement 
élargis et dentés en scie, 42 plus long, atténué et plus ou moins cro- 
chu au bout. — Yeux assez fortement séparés en dessus. — Protho- 
Tax transversal, régulièrement convexe et lisse en dessus, arrondi sur 
les côtés, muni d’un sillon transversal en avant et à sa base; celle-ci 
prolongée en un très-large lobe tronçqué en arrière et recouvrant la 
base des élytres. — Ecusson très-grand, en triangle rectiligne régu- 
lier. — Elytres au plus médiocrement allongées, peu convexes, gra- 
duellement atténuées en arrière, plus rarement (par ex. flavocinctus) 
Subparallèles ; leur extrémité tantôt subarrondie et inerme, tantôt 
tonquée avec l'angle externe brièvement épineux. — Pattes médio- 
cres, robustes ; cuisses fortement en massue, parfois brièvement sub- 


(1) Syn. Cenampvx Linné, Oliv. + 


(2) Chez un petit nombre d'espèces, la plupart de Colombie et du Mexique 
(par ex. flavocinctus, multifasciatus), les antennes s’allongent, deviennent plus 
étroites, et au lieu de s’élargir se rétrécissent graduellement, sans que leurs 
ärtieles perdent leur grandeur relative. Une espèce du Brésil (fetraspilotus) 
citée en note et que je ne connais pas, semble être plus aberrante encore sous 
le rapport de ces organes; aussi M. A. White, qui l'a décrite, ne l’a placée 
qu'avec doute dans le genre, 
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pédonculées, les quatre postérieures très-rarement (te/raspilotus) bi- 
épineuses au bout; les quatre jambes antérieures légèrement arquées, 
toutes uni-sillonnées sur leurs deux faces ; tarses antérieurs déprimés, 
larges, tous à article 4 beaucoup plus court que 2-3 réunis. — Der- 
nier segment abdorhinal obtusément arrondi en arrière. — Saillie 
mésosternale large, transversale, plane, verticale et légèrement con- 
cave en avant. — Saillie prosternale presque aussi large qu'elle, 
plane, tronquée en arrière. — Corps peu allongé, glabre, parallèle 
ou cunéiforme. ù 

Femelles : Antennes un peu plus courtes que le corps, en général 
plus larges que celles des mâles; leur dernier article un peu plus long 
que le précédent et arrondi au bout. — Pattes moins robustes, avec 
les tarses antérieurs moins dilatés. 


Ces insectes, au plus de moyenne taille et d’un facies robuste, sont 
médiocrement nombreux (1) et peuvent se diviser en trois catégories 
sous le rapport de la livrée. Un petit nombre d’entre eux (par ex. fla- 
bellicornis) sont d’un noir brillant uniforme. Chez la plupart, à cette 
couleur s'ajoute du rouge sanguin ou du rouge de corail qui peut 
envahir la presque totalité des organes. Quelques-uns seulement (flu- 
vocinctus , mullifasciatus) ont le fond général de leur livrée couleur 
de terre de Sienne, avec leurs élytres ornées d'une étroite bande mé- 
diane d’un blanc jaunâtre et bordée de noir. 

La majeure partie de ces insectes habitent le Brésil, où la plupart 
sont communs, les autres sont originaires de la Colombie ou du Mexi- 
que. 


LISSONOTYPUS. 
J. Tuows. Syst, Cerambyc. p. 211. 


Genre voisin, mais bien distinct, des Lissonorus, surtout par la 
forme de son prothorax et de sa saïlie mésosternale. I] n’en diffère 
que par les points suivants : 


Tète munie d’un bourrelet intra-antennaire assez fortement con- 
cave; tubercules antennifères aigus au bout. — 32 article des antennes 
plus long que les suivants. — Prothorax subglobuleux, légèrement 
bisinué et rebordé à sa base, muni au-devant de celle-ci d'une dé- 


(1) M. Dupont (Mon. d. Trachydér. p. 6, pl. 142-145) en a décrit 10 esp. 
qu’il à partagées en deux sections, selon que l'extrémité des élytres est muti- 
que (flabellicornis Germ., Brésil; spadiceus Dalm., Brésil; cruciatus, Cayenne; 
flavocinctus, Colombie; multifasciatus, Mexique) ou armée d’une épine 
(equestris Linn., Cayenne; corallinus, Colombie; abdominalis, bisignatus, bi- 
gultatus Dalm., Brésil. — M. A. White (Longic. of the Brit. Mus. p. 62) a dis- 
posé ces insectes dans un tout autre ordreet en décrit deux espèces nouvelles : 
L. rubidus, tetraspilotus, Brésil. -— Depuis, on n’a publié que la suivante : L: 
Shepherdi, Pascoe, Traus. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 16; Para. 
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pression triangulaire. — Elytres parallèles, arrondies à leur extrémité. 
— Cuisses subpédonculées, fortement en massue au bout; jambes non 
sillounées. — Dernier segment abdominai largement arrondi en ar- 
rière. — Saillie mésosternale médiocrement large, lamelliforme, in- 
clinée en arrière, concave en avant. — Saillie prosternale plus étroite. 


Les deux seules espèces connues jusqu'ici ont été décrites par 
M. Buquet, qui les a placées avec doute parmi les Lissonorus (1). 
Elles sont de la taille des espèces de seconde grandeur de ce genre, 
parallèles et d'un noir brillant. Cette livrée uniforme chez l’une d'elles 
(brasiliensis) est relevée chez l’autre (quadrisignatus) par quatre ta- 
ches rouges disposées deux à deux sur les élytres. Ces insectes habi- 
tent le Brésil. 


PHŒNIDNUS, 
Pascor, Trans. of {he entom. Soc. Ser. 3, V, p. 293. 


Mâle : Organes buccaux et tête des Lissonorus, avec les joues assez 
allongées. — Antennes un peu plus courtes que le corps, élargies et 
dentées en scie à partir du 6° article : 3 beaucoup plus long que 4, 
11 muni d'un court appendice conique. — Prothorax transversal, con- 
vexe, anguleux et tuberculé de chaque côté dans son milieu, rebordé 
et faiblement bisinué à sa base. — Ecusson en triangle rectiligne 
étroit, très-allongé et très-aigu au bout. — Elytres courtes » ASSEZ 
convexes, peu à peu rétrécies et subtronquées en arrière, — Pattes 
médiocres ; cuisses subpédonculées à leur base, les postérieures attei- 
gnant le sommet des élytres ; tarses de la même paire à article 1 égal 
à 2-3 réunis. — Dernier segmeut abdominal plus long que chacun 
des trois intermédiaires, transversal, largement tronqué en arrière.— 
Saillie mésosternale large, déclive en avant, brièvement horizontale 
en arrière, avec un assez fort tubercule conique. — Saillie proster- 
nale plus étroite, plane, tronquée en arrière. — Corps glabre en des- 
sus, à peine pubescent en dessous. — Femelle inconnue, 


Le facies est absolument le même que celui des Lissonorus , dont 
le corps est cunéiforme, 1nais les caractères génériques sont différents. 
Comme le dit M. Pascoe, l'espèce unique (Lissonotoides) qu'il décrit 
reproduit presque exactement la livrée du Lisson. corallinus, c'est-à- 
dire est Me avec une partie des pattes, l'abdomen et la moitié an- 
térieure des élytres rouges, mais cette livrée est moins brillante que 
dans l'espèce mexicaine. Cet insecte, de taille médiocre, est originaire 
de Colombie (Sainte-Marthe). 


(1) Ann, d. I, Soc. entom. 1860, p. 621. 
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GONYACANTHA. 
J. Tuous. Archiv. entom. I, p. 407. 


Mâle : Tête sillonnée en dessus et sur le front, munie d’un bour- 
relet intra-antennaire peu saïllant et concave ; front assez court, ver- 
tical; joues assez allongées. — Antennes uni peu plus longues que le 
corps, de 42 articles : À gros, en massue arquée, 3-5 cylindriques, 
noueux au bout, celui-là le plus long, 6-11 graduellement et forte- 
ment dilatés, un peu en scie, 12 plus petit, obtusément arrondi au 
bout. — Prothorax transversal , convexe, rétréci en avant, unidenté 
de chaque côté, un peu en deçà de son milieu, fortement resserré à 
sa base qui est tri-sinuée et rebordée, muni sur le disque d’une où- 
rène transversale interrompue dans son milieu, et en avant de celle-ci 
de trois tubercules disposés en triangle. — Elytres médiocrement con- 
vexes, parallèles, arrondies en arrière, légèrement et conjointement 
échancrées à leur base, avec les épaules obtuses. — Saillie proster- 
nale plane, ne dépassant pas les hanches antérieures , terminées par 
deux petits tubercules, avec un 3e pareil et médian au milieu de sa 
longueur. — Le surplus comme chez les RACHDION qui suivent, avec 
les téguments opaques en dessus et finement pubescents. — Femelle 
inconnue. 


Avec la taille, le facies et, en particulier, la saillie mésosternale des 
Racæipiow, l'unique espèce (nigrorubra) du genre s’en distingue par 
des caractères nombreux. A ceux qui précèdent il faut ajouter que, 
sauf la carène et les tubercules indiqués plus haut, elle est sans au- 
cune trace de sculpture sur le prothorax et les élytres qui sont d'un 
noir velouté; l'abdomen et les cuisses sont d’un rouge de corail bril- 
lant. Le Brésil est la patrie de cet insecte. 


RACHIDION. 
A. Senv. Ann. d. !, Soc. entom. 1834, p. 54 (1). 


Mâles : Mandibules assez allongées, droites, faiblement arquées au 
bout, — Tôte munie entre les antennes d’un faible bourrelet un peu 
concave et sillonné dans son milieu ; front grand, oblique ; joues al- 
longées. — Antennes de la longueur des 3/4 des élytres, fe 12 arti- 
cles, fortement élargies et dentées en scie à partir du 5°, 3 un peu 
plus long que 4, 12 très-court, transversal. — Yeux assez fortement 
séparés en dessus. — Prothorax aussi long que large, convexe, rétréci 
dans ses 2/3 antérieurs, muni de chaque côté en deçà de son milieu, 
d’un petit tubercule, et sur le disque, au mème niveau, d’une carène 


(1) Syn. Cacopus, H. Lucas in Casteln. Voy. d.l’Amér. d, Sud; Entom. p. 184. 
— Lissonorus, Germar, Fns. Spec. nov, p. 904. 
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transversale, arquée, obtuse et interrompue; sa base elle-même dé- 
primée et prolongée dans son milieu en un large lobe arrondi en ar- 
rière. — Ecusson étroit, en triangle très-allongé et très-aigu au bout. 
— Elytres courtes, médiocrement convexes, parallèles, un peu sinuées 
dans leur milieu, tranquées au bout; leurs épaules grosses, saillantes, 
embrassant le lobe basilaire du prothorax, et munies en dedans d’un 
fort repli longitudinal. — Pattes médiocres; les quatre cuisses anté- 
rieures brièvement pédonculées à leur base, les postérieures graduel- 
lement en massue , aussi longues que les élytres; tarses de la même 
paire à article 1 égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal lar- 
gement tronqué et arrondi aux angles. — Saillie mésosternale large, 
inclinée en arrière, munie d'un tubercule obtus et vertical. — Saillie 
prosternale beaucoup plus étroite, arrondie postérieurement. — Corps 
finement pubescent en dessous, glabre en dessus. 

Femelles : Antennes presque aussi longues que celles des mâles, 
mais sensiblement plus larges, leur 12€ article ne formant qu'un ap- 
pendice du 11°. 


L'espèce typique (1) est à peu près de la taille du Lissonotus flabel- 
licornis, d'un noir uniforme peu brillant et assez densément pointil- 
lée sur le prothorax, presque lisse sur les élytres. Une autre espèce, 
très-voisine et qui m'est inconnue, à été décrite par Germar (2). 

Une troisième (3), sur laquelle M. Lucas a fondé son genre CaLo- 
pus, ne me paraît pas avoir des titres suffisants à cette distinction. 
Elle diffère uniquement des précédentes par le dernier article de ses 
antennes aussi long que le pénultième, son prothorax plus dilaté sur 
les côtés et l'angle terminai externe de ses élytres qui est épineux. 

Ces insectes sont du Brésil et rares dans les collections. 


(1) R. nigritum, À. Serv. loc. cit. p. 55; figuré dans Dupont, Mon. d. Tra- 
chydèr. pl. 146. 


(2) Lisson. gagatinus, Germ. loc. cit.; il paraît ne différer du précédent que 
par l'angle sutural du sommet de ses élytres qui est épineux. Quoique Surviile 
(loc, cit. p. 56) ait signalé cet insecte à l'attention des entomologistes, MM. Du- 
pont et A. White l'ont passé sous silence. 


(3) R. obesum, Newm. in Charlesw. Mag. of nat. Hist. IV, p. 195, © (g' R. 
granulicollis, Chabrill. in J. Thoms. Archiv. entom. I, pr. 198; Calod. varians, 
Lucas, loc, cit. pl. 11, f. 4). Cet insecte s'éloigne des précédents par sa sculp- 
ture; son prothorax est comme granuleux chez le g”, rugueux chez la ®, et ses 
élytres sort densément ponctuées dans les deux sexes. 

Une quatrième espèce du genre, dont la sculpture est semblable, mais dont 
les élytres sont inermes en arrière et les antennes flabellées chez le mâle, 
existe, sous le nom de R, ramulicorne, dans la collection de M. lo comte 
Maiszech, 
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STIPHILUS. 
Buouer, Rev. 3001. 1840, p. 172. 


Femelle : Tète munie entre les antennes d’un bourrelet concave et 
sillonné dans son milieu; front grand, vertical, un peu concaye; 
joues assez allongées. — Antennes dépassant un peu le milieu des 
élytres, très-robustes, de 42 articles (1) : 4 médiocre, en cône arqué, 
3-3 déprimés et noueux au bout, celui-là le plus long, 6-11 très-larges, 
graduellement transversaux, échancrés en arc au bout, 12 plus petit, 
suborbiculaire, — Yeux fortement séparés en dessus. — Prothorax à 
peine transversal, convexe, muni de quatre faibles tubercules obtus 
sur le disque, fortement uni-tuberculé de chaque côté, brusquement 
resserré à sa base; celle-ci faiblement trisinuée, avec ses angles ai- 
gus, saillants et dirigés en arrière. — Ecusson médiocre, en triangle 
allongé, très-aigu en arrière. — Elytres médiocrement convexes, al- 
longées, subparallëles, arrondies au bout. — Pattes robustes, com- 
primées; cuisses graduellement élargies, les postérieures un peu plus 
courtes que les élytres ; tarses déprimés, à article 4 peu allongé. — 
Dernier segment abdominal largement tronqué en arrière. — Saillie 
prosternale beaucoup plus étroite, faiblement arrondie en arrière. — 
Corps assez allongé, glabre, brillant. 

L'unique exemplaire que j'aie vu du très-rare insecte (2) du Brésil 
qui, à lui seul, constitue le genre, me paraît, d’après la largeur de ses 
antennes, être une femelle. Il est de grande taille, d’un noir profond 
et très-brillant, et présente sur chaque élytre deux petites callosités 
éburnées placées obliquement et submédianes. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Antennes insérées sur le front à une plus ou moins grande distance 
des mandibules. — Base du prothorax contiguë à celle des élytres, la 
recouvrant parfois ; toutes deux placées exactement sur le même ni- 
veau. — Métasternum muni en avant d’une forte saillie reçue dans 
une échancrure du mésosternum; celui-ci toujours horizontal, recou- 
vrant quelquefois la saillie prosternale où formant avec elle et le mé- 
tasternum une surface continue. — Languette membraneuse, bilobée 
ou échancrée. 

Ainsi que je l'ai diten l'établissant (3), cette division mérite à peine 


(1) M. Buquet ne leur assigne, dans sou texte, que 11 articles, mais le 12° 
est parfaitement distinetet non un simple appendice du précédent. 

(2) L. quadripunctatus, Buquet, loc. cit. et in Guér.-Ménev. Mag. d. Zool.; 
1os. 18, pl. 63, avec deux figures des antennes représentant très-exactement 
leur 12e article. 

(3) Tome VIIL, p. 400. 
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d’être séparée de celle dont l'exposition vient d’avoir lieu. Elle ne pos- 
sède en effet rien qui lui soit exclusivement propre, puisque son prin- 
cipal caractère, l'égalité de niveau entre la base du prothorax et celle 
des élytres, existe, comme on vient de le voir, chez quelques Trachy- 
dérides et Lissonotides. Quant à la forme des segments thoraciques en 
dessous, rien n’est moins rare dans les groupes qui précèdent qu'un 
mésosternum horizontal, tronqué en avant, et un prosternum coupé 
carrément en arrière, Il y a même un genre (CæarINoTEs) où tous deux 
forment avec le métasteraum une surface continue. Seulement, chez 
aucun d’entre eux, le mésosternum ne se prolonge en avant pour re- 
couvrir le prosternum, comme on le voit ici chez les Spinthérïdes. 

Il n’y a donc pas de motifs rigoureux pour l'établissement de cette 
division; elle n’est qu'un rameau de la précédente, les Mégadérides 
la rattachant de près aux Trachydérides. Les quelques genres dont 
elle se compose ne sont pas aussi anormaux qu'on l’a cru jusqu'ici, 
mais simplement de ces formes isolées comme il y en a tant dans la 
section actuelle. Is le sont au point que bien que n'étant qu'au nombre 
de six, ils ne forment pas moins de cinq groupes très-distinets. L'un 
d'eux (Mégadérides) est propre à l’Amérique, les autres à l'Australie 
ou à la Polynésie. 


I. Cavités cotyloïdes intermédiaires largement ouvertes en 


dehors. 
a  Métasternum, mésosternum et prosternum con- 

tinus. 1 MÉéGADÉRIDES. 
aa Métasternum, mésosternum et prosternum non 

continus. 


b  Mésosternum ne recouvrant pas le prosternum. 
Prothoyax simplement contigu aux élytres. 4 CoPTOMMIDES. 


— recouvrant la base des  — 2 TRAGOCÉRIDES. 
bb Mésosternum proiongé en une saillie recouvrant 
le prosternum. 3 SPINTHÉRIIDES. 


IL, Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors. 5 NayoMORPHIDES. 


GRouPE I. Mégadérides. 


Organes buccaux des Trachydérides, — Tète petite, ayant à peine 
la moitié de la largeur du plus grand diamètre du prothorax ; ses tu- 
bercules antennifères déprimés, échancrés au bout; joues médiocres. 
— Antennes plus courtes que le corps dans les deux sexes, filiformes. 
— Youx grands, allungés, fortement échancrés. — Prothorax ample, 
plus convexe en dessous qu'en dessus, échancré aux angles posté- 
rieurs, muni à sa base d’un large lobe recouvrant en partie l’écusson. 
— Celui-ci très- grand , en triangle rectiligne. — Elytres larges, cu- 
ntiformes, sans épipleures, sauf tout à fait à leur base. — Pattes 


TES 
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médiocres; hanches antérieures transversalement ovalaires, non sail- 
lantes, très-fortement séparées ainsi que les intermédiaires ; cavités 
cotyloïdes des premières ouvertes en arrière, celles des secondes en 
dehors. — Les trois segments thoraciques formant en dessous une 
surface continue très-large; prosternum échancré en arrière ; Méso- 
sternum formant une bande flexueuse recevant en arrière une large 
saillie du métasternum ; épisternums de ce dernier larges, un peu af- 
ténués et tronqués en arrière ; épimères mésothoraciques munies, près 
de leur bord externe, d'une crête saïllante (1). — Corps large, eunéi- 
forme. 


Le genre Mecanerus de Latreille est universellement (2) regardé 
comme appartenant au même groupe que les Trachydérides avec les- 
quels il a en effet un rapport manifeste par la grandeur et la forme 
de son écusson. Mais si l’on fait abstraction de ce caractère, on trouve 
que, par tout le reste, il s'éloigne considérablement de ces insectes. 
C'est une forme isolée qui représente, en Amérique, les genres sui- 
vants et me paraît devoir être placée à leur tête, 


MEGADERUS. 
(Des.) Larr. Règn. anim. 6d. 2, V,p. 141 (3). 


Mâles : Tête un peu concave et sillonnée entre les antennes, forte- 
ment déclive en avant, avec une impression transversale. — Antennes 
un peu plus courtes que le corps, peu robustes, glabres, à articles 4 
assez gros, en cône renversé, 3-10 noueux au bout, décroissant peu à 
peu, celui-là d’un tiers plus long que 4, 41 très-long, grêle, aigu au 
bout, appendiculé à partir de son milieu. — Prothorax aussi long que 
large, paraboliquement arrondi sur les côtés en avant, quadrangulai- 
rement échancré en arrière de ses angles postérieurs, ceux-ci obtus, 
bifides et suivis d'une assez grande dépression oblique. — Ecusson 
plus long que le tiers des élytres. — Celles-ci à peine du double plus 
longues que le prothorax, notablement plus larges en avant que sa 
base, peu à peu rétrécies et arrondies en arrière, inermes au bout.— 
Pattes assez longues, peu robustes; cuisses comprimées, peu à peu en 
massue, les postérieures légèrement arquées à leur base, un peu plus 
courtes que les élytres; tarses de la même paire assez longs, à article 
1 égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal transversal, sinué 
au bout. — Corps large, glabre en dessus. 


(1) Cette crête n’est que le développement exagéré d’une fine carène qui 
existe dans le même point chez la plupart des Trachydérides, des Lissono- 
üdes, etc., carène dont il m’a paru inutile de parler. 

(2) Dejean seul (Cat, éd. 3, p. 344) l'a placé entre les Tracocenus et les Dis- 
TICHOCERA qu'il mettait immédiatement en avant des Trachydérides. 

(3) Syn. Cerameyx Linn., Herbst, etc. — Cazuipium Fab., Oliv., Illig., etc. 
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Femelles : Antennes de la longueur de la moitié du corps, plus 
robustes, à articles 7-10 déprimés, légèrement en scie àleur extrémité, 
8-10 notablement plus courts que 7, 11 pas plus long que 10, atténué 
au bout. — Dernier segment abdominal à peine sinué. — Proster- 
num plus large entre les hanches antérieures. 


Le type (1) de ce genre est connu depuis longtemps et très-répandu 
dans les collections. Il est, en effet, commun dans la plus grande par- 
tie de l'Amérique intertropicale. Les plus grands exemplaires attei- 
gnent jusqu'à près de 30 millimètres de longueur, mais il y en a qui 
sont de moitié plus petits. Sa livrée est d’un noir mat chez le mâle, 
plus brillant chez la femelle, avec une bande jaune oblique sur cha- 
que élytre, bande absente parfois, surtout chez le premier de ces 
sexes; les femelles, par compensation, sont sujettes à avoir les jam- 
bes d’un rouge ferrugineux. J'ai fait connaître dans le temps (2) que 
cet insecte exhale une odeur très-forte et qui ne ressemble à celle 
d'aucun autre Longicorne; néanmoins, je ne lui trouve pas de pores 
odorifères. 

On en connaît une seconde espèce (3) du Mexique et du Texas, plus 
petite, plus parallèle et dont les élytres sont jaunes à leur base et 
traversées dans leur mileu par une assez large bande de la même 
couleur. 


GROUPE II. Tragocérides. 


Palpes peu robustes, médiocres; les labiaux les plus longs ; le der- 
nier article de toufen cône renversé ou subfiliforme. — Mandibules 
médiocres, droites, arquées et entières au bout. — Tête relativement 
petite; tubercules antennifères largement séparés, déprimés, entiers ; 
front grand, vertical, transversal; épistome muni dans son milieu 
d'une forte saillie carrée ; joues assez courtes, — Antennes assez ro- 
bustes, filiformes, au maximum un peu plus longues que les élytres. 
— Yeux grands, fortement échancrés. — Prosternum transversal, re- 
couvrant à sa base celle des élytres. — Ecusson médiocre. — Elytres 
déprimées, munies de côtes longitudinales saillantes, carénées latéra- 
lement ; leurs épipleures verticales, profondément échancrées à leur 
base. — Pattes médiocres ; hanches antérieures grosses, globuso-co- 


(1) Cer. stigma, Linn. Syst. nat. IN, p. 635; on en a plusieurs figures dont 
les plus récentes se trouvent dans Guér.-Ménev, Icon.; Ins. pl. 43, f. 2, et Du- 
pont, Mon. d. Trachydér. pl. 141, f. 1. 

(2) Ann, d. Se. nat. XXI, p. 173. 

() M. bifasciatus, Dup. Mon. d. Trachydér. pl. 141, f. 2 (M. corallifer, 
Newm. Mag. of nat. Hist. Ser. 2, 1V, 1840, p. 195; Gguré par M, Haldeman in 
Stansbury’s Rep. on Utah, pl, f. 15; nom postérieur de près de quatre ans 


à celui de M. Dupont et adopté à tort par M. À. White, Long. of the Brit, Mus. 
p. 67), 
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niques, dépassant peu le niveau de la saillie prosternale, assez forte- 
ment anguleuses en dehors; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en ar- 
rière ; celles des intermédiaires largement ouvertes en dehors; cuisses 
postérieures beaucoup plus courtes que l'abdomen ; tarses de la même 
paire assez longs. — Métasternum envoyant entre les hanches inter. 
médiaires une large et forte saillie arrondie en avant; ses épister- 
nums très-larges, en triangle renversé.— Mésosternum lamelliforme, 
large, vertical, accolé à la saillie métasternale. — Corps assez long, 
large, subdéprimé. 


Groupe ne comprenant que le genre Tracocerus de Serville, l’un de 
ceux au sujet desquels les entomologistes sont le moins d'accord (4). 
Comme on le voit par la formule qui précède, il réunit au plus haut 
degré les caractères de la division actuelle. 


TRAGOCERUS. 
(Der.) A. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1834, p. 60 (2). 


Mâles : Tète finement sillonnée, largement et peu profondément 
coucave entre ses tubercules antennifères, — Antennes presque aussi 
longues que le corps, mates, à articles À médiocre, en cône renversé, 
3-10 subégaux, 5-10 obtusément anguleux à leur sommet interne, 41 
plus long que 10. — Prothorax régulièrement convexe, peu à peu 
rétréci en avant, anguleux, parfois muni d’un petit tubercule de cha- 
que côté, faiblement bisinué ou arrondi à sa base. — Ecusson en 
triangle rectiligne. — Elytres subparallèles ou gffduellement rétré- 
cies en arrière, tronquées et plus ou moins échancrées au bout, si- 
nuées en dedans des épaules. — Pattes assez robustes ; cuisses peu à 
peu et faiblement en massue ; tarses de la même paire à article 4 à 
peine plus long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal al- 
longé, un peu rétréci et tronqué au bout. — Saillie prosternale au 
plus médiocrement large, brusquement arrondie en arrière. — Corps 
pubescent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que la moitié du corps; 


(4) Donovan (Ins. of New.-Holl.) qui, le premier, en a décrit deux espèces, 
les avait placées parmi les Prionus, d’où Serville les a retirées pour les mettre 
dans les Cérambycides, ce qui n’a pas empêché quelques auteurs venus après 
lui de les comprendre de nouveau dans les Prionides; voyez entre autres, Castel- 
nau, Hist nat. d. Ins. II, p. 410, et A. White, Longic. of the Brit. Mus: p.56: 
Pour Latreille (Règn. anim. 6d. 2, V, p. 121) ces insectes, réunis aux Disricno= 
ceRA, TMEsisrenNus et Lerrocena (GLAUCYTES), formaient un groupe à part re 
jeté à la fin de ses Cérambycins. Enfin, eu dernier lieu, M.J. Thomson (Syst. 
Cerambyc. p. 162) les a mis dans son groupe des.Callichromites vrais, entre les 
Disricnocera et les Tananius. 


(2) Syn. Prionus Donov. 
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à article 41 pas plus grand que 10.— Elytres plus parallèles, arron- 
dies et inermes à leur extrémité (1). 


Ces insectes sont de taille moyenne ou assez grande, d'un jaune 
rougeätre plus ou moins foncé, avec la tête et le prothorax en géné- 
ral plus obscur, et les élytres ornées tantôt de bandes transversales 
et de quelques taches formées par des poils d'un jaune soufré, ou 
simplement de bandes noires peu nombreuses etirrégulières. La pu- 
pescence dont ils sont revêtus est jaune, abondante sur la poitrine et 
Je dessous du prothorax et forme des taches de chaque côté de l’ab- 
domen. Les téguments sont lisses, mais les élytres ont chacune qua- 
tre fines côtes longitudinales et entières. Les espèces décrites s’élè- 
vent en ce moment à six (2). . 


GROUPE III. Spinthériides. 


Palpes médiocres, les maxillaires un peu plus longs ; le dernier ar- 
ticle de tous en triangle allongé. — Mandibules courtes, arquées et 
aiguës au bout. — Tête petite, penchée, plane entre les antennes; ses 
tubereules antennifères nuls, leur ouverture entière ; front déclive ; 
joues assez allongées. — Antennes sétacées, plus longues que le corps 
chez les œ. — Prothorax allongé, trapéziforme, recouvrant la base 
des élytres, muni d’un large lobe basilaire. — Ecusson étroit, allongé, 
parallèle, arrondi en arrière, logé dans une dépression commune des 
élytres. — Celles-ci planes, atténuées en arrière. — Pattes longues ; 
hanches antérieures grosses, globuleuses, ne dépassant pas le niveau 
de la saillie prosternale ; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière ; 
celles des intermédiaires ouvertes en dehors (3). — Saillie intercoxale 


(1) Je ne suis pas certain que ce caractére indiqué comme sexuel par À, Ser- 
ville, le soit constamment; il pourrait bien ètre spécifique dans certains cas, Le 
T. Spencei de Hope, cité plus bas, à en juger par la figure, est, par exemple, 
une femelle par la brièveté de ses antennes, et un mâle par ses élytres échan- 
crées au bout. Je n’ai pas vu assez d’exemplaires de ces insectes pour savoir au 
juste ce qui en est. 

(2) Prion. bidentatus, Donov. Ins, of New.-Holl. (T. australis, Serv. loc. 
cit). — P, fasciatus, Donov. ibid. (Var. T. australis, Boisduv. Faun. d. 
l'Océan, 11, p. 465, pl. 8, f. 6; bifasciatus, Guér.-Ménev. Voy. d. 1. Coq.; 
Entom. p. 133, pl. 7, f. 3). — Prion. lepidopterus, Schreib. Trans. of the 
Linn, Soc. VI, p. 197, pl. 21, £. 7; grande espèce distincte de toutes les autres 
par ses élytres gibbeuses à leur base et sa livrée grisâtre. — T. Spencei, Hope, 
Trans. of the entom. Soc. 1, p. 18, pl. 2, f. 4. — subfasciatus, Germar, Linn. 
eutom, U, p. 224. — formosus, Pascoe, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, 
IX, p. 463. 

(3) Elles sont plus onvertes chez les Anasretua que chez les Srinruenta; les 
épimères mésothoraciques de ces dernières entrent à peine en contact avec les 
hanclies intermédiaires ; il y a même es exemplaires où elles restent tout-à-fait 
séparées. 
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de l'abdomen très-obtuse en avant. — Métasternum muni en avant 
d'une saillie reçue dans une échancrure du mésosternum; ses épis- 
ternums de largeur moyenne, subparallèles; ses épimères découvertes 
dans toute leur longueur. — Mésosternum envoyant en avant une 
forte saillie recouvrant en entier la saillie prosternale; celle-ci va- 
riable. — Corps plus ou moins large, brillant. 


Groupe le plus singulier de la division actuelle, tant par la forme 
générale de ses espèces que par la structure insolite du mésosternum, 
Il nè comprend que les deux genres suivants qui sont très-voisins l'un 
de l'autre. 


I. Elytres fortement épineuses à leur extrémité : Spin/heria, 
If, — inermes _ : Anastetha. 


SPINTHERIA. 
J. Tuous. Essai, etc. p. 357 (1). 


Mâle : Antennes plus de deux fois aussi longues que le corps, à ar- 
ticles 4 assez long, peu à peu en massue, 3-4 subégaux, plus courts 
que les suivants, ceux-ci graduellement plus longs. — Prothorax plus 
long que large à sa base, médiocrement et régulièrement convexe, 
peu à peu rétréci en avant; son lobe médian assez large, saillant et 
arrondi en arrière. — Elytres larges, fortement rétrécies en arrière, 
isolément et fortement échancrées et biépineuses à leur extrémité, bi- 
sinuées à leur base, avec leurs épaules embrassant celle du prothorax. 
—Pattes assez robustes; cuisses en massue fusiforme, les postérieures 
de la longueur des élytres; tarses de la même paire à article 1 égal 
à 2-3 réunis. — 3° segment abdominal un peu plus long que 4, sub- 
tronqué en arrière. — Saillie mésosternale robuste, très-allongée, peu 
à peu rétrécie et obtuse au bout. — Saillie prosternale étroite, arron- 
die en arrière, — Corps large, très-brillant, partiellement pubes- 
cent. 

Femelle : Antennes de la longueur des élytres. — Cuisses posté- 
rieures un peu plus courtes que ces dernières. 


On ne connaît qu’une espèce de ce genre remarquable, le Tmesis- 
lernus graliosus de M. Pascoe (2), insecte de taille moyenne, d'un 
noir plus ou moins rougeâtre en dessous, sur les pattes et les antennes, 
d'un vert métallique très-foncé et très-brillant en dessus, avec deux 
lignes longitudinales et latérales sur le prothorax, les échancrures de 
sa base, deux étroites bandes transversales, sur les élytres, leurs échan- 
crures basilaires et terminales, enfin des taches sur les côtés de l'ab- 


(1) Syn. TussistenNus Pascoc. 
(2) Trans. of the entom, Soc.iSer. 2, IV, p. 99, pl. 22, f. 4. 
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domen et de la poitrine, blancs. Cet insecte s’est assez répandu dans 
les collections. Mes exemplaires sont de la Nouvelle-Calédonie; celui 
décrit par M. Pascoe provenait de l’île des Pins (Polynésie). 


ANASTETHA. 
Pascor, Proceed. of the entom. Soc. 1866, p. XXVIII. 


Genre très-voisin du précédent et n'en différant que par les parti- 
cularités suivantes : ï 

Antennes du mâle moins longues, ne dépassant le sommet des ély- 
tres que du tiers de leur longueur; celles de la femelle pas plus lon- 
gues que ces dernières. — Prothorax plus convexe, moins rétréci en 
avant, du reste semblable, — Elytres moins atténuées et subarron- 
dies en arrière. — Saillie mésosternale triangulaire , recouvrant un 
peu moins la saillie prosternale. — Corps beaucoup plus étroit, hé- 
rissé partout de longs poils fins. 


Le genre est en outre remarquable par son habitat qui est l’Aus- 
talie. Il ne comprend également qu'une espèce (rariyila Pasc.) de 
taille médiocre et dont les téguments sont aussi brillants que eeux de 
la Spintheria gratiosa. Is sont noirs avec la poitrine, la base de l’ab- 
domen, celle des cuisses et les trois quarts antérieurs des élytres d'un 
beau rouge sanguin. Ces dernières ont chacune une grande tache 
noire subarrondie immédiatement avant leur milieu. 


GRouPE IV. Coptommides. 


Palpes médiocres, les maxillaires un peu plus longs; le dernier ar- 
ticle de tous triangulaire. — Mandibules très-courtes, arquées et ai- 
guës au bout. — Tôte plus étroite que le prothorax, peu prolongée 
en arrière des yeux, horizontale, tronquée en avant; tubercules an- 
tennifères déprimés, subéchanerés; joues très-courtes. — Antennes 
sétacées, beaucoup plus longues que le corps chez les. — Yeux for- 
tement échancrés. — Prothorax carré, exactement appliqué contre les 
élytres. — Ecusson petit. — Elytres alloñigées, rétrécies en arrière, 
débordant le prothorax en avant. — Pattes longues; hanches anté- 
rieures transversalement ovalaires, non saillautes; leurs cavités coty- 
loïdes ouvertes en arrière; celles des intermédiaires largement ou- 
vertes en dehors. — Métasternum muni en avant d'une saillie aiguë 
reçue dans une échancrure du mésosternum; ses épisternums assez 
larges, subparallèles, aigus en arrière. — Mésosternum horizontal, 
tonqué en avant; son bord antérieur saillant et arrondi. — Saillie 
Prosternale large, horizontale, tronquée en arrière. — Corps allongé, 
Subcunéiforme, 
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Ce groupe ne comprend que le genre suivant, remarquable par son 
étonnante ressemblance avec les TmesisrerNus de Latreille (1).. 


COPTOMMA. 
New. Ann. a. Mag. of nat. Hist. V, 1840, p. 18 (2). 


Mâles : Tôte longitudinalement bi-sillonnée en dessus, presque plane 
entre les antennes; front vertical, très-court. — Antennes dépassant 
les élytres de plus du tiers de leur longueur, à articles 1 médiocre, 
gros, 4 plus court que 3 et que 5, celui-ci et les suivants déprimés 
et croissant peu à peu. — Prothorax médiocrement transversal, pou 


(t) L'emploi de cenom de TuesisrenNus tend à s’embrouiller et exige quel. 
ques éclaireissements. On l’applique généralement à des éléments très-distincts 
dont les uns (Corromma, Navomonpna, Srintsenta) ayant le dernier article des 
papes triangulaire et les jambes antérieures sans sillon oblique interne, sont 
des Cérambycides de la division actuelle, tandis que les autres (les vrais Tus- 
sisrennus de Latreille et quelques autres genres) possédant ce sillon et des 
palpes, dont le dernier article est aciculé, sont des Lamiides. Récemment, M. J. 
Thomson les a tous platés dans ces dernières, non que les différences qui les 
distinguent lui aient échappé, mais en se basant sur l’air de famille évident 
qu'ils ont en commun. Mais comment définir les Lamiides si l’on adinet qu'il 
y en a qui ontà la fois le dernierarticle des palpes triangulaire et Les jambes 
antérieures sans sillon interne? À mon seus, il y a seulement ici un cas très- 
remarquable de ces formes représentatives, comme on les a appelées, qui peu- 
vent exister d’espèce à espèce, de genre à genre, de famille à famille, etc. et 
dont les exemples sont nombreux dans le Règne animal. On en a déjà vu un 
plus haut dans le genre Hererozenis, autre représentant des TMESISTERNUS qui 
est nn Strongyluride, 

(2) Syn. Tuesisrennus (pars), Serv. Ann. d. 1. Soc entom. 1834, p. 72; I. 
Thoms. Essai, etc., p. 357 et Syst. Cerambyc. p. 37. — Cazcipium Fab:, Oliv. 

Cette synonymie exige également quelques explications. Il n'est pas exact de 
dire, comme le fait M. J, Thomson (Essai, etc. loc. cit.}, que Latreïlle, l'auteur 
du genre Tmesisrennus (Règn. mim. 6d. 2, V, p. 121) ne l’a pag caractérisé. Il 
lui assigne, au contraire, des antennes simples, plus longues que le corps, un 
corselet lobé postérieurement, avec le prosternum prolongé postérieurement, 
tronqué et reçu dans l'échancrure d'une saillie du mésosternum. À ces carac* 
tères, surtout au dernier, on reconnait sars peine ces insectes, auxquels De- 
jean avait jadis imposé dars sa collection, le nom d’Icrayosomus auquel il à re= 
noncé plus lard. Latreille ajoute en note que les espèces du genre sontinédites, 
propres à la Nouvelle-[rlande et (preuve qu’il les en distingueit) ont de grands 
rapports avec les Callidium variegatum, linealum et sulcatum de Fabricius qui 
appartienuent au genre actuel ou aux Navomorpua. Or, ce sont ces mêmes Cal- 
uivium de Fabricius que Serville a pris pour types du genre TuesisTERNus, chan 
guant ainsi complétement l’acception que Latreille avait donnée à ce nom. Le 
droit de priorité et le respect dû au nom de Latreille exigent qu’on en revienne 
à ce qu’il avait fail. On trouvera donc plus loin son genre TmESISTERNUS tel 
qu’il l'avait conçu et à son rang dans la Sous-Famille des Lamiides à Jaquelle 
il appartient. 
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convexe, parallèle, muni à sa base d’un faible et large lobe médian, 
pluri-sillonné en dessus. — Ecusson transversal, arrondi en arrière, 
— Elytres médiocrement convexes, légèrement atténuées et isolément 
arrondies en arrière, munies d'une côte saillante entière, voisine de 
la suture, — Pattes robustes; cuisses graduellement en massue, les 
postérieures de la longueur des élytres; tarses de la même paire larges, 
à article 4 à peine égal à 2-3 réunis, — 8° segment abdominal égal 
à 4, tronqué en arrière. — Corps assez allongé, massif, pubescent. 

Femelles : Plus petite que les mâles. —Antennes dépassant à peine 
les élytres. — Pattes plus faibles ; cuisses postérieures un peu plus 
courtes que le corps. 


Le type du genre est lo Callidium variegatum de Fabricius et d'Oli- 
vier (1), bel insecte de la Nouvelle-Zélande. Il est assez grand, sur- 
tout le mâle, d'un noir bronzé très-brillant, s’éclaircissant sur les ély- 
tres et couvert sur ces dernières de mouchetures jaunâtres qui, en se 
condensant, forment sur chacune d'elles une ligne oblique partant de 
la base et une assez large bande tranyersale un peu avant de leur 
milieu, bande en avant de laquelle se trouve un assez grand espace 
dénudé ; mais ce dessin est parfois peu apparent. Le dessous du corps 
est plus ou moins tacheté et la tête ainsi que le prothorax sont par- 
courus par des bandes longitudinales de même couleur. 

Cette espèce est, à ma connaissance, la seule qui soit décrite en ce 
moment (2); mais il est probable que quelques-unes se trouvent con- 
fondues avec les TMESISTERNUS. J'en ai sous les yeux une, inédite, 
provenant de la Tasmanie. e 


GROUPE V. Navomorphides. 


Palpes assez longs, surtout les maxillaires ; le dernier article de 
tous obliquement sécuriforme. — Mandibules courtes, arquées dès 
leur base, aiguës au bout. — Tête assez saillante, graduellement ré- 
técie en arrière, plane entre les antennes ; ses tubercules antennifè- 
res nuls, entiers au bout; front grand, oblique; joues courtes.— An- 
tennes sétacées, beaucoup plus courtes que le corps dans les deux 
sexes, — Veux grands, obliques, fortement échancrés. — Prothorax 
subparallèle, ou obconique, exactement appliqué contre les élytres, 


(1) Fab. Syst. El. II, p. 349; Oliv. Entom. IV, 70, p. 25, pl. 5, f. 58 Q 
Copt. virgatum, Newm. loc. cit., et non vitticolle, comme le dit M. À, White, 
Longie. of the Brit. Mus. p. 335 et Voy. of the Ereb. a. Terr.; Entom. p. 20); 
; Y à une bonne figure du G' dans le Voy. au Pôle Sud; Entom.; Col. pl. 17, 
‘1. 


(2) M. Newman (loc. cit.) décrit, sous le nom de texlorium, une soi-disant 
Seconde espèce du genre, originaire de l’Australie et que personne n’a citée 
depuis; mais, d’après la description, ce doit être une Navomonpua. 
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muni d'un lobe médian à sa base. — Ecusson petit. — Elytres pres- 
que planes, peu à pou et fortement rétrécies en arrière.— Pattes assez 
longues; hanches antérieures globuleuses, médiocres, de niveau avec 
la saillie prosternale; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; 
celles des intermédiaires closes en dehors. — Saillie intercoxale de 
l'abdomen obtuse en avant. — Celle antérieure du métasternum lar- 
gement arrondie au bout; ses épisternums au plus de largeur médio- 
cre, atténués en arrière. — Mésosternum et saillie prosternale tantôt 
pareils à ceux des Coptommides, tantôt formant une surface conti- 
nue. — Corps allongé, cunéiforme. 


Le genre NavomorPHA, qui à lui seul constitue ce groupe, est gé- 
néralement regardé comme très-voisin des Copromma parmi lesquels 
ses espèces ont même été comprises par plusieurs auteurs. Mais il en 
diffère par un caractère plus que générique, à savoir la fermeture 
des cavités cotyloïdes intermédiaires, et doit dès lors former un groupe 
à part. 

NAVOMORPHA. 
(Brancu) J. Tuows, Essai, etc. p. 356 (1). 


Tête sillonnée entre les antennes; front tricaréné, la carène mé- 
diane abrégée en avant. — Antennes grêles, glabres, de la longueur 
des 2/3 des élytres, à articles À médiocre, 3 plus grand que 4 et que 
5 isolés, ceux-ci un peu plus longs que les suivants, 6-10 décroissant 
graduellement. — Prothorax au moins aussi long que large, un peu 
aplani sur la ligne médiane, tronqué à sa base avec un lobe mé- 
dian assez large et court. — Ecusson en triangle rectiligne. — Eliy- 
tres déprimées sur le disque, peu à peu et fortement rélrécies en ar- 
rière, débordant faiblement le prothorax et embrassant son lobe mé- 
dian, — Cuisses graduellement en massue; les postérieures un peu 
plus courtes que les élytres ; tarses de la même paire à article 4 à 
peine aussi long que 2-3 réunis. — Corps partiellement pubescent. 


Je ne connais pas bien les sexes de ces insectes, Les exemplaires 
assez nombreux que j'en ai vus avaient tous les antennes de la lon- 
gueur indiquée dans la formule qui précède. 

Jusqu'ici le genre paraît être exclusivement propre à la Nouvelle- 
Zélande et à la Nouvelle-Calédonie. On en a décrit quatre espèces (2) 


(1) Le nom du genre a été publié pour Ja première fois par M. A. White, 
mais sans exposition de caractères (Longic. of the Brit. Mus. p. 334). Pour 
quelques détails à son sujet, voyez H. Lucas, Ann. d. 1. Soc. entom. 1862, 
Bull. p. XX VII, et 1863, p. 115. — Syn. Tuesisrennus (pars) A. Serv.—CoP= 
Toma (pars) Newm., Blanch., A. White. — Cazrinium Fab., Oliv. 

(2) Elles se divisent en deux sections d’après les rapports qu'ont entre elles 
les pièces thoraciques en dessous. 

I. Mésosternum prolongé en une pointe large et obtuse en avant, recouvrant 
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dont la plus grande (lineata) est de taille moyenne. La livrée de ces 
espèces varie du jaune ferrugineux au brun rougeûtre assez brillant; 
sur ce fond se détachent des lignes, formées par des poils blancs ou 
jaunâtres, qui parcourent la tête, le prothorax et les élytres; en des- 
sous les côtés du corps sont revêtus de poils semblables, Les tégu- 
ments ne présentent aucune trace de ponctuation. 


TROISIÈME DIVISION. 


Antennes insérées latéralement au devant des yeux et près des 
mandibules, subcontiguës aux uns et aux autres. — Base du protho- 
rax située au-dessous du niveau de celle des élytres. — Segments 
thoraciques en dessous àsl’état normal. — Languette cornée. 


Cette division est aussi tranchée que la précédente l’est peu. On 
voit ici reparaître subitement un caractère propre aux Prionides les 
plus normaux, l'insertion des antennes à la base des mandibules et 
au-devant des yeux, insertion dont il n’y a pas un seul exemple dans 
les Cérambycides qui précèdent. Quant à la nature cornée de la lan- 
guette, c'est également le seul cas de ce genre qui existe dans la 
section actuelle, tandis qu'on en a vu d'assez nombreux dans la pré- 
cédente. Toutefois ce caractère important ne concerne que les Disté- 
nides, la languette des Hystérarthrides ne m'étant pas connue. Ces 
deux groupes sont les seuls qui rentrent dans cette Division. 


I. Tête peu à peu ou non rétrécie en arrière; cavités co 
{yloïdes intermédiaires fermées en dehors. Disrénines. 


I: — brusquement munie d’un col en arrière; cavités 
cotyloïdes intermédiaires ouvertes en dehors.  HysTÉRARTHRIDES. 


GROUPE I. Disténiides. 


Languette tronquée ou largement échanerée en avant; son bord 
antérieur parfois muni d'un étroit liseré membraneux où finement 
cilié; ses palpes très-écartés à leur base.— Palpes robustes, les maxil- 


un peu la saillie prosternale: Callidium lineatum, Fab. Syst. El. II, p. 340; 
Oliv. Entom. IV, 70, p. 26, f. 4, £. 50 (Copt. lin. À. White, Voy. of the Ereb. 
à Ter; Entom. p. 20, pl. 4, £. 5); Nouvelle-Zélande. 

IL. Saillie prosternale, mésosternum et métasternum formant une surface 
Continue et plane, le second un peu échancré en avant : Copt. aculipenne, À. 
White, loc. cit. pl. 4, €. 2; même pays. 

Vignore à laquelle de ces sections appartiennent les deux autres espèces 
du genre : Calid. sulcatum, Fab. loc. cit.; Oliv. loc. cit. pl. 4, f. 48; mème 
PAYS. — Nav. Douei, H. Lucas, Ann. d. 1. Soc. entom. 1863, p. 116, pl. 2, 
l, 4 Nouvelle-Calédonie. 
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laires beaucoup plus longs que les labiaux ; le dernier article de tous 
séeuriforme ou terminé en cône obtus. — Mandibules médiocres ou 
courtes, brusquement arquées, tronquées et entières au bout.— Tête 
ovalaire, plus ou moins prolongée et en général graduellement ré- 
trécie en arrière des yeux; tubercules antennifères peu saillants ou 
déprimés, subéchanerés au bout ; front très-court, vertical ; épistôme 
horizontal; joues très-courtes. — Antennes villeuses ou non, subfili- 
formes ; leur 4® article allongé, en cône renversé, le 2° extrêmement 
court, cyathiforme. — Yeux médioerement, parfois finement granu- 
lés, subverticaux, légèrement échancrés ou (Nogmia) entiers, — Pro- 
thorax  resserré à ses deux extrémités, tuberculeux latéralement, — 
Elytres débordant fortement Ja base du prothorax, rarement paral- 
lèles.— Pattes longues ; hanches antérieures grosses, subglobuleuses, 
assez saillantes, faiblement séparées; leurs cavités cotyloïdes ouver- 
tes en arrière; celles des intermédiaires closes en dehors. — Epister- 
nums métathoraciques très-étroits, peu à peu rétrécis et aigus on aï- 
vière. — Saillie mésosternalé large, parallèle, horizontale en arrière. 
— Saillie prosternale très-étroite, arquée postérieurement. — Corps 
allongé. 

L'un des groupes de Longicornes dont le classement a le plus em- 
barrassé les entomologistes (1). Ses espèces sont en général de taille 
au-dessus de la moyenne, de forme étroite, et leur livrée est souvent 
ornée de couleurs vives parmi lesquelles le bleu et le vert sont fré- 
quents. La sculpture de leurs élytres est peu commune chez les Cé- 
rambycides; elle consiste en gros points enfoncés formant des ran- 
gées Le plus souvent régulières. Ces insectes sont, du reste, tellement 
homogènes qu’en dehors des caractères exposés plus haut, il n’en reste 
que très-peu pour distinguer leurs genres. Ces derniers sont au nom- 
bre de cinq dont deux (Typopryas, Noemia) sont propres aux Indes- 
Orientales; les autres sont américains. 


I. Elytres peu à peu et fortement rétrécies en arrière. 
Prothorax tuberculé ou calleux en dessus : Distenia. 
— finement ridé — : Typodrias. 


Il. Elytres parallèles ou peu s’en font. 
a Yeux entiers; scape des antennes en massue arquée : Noemia. 


(1) A. Serville avait mis les deux genres Disrenia et Comgres, créés par Îui, 
dans son groupe des Lepturètes, et cette place leur a été conservée par le petit 
nombre d'auteurs qui en ont parlé, saaf les deux suivants. M. J. L. Le Conte 
(Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, I, p. 36) se basant surtout sur la forme 
globuleuse des hanches antérieures, les a classés dans le voisinage jinmédiat 
des Cauzicunowa. Dans le travail récent de M. 3. Thomson (Syst. Cerambyc: 
p. 225), ces insectes constituent ce que ce savant entomologiste nomme les Cat 
lichromides faux. 
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aa Yeux échancrés; scape des antennes en cône régulier. 
Palpes max. des normaux : Cometes. 
— —  très-anormaux : Heferopalpus. 
Genre incertæ sedis : Phelocalocera. à 


DISTENIA. 
A. Senv. Encycl. méth.; Ins. X, p. 485 (1). 


Dâles : Palpes maxillaires du double au triple plus longs que les 
labiaux, leur dernier article en triangle allongé et obliquement tron- 
qué au bout, où en forme de toupie allongée et terminée en sône 
obtus (2); celui des labiaux en triangle court et coupé presque carré- 
ment. — Tète sans bourrelet intra-antennaire, ses tubercules anten- 
nifères peu saillants. — Antennes à peine ou assez villeuses (3), leur 
1er article en cône régulier. — Yeux assez fortement granulés, échan- 
crés. — Prothorax au moins aussi long que large, muni de callosités 
ou de tubercules en dessus. — Elytres planes, peu à peu rétrécies en 
arrière ; leur extrémité variable. — Pattes assez longues; cuisses peu: 
à peu et médiocrement en massue, les postérieures notablement plus 
courtes que les élytres; tarses au plus médiocres, à article 4 égal à 
2-3 réunis ou un peu plus long. — Corps allongé, pubescent ou 
non. 

Femelles : Pour autant que je les connaisse elles ne diffèrent des 
mâles que par leurs antennes plus courtes, mais dépassant toujours 
le sommet des élytres, et leur dernier segment abdominal plus al- 
longé. 


Je réunis à ce genre l'es Anxinor et les Taezxrope de M. J. Thom- 
son, leurs caractères ne reposant que sur la villosité des antennes et 
l'armature des cuisses. 


Les Disrenra proprement dites ont les cuisses inermes au bout et 


(1) Et Ann. d. I. Soc. entom. 1835, p. 207. — Syn. AnriNog, Tuezxiope, J. 
Thoms. Syst. Cerambyc. p.225 et 226. 

(2) Ces deux formes, qui paraissent si distinctes, passent insensiblement de 
l'une à l'autre. Il suffit, pour changer la première en la seconde, que la tronca- 
fure du triangle soit très-oblique et que son angle terminal externe soit un 
peu Saillant et incliné en dedans; c’est ce qui a lieu, en effet. La forme de ces 
Palpes varie presque dans chaque espèce. J'en possède même une du Mexique, 
äppartenantau genre Tuezxiops de M. J, Thomson, chez laquelle ils sont 
moins du double plus longs que les labiaux, avec leur dernier articte très-Épais 
el en triangle isocèle. 

(3) Cette villosité à laquelle on attribue une assez grande importance dans le 
SToupe actuel, me parait constituer un caractère plutôt sexuel que générique; 
‘lle manque chez des femelles dont les mâles en sont pourvus. Voyez à ce 
Sujet, plus loin, le note annexée au genre Norma. 
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peuvent se sous-diviser selon que leurs élytres sont bi-épineuses (1) 
ou uni-épineuses (2) à leur extrémité, 

Les quatre cuisses postérieures sont, au contraire, terminées par 
deux épines ou deux dents chez les ANriNoE (3) et par une seule chez 
les Taezx1oPE (4); le sommet de leurs élytres en a tantôt une seule, 
tantôt deux. ; 

Ces insectes sont américains et répandus depuis le Brésil jusqu'aux 
Etats-Unis. 

TYPODRYAS. 


J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 227. 


Mèmes caractères que les Disrenra, sauf les deux points suivants : 

Prothorax plus long que large, sans tubercules ni callosités en des- 
sus, simplement couvert de rides onduleuses assez fines. — Pattes 
plus longues, surtout les postérieures ; cuisses cylindriques, peu à peu 
et très-régulièrement épaissies, atteignant chez les mâles le sommet 
des élytres. 


L'unique espèce (callichromoïdes) du genre est de la taille de la 
Distenia undata, mais plus étroite, d'un bleu plus ou moins verdâtre 
avec la suture des élytres d’un bleu-violet ou d’un rouge cuivreux 
pourpré; ces derniers organes sont fortement et densément ponctués 
en stries dans environ leur moitié basilaire, presque lisses en arrière 
et terminés chacun par une assez longue épine ; les téguments, tant 
en dessus qu'en dessous, sont à peine voilés par une très-courte pu- 
bescence couchée. Les quelques exemplaires que j'ai vus de ce bel 
insecte provenaient du Sylhet. 


NOEMIA. 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 111. 


Femelle : Dernier article des palpes maxillaires en triangle peu al- 


(1) Les téguments sont, en outre, revêtus d’une pubescence couchée, épaisse 
chez l’unique espèce décrite : D. undata, 3. L. Le Conte, Journ. of the Acad. 
of Philad. Ser. 2, II, p. 37; Etats-Unis. — En voici une nouvelle et superbe 
espèce, plus grande que toutes celles du groupe actuel connues jusqu'ici. 

D. fimbriata. Subtus rufo-brunnea, supra nigro-ænea, minus dense pubes- 
cens; prothorace dorso tuberculis sex (4, 2) calloque medio oblongo instructo; 
elytris atutaceis irregulariter punetalo-striatis, vitta lata laterali intus dilace- 
rata albido-tomentosa ornatis ; @’. Long. 32 mill. Communiquée par M. C. A. 
Dobrn, sans désignation de patrie, mais très-probablement, d’ après s son factes, 
originaire de quelque partie de l'Amérique du Sud, 

(2) D. columhina, À. Serv. loc. cit ; Brésil; fait le passage, par sa faible pu= 
bescence el sa livrée, avec les espèces suivantes. 

(3) À. bicolor; 3. Thoms. loc. cit.; Cayenne. 

(4) T. viridicyanea, 3. Thoms. loc. cit; Brésil, 
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longé et tronqué obliquement au bout, celui des labiaux subovalaire. 
— Antennes des DisreniA (1) avec le 4° article atténué et grêle à sa 
base, puis renflé en une massue allongée. — Yeux médiocres, fine- 
ment granulés, à peine échancrés en avant. — Prothorax allongé, 
fortement resserré à ses deux extrémités, tuberculeux de chaque côté, 
sans callosités en dessus.— Ecusson en triangle rectiligne allongé. — 
Elytres subparallèles, arrondies en arrière, pareilles, du reste, à celles 
des DISTENIA. — Pattes assez longues; cuisses grêles et subpédoncu- 
lées à leur base, puis renflées en une massue fusiforme, les posté- 
rieures notablement plus courtes que l'abdomen ; 4° article des tar- 
ses de la même paire plus court que 2-3 réunis.— Le surplus comme 
chez les Disrenra. — Mâle inconnu. 


La petitesse relative des yeux, leur intégrité, la forme du 4° arti- 
cle des antennes et le parallélisme des élytres constituent les carac- 
ières essentiels de ce genre. Il ne comprend que trois espèces (2) des 
Indes-Orientales un peu plus petites et plus sveltes que les DisrenrA. 
Chez toutes le fond de la livrée est d’un vert bleuâtre ou bleu avec 
les palpes, les antennes et les pattes en partie d’un fauve clair. Les 
flytres de la seule (favicornis) que j'aie vue sont densément ponc- 
tuées en rangées régulières contiguës, et le corps est partout hérissé 
de poils fins redressés et peu abondants. 


COMETES. 
A. Senv. Encycl. méth.; Ins. X, p. 485 (3). 


Dernier article des palpes maxillaires en forme de toupie plus ou 
moins allongée et acuminée au bout, celui des labiaux brièvement 
ovalaire. — Tête légèrement concave entre les antennes ; son front 
tantôt plan, tantôt concave également. — Antennes filiformes, non 
atténuées à leur extrémité, garnies en dessous de très-longs poils fins 
plus ou moins abondants, pareilles, du reste, à celles des Disrenra. 
— Yeux plus petits que chez ces dernières, au plus médiocrement, 
en général finement granulés. — Prothorax des Disrenta. — Elytres 
planes, parallèles ou subparallèles, arrondies ou (acutipennis) obtu- 


(1) Chez quelques exemplaires de la flavicornis, dit M. Pascoe, les antennes 
sont munies, en dessous, de longs poils soyeux disposés sur un seul rang, et 
celui de cette espèce qu’il a figuré était dans ce cas. Il n’y à aucune trace de 
68 poils ehez celui que j'ai sous les yeux et que je regarde comme une femelle. 
Il est bien possible que chez les Disténiides, en général, ces poils soient propres 

. aux mâles. 

(2) N. flavicornis, Stevensii, Pascoe, loc. cit; la première est figurée pl. 22, 
f.8, — chalybeata, Pascoe, Proceed, of the Zool. Soc. 1866, p. 227; Malaisie 
(Poulo-Pinang). 

(3) Et Ann. d. 1. Soc, entom. 1835, p. 208. 
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sément acuminées au bout. — Pattes médiocres ; cuisses graduelle- 
ment en massue ; les postérieures plus courtes que l'abdomen ; tarses 
de la mème paire à article À au maximum aussi long que 2-3 réunis. 
— Corps parallèle, faiblement pubescent. 


Les deux sexes présentent entre eux les mêmes différences que 
ceux des Disrenra. Les espèces sont plus petites que ces dernières et 
leur livrée varie du bronzé obscur au vert ou au bleu; il n’est pas 
rare (par ex. argutulus, acutipennis) que les élytres soient fauves à 
leur base sur une petite étendue ou même (favipennis) en entier de 
cette couleur; ces organes sont en général criblés de gros points en- 
foncés très-serrés et disposés en rangées plus ou moins régulières, 
Le genre est propre à l'Amérique du Sud (1). 


HETEROPALPUS. 
Buquer, Mag. d. Zool.; Ins. 1843, pl. 118. 


Mâle : Palpes maxillaires six fois au moins plus longs que les la- 
biaux, à articles 2 très-allongé, un peu arqué,3 très-court, 4 linéaire, 
un peu moins grand que 2 et formant avec lui un angle ouvert, di- 
rigé en dedans, muui à sa base externe d’un stylet plus long que lui, 
cilié, crochu au bout et dirigé en bas et en arrière ; le dernier des 
labiaux gros, brièvement ovalaire. — Tète assez fortement concave 
entre les antennes et sur le front-en avant. — Antennes d’un 5° plus 
longues que le corps, filiformes, hérissées en dessous de longs poils 
fins peu abondants, pareilles pour le surplus à celles des Disrenra.— 
Yeux gros, saillants, presque finement granulés. — Prothorax comme 
chez ces dernières. — Elytres moins allongées, assez convexes et laz- 
gement déprimées sur le disque, peu à peu et légèrement atténutes 
en artière avec leur extrémité arrondie. — Pattes médiocres, assez 
robustes, subégales ; cuisses graduellement en massue, les postérieu- 
res un peu plus courtes que l’abdomen ; tarses de la même paire à 
article À moins long que 2-3 réunis. — Dernier segment abdcminal 
transversal, largement et faiblement échancré. — Corps médiocre- 
ment allongé, presque glabre.— Le surplus comme chez les Disrenra. 

Femelle : M. Buquet ne l'a pas connue. Elle ne diffère du màle que 
par les caractères suivants : Palpes maxillaires normaux, à peine trois 
fois aussi longs que les labiaux ; leur dernier article en forme de tou- 
pie allongée et acuminée au bout. — Antennes dépassant moins le 
sommet des élytres. — Dernier segment abdominai plus long, rétréci 
et faiblement arrondi au bout. 


Il n’y à pas dans l'ordre entier des Coléoptères de palpes maxillai- 

(1) Voyez la monographie qu’en a publiée M. Buquet dans la Rev. et Mag: 
d. Zool. 1851, p. 188, pl. 5; elle contient 4 espèces : C. hirticornis, Serv. 
loc. cit., Brésil ; flavipennis, Colombie; argutulus, acutipennis, Cayenne. 
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res aussi singuliers que ceux du mâle. Si l’on en fait abstraction, le 
genre est plus voisin des COMErEs que d'aucun autre et ne s'en dis- 
tingue guère que par la tète plus excavée entre les antennes et les 
cuisses plus fortement en massue. Mais son unique espèce (preliosus 
Bug.) est beaucoup plus grande que ces dernières, d'un beau vert doré 
sujet à passer au bleu, avec les cuisses fauves et les antennes, les 
jambes et les tarses noirs. La sculpture de ses élytres est pareille à 
celle de la plupart des Comeres. Cet insecte, extrèmement rare dans 
les collections, est originaire de Cayenne. 


Note. 


Le genre suivant, à l'appui duquel aucune espèce n’est citée, a été 
placé par M. Blanchard dans son groupe des Cométites qui corres- 
pond à celui-ci. s 


PHELOCALOCERA. 
Brancn. Hist. d. Ins. IE, p. 103. 


Antennes très-grèles et longues, à 4 article épais. — Palpes à der- 
nier article ovoïde. 


Groupe II. Hystérarthrides, 


(1) Tête brusquement tronquée en arrière des yeux et munie d'un 
col court; front très-petit; tubercules antennifères et joues presque 
nuls. — Antennes insérées immédiatement en avant des yeux, con- 
liguës avec eux et avec la base des mandibules, plus courtes que le 
corps (9); leur dernier article aussi long que les six précédents réu- 
nis. —- Yeux grands, entiers, transversaux, très-rapprochés en dessus, 
moins en dessous. — Prothorax cylindrique, inerme. — Ecusson pe- 
tit. — Elytres assez convexes, débordant fortement le prothorax en 
avant. — Pattes médiocres; hanches antérieures globuleuses, dépas- 
sant un peu le niveau de la saillie prosternale; leurs cavités cotyloïdes 
fermées en arrière, celles des intermédiaires largement ouvertes en 
dehors, — Episternums métathoraciques de largeur moyenne, paral- 
lèles. — Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps médio- 
crement allongé. 


Le mode d'insertion des antennes ne permet pas de placer l'unique 
genre de ce groupe ailleurs que dans le voisinage immédiat des Dis- 
téniides; mais tous les autres caractères sont très-ditférents, ainsi que 


{1) Je n’ai à ma disposition qu’un exemplaire privé de ses organes buccaux 
(sauf le labre) et de la plupart des pattes. ILest peu probable que les premiers 
soient construits sur le même plan que ceux des Disténiides. 
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le fait voir la formule qui précède. Les antennes surtout sont tout à 
fait anormales; il n'y a parmi tous les Cérambycides que celles dos 
ANISARTHRON qui puissent jusqu'à un certain point leur être compa- 
rées. Le genre en question est propre à la Malaisie, 


HYSTERARTHRON. , 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 224. 


Femelle : Tête un peu plus large que le prothorax, munie d’un 
court museau formé par l'épistome; front petit, subvertical, triangu- 
laire. — Antennes peu robustes, filiformes, atteignant à peine le mi- 
lieu des élytres, à articles 1 court, en cône renversé, les suivants ob- 
coniques , 3-7 subégaux, 8-10 un peu plus courts, 411 égal aux six 
précédents réunis, cylindrique, obtus au bout. — Prothorax aussi long 
que large, cylindrique, légèrement arrondi et rebordé à sa base, — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, 
assez convexes, parallèles, arrondies en arrière. — Pattes médiocres, 
assez robustes; cuisses graduellement en massue, un peu arquées; 
les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen; tarses longs, les 
postérieurs à article À plus grand que 2-3 réunis. — 5° segment ab- 
dominal plus long que 4, ogival. — Saillie mésosternale très-étroite, 
horizontale, canaliculée. — Saillie prosternale encore plus étroite, 
verticale en arrière, avec son sommet anguleux, — Corps oblong, 
glabre. 


L’unique espèce (collare, J. Th.) du genre est de la taille des plus 
grands exemplaires de l'Obrium caniharinum, dont elle à un peu le 
facies. Sa livrée est d’un noir brillant en dessous, mat en dessus avec 
la tête et le prothorax fauves; ce dernier est assez finement ponctué; 
les élytres sont couvertes de stries peu profondes, rapprochées, et en 
même témps fortement ponctuées et comme corrodées par place. 


\ COHORTE Ir. 
CÉRAMBYCIDES VRAIS SOUTERRAINS. 


Saillie intercoxale de l'abdomen étroite et triangulaire chez les 
mâles, très-large et arrondie, ou tronquée en avant chez les femelles. 

A ce caractère essentiel s'ajoutent les suivants : Languette membra- 
neuse, bilobée. — Tubercules antennifères courts, entiers au bout.— 
Antennes plus longues que le corps chez les mâles, sétacées ou fili- 
formes. — Yeux plus ou moins fortement granulés, parfois assez fine- 
ment. — Elytres laissant au moins le pygidium à découvert chez les 
femelles. — Hanches antérieures contiguës ou faiblement séparées, 
conico-cylindriques, anguleuses en dehors, très-saillantes au côté in- 
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terne (1); cavités cotyloïdes intermédiaires largement ouvertes en de- 
hors. — Forme générale le plus souvent très-différenté dans les deux 
sexes. 


Par la forme de leurs hanches antérieures, ces insectes sont des 
Lepturides dans le sens qu’on attache aujourd’hui à ce mot. Aussi 
est-ce dans ce groupe ou immédiatement à côté que presque tous les 
auteurs classent le seul (Vesperus) de leurs genres qui soit familier 
aux entomologistes. D'un autre côté , ils ont avec certains Prionides 
des rapports qui ont été sentis par quelques auteurs récents (9). 

En dehors de la différence que présente leur saillie intercoxale se- 
lon les sexes, ces insectes ne possèdent pas constamment un autre ca- 
ractère qui existe chez les femelles de tous les Prionides souterrains, 
c'est-à-dire l'absence des ailes inférieures. La plupart des leurs sont, 
au contraire, ailées. Tous, du reste, ont cette livrée ef’cette physio- 
nomie propres aux Longicornes hypogés. 

Des quatre genres qu'ils constituent, un (Vespenus) appartient à la 
Faune méditerranéenne, deux (APATOPHYsIS, PACHYTICON) à l'Afrique, 
le dernier (TryPoceus), qui est nouveau, à la Malaisie (3). 

I y a, sous le rapport de la forme de la tète et de quelques autres 
caractères, deux types distincts chez ces insectes, et qui rendent con- 
venable de les répartir dans deux tribus. 


I. Tête non ou peu à peu et faiblement rétrécie en arrière. APATOPHYSIDES. 
I. — brusquement tronquée etmunie d’uncol — VESPÉRIDES, 


(1) Leurs cavités cotyloïdes sont généralement ouvertes en arrière, mais 


parfois (Aparoruysis), elles sont telles chez les femelles et fermées chez les 
mâles, 


(2) C’est ainsi que M. J. Thomson (Syst. Cerambyc, p. 147) à signalé la res- 
semblance très-prononcée qui existe entre la femelle de l’Apalophysis toxo- 
{oides ot celles du genre Pozyanrunon. Comme on l’a vu plus haut (tome VIII, 
p. 159), le même auteur a placé les Pmuus et M. Pascoe les Dorsus, deux 
genres de Prionides, à côté des Vespenus. Moi-même j'ai partagé cette opinion 
aussi longtemps que les organes buccaux de ces genres ne m'ont pas été connus. 
Enfin, M. Schiœdte (Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, XV, p. 202) a été plus 
loin; il a classé les Vesperus immédiatement à la suite des Pmonus. 


(3) À ces genres il faut ajouter celui que M. J. L. Le Conte (Journ. of the 
Acad. of Philad. Ser. 2, I, p. 318) à établi, sous le nom de Piopes et dont 
j'ai dit précédemment (tome VIII, p. 442, note 1) qu’il me paraissait appar—" 
tenir aux Cérambycides souterrains. M. J. L. Le Conte m'a fait savoir, depuis, 
que cette conjecture était fondée. 
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TRIBU I. 
APATOPHYSIDES. 


Tête non ou peu à peu rétrécie en arrière. — Yeux échancrés, — 
Hanches intermédiaires globoso-coniques , séparées. — Femelles ai- 
lées. 


L’élargissement de la saillie intercoxale de l'abdomen étant le signe 
certain d’une vie souterraine chez les femelles des Longicornes, ilest 
très-probable que le présence des ailes chez celles-ci n’est pas l'indice 
d'une autre manière de vivre. Ces organes doivent seulement leur 
permettre de quitter leur retraite, au lieu d'y attendre, comme celles 
des Vespérides, la recherche des mâles. 

Les trois genres qui composent ce groupe sont tous très-rares dans 
les collections et ne comptent chacun qu’une espèce. 


I. Palpes courts. 
Antennes des d'assez robustes, un peu plus longues que 
le corps : Apatophysis. 
— très-grèles, près de six fois plus lon- 
gues que le corps : Pachyticon. 


II. Palpes longs; antennes assez robustes : Trypogeus. 


ou 
APATOPHYSIS. 
Cuevror. Rev. et Mag. d. Zool. 1860, p. 304. 


Mâle : Palpes courts, subégaux; le dernier article des labiaux ob- 
conique, celui des maxillaires impressionné en dessus. — Mandibu- 
les médiocres, fortement arquées et très-aiguës au bout. — Tête mé- 
diocrement saillante, non rétrécie en arrière, finement sillonnée en 
dessus ; ses tubercules antennifères séparés; front court, vertical. — 
Antenues assez robustes, mates, un peu plus longues que le corps, à 
articles 4 médiocre, en cône arqué, 3-4 un peu noueux au bout, pas 
plus Jongs, pris ensemble, que 5, les suivants déprimés, subégaux, 
5-10 légèrement anguleux au bout. — Yeux très-gros, saillants, sub- 
verticaux, faiblement échancrés. — Prothorax transversal, subeylin- 
drique, obtusément tuberculé de chaque côté, muni en dessus de 
quatre faibles tubercules disposés sur deux rangs. — Ecusson rétréci 
et arrondi en arrière. — Elytres peu convexes, médiocrement allon- 
gées, un peu rétrécies en arrière et laissant le pygidium libre, isolé- 
ment arrondies à leur extrémité. — Pattes peu robustes, longues; 
hanches antérieures contiguës, les intermédiaires saillantes; cuisses 
linéaires, les postérieures notablement plus courtes que les élytresÿs, 
tarses grêles et longs, à articles 1-3 décroissant peu à peu. — Pygi- 
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dium et 5° segment abdominal assez longs, tronqués et sinués en ar- 
rière. — Episternums métathoraciques assez larges, légèrement ré- 
trécis et obtus en arrière.— Saillie mésosternale de largeur moyenne, 
inclinée. — Corps médiocrement allongé, revêtu d'une courte pubes- 
cence à reflets soyeux. 

Femelle : Plusieurs fois aussi volumineuse que le mâle et très-mas- 
sive. — Dernier article des palpes maxillaires gros, brièvement ova- 
laire, impressionné, celui des labiaux plus grêle, oblongo-ovalaire. 
— Antennes dépassant un peu le milieu des élytres. — Celles-ci plus 
fortement atténuées en arrière, laissant à découvert le propygidium 
et le pygidium. — Ce dernier très-allongé, rétréci et arrondi en ar- 
rière; 5° segment abdominal plus court, rétréci et sinué au bout. — 
Saillie intercoxale de l'abdomen extrêmement large, tronquée en 
avant. — Saillie mésosternale très-large, inclinée. — Saillie proster- 
nale distincte, étroite, arrondie en arrière. — Corps glabre. 


Les deux sexes sont encore plus dissemblables que ceux des VESPE- 
us. Ainsi que l’a dit M. J. Thomson (1) le màle a quelque ressem- 
blance avec les Toxorus, tandis que la femelle rappelle de près celles 
des PoLYARTHRON du groupe des Prionides. Le premier est d'un tes- 
tacé rougeâtre uniforme, avec les élytres finement pubescentes et 
pointillées; la seconde d’un brun marron avec les élytres presque 
glabres et plus densément pointillées. M. Chevrolat a nominé {0æ0- 
toides (2) l'unique et très-rare espèce du genre; elle habite l'Algérie. 


PACHYTICON. 
J. Tuows. Archiv. entom. I, p. 317. 


Le mâle seul de l’unique espèce (brunneum) de ce genre est connu; 
il ne diffère de celui de l'Apatophysis toæoloides que par les particu- 
larités suivantes : 

Dernier article des palpes maxillaires conique, celui des labiaux 
tès-grèle, fusiforme. — Tubercules antennifères rapprochés; front 
plus court. — Antennes grèles, sétacées, près de six fois aussi lon- 
gues que le corps, à articles 3-11 croissant peu à peu. — 4% article 
des tarses postérieurs aussi long que 2-3 réunis. — Dernier segment 
abdominal plus court, ainsi que le pygidium ; ce dernier, par suite, 
moins découvert. 


Tout le reste, y compris la livrée et la sculpture des téguments, est 
pareil, mais la taille est de moitié plus petite. La femelle doit plus 
que probablement présenter des caractères analogues à ceux de la 
femelle de l’Apatophysis toæotoides. Cet insecte est originaire du Cap. 


# (1) Syst. Cerambyc. p. 147. 


(2) Pour une description détaillée des deux sexes, voyez aussi Muls, Opusc. 
vntom, XHIT, p, 175, 
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TRYPOGEUS. 


Femelle : Palpes robustes, longs; subégaux; leur dernier article 
oblongo-ovalaire, fortement tronqué au bout. — Mandibules vertica- 
les, larges, allongées, arquées à leur extrémité. — Tête saillante, un 
peu renflée sur le vertex, concave entre les antennes et sur le front; 
celui-ci grand, vertical. — Antennes assez robustes, grossissant légo 
rement à leur extrémité, à articles 4 médiocre, en cône arqué, 3-7 
subégaux, 8-10 un peu plus courts, 11 plus grand que 10, subappen- 
diculé. — Yeux médiocrement convexes, transversaux, largement 
échancrés.— Prothorax subtransversal, cylindrique, transversalement 
convexe dans son milieu en dessus, très-obtusément tubereulé de 
chaque côté. — Elytres planes sur le disque, un peu plus courtes que 
l'abdomen, rétrécies et isolément arrondies en arrière, largement si- 
nuées sur les côtés, débordant fortement le prothorax en avant, avec 
les épaules anguleuses et carénées en dessus.— Pattes assez robustes; 
hanches antérieures subcortiguës; cuisses postérieures beaucoup plus 
courtes que l'abdomen; tarses de la même paire à article 4 plus long 
que 2-3 réunis. — Dernier segment de l'abdomen court, un peu ar- 
rondi en arrière ; sa saillie intercoxale largement ogivale. — Epister- 
nums métathoraciques larges.— Saillie mésosternale large, fortement 
échancrée en arrière. — Corps épais, médiocrement allongé, ailé. 


Il est probable que sous le rapport de la forme générale le mâle 
ne diffère pas beaucoup de la femelle qui a tout à fait l'apparence 
d'un Toxorus de forme courte et massive. L'espèce (1) sur laquelle le 
geure est établi habite la Malaisie. 


TRIBU II. 
VESPÉRIDES. 


Tète brusquement tronquée à une assez grande distance des yeux 
et munie d’un col étroit à sa base.— Yeux entiers ou à peine échan- 
crés. — Hanches intermédiaires coniques, penchées en arrière, Conti- 
guës. — Femelles aptères. 


Cette tribu ne se compose que du genre suivant dont les espèces 
sont, comme je l’ai dit plus haut, propres àla Faune méditerranéenne. 
Ces insectes sont les seuls Cérambycides souterrains dont les habitu- 
des aient été observées. Les femelles ne se voient guère au dehors de 


(1) T, albicornis. Fulvo-testaceus, lanugine aureo-sericea sat dense obtectus; 
antennis nigris articulis 1-2 fulvis 9-11 albis; elytris lævibus marginibus a me- 
dio ad apicem apiceque ipso nigricantibus; abdomine glabro, maculis permultis 
lœte lutois ornato. Long. 15 millim, Ex. musæo celeber. comit. Mniszech. 
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leurs gites où les confine l’atrophie de leurs ailes inférieures, tan- 
dis que les mâles se montrent à l'entrée de ‘la nuit et se trahissent 
par un bruit assez fort qu'ils produisent en volant. 


VESPERUS. 
Larn. Règn. anim. éd. 2, V, p.129 (1). 


Mâles : Palpes longs, surtout les maxillaires; le dernier article de 
tous en triangle allongé. — Mandibules assez longues, droites, puis 
fortement arquées au bout. — Tête plus longue que large, finement 
sillonnée en dessus et assez concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci assez saillants; front court, vertical. — Antennes insérées au 
niveau du bord antérieur des yeux ou plus en avant, sétacées, un 
peu déprimées, à articles 1 médiocre, en cône un peu arqué, 3-11 sub- 
égaux. — Yeux grands, fortement (strepens) où médiocrement (luri- 
dus, Xatarti) transversaux. — Prothorax transversal ou aussi long 
que large, assez convexè, arrondi sur les côtés, fortement et peu à 
peu rétréci dans sa moitié antérieure, avec son bord antérieur sinué. 
— Écusson petit, oblong, arrondi en arrière. — Elytres un peu con- 
vexes, aplanies sur le disque, allongées, parallèles, arrondies en ar- 
rière et recouvrant l'abdomen.— Pattes assez longues, peu robustes ; 
cuisses comprimées, peu à peu atténuées, les postérieures plus cour- 
tes que l'abdomen. — Tarses assez longs, à article 1 égal à 2-3 réu- 
nis.— 3° segment abdominal transversal, tronqué en arrière. — Epi- 
sternums métathoraciques assez larges. — Corps allongé, finement 
pubescent. 

Femelles : Beaucoup plus grandes et plus massives que les mâles. 
— Antennes environ de la longueur de la moitié du corps. — Ecus- 
son grand, triangulaire, arrondi en arrière.— Elytres beaucoup plus 
courtes que l'abdomen, plus ou moins longuement déhiscentes, lais- 
sant au moins le pygidium à découvert, — Abdomen mou, sa saillie 
intercoxale plus ou moins large, tronquée ou obtuse en avant; son 
dernier arceau ventral transversal, rétréci, largement tronqué et un 
peu sinué en arrière ; pygidium plus long, rétréti et arrondi posté- 
rieurement. — Corps moins pubescent, aptère. 

Les deux sexes sont d'un testacé pâle plus livide chez les femelles 
que chez les mâles et plus sujet à passer chez elles au brunâtre. Leurs 
élytres sont en même temps plus ou moins fortement rugueuses et 
présentent chacune trois lignes saillantes très-distinctes, tandis que 
celles des mâles sont finement pointillées et privées des lignes en 
question. Le genre se compose en ce moment de sept espèces (2). 


(1) Syn. Srenoconus Fab., Oliv., Rossi. 
(2) Sten. strepens, Fab. Syst. EL IL, p.309; Oliv. Entom. IV, 69, p.96, pl. 1, f. 1; 
© pour la ©, voyez Muls. Col. d, France; Long. 64. 1, p. 215, éd. 2, p. 443. 


208: LONGICORNES. 


SOUS-FAMILLE III. 
LAMIIDES. 


Languette coriace ou cornée, rarement membraneuse, sans para- 
glosses. — Deux lobes aux mâchoires. — Dernier article des palpes 
fnsiforme ou aciculé. — Labre libre et horizontal, — Tête en général 
verticale en avant, son front formant un angle droit ou aigu avec le 
vertex. — Antennes toujours insérées très-loin des mandibules dans 
une évhancrure des yeux. — Pronotum sans arêtes latérales (Tmési- 
sternides exceptés), confondu avec les flancs du prothorax. — Jambes 
antérieures pourvues d'un sillon oblique interne, les intermédiaires 
souvent d'un sillon semblable sur leur face externe. — Mesonotum 
muni d'un appareil de stridulation. 


Ce troisième et dernier groupe primaire des Longicornes en est en 
même temps le plus étendu. Ses espèces sont, en effet, aussi nom- 
breuses que celles des deux sous-familles précédentes réunies et l’em- 
portent sur elles, quant aux genres à la création desquels la variété 
infinie de leurs formes a donné lieu. 

Les trois caractères dont la réunion les différencie de ces sous-fa- 

milles, à savoir la forme de la tête, celle des palpes et la présence 
d'un sillon oblique interne aux jambes antérieures, subissent quel- 
ques exceptions chez les espèces exotiques. Aïnsi, dans un groupe en- 
tier (Tmésisternides), propre aux Archipels indiens et à la Polynésie, 
non-seulement le pronotum est pourvu d’arêtes latérales, comme chez 
les Prionides, mais la tête est construite sur le même plan que celle 
des Cérambycides. Dans un certain nombre de genres, propres aux 
mêmes régions et à l'Afrique, le dernier article des palpes perd sa 
{orme normale à un degré parfois extraordinaire (1). Enfin, lorsque 
les jambes antérieures deviennent très-grèles, il est quelquefois dif- 
ficile de reconnaître Jeur sillon interne, Mais jamais, que je sache, les 
trois caractères dont il s'agit ne s’effacent tous en même temps. 
— Sten. luridus, Rossi, Mantis. Ins. Il, Append.p. 95, ©! V. Solieri, Germ. 
Faun. Ins. Europ. XVI, 20). — V. Xatarti, Muls. loc. cit. éd. 1, p. 219, 9 
( Jacquel.-Duv. Ann. d, 1. Soc. entom. 1850, p. 347, pl. 11, f. 6, et Muls. 
Opusc. entom. Il, p. 121). — brevicollis, Gruells, Mem. d. 1. Commis. p. el 
Map. d. Espan. Ann. 1855, p. 89, pl. 9, f. 4; Espagne. — conicicollis, L, 
Fairm. Ann. d. 1. Soc. enton. 1866, p. 6ÿ; Maroc. — flaveolus, Algérie; ocu= 
laris, Asie-Mineure; Muls. Opusc. entom. XIE, p. 169. 

(1) Cela a lieu principalement chez les Dorcadionides. Chez les PHANTASIS; 
par exemple, cet article alfecte la forme d’un fer de kache large et très-allongé. 
Il existe même un genre (Tywranorawrus) de Lamitdes vraies où il forme un 
demi-cerele régulier. 
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Les autres parties des Lamiides qui donnent lieu à quelques ob- 
servations sont les suivantes : k 


On ne peut tirer aucun parti de la languette at point de vue sys- 
tématique, par suite de sa trop grande variabilité chez des espèces 
très-voisines à tous les autres points de vue (4). Les mandibules of- 
frent un peu plus de ressources. Elles prennent assez souvent une 
forme étrangère aux autres Longicornes, et qui consiste en ce qu’elles 
sont minces, même à leur base, et obliques au repos. 


Les antennes sont constamment privées de système porifère et leur 
mode d'insertion est invariable ; mais leur premier article, ou scape, 
a une importance particulière. Outre que sa longueur et sa grosseur 
varient considérablement, ainsi que sa forme (2), son extrémité pré- 
sente souvent une troncature (3) en général oblique, souvent très- 
grande et à laquelle je donnerai, avec M. Pascoe, le nom de cicatrive. 
Ello est limitée en arrière par une fine carène, mais qui tantèt est 
entière (cicatrice fermée), tantôt plus ou moins incomplète en dehors, 
les antennes étant supposées dirigées en avant (cicatrice ouverte). 
Dans certains cas assez rares, cette carène disparaît complétement, et 
il ne reste plus de la cicatrice qu’une dépression, le plus souvent 
ponctuée ou granuleuse, qui ne doit pas être négligée. 

La granulation des yeux varie, mais ne joue pas ici un rôle aussi 
important que chez les: Prionides et les Cérambycides. Il en est de 


(1) Pour n’en citer qu’un exemple, les TænioTes et les MoNouammus sont al- 
liés de si près qu’on a peine à trouver quelques caractères dilférentiels entre 
eux. Or, les premiers ont une languette complétement cornée, très-solide, irré- 
gulièrement pentagone et sans aucun vestige de cils sur ses bords, landis que 
chez les seconds elle est coriace, bilobée ou étroitement fendue en avant, avec 
sombord antérieur plus ou moins barbu. D'où suit que si l’en donne la préé- 
minence à cet organe, ces insectes appartiennent à deux groupes tout-à-fait 
distincts et même fort éloignés l’un de l’autre, ce qui, évidemment, n’est pas. 
La même remarque s’applique aux lobes des mâchoires. 

(2) Cette forme varie depuis celle d'une courte et robuste massue pyriforme 
lusqu'à celle d’un cône reuversé ou d’un cylindre plus ou moins grêle. M. Bates 
(Contribut. to an Insect Faun. of the Amaz. Valley, p. 6) est le premier qui 
ait reconnu la valeur de ces modifications. Bien qu'il y ait entre elles de 
nombreux passages, cles sont d’une utilité réelle dans un grand nombre de 
cas. 

(3) MM. J. Thomson et Pascoe paraissent avoir découvert simultanément 
ce caractère, mais l’expriment d’une manière différente. Pour le premier, le 
Scape est alors « apice truncatus, » pour le second «apice cicatricosus »; ce 
dernier terme me parait mériter la préférence. Ni l'un ni l’autre de ces savants 
€Rlomologistes n’a poussé plus loin l'observation, ni tiré parti des modifica- 
lions qu'éprouve la cicatrice. En dehors de ces deux auteurs, il n’y a que 
M. L. Redténbacher (Expéd. d. 1. Novara; Col., passim) qui fasse mention de 
telle dernière, quoique en termes quelque peu ambigüs; il n’en est pas ques- 
lion dans aucun des autres travaux consacrés aux Lamiides. 
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même des hanches antérieures; leur principal et presque unique ca- 
ractère consiste à savoir si elles sont arrondies ou anguleuses en de- 
hors ; constamment leurs cavités cotyloïdes sont fermées en arrière. 
On peut tirer un plus grand parti du sillon Libial des pattes intermé- 
diaires qu'on ne l'a fait jusqu'à présent. Quand il est bien développé, 
son bord supérieur est très-souvont (par ex. la majorité des Mono- 
hammides) muni d’un tubercule situé sur la tranche externe des 
jambes. Lorsqu'il a disparu, il reste encore souvent un sus situé sur 
la même tranche et rempli de cils courts dont l’aspect est tout autre 
que celui des poils du voisinage. Ces cils subsistent ordinairement 
lorsqu'il ne reste plus aucune trace du sinus. À défaut de caractères 
nettement accusés, qui sont très-rares chez les Lamiides, toutes ces 
minimes particularités ont une valeur dont il est nécessaire de tenir 
compte. Enfin, pour dernière considération, c’est parmi ces insectes 
que se trouvent les seuls Longicornes dont les crochets des tarses sont 
bifides, dentés ou appendiculés. 

Celles de leurs larves qui ont été observées (1) se distinguent essen- 
tellement des larves des Prionides et des Cérambycides par l’ebsence 
des pattes, à quoi s'ajoutent une tête petite, plus ou moins invaginée 
dans le prothorax et la situation de la première paire de stigmates 
dans le pli qui existe entre ce segment thoracique et le mésothorax. 
La très-grande mojorité d'entre elles vivent et subissent leurs méts- 
morphoses dans les végétaux ligneux, les autres dans les plantes her- 
bacées. A l'état parfait, un grand nombre de ces insectes se tiennent 
immobiles au repos sur les écorces dont leur livrée et leur sculpture 
reproduisent souvent d’une manière étonnante les couleurs et les ru- 
gosités. 

En outre des travaux généraux sur la famille où figurent les La- 
miides, deux ouvrages d’une haute importance, où il n’est question que 
de ces insectes, et déjà cités plusieurs fois dans les pages qui précè- 
dent, ont été dans ces dernières années publiés par MM. Pascoe (2) et 
H. W. Bates (3). Quoique limités, le premier aux espèces de la Ma- 
laisie, le second à celles de l’Amazone, tous deux ont un caractère gé- 
néral, ces deux savants entomologistes y ayant exposé leurs vues sur 
l'ensemble de la sous-famille (4). Le nombre des groupes de premier 


(1) Pour leurs caractères généraux, voyez Chapuis et Candèze, Mém. d. L 
Soc. d. Sc. d. Liège, VII, p. 585. Erichson (Archiv, 1842, 1, p. 377) en dit 
peu de chose. 

(2) « Longicornia Malayaua » Trans. of the entom. Soc. Ser. 3, LL. Cet ou- 
vrage n’est pas encore terminé ; il reste à publier les Prionides et les Céram- 
bycides. 

(3) « Contributions to an Insect Fauna of the Amazon Valley » Ann. a, Mag: 
of nat. Hist. 1861-1866, passim; ouvrage non terminé, comme le précédent. Je 
cite le tirage à part, 1 vol. ia-80, London, 1866. 

(4) M, Pascoe (loc. cit. p.6) divise les Lamiides en 24 groupes primaires d'é- 
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ordre qu'ils admettent dans celle-ci, et sur lesquels ils sont loin d'être 
d'accord, est beaucoup plus considérable que celui adopté par M. J. 
Thomson , qui ne s'élève qu'à cinq (1). Ces fortes divergences d'opi- 
nion, cette facilité avec laquelle ces insectes se prêtent, dès le point 
de départ, à tout ce qu’on veut en faire, suffisent pour démontrer 
que les difficultés inhérentes à l'étude des Longicornes sont ici plus 
grandes que jamais. 

Pour ce qui me concerne, tout bien considéré, je trouve d'abord 
que les bases de la classification de cette sous-famille ne sont plus les 
mêmes que chez les Prionides et les Cérambycides. 11 n’y a pas de 
Lamiides aberrantes, ni de Lamiides vraies subdivisibles en espèces 
souterraines et espèces sylvaines (2). 11 me semble ensuite que ces 
insectes convergent, si l’on peut s'exprimer ainsi, vers quatre types 
principaux, dont la délimitation rigoureuse n’est pas possible, mais 
cependant assez satisfaisante, si l’on s’en tient strictement aux carac- 
ières qui leur sont assignés et qu'on ne se laisse pas entrainer, par le 
facies des espèces, à y introduire des éléments étrangers. Cette opinion 
est, comme on le voit, presque identique à celle de M. J. Thomson. 

Les types en question, qui peuvent être élevés au rang de tribus, 
sont les suivants : . 


gale valeur, sous les noms de : Acanthoderinæ, Acrocininæ, Acanthocininæ, Co- 
lobotheinæ, Exocentrinæ, Niphoninæ, Mesoninæ, Apomecyninæ , Dorcadioninæ, 
Compsosominæ, Hypselominæ, Lamiinæ, Monochaminæ, Gnomivæ, Onocepha- 
livæ, Hippopsinæ, Agapanthiiræ, Saperdinæ, Astatheinæ, Obereinæ, Phytæciinæ, 
Amphionychinæ, Tmesisterninæ et Tapeininæ. Plus tard (ibid. p. 257), il a ré- 
duit ces groupes à 22, ayant réuniles Monochaminæ et les Gnominæ aux La- 
miinæ. 

M. Bates (loc. cit. p. 6) réduit ces groupes à G, qu’il nomme : Acanthoderitæ, 
Acanthocinitæ, Lamiitæ, Oncideritæ, Desmiphoritæ et Saperditæ. 


(1) Acanthoderitæ, Tmesisternitæ, Dorcadionitæ, Lamiitæ veræ, Saperditæ; 
T. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 14 sq. Le premier de ces groupes me parait de 
trop; il n’a évidemment pas la même valeur que les autres et doit rentrer dans 
celui des Lamiitæ veræ. C’est un des plus difficiles à définir qu’il y ait parmi 
les Lamiides. 


(2) Avec leur tête de Cérambycides et leur pronotum muni d’arêtes latérales, 
les Tmésisternides sont aberrants en tant que Lamiides, mais non en tant que 
Longicornes, Ils ne possèdent, en effet, aucun caractère étranger à la Famille, 
comme le font les Privnides et les Cérambycides aberrants. C’est simplement 
un groupe de transition. De mème, les Dorcadionides, presque tous aptères et 
tous épigés, sont, jusqu’à un certain point, les analogues des Prionides et des 
Cérambycides souterrains, sans cependant mériter cette qualification. Quelques- 
uns d’entre eux (les Dorcadidides) ont bien la saillie intercoxale de l'abdomen 
plus large que de coutume et tronquée ou ogivale en avant, mais cette forme 
exise chez les deux sexes ct non chez les femelles seulement. Un de leurs ca- 
ractères les plus importants, la brièveté du métasternum, se retrouve chez un 
certain nombre de Lamiides vraies. 
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IL. Pronotum muni d’arêtes latérales; tête anormale, pa- + 
reille à celle des Cérambycides. TMÉSISTERNIDES, 
IL.  — sans arêtes latérales; tète presque toujours nor- 
male. 


a Crochets des tarses simples. 
Corps presque toujours aptère; métasternum tou- 


jours très-ceurt. DoRcADIONIDES, 
— presque toujours ailé; inétasternum rare- 
ment court. LAMNDES VRAIES. | 


aa Crochets des tarses fendus, dentés ou appendiculés. PayroEchpes. 


TRIBU I. 
TMÉSISTERNIDES. 


Tôte plus étroite que le prothorax, plus où moins saillante, pen- 
chée; son front continuant la courbe du vertex; largement aplanie 
entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci déprimés. — Antennes au 
maximum un peu plus longues que le cerps; leur 1°° article non ci- 
catrisé au bout, de forme variable. — Yeux presque divisés en deux; 
leurs lobes inférieurs fortement transversaux; leur granulation va- 
viable, — Pronotum séparé des flancs du prothorax par des arêtes la- 
térales sous lesquelles existent un ou deux tubercules (fubercules sous- 
marginaux). — Pattes subégales ; hanches antérieures globuleuses; 
cavités cotyloïdes intermédiaires fermées; un sillon aux jambes inter- 
médiaires ; crochets des tarses simples. — Métasternum allongé; ses 
épisternums médiocrement iarges, peu à peu atténués en arrière, — 
Prosternum allongé en avant des hanches antérieures ; sa saillie au 
niveau de ces dernières, formant (Temnosrennus excepté) une surfaco 
continue avec le mésosternum et le métasternum, pénétrant dans une 
échancrure du premier, qui reçoit en même temps en arrière uno 
saillie: du second. 

Cette formule contient non-seulement les caractères essentiels qui 
distinguent cette tribu des trois suivantes, mais l'ensemble presque 
complet de tous ceux qu’elle présente. 

J'ai exposé précédemment (1) la confusion qui existe en ce moment 
au sujet du genre Tuesisrernus de Latreille. 11 ne s'agit ici que des 
espèces auxquelles il avait imposé ce nom et de celles qui possèdent 
la mème organisation. 

Ces insectes ne sont caractérisés uniquement, ni par la forme de 
leux tête, ni par la présence d'arôtes latérales au pronotum (2), mais 


(1) Voyez plus haut, p.222, notes 1 et 2. 

(2) Les Lamiides vraies présentent plusieurs passages entre la forme nor- 
male de la tête et celle qui existe ici; il y a également parmi elles un genre 
(Graspeporaonus) dont le pronotum est foliacé latéralement. 
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par la coexistence de ces deux particularités qui leur 6st exclusive- 
ment propre. Les arêtes en question sont parfois (BupresromorprA) 
développées au point d’être foliacées, assez souvent limitées à une 
partie du pronotum; mais il est rare (quelques TuxsisrerNus, les TEm- 
NOSTERNUS) qu'elles s'oblitèrent de façon à ne subsister qu’en vestiges. 

Limités conformément à ce qui précède, les Tmésisternides perdent 
un grand nombre d'éléments étrangers qu'on a introduits parmi eux, 
etno comprennent plus que les Sphingnotites (1) de M. J. Thomson, 
une partie de ses Ichthyosomites (2) et un peu plus du tiers des Tmé- 
sisternides de M. Pascoe (3). Tous les autres genres qui leur ont été 
associés sont pour moi des Lamiides vraies (4). 

Sauf les TEmNOSrERNUS qui habitent l'Australie, les Tmésisternides 
sont essentiellement propres aux Archipels indiens et à la Polynésie 
occidentale. Les Moluques et la Nouvelle-Guinée peuvent être consi- 
dérés comme le centre de leur habitat. Les Corremma et les Navo- 
morpua de la sous-famille précédente donnent une idée exacte du 
facies de la plupart d’entre eux. Leurs genres se réduisent aux huit 
qui suivent. ‘ 


I. Mésosternum plus où moins échancré en avant, recevant la 
saillie prosternale. 
a  Ecusson tronqué en avant, ne pénétrant pas dans un sinus 
médian de la base du prothorax. 
b  Tète fortement rétrécie en arrière. 
€ Prothorax non ou à peine échancré en avant chez les æ. 


(1) Moins les Craspebornonus, bien que leur prothorax soit foliacé sur ses 
bords latéraux, comme je viens de le dire. Ces insectes ont une tête de forme 
normale, des hanches antérieures saillantes et anguleuses en dehors, la sail- 
lie prosternale arquée en arrière et fortement séparée du métasternum, enfin, 
point de sillon aux jambes intermédiaires. 

(2) Les genres Icuraxosomus et Arozra, qui n’en forment qu'un seul, corres- 
pondant aux TMESISTERNUS. 

(3) Longic. Maliyan. p. 440. M. Pascoe en mentionne 16 genres, dont 9 ont 
la tête verticale et point d’arêtes au pronotum; dès lors ces derniers n’appar- 
tiennent pas au groupe actuel. 

(4) Parmi ces genres, les plus voisins des Tmésisternides sont incontestable- 
ment les Cannoransus, Homowæa et Traceropnora, surtout les premiers, dont 
les segments thoraciques en dessous sont construits sur le plan indiqué plus 
haut. Mais comment admettre parmi les Tmésisternides des insectes qui, en 
outre de leur pronotum privé d'arètes latérales, ont des hanches antérieures 
anguleuses en dehors et les cavités cotyloïdes intermédiaires vuvertes, sans 
parler d’autres caractères moins importants, tels que, par exemple, le scape 
de leurs antennes constamment rerilé au bout en une forte masse ovalaire, 
Comme celui des Acanthodérides? Le désir, très-naturel, de rapprocher les 
£cnres de Longicornes d'après leur facies, à eu une influence regrettable sur 
l'arangement systématique de ces insectes, en ce qu'il a conduit souvent à sa- 
Crifier les caractères positifs. 
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Corps large; sans saillies infraoculaires: Bupres- 
tomorpha. 
— oblongo-elliptique; @ munis de saillies infra 
oculaires : Pascoea. = 
ce Prothorax fortement échancré en avant chez les”: Elais. 
bb Tête non ou faiblement rétrécie en arrière : Sphingnotus. 
aa Ecusson plus ou moins arrondi en avant, presque toujours 
reçu dans un sinus médian de la base du prothorax. 
à Corps allongé, cunéiforme ou elliptique, médiocrement con- 
vexe. 
Arètes latérales du pronotum très-distinctes: Arrhenotus. 
— _ peu —  : Tmesisternus. 
dd Corps brièvement naviculaire, convexe : Blapsilon. 
IL. Mésosternum et saillie prosternale tronqués sur leurs faces op- 
posées : Temnosternus. 


BUPRESTOMORPHA. 
JT. Tnows. Essai, etc. p. 359. 


Mâles : Mandibules minces, assez longues, obliques au repos, ar- 
quées seulement au bout. — Tête presque de moitié plus étroite que 
le prothorax, fortement rétrécie à sa base, finement sillonnée du ver- 
tex au bas du front; le bord antérieur de celui-ci un peu saillant et 
tronqué dans son milieu. — Antennes grêles, sétacées, finement fran- 
gées en dessous, à peine aussi longues que les élytres, à articles 
1 grand, plus long que 3, peu à peu épaissi, largement échancré en 
dessous à sa base, 8 plus court que 4, un peu arqué, noueux au bout, 
4 plus long que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux 
assez fortement granulés. — Prothorax trois.fois au moins plus large 
que long, largement foliacé sur les côtés, aussi large que les élytres 
et faiblement bisinué à sa base, coupé très-obliquement de chaque 
côté, avec ses angles postérieurs tronqués et les antérieurs dentifor- 
mes. — Ecusson en triangle curviligne transversal. — Elytres larges, 
un peu arquées en dessus, peu à peu rétrécies, tronquées et uni-épi- 
neuses en arrière, déprimées sur la suture, munies chacune d'une 
forte et assez longue crète basilaire tranchante et d’une autre, courte 
et horizontale, sous l’épaule. — Pattes médiocres, robustes ; cuisses 
peu à peu en massue, les postérieures un peu plus courtes que l'ab- 
domeñ ; leurs tarses à article 4 plus court que 2-3 réunis. — Dernier 
segment abdominal largement arrondi en arrière. — Mésosternum , 
transversal, assez fortement échaneré en avant. — Corps robuste, 
large, finement pubescent. 

Femelles : Mandibules plus courtes. — Antennes un peu moins lon- 
gues que les élytres. — Prothorax beaucoup moins large et plus étroi- 
tement foliacé sur les côtés, eeux-ci droits dans la plus grande partie 
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de leur longueur, puis arrondis en avant. — Carènes basilaires des 
élytres presque effacées, celles des épaules beaucoup moins fortes, — 
Dernier segment abdominal un peu uétréci et tronqué en arrière. 


Genre singulier et bien distinct, fondé sur une grande espèce (Mont- 
rouxieri, J. Thom.) découverte à la Nouvelle-Calédonie par M. Mont- 
rouzier. Elle est d’un bronzé obscur, souvent teinté de reflets cuivreux 
et médiocrement brillants; sa tête et son prothorax sont plus ou moins 
rugueux, ses élytres pointillées à leur base, finement alutacées dans 
le reste de leur longueur; la pubescence d’un gris sale ou fauve qui 
revèt le corps se condense par places, surtout en dessous, et forme sur 
les élytres un dessin irrégulier et très-variable (1). 


PASCOEA. 
À. Ware, Lorgic. of {he Brit. Mus. p. 340. 


Mâle : Mandibules des BupresromorpaA. — Tète fortement rétrécie 
en arxière et dilâtée au niveau des yeux, munie sous ceux-ci d'une 
longue saillie triquètre et dirigée en dehors ; front à peine bisinué 
sur son bord antérieur. — Antennes des BupresromorpHa , avec le 
{er article en cône régulier, 3-4 subégaux, un peu arqués. — Yeux 
des mêmes. — Prothorax court, plan en dessus, fortement bisinué à 
sa base, tronqué en avant, muni de chaque côté d’un tubercule sous- 
marginal épineux ; ses arêtes latérales incomplètes en arrière, briè- 
vement foliacées en avant. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres allongées, régulièrement convexes, atténuées et isolément échan- 
crées en arrière; envoyant Chacune en avant une assez forte saillie 
dans les sinus du prothorax ; leurs épaules prolongées en un lobe mc- 
diocre et arrondi. — Pattes des BurresromoRPHA, avec les tarses pos- 
térieurs à article À égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal 
assez long, rétréci et tronqué en arrière. — Mésosternum profondé- 
ment échancré. — Corps allongé, pubescent. 

l'emelle : Tête sans saillie infra-oculaire. — Pattes un peu plus 
courtes. — Dernier segment abdominal arrondi en arrière, ogival. 

L'espèce unique (2) qui compose ce genre est d'assez grande taille, 
noire en dessous, bleue en dessus avec des reflets cuivreux et sillon- 
née sur les élytres qui sont traversées par quatre bandes maculaires, 
arquées, équidistantes et formées par des poils d'un blanc grisâtre. 
Elle est originaire de Ceram et d’Amboine. 


(1; Une seconde espèce du même pays, dont on ne connait que la femelle, 
est le Tmesisternus Dubouxeti, Montrouz. Ann. d. 1, Soc. entom. 1861, p. 296, 
pl. 5, £ 5. 

(2) P. Jdæ, A. White, loc. cit, p. 341, pl. 8, f. 5, ©; M. Pascoe (Longic. 
Malayan. pl. 19, £. 6) a donné une meilleure et plus belle figure du même sexe, 
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ELAIS. 
J. Tuoms. Syst. Cerambyc. p.32. 


Mâle : Complétement semblable au mâle du genre précédent, sauf 
les deux particularités suivantes : 

Tète sans appendices suboculaires. — Prothorax largement et for- 
tement échancré en avant, avec ses angles antérieurs foliacés en 
dehors. 

Femelle : I n'existe pas de caractères qui puissent servir à la faire 
distinguer, au point de vue générique, de celle de la Pascoea Idæ. 


La forme générale, la sculpture des élytres et même le dessin de 
la livrée, ont la plus intime analogie avec ceux de cette dernière ; mais 
l'unique espèce (1) du genre est presque @e moitié plus petite. Sa cou- 
leur générale est d'un bronzé rufescent obscur, et ses élytres sont tra- 
versées par trois à quatre bandes très-irrégulières d’un blanc jau- 
nètre, formées par des linéoles plus ou moins allongées chez le ©, 
plus ponctiformes chez la © ; dans les deux sexes, la tête et lu pro- 
thorax présentent quelques taches de même nature. Cet insecte habite 
les îles Arou. 

SPHINGNOTUS. 


J. B. Perroun, Ann. d, !. Soc. Linn. d: Lyon, Sér. 2, Il, p. 410 (2). 


Mâles : Mandibules médiocres, robustes, un peu obliques au repos. 
— Tête au plus médiocrement rétrécie en arrière des yeux. — An- 
tennes à peine pubescentes, brillantes, à articles 4 médiocre, en mas- 
sue, aminei à sa base, 3 un peu plus long que 4, 5-11 décroissant peu 
à peu. — Yeux finement granulés. — Prothorax transversal, presque 
plan, muni d'arêtes latérales, sinuées dans leur milieu, larges en 
avant, étroites en arrière, et en dessous d’un tubercule aigu; tronqué 
en avant, fortement bisinu à sa base. — Ecusson en triangle curwi 
ligne. — Elytres assez convexes, peu à peu rétrécies et tronquées en 
arrière, avec leur angle externe parfois épineux, envoyant en ayant 
deux fortes saillies dans les sinus du prothorax; leurs épaules munies 
d’un petit lobe de forme variable. — Pattes robustes; cuisses subli- 
néaires, les postérieures presque de la longueur des élytres ; tarses 
déprimés; le 4 article des postérieurs plus court que 2-3 réunis. — 
3° segment abdominal en triangle transversal curviligne, assez étroi- 
tement échancré dans son milieu. — Saillie mésosternale fertement 


(1) Tmesistern. exaratus, Pascoe, The Journ, of Entom. I, p. 364, et Lon- 
gic. Malayan. p. 496, pl. 19, £, 7 (E. thoracica, J. Thoms. loc. cit.). 

(2) Et Mélang. entom. HI, p. 90. — Syn. Srinenornus, J.Thoms. Essai, ot0., 
p. 360, et Syst. Cerambyc. p. 31. —Tuesisrennus, Boisduv., A. White. —lon- 
TuyxosoMA Montrouz. , 
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échancrée en avant. — Corps massif, assez long, brillant, partielle- 
ment pubescent. : 

Femelles : À peine différentes des mâles par leurs antennes et leurs 
cuisses postérieures un peu plus courtes. — Arêtes latérales du pro- 
notum développées, surtout en arrière, — 5° segment ahdominal brus- 
quement rétréci au bout en une saillie carrée, échancrée et parfois 
biépineuse à son sommet. 


Le plus remarquable genre des Tmésisternides par la taille et la 
livrée de ses espèces. M. Perroud en mentionne trois (1), dont une 
anciennement décrite par M. Boisduval. Leur livrée est d’un beau 
bleu d’indigo, avec le prothorax et les élytres pareils, ou d’un vert 
éclatant; ces derniers organes sont ornés de trois à cinq bandes étroi- 
tes, transversales, maculaires où non, d’un blanc pur; leur sculpture 
consiste en très-petits points enfoncés, parfois presque nuls, ou en 
sillons superficiels; le prothorax est plus ou moins ponctué et inégal; 
les jambes sont garnies de poils courts d’un roux vif dans leur moitié 
ou leur tiers terminal. Une autre espèce (2), non moins belle, a été 
publiée par M. Pascoe. 


ARRHENOTUS, 
Pascor, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 242 (3). 


Ce sont des Tuesisrernus dont le pronotam est plus ou moins mar- 
giné sur les côtés et muni d’un petit tubereule sous-marginal parfois 
obsolète. Tout le reste, y compris la forme de l’écusson et le 5° seg- 
ment abdominal bi-épineux au bout, au moins chez les femelles, est 
absolument semblable (4). 


Dans cet état le genre doit absorber les Pozyxo' et les MNEsipE de 
M. J. Thomson, qui ne diffèrent des Arrnenorus de M. Pascoe que 


(1) Tmes. inirabilis, Boisduv. Faun. d. l'Océan. II, p. 473; Nouvelle-Guinée. 
— S, insignis, Perroud, loc. cit. p. 93 (Ichth. Dejeanïi? Montrouz. Faun. d. 
l'île Woodl. p. 59); Nouvelle-Calédonie. — S. Mniszechii, Perroud, los, cit. 
p.97; Amboine. — Selon M. Pascoe (Lougic. Malayan. p. 483), ces trois es- 
pèces n’en forment très-probablement qu’une seule, opinion que je suis très- 
disposé à partager, d’après les assez nombreux exemplaires que j'ai vus. 

(2) S. Dunningüi, Päscoe, loc. cit. p. 484, pl. 18, £. 4; Batchiau. 

(3) Syn. Pozyxo, d. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 32. — MNESIDE, 3. Thoms. 
ibid. p. 324. — TmesisTERNUS Blanch. ; 

(4 M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 492) refuse aux ARRHENOTUS des tuber- 
cules sous-marginaux et des épines aa sommet du 5° segment ubdominal. le 
trouve les uns et les autres parfaitement développés chez l'A. W'allacei, type 
du genre, D'un autre côté, les tubereules en question, l’un des caractères es- 
sentiels des Poryxo, sont absents précisément chez l'espèce (viridescens) sur 
laquelle ce genre a été établi; du moins sur quatre exemplaires que j'en ai 
sous les yeux, il n’en est qu’un seul qui en présente un très-léger vestige. 
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par la forme des arôtes latérales prothoraciques et l'absence ou la 
présence des tubercules sous-marginaux. Comme les TMESISTERNUS, 
ses espèces varient sous le rapport du facies et de la livrée, maïs les 
plus grandes n’atteignent pas à la taille de plusieurs de ces derniers ; 
elles sont aussi beaucoup moins nombreuses (1). 


TMESISTERNUS. 
Larn. Règn. anim. éd. 2, V, p. 121 (2). 


Mâles : Mandibules médiocres, droites, puis arquées au bout, — 
Tête non ou à peine rétrécie en arrière, sillonnte depuis le vertex 
au bas du front, — Antennes grèles, sétacées, finement ciliées en des- 
sous, un peu plus longues que les élytres, à articles 4 plus court que 
3, peu à peu en massue, aminei et plus ou moins échancré en des- 
sous à sa base, 3-4 subégaux, un peu arqués, les suivants plus courts, 
décroissant peu à peu. — Yeux finement granulés. — Prothorax plus 
ou moins transversal, rétréci ou non en avant, muni de chaque côté 
d’un faible tubercule antérieur, plus en arrière d’un petit tubereule 
sous-marginal, coupé presque carrément à sa base, avec un court lobe 
médian échancré et recevant l'écusson. — Celui-ci médiocre, de forme 


(4) On peut les classer de la manière suivante : I. Pronotum fortement et 
régulièrement marginé dans toute sa longueur. 

a Tubercules sous-marginaux en général distincts : Pol. viridescens, pa- 
tricia, J, Thoms. Syst. Cerambyc. p. 32 et 545; Arou, Amboine, Ceram. — 
Pol. superans, Waigion; lictoria, Ceram; Pascoe, Longic, Malayan. p. 488. 

d. Tubercules sous-marginaux nuls; à ce caractère, M. Pascoe ajoute que le 
scape des antennes est presque aussi grand que leur 3e article, ce qui est 
vrai; mais il s'en faut de bien peu qu’il n’en soit de même chez les Pozyxo 9: 
Mnes. venata, 3. Thoms. loc. cit. p. 324; Flores. 

IL. Pronotum fortement marginé aux angles antérieurs seulement; des tu- 
bercules sous-marginaux : Arrhen. Wallacei, Pascoe, loc. cit. pl. 25, f. 1; 
Macassar, — L'espèce suivante est associée par M. Pascoe à la précédente; 
Tmes. rufipes, Blanch. Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 287, pl. 16, f. 13; Nou- 
velle-Guinée, Batchiau, etc. 

HT. Pronotum muni chez les @' de faibles arêtes latérales, remplacées chez 
les @® par deux tubercules distants; des tubercules sous-marginaux dans les 
deux sexes. Les espèces constituent la seconde section des Pozyxo pour M. Pascoe, 
qui reconnaît (Longic. Malayan. p. 487) qu’elles seraient peut-être mieux 
placées parmi les Tuesisrennus: Tmes. sulcatipennis, Blanch, loc. cit. p. 281, 
p?.16,f. 19. — Pol. flexuosa (Tmes. adspersus ? Blanch. luc. cit. p. 279, pl. 16, 
f. 18), Pascoe, Longic. Malayan. loc. cit. — Tmes. biarciferus, Blanch. loc. 
cit. p. 280, pl. 16, f. 12. — Tmes. seplempunclatus, Boisduv. Faun. d. l'O- 
céan. IE, p. 470, pl. 9, £. 16. Tous de la Nouvelle-Guinée. 

(2) Syn. Arouis, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 34. — Icuruxosomus, (Dej. 
olim.) J. Thomson, Essai, ete., p. 358 et Syst. Cerambyc, p. 33. — IcHraYo- 
soma Montrouz, 
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variable avec son bord antérieur arrondi. — Elytres assez allongées, 
médiocrement convexes, atténuées eu arrière, variables à leur extré- 
mité, débordant faiblement le prothorax en avant et peu saillantes 
près de l’écusson; leurs épaules obtuses. — Pattes courtes, assez ro- 
bustes ; cuisses amincies à leur base, puis renflées en une massue ova- 
laire; les postérioures ne dépassant que très-rarement le 3° segment 
abdominal; tarses de la mème paire à article 4 plus court que 2-3 
réunis. — 5° segment abdominol allongé, rétréci, tronqué et bi-épi- 
neux du bout. — Mésosternum médiocrement échancré en demi- 
cercle. — Corps allongé, plus ou mcins pubescent, = 

Femelles : Antennes au maximum aussi longues que les élytres. — 
Dernier segment abdominal pareil à celui des mâles, 


Les arôtes latérales du pronotum sont à leur maximum de dégra- 
dation dans ce genre, n'étant plus représentées que par les tubercules 
antérieurs signalés dans la, formule qui précède; parfois seulement 
on en voit quelques vestiges en arrière de ces derniers. Ces insectes 
sont les plus nombreux du groupe actuel (1), mais très-variables sous 
tous les rapports. 

Le seul caractère différentiel assigné par M. J. Thomson à son genre 
APoL1A, consiste dans l'absence de tubercules sous-marginaux au pro- 
thorax; mais ces tubercules existant, quoique très-petits, il doit être 
réuni à celui-ci, comme l’a fait M. Pascoe. Son unique espèce (2) est 
une des plus petites du genre. 


(1) T. trivittatus (bisonulatus Guér. olim; dicinctus Boisduv.), marmora- 
lus (viridines J. Thoins.), unipunctatus, Guérin-Ménev. Voy.d, 1. Coq.; Entom. 
p: 130. — T, fessellatus, distinclus, spinicollis, jaspideus, Boisduv. Faun. d. 
l'Océan. I, p. 471. — T. obsolelus, rugosicollis, bisonatus, hieroglyphicus, 
politus, Blanch. Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 282, pl. 16; de la Nouvelle- 
Guinée ainsi que les précédents. — T. lotor, Pascoe, Proceed. of the entom. 
Soc. 1859, p. 84; Batchian, Güolo. — T. tersus (4-fasciatus J. Thoms.), 
Goram; herbaceus, Mysol; Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 365. — J. pha- 
leratus, Morty; ruficornis, Timor; mortyanus, Morty; vagus, Batchian; 
griceus, Arou; J. Thomas. Syst. Cerambycæp. 545. — T. equestris, Schaumii, 
Nouv.-Guinée; glaucus, Amboine; restrictus, Mysol, Waigiou; analis, Dorey; 
agnatus, Gagie; pulvereus, Dorey; torridus, Batchian, Gilolo; opalescens, Mo- 
luques; lepidus, amænus, Ceram; plumbeus, Makian; intricatus, agrarius, 
villaris, Thomsonii (Dejeanii Thoms.), Dorey; fransuersus, Arou; dissimilis, 
Saylie; avarus, Key; controversus, Dorey; pleuristictus, Arou; speciosus, 
Mysol; strigosus, Morty ; agriloides, Nouv.-Guinée ; immilis, Mysol ; Pascoe, 
Longic. Malayan. p. 462 sq. —1. armatus,Montrouz. Faun. d. l'ile Woodl. p. 59. 
— Le Tmes. dubius, placé, avec doute, par le mème auteur, dans le genre 
ücluel (ibid. p. 58), lui appartient réellement. 


(2) 4. conicicollis, 3. Thows. loc. cit.; Arou. 


250 LONGICORNES. 


BLAPSILON. 
Pascor, The Journ. of Entom. 1, p. 129 (1). 


Mâles ? : Mandibules courtes, droites, arquées au bout. — Tête des 
TMESISTERNUS. — Antennes grèles, sétacées, finement ciliées en des- 
sous, de la longueur des 3/4 des élytres, à articles 4 assez long, en 
cône renversé, 3 plus long que les suivants, ceux-ci décroissant peu 
à peu. — Yeux finement granulés. — Prothorax transversal, peu con- 
vexe, légèrement atténué en avant,muni de chaque eôté d’une faïble 
arête parfois interrompué et d'un assez fort tubercule sous-marginal, 
bisinué à sa base, avec une échancrure médiane, tant0t très-forte 
(irroratum, scutellatum), tantôt très-faïble. — Eocusson rhomboïdal 
dans le 1% de ces cas, triangulaire et arrondi en avant dans le 2e, — 
Elytres courtes, parallèles, très-conyexes avant leur milieu, longue- 
ment déclives et arrondies en arrière, débordant fortement le pro- 
thorax en avant, avec leurs épaules munies d’un court lobe tronqué 


et subépineux en arrière. — Pattes médiocres, plus ou moins ro- 
bustes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures un peu plus 
courtes que l'abdomen. — Dernier segment de celui-ci en triangle 


curviligne fortement transversal. — Mésosternum transversal, largee 
ment.échancré en avant. — Corps court, naviculaire, finement pubes- 
cent. 

Femelles? : Les exemplaires que je regarde comme appartenant à 
ce sexe ont des antennes qui ne dépassent qu’à peine le milieu des 
élytres et le dernier segment abdominal sinué au bout dans son mi- 
lieu. 


La forme générale de ces insectes rappelle celle des Hétéromères 
du genre Cxpxazeus (2). Ils sont propres à la Nouvelle-Calédonie, de 
taiile moyenne, et leur livrée varie du bronzé noirâtre au bronzé ru- 
fescent uniforme; la sculpture de leurs élytres consiste en points en- 
foncés et stries onduleuses confluents ; leur pubescence est peu abon- 
dante et forme le plus souvent quelques mouchetures sur ces orga- 
nes. Il y en à trois espèces de décrites en ce moment (3). 


TEMNOSTERNUS. 
A. Ware, Longic. of the Brit. Mus. p. 335. 


Fernelles : Mandibules courtes, droites, arquées au bout. — Tête 
assez fortement rétrécie en arrière. — Antennes des TMESISTERNUS 9. 


(1) Syn. Lawra (Penruea?), Montrouz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 296. 

(2) Voyez Tome V, p. 409. 

(3) B. irroratum (Lam. austrocaledonica? Montr.), Pascoe, loc. cit. pl. 5, 
f. 8, — Lam. metallica, scutellata, Montrouz. loc. cit. p. 297. 


he 
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— Yeux finement granulés. — Prothorax transversal, légèrement 
convexe, droit sur les côtés, avec une faible arète obtuse et un petit 
tubereule sous-marginal, à peine bisinué à sa base. — Écusson petit, 
en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, atténuées 
et conjointement prolongées en arrière, déprimées sur la suture; la 
dépression limitée de chaque côté par une côte obtuse ; reotilignes 
er avant et débordant faiblement le prothorax. — Pattes des Tme- 
SISTERNUS; Cuisses postérieures ne dépassant pas le 2° segment de 
l'abdomen. — Le dernier segment de celui-ci assez grand, atténué 
etarrondi en arrière. — Mésosteraum et saillie prosternale de largeur 
égale et médiocre; le 4% coupé verticalement en avant, le 2° en ar- 
rière. — Corps subcunéiforme, pubescent. — Mâles inconnus. 


Genre intéressant en ce qu'il est le seul représentant des Tmésis- 
ternides en Australie, et par la forme particulière du mésosternum et 
du prosternum, Son espèce typique (1) est de taille médiocre, d’un 
brun rufescent mat et revêtue partiellement d'une pubescence fauve 
formant des taches sur les côtés de l'abdomen et des mouchetures 
sur les élytres; ces dernières sont densément pointillées. M. Pascoe 
en à décrit une seconde (2) du même pays. 


TRIBU IL. . 
DORCADIONIDES. 


Tète normale. — Scape des antennes non cicatrisé au bout. — Yeux 
petits, étroits, en forme de fer à cheval très-ouvert; leurs lobes infé- 
rieurs transversaux ou obliques. — Pronotum sans arêtes latérales, — 
Elytres souvent pas plus larges à leur base que celle du prothorax. — 
Pattes subégales; crochets des tarses simples. — Métasternum très- 
court; ses épisternums très-étroits chez la plupart, souvent recou- 
verts en arrière par les élytres. — Saillie mésosternale lamelliforme, 
déclive ou recourbée en arrière, inerme (3). — Saillie prosternale ar- 
quée et inerme (4) postérieurement, parfois plane et de niveau avec le 
prosternum. — Corps presque toujours aptère (à). 


Cette tribu se distingue sans peine de la précédente, mais je n'ai 


(1) T. plantusculus, A. White, loc. cit,, pl. 8, f. 6. 

(2) T. dissümilis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V,p. .59. 

(3) Sauf chez les Ecarmsrarus où elle est verticale et légèrement tuberculée 
eu avant. 


(4) Deux genres seulement font exception à cet égard. Chez les EcarmsraTus 
cités dans la note précédente, elle est tronquée et un peu saillaute; celle des 
Deucarton, arquée comme de coutume, est munie d’uu faible tubereule obtus. 

(5) Iln’y a que trois genres (Hexatricua, Mesozita, AconNoPTeRus) dont les 
ailes inférieures soient développées. 
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pu parvenir à tracer une ligne de démarcation précise entre elle et 
les Lamiides vraies qui suivent. Plusieurs de ces dernières possèdent, 
en effet, le plus important de ses caractères, l’extrème brièveté du 
métasternum (4). Mais elles sont peu nombreuses, et, si l’on en fait 
abstraction, c'est essentiellement et même uniquement cette brièveté 
de ce segment thoracique qui sépare les deux groupes. 

Tous les autres caractères des Dorcadionides, qui ne sont pas ins- 
crits dans la formule qui précède, sont sujets à varier. 

Ces insectes paraissent être tous épigés, sans en excepter le petit 
nombre d’entre eux qui sont pourvus d'ailes inférieures ; ils ne doi- 
vent pas dès lors s'éloigner beaucoup des végétaux dans lesquels ils 
ont vécu à l'état de larve (2). Leur livrée est en harmonie avec ces 
habitudes, ainsi que leurs téguments qui sont en général munis d'as- 
pérités, d'épines, de tubercules ou de nodosités. De tous les groupes 
des Lamiides, c'est peut-être celui dont les analogies sont les plus 
singulières, en ce qu’elles se portent le plus souvent en dehors de la 
famille. Beaucoup d’entre eux ressemblent, en effet, les uns (par ex. 
Deucazion, Moneicema, OmoscyLon) à des Ténébrionides mélasomes, 
les autres (par ex. Armemisrus, MicromRAGus, PaRYNIDAUS, etc.) aux 
Curculionides épigés des groupes des Amyctérides, Hipporhinides, ete. 
D'un autre côté, si l'on ne sort pas de la famille actuelle, on peut dire 
que, pris dans leur ensemble, ils représentent les Prionides et les Cé- 
rambycides souterrains. 

Par suite de leur genre de vie, la majeure partie de ces insectes 
sont très-rares dans les collections, et la plupart de leurs genres n'y 
sont représentés que par une seule espèce. Ces genres, dont le nom- 
bre s'élève déjà à 38, sont disséminés sur tous les points du globe. 

La tribu, telle qu’elle est constituée ici, correspond, à peu de chose 


(1) Ces Lamiides vraies à métasternum trés-court se divisent ex deux catt- 
gories. Il en est (pat ex. les Morimides) qui ont le scape des antennes cicatrisé 
au bout et qui, dès lors, par là se distinguent nettement du groupe actuel. 
Chez les autres (par ex. Doziors, ArnopuarTa, CowrsosomA), au contraire, le 
scape est simple comme ici. Rigoureusement parlant, celles-ci sont des Doroa- 
dionides, et je ies aurais comprises parmi ces derniers sans la forme particu- 
lière de leur tête, leurs habitudes non épigées et leur livrée aussi remarquable 
par ses couleurs que celle des Dorcadionides est sombre et monotone. 

Je ferai ebserver, en passant, que demême que chez les Ténébrionides (Voyez 
tome V, p. 8), la brièveté du métasternum est ici complétement indépendanté 
de la forme générale du corps. Elle a, par conséquent, la mème valeur que 
chez ces insectes. 

(2) Une seule larve de ce groupe a été décrite jusqu'ici : Parmena pilosu, 
Solier, Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 123, pl. 3, À, £. 1-7; du midi de la 
France; vit dans les tiges de l’Euphorbia characias. — M. Wbllaston (Trans. 
of the entom. Soc. Ser. 3, [, p. 178) dit avoir rencontré en abondance, aux iles 
Canaries, dans les tiges décomposées des Euphorbes, celle de lt Zepromoris 
gibba, mais il n’en donne pas de description. 
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près, aux Dorcadionides de M. J. Thomson (1); mais quelques carac- 
tères dont ce savant entomologiste n'a pas fait usage, m'ont obligé 
de changer assez fortement la classification qu'il a proposée. Celle 
qui suit a pour base les modifications qu'éprouvent l’épistome, puis 
la saillie prosternale et la saillie intercoxale de l'abdomen. Malgré leur 
importance, celles que subissent les hanches antérieures et les cavités 
cotyloïdes intermédiaires, m'ont paru conduire à un arrangement 
moins naturel ét n'avoir plus ici qu'une valeur secondaire. A mon 
sens, ces insectes se répartissent dans les six groupes suivants. 


I. Epistome (2) distinct, coriace ou submembraneux. 
a Saillie prosternale plane, de niveau avec le 


prosternum. HÉxXATRICHIDES. 
aa —— convexe, arquée en arrière. 
Saillie intercoxale parallèle ou subogivale, 
large. Doncapinines. 
_  — en triangle aigu. PARMÉNIDES. 


J1. Epistome indistinct. 


b  Hanches antér. arrondies; cavités cotyl. inter- 
méd. fermées. MON£ILÉMIDES. 


bb Hanches antér. anguleuses; cavités cotyl. in- 
terméd. ouvertes. 


Dernier art. des palpes de forme normale. DORCADIONIDES VRAIS. 
— — en fer de hache. ‘PHANTASIDES: 


(1) Syst. Corambyc. p. 38; pius récemment M. J. Thomson (Physis, 1, p. 10) 
a publié une Révision du groupe. 


(2) Je donne ce nom, avec M. J. L. Le Conte (Journ. of the Acad. of Philad. 
Ser. 2, LU, p. 167), à cette pièce qui, chez les Cérambycides et l'immense ma- 
jonté des Lamiides, se voit en arrière du labre. Elle mançue constamment 
chez les Prionides, et c’est ce qui fait que leur labre est, comme je l'ai dit, 
soudé au bord antérieur de la tête. J'ai eu le turt de ne pas la signaler chez les 
Cérambycides et ai dû, pour rester conséquent, la passer sous :*lence dans la 
formule générale des Lamiides, Est-ce bien là l’épistome, comme le pense 
M. J.L. Le Conte? J'ai les plus grands doutes à cet égard. Il me parait que 
l'épistome est cette partie (souvent très-courte chez les Lougicornes) continue 
avec le front, dont elle est séparée par une suture, et que la pièce dont il 
s'agit n’est qu’une dépendance du labre, une surte de support de cet organe. 
Quoi qu’il en soit, il est certain qu’elle disparait chez les Monéilémides, les 
Dorcadionides vrais et les Phantasides, soit que le bord antérieur du front la 
recouvre, soit que, devenue cornée, elle se soit soudée au front. Son absence 
suit, au point de vue systématique, pour constituer un bon caractère. Chez 
les autres Lamiides elle est parfois très-courte, mais, à ma connaissance, ne 
manque jamais. 
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GROUPE I. Héxatrichides. 


Tête saillante; épistome distinct. — Scape des antennes échancré à 
sa base en dessous. — Prothorax inerme latéralement. — Hanches 
antérieures globuleuses; cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en 
dehors; un sillon aux jambes intermédiaires. — Saillie intercoxale 
de l’abdomen variable. — Saillie prosternale large, plane, de niveau 
avec le prosternum, par suite non arquée en arrière. 


Insectes jusqu'ici exclusivement propres à la Polynésie et ne for- 
mant que les trois genres qui suivent. Ce sont les seuls Dorcadionides 
dont la saillie prosternale affecte la forme qui vient d'être signalée 
et qui est l'indice d’un type spécial. 7 


1, Antennes à peine ciliées en dessous; saillie intercoxale de l’ab- 
domen en triangle aigu. 
Corps glabre : Blax. 
—  pubescent : Xyloteles. 
II. Antennes densément ciliées en dessous; saillie intercoxaie pou à 
peu atténuée et fortement arrondie au bout : Hexa- 
tricha. 


BLAX. 
3. Tuows. Essai, etc. p.22 (1). 


Femelle : Mandibules médiocres, droites, à peine arquées au bout. 
— ‘Tête renflée sur le vertex, à peine concave entre les antennes; 
ses tubercules antennifères déprimés et contigus; front transversal; 
joues assez longues, — Antennes grêles, presque glabres, un peu plus 
longues que les élytres, à articles 4 court, aminci à sa base, puis en 
massue pyriforme, 3 plus long que les suivants, ceux-ci décroissant 
peu à peu. — Yeux subfinement granulés. — Prothorax plus long que 
large, subeylindrique, un peu arrondi sur les côtés, muni à quelque 
distance de sa base et de son borä antérieur d’un assez profond sillon 
circulaire. — Ecusson en triangle curviligne transversal, — Elytres 
médiosrement convexes, oblongo-ovalaires, tronquées en arrière, ob- 
tusément carénées sur les côtés, avec leurs épipleures verticales et 
médiocrement larges, rectilignes et ne débordant pas le prothorax en 
avant. — Pattes médiocres ; cuisses en massue allongée et fusiforme, 
les postérieures plus courtes que l'abdomen. — 5° segment de celui-ci 
grand , transversal, parallèle, tronqué en arrière; saillie intercoxale 
en triangle allongé et aigu. — Saillies mésosternale et prasternale as- 
sez et également larges. — Corps oblong, glabre, aptère. 


(1) Syn. Deucauion A. White. — Le nom de BLax a été, depuis, employé 
par M. Candèze (Mon. d. Elatér. IV, p. 200) pour un genre d’Elatérides. 
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Mâle : Jo ne l'ai pas vu; selon M. A. White, sa tête est encore plus 
saillante que celle de la femelle, et ses antennes dépassent beaucoup 
plus le sommet des élytres. 


LE 

L'espèce unique (1) de: ce genre est de la taille des Dorcadion ful- 
vum, morio, etc. et a un peu leur facies. Sa livrée est d'un brun 
noirâtre brillant avec un refiet bronzé; son prothorax est lisse et ses 
éiytres ont pour toute sculpture d'assez gros points enfoncés, formant 
plusieurs rangées longitudinales, irrégulières et gémellées. Elle est 
originaire des îles Howes, petit archipel situé au nord des îles Salo- 
mon (Polynésie). 

M. A. White avait placé co rare insecte dans le genre DrucaztoN de 
M. Wollaston, tout en reconnaissant qu'il en diffère par plusieurs par- 
ticularités. On voit qu’il appartient à un tout autre groupe. 


XYLOTELES. 
New. The Entomol. p.12 (2). 


Mâles : Mandibules très-courtes, minces et arquées au bout. — Tête 
faiblement concave entre les antennes, finement sillonnée du vertex 
au bas du front; celui-ci subconvexe, en carré transversal; joues mé: 
diocres. — Antennes grêles, pubescentes, finement ciliées, dépassant 
les élytres de 1/3 de leur longueur, à articles À assez court, en massue 
ovalaire, 3 notablement plus long que 4, celui-ci et 3-11 décroissant 
peu à peu. — Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs un peu 
plus grands que de coutume. — Prothorax plus long que large, cy- 
lindrique. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres assez con- 
vexes, plus ou moins allongées, régulièrement oblongo-ovalaires, ar- 
rondies au bout, pas plus larges que le prothorax en avant; leurs 
épaules obtuses ou nulles. — Paites courtes; cuisses robustes, subpé- 
donculées à leur base, puis renflées en une forte massue ovalaire; les 
postérieures un peu plus courtes que l'abdomen. — 3° segment de 
celui-ci grand, un peu rétréci et tronqué en arrière; saillie inter- 
coxale en triangle aigu. — Saillie mésosternale assez large. — Saillie 
prosternale plus étroite, féchie et élargie postérieurement. — Corps 
allongé, finement pubescent, aptère. : 

lemelles : Antennes dépassant faiblement les élytres. — Cuisses 
moins fortement en massue. 


(1) Deuc. Wollastoni, A. White, Proceed of the Zool. Soc. 1856, p. 406, 
pl. 40, f. 6. 

(2) Par suite d’un lapsus oglami ou d’une faute d'impression, le nom du 
&enre est écrit XyLoroLes dans cet ouvrage, forme privée de signification, 
Son étymologie étant Evhov, lignum, et rèoc, finis. — Syn. Sarerpa Fab., 
Oliv. — Lania Boisduv. , 

Pour la synonymie des espèces, voyez une note de M. Guér.-Méneville, Revue 
2001, 1847, p. 169. 
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Ce genre, malgré la forme des lobes inférieurs des yeux, me parait 
appartenir aux Dorcadionides, comme l'a pensé M. J. Thomson (1). 
. Ses espèces {2) sont propres à la Nouvelle-Zélande, de la taille des 
PanmenA de première où seconde grandeur, et d’un bronzé obscur ou 
verdâtre ; leur pubescence, très-fine et couchée, souvent absente en 
grande partie en dessous, est d’un gris fauve, avec quelques taches 
ou des linéoles fauves sur les élytres; sauf quelques points enfoncés 
à la base de ces dernières, les téguments sont lisses. 

' 


HEXATRICHA. 
A. Ware, Voy. of the Ereb. a. Terr.; Entom. p. 21 (3). 


Mâle? : Mandibules minces, obliques au repos, légèrement arquées 
au bout. — Tète cylindrique en arrière, légèrement concave entre les 
yeux; front vertical, en carré transversal ; joues courtes. — Antennes 
assez robustes, longuement et densément ciliées en dessous dans leurs 
213 basilaires, un peu plus longues que les élytres, à articles 4 assez. 
long, en tône renversé, 3 plus grand que lui et que les suivants, ceux-ci 
décroissant rapidement. — Yeux finement granulés. — Prothorax plus 
long que large, régulièrement globoso-ovalaire. — Ecusson en trian- 
gle curviligne. — Elytres convexes, oblongo-ovalaires, atténuées et 
arrondies en arrière, avec la suture épineuse, à épipleures verticales, 
débordant assez le prothorax à leur base, avec les épaules rEU- 
leuses. — Pattes longues; cuisses en massue fusiforme, les posté- 
rieures de la longueur des élytres; tarses de la même paire à article 
À presque égal à 2-3 réunis. — Dernier segment abdominal allongé, 
un peu rétréci et subtronqué en arrière ; saillie intercoxale large, at- 
ténuée et arrondie en avant. — Saillie mésosternale large, échancrée 
au bout; la prosternale plus étroite, fortement élargie en arrière. — 
Corps oblong, pubescent, ailé. 


Genre très-distinct des précédents, ne comprenant qu’une belle es- 
pèce (4) de la Nouvelle-Zélande, assez grande, d’un brun noirâtre ça 


(1) Syst. Cerambyc. p. 39, et Physis, I, p. 14. L 

(2) Sap. grisea, Fab. Syst. El. I, p. 322 (Lam. heleromorpha, Boisduv. 
Faun. d. l'Océan. H, p. 505;,Xyl. lentus, Newm. loc. cit.).—Xyl. subpinguis, 
gracilis, parvulus, bimaculatus, lætus, À. White, Voy. of the Ereb. a. Terr,; 
Entom. p. 22; le dernier est probablement l'espèce figurée par M. Westwood 
(Arcan. entom. II, pl. 56, f. 2) comme étant le griseus; le’ texte (p. 27) est 
éxact en ce qui concerne ce dernier. — La Saperda lyncea de Fabricius (loc. 
cit. p. 323), rapportée au genre par MM. A. White et Westwood ne lui appar- 
tient que très-dubitativement. M. Westwood, qui l’a vue dans la collection de 
Banks, dit que ses élytres sont divergentes en arrière. r 

(3) Genre non caractérisé et qui ne l’a été jusqu'ici par aucun auteur.— Syn. 
LamA West. 

(4) Lam. pulverulenta, Westw. Arcap. entom. IE, p. 26, pl. 56, f. ù. 
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et là rufescent, saupoudrée de poils d’un blanc jaunâtre qui, en se 
condensant sur les élytres, y forment une bande commune, macu- 
Jaire, bordée en avant d’une bande pareille d’un noir velonté. Chacun 
de ces organes est muni de quatre fortes côtes obtuses, abrégées à leurs 
deux extrémités; les articles des antennes sont annelés de blanc à leur 
base. 


GROUPE II. Dorcadidides, 


Tête non säillante (Deucaz1on excepté); épistome distinct. — Jambes 
intermédiaires sans sillon. — Saillie intercoxale plus ou moins large, 
parallèle ou un peu atténuée en avant, avec son bord antérieur lar- 
gement arrondi ou subtronqué. — Saillie prosternale convexe, arquée 
ou fléchie en arrière. — Les autres caractères variables. 


La forme de la saillie intercoxale rappelle celle qui existe chez les 
femelles des Prionides et des Cérambycides souterrains. Mais il s’en 
_ faut de beaucoup qu'elle soit aussi large que chez ces dernières, et, 
en outre, elle ue varie pas selon le sexe. A part cela, ces insectes ne 
diffèrent en rien d'essentiel des Parménides qui suivent. Les sept 
genres qu’ils constituent n’ont pas d'habitat spécial, mais sont dissé- 
minés en Amérique, à Madère, en Afrique, aux Indes orientales et 
dans la Polynésie. 


I. Tôte saillante : Deucalion. 
IL — courte en arrière des yeux. 
a Antennes très-écartées à leur base. 
b Tète plane ou à peine concave entre les antennes. 
Elytres pustuleuses, épineuses en arrière : Plectrura. 
— presque lisses, arrondies — : Somalidiu. 
bb Tôte fortement concave entre ies antennes. 


Hanches antér. anguleuses ; élytres sans épines : Dor- 
cadida. 


Hanches antér. arrondies ; élytres épinouses : Echthis- 
tatus. 


aa Antennes rapprochées à leur base. 


Hanches antér. arrondies; prothorax inerme sur les 
côtés : Phrynidius. : 


Hanches antér. anguleuses; prothorax tuberculé sur les 
côtés : Opsies. 
DEUCALION. 
Wozrasr. Ins. Maderens. p. 430. 


Femelles? : Mandibules courtes, assez robustes, — Tête saillante, 
finement sillonnée en dessus, largement aplanie entre ses tubercules 


Coléoptères. Tome IX. 17 
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antennifères, ceux-ci courts; front suboonvexe, en carré transversal; 
joues médiocres. — Antennes assez robustes, hérissées de quelques 
courts cils, dépassant un peu le milieu des élytres, à articles 4 assez 
long, en massue allongée, 3 beaucoup plus grand que #, celui-ci et 
5-11 graduellement plus courts. — Yeux assez fortement granulés. 
Prothorax subtransversal, cylindrique, vaguement ridé, muni à quel- 
que distance de sa base d'un sillon anguleux, et de chaque côté d’un 
petit tubercule. — Ecusson transversal, arrondi en arrière. — Elytres 
à peine aussi longues que la tête et le prothorax réunis, convexes, 
ovalaires, pas plus larges en avant que la base du prothorax, avec les 
épaules nulles. — Pattes assez longues ; hanches antérieures à peine 
anguleuses ; cavités cotyloïdes intermédiaires eloses en dehors; cuisses 
en massue-allongée et subfusiforme, les postérieures un peu plus 
longues que les élytres; tarses médiocres. — 5° segment de l’abdo- 
men en triangle curviligne transversal ; saillie intercoxale de largeur 
moyenne, parallèle, tronquée en avant. — Saillie mésosternale assez 
large, rétrécie en arrière. — Saillie prosternale plus étroite, subver- 
ticale et subtuberculeuse postérieurement. — Corps oblong, glabre 
où non. 


L'une des plus importantes des nombrenses découvertes faites par 
M. Wollaston dans l’Archipel de Madère. L'espèce typique (1) a été 
trouvée par ce savant entomologiste au sommet le plus élevé de deux 
des îlots connus sous le nom de Desertas, où elle vit sous les pierres 
et dans les fissures des rochers, mais est d’une rareté excessive. Une 
seconde (2), un peu plus commune, a été découverte dans les mêmes 
conditions sur la plus méridionale des Salvages qui font partie du 
mème Archipel. Jusqu'ici le genre n’a pas été rencontré dans l'ile de 
Madère. 

Le premier de ces insectes, que j'ai sous les yeux, est de taille 
moyenne, d'un noir profond assez brillant, glabre, et présente sur les 
élytres, qui sont lisses, des aspérités distantes. Le second, d'après la 
description, est plus grand , plus mat, légèrement pubescent, et ses 
élytres sont autrement sculptées. 


PLECTRURA. 
(Des.) Manvern, Bull. d. Mosc. 1852, n° 2, p. 365. 


Femelle ? : Mandibules courtes, assez minces, — Tôto presque plane 
entre les antennes; front en carré subéquilatéra] ; joues médiocres.— 
Antennes finement pubescentes, atteignant les 2/3 des é!ytres, à arti- 
cles À médiocre, en massue au bout, 3 plus long que 4, celui-ci que 


(1) D. Desertarum, Wollast. loc. eit. p. 434, pl. 9, £. 2, o'?; avec des dé- 
tails. 
(2) D. oceanieus, Wollast. loc. cit. p. 433, note. 
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5, 3-6 décroissant peu à peu. — Yeux finement granulés. — Protho- 
rax transversal, subcylindrique, arrondi dans son milieu sur les côtés, 
avec un tubercule épineux et quelques crénelures. — Ecusson arrondi 
en arrière. — Elytres médiocres, convexes, subovalaires, carénées la- 
téralement, longuement déclives en arrière, et prolongées chacune en 
une courte épine, tronquées à leur base et débordant sensiblement 
celle du prothorax. — Pattes médiocres; hanches antérieures angu- 
leuses; cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes en dehors; cuisses 
on massue au bout, les postérieures notablement plus courtes que 
l'abdomen. — Dernier segment de celui-ci assez grand, arrondi en 
arrière ; saillie intercoxale assez large, ogivale. — Saillies mésoster- 
nale et prosternale étroites. — Corps pustuleux, pubescent. 


Genre propre à la côte nord-ouest de l'Amérique. Son espèce ty- 
pique (spinicauda Esch.), découverte dans l'ile Siikha, a le facies 
des HiporniNus de forme courte et de taille médiocre. Elle est d’un 
noir bronzé assez brillant, revêtue d’une fine puhescence fauve qui 
forme quelques courtes lignes sur le prothorax et des mouchetures 
sur les élytres ; ces dernières présentent chacune trois ou quatre ran- 
gées de tubercules pustuleux très-brillants dont l’externe est située sur 
leur carène latérale ; le prothorax en a quelques-uns sur un fond ru- 
gueux. M. 3. L. Conte en a décrit une seconde espèce (1) de l'Orégon 
qui, d’après la figure qu'il en donne, ressemble à certains AMYCTERUS. 


SOMATIDIA. 
3. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 39 (2). 


Mâle ? : Mandibules très-courtes, minces, — Tête presque plane et 
munie entre les antennes d'un faible et mince bourrelei; front en 
carré transversal ; joues assez longues. — Antennes pubescentes , de 
la longueur du corps , à artieles À médiocre, peu à peu en massue, 
3 beaucoup plus long que 4, celui-ci que 5, les suivants subégaux. — 
Yeux subfortement granulés. — Prothorax transversal, assez convexe, 
régulièrement arrondi et inerme sur les côtés. — Ecusson en triangle 
rectiligne. — Elytres convexes, brièvement ovalaires, subverticale- 
ment déclives et isolément arrondies en arrière, tronquées et pas plus 
larges en avant que la base du prothorax; une petite dent en arrière 
des épaules. — Pattes médiocres; hanches antérieures à peine angu- 
leuses ; cavités cotyloïdes intermédiaires closes en dehors ; cuisses sub- 
pédoneulées à leur base, puis renflées en une forte massue ovalaire ; 
les postérieures un peu plus courtes que les élytres. — 5° segment 
abdominal assez long, subogival; saillie intercoxale médiocrement 


(1) P. produita, 3. L. Le Conte, Rep. on a railr, to the Pacif. Oc. IX; Ap- 
pond, 1, p. 65, pl. 2, f. 15; île Vancouver. 
(2) Syn, Parmena A. White. 
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large, subparallèle, — Saillie mésosternale assez large, la prosternale 
plus étroite. — Corps brièvement ovalaire, peu inégal, très-finement 
pubescent. 

M. A. White a placé parmi les ParmenaA (1) l’unique espèce de ce 
genre; mais elle n’a aucune ressemblance avec ces insectes, tandis 
qu'elle a tellement le facies de certains DorcanroN de forme courte et 
de petite taille (notamment D. lineatum), qu'on croirait, au premier 
coup-d'œil, qu’elle leur est congénère. Le fond de sa livrée est d'un 
gris jaunâtre tiqueté de brun, formant une large bordure latérale et 
une grande tache transversale et postmédiane sur les élytres; le reste 
est d’un noir ou d’un brun velouté. La seule sculpture que présentent 
les téguments consiste en quelques linéoles et de très-petits tubercu- 
les, la plupart fasciculés, sur le prothorax et les élytres. Get insecte est 
originaire de la Nouvelle-Zélande. ; 


DORCADIDA. 
A. Ware, Voy. of the Ereb. a. Terr.; Entom. p. 22. 


Femelle ? : Mandibules courtes, assez robustes. — Tête largement 
mais médiocrement concave en arrière et entre les antennes; front 
subéauilatéral; joues assez longues. — Antennes assez robustes, gla- 
bres, hérissées de quelques longs poils fins en dessous, à articles 1 mé- 
diocre, en cône renversé, 3 notablement plus grand que 4, celui-ci 
que 3, les suivants décroissant peu à peu. — Yeux assez fortoment 
granulés. — Prothorax plus long que large, subeylindrique, épineux 
et crénelé sur les côtés, granuleux en dessus. — Ecusson en triangle 
rectiligne transversal. — Elytres soudées, convexes, oblongo-ellipti- 
ques, rétrécies et déclives dans leur moitié postérieure, brièvement 
déhiscentes et chacune prolongée en une pointe triangulaire, carénées 
sur les côtés (la carène denticulée), avec les épipleures verticales, tron- 
quées et débordant légèrement le prothorax à leur base. — Pattes mé- 
diocres ; hanches antérieures à peine anguleuses ; cavités cotyloïdes 
intermédiaires ouvertes; cuisses peu à peu en massue, les postérieu- 
res n’arrivant qu’à la moitié de l'abdomen. — 5° segment de celui-ci 
transversal, légèrement arrondi en arrière; saillie intercoxale large, 
subparalièle, tronquée en avant. — Saillie mésosternale étroite; la 
prosternale un peu plus large. — Corps oblongo -elliptique, pubes- 
cent. 

L'espèce typique (2) est également propre à la Nouvelle-Zélande, 
d’un noir mat et uniformément revètue d’une dense et courte pubes- 
cence couleur de rouille; chacune de ses élytres est munie, dans Sû 


(1) P. antarctica, À. While, Voy. of the Ercb. a. Terr.; Entom. p. 23. 
(2) D. bilocularis, A. White, loc. cit. pl, 4, f. 11. 
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moitié antériêure, d’une carène granuléuse qui se recourbe en dedans 
à son extrémité de manière à former un anneau irrégulier. L'exem- 
plaire que j'ai sous les yeux est de la taille du Dorcadion fuliginalor 
et me paraît être une femelle. 


ECHTHISTATUS, 
Pascos, The Journ. of Entom. I, p. 352. 


Mâle : Mandibules courtes, très-robustes, brusquement arquées au 
bout. — Tète étroitement et fortement concave entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci saillants, verticaux; front en carré équilatéral ; 
joues allongées. — Antennes finement pubescentes, un peu ciliées en 
dessous à leur base, 2 fois 1/2 aussi longues que le corps, à articles 
1 long, en cône renversé, 3-4 noueux au bout, décroissant peu à peu 
ainsi que les suivants. — Yeux subfinement granulés. — Prothorax 
plus long que large, cylindrique, muni d'une forte nodosité trituber- - 
culée sur le disque et d’un long tubercule épineux de chaque côté. — 
Ecusson petit, tuberculeux. — Elytres assez courtes, très-convexes dans 
leur milieu, longuement déclives, atténuées, conjointement échan- 
crées et biépineuses en arrière, débordant assez fortement le protho- 
rax en avant, avec les épaules obliques, munies chacune d’un très- 
fort tubercule aigu avant leur milieu. — Pattes très-longues ; hanches 
antérieures très-brièvement anguleuses ; cavités cotyloïdes intermé- 
diaires closes en dehors; cuisses sublinéaires, les postérieures dépas- 
sant un peu les élytres; tarses courts. — 5° segment abdominal en 
carré transversal ; saillie intercoxale très-large, subogivale. — Saillie 
mésosternale assez large, verticale en avant, avec un tubercule obtus. 
— Saillie prosternale étroite, tronquée et un peu saillante en arrière. 
— Corps légèrement pubescent, âpre et granuleux en dessus. 


Au premier coup-d'œil, ce genre remarquable, par suite de l'ar- 
mature du prothorax et des élytres, paraît très-voisin des CERÆGIDION ; 
mais il appartient au groupe actuel, et ses véritables analogies le rap- 
prochent des Dorcanipa qui précèdent. La forme générale de son uni- 
que espèce (1) est la même que celle de ces dernières, mais plus courte, 
tandis que l'armature du prothorax et des élytres rappelle celle des 
mêmes parties chez les CeræGinroN. Cet insecte, de taille médiocre, 
est en entier d’un bronzé obscur, avec les jambes annelées de brun 
et de blanc. Sa patrie est douteuse (2). 


(1) £. spinosus, Pascoe, loc. cit. p. 353, pl. 17, f. 8 ©. 

(2) L’exemplaire qui a servi à M. Pascoe et que j'ai sous les yeux paraît 
avoir été trouvé dans une boîte d'insectes provenant du Mexique. Ce savant en- 
tomologiste était, dans l’origine, porté à le regarder comme provenant de 
l'Australie ; depuis, il ne l'a pas compris dans son Catalogue des Longicornes 
de ce pays. M. J, Thomson (Physis I, p. 18) l'indique comme étant australien, 
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, PHRYNIDIUS (4). 


Femelle? : Mandibules très-courtes, robustes. — Tête canaliculée 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci confondus à leur base; 
front en carré transversal; joues allongées. — Antennes rapprochées, 
grêles, finement pubescentes, atteignant le milieu des élytres, à ar- 
ticles À assez long, en cône renversé et arqué, 3 un peu plus grard 
que 4, celui-ci plus que 5, 5-11 décroissant, mais peu. — Yeux sub- 
fortement granulés, — Prothorax plus long que large, cylindrico-ova- 
laire, un peu resserré à sa base. — Eeusson petit, en triangle curvi- 
ligne. — Elytres assez courtes, convexes, un peu déprimées sur le 
disque, isolément arrondies en arrière, pas plus larges en avant que 
la base du prothorax, avec les épaules fortement arrondies. — Pattes 
médiocres ; hanches antérieures globuleuses ; cavités cotyloïdes inter- 
médiaires fermées en dehors; cuisses longuement amincies à leur 
base, puis renflées en une assez forte massue ovalaire; les postérieu- 
res de la longueur des élytres, — 5° segment abdominal grand, ogi- 
val; saillie intercoxale de même forme, large. — Saillies mésosternale 
et prosternale médiocrement larges, — Corps court, âpre et tubercu- 
leux,. 


Genre nouveau ayant pour type le Moneilema inæqualis de Say, 
assez petit insecte du Mexique, revètu partout d’un enduit d’un brun 
terreux , rugueux en dessus et muni sur chaque élytre de trois ran- 
gées de tubercules, irrégulières et interrompues; quelques-uns seule- 
ment plus gros que les autres et serrés sont alignés de chaque côté de 
la suture dans son tiers postérieur. 

Say ne plaçait qu’en hésitant cet insecte parmi les MongiLema avec 
lesquels il n’a, en effet, rien de commun. 


OPSIES. 
Pascor, The Journ. of Entom. I, p. 278. 


PAUSE très-courtes, robustes. — Tête fortement et étroitement 
concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci saillants; joues 
très-longues. — Antennes rapprochées, assez robustes, presque gla- 
bres, un peu plus courtes que les élytres, à articles 4 allongé, en cône 
renversé, 3-4 subégaux, plus longs que les suivants, ceux-ci décrois- 
sant peu à peu. — Yeux subfinement granulés. — Prothorax plus long 
que large, convexe, tuberculé sur le disque, rétréci en avant et à sa 
base, arrondi et muni d’un petit tubercule de chaque côté. — Ecusson 
en triangle curviligne transversal. — Elytres courtes, convexes, OVa- 


(1) Syn. Moweicema, Say, Boston Joura. of nat. Hist, [, p. 193 et Complet. 
Works, Il, p. 663. 
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laires, verticalement déclives en arrière, arrondies au bout, pas plus 
larges en avant que la base du prothorax; leurs épaules nulles. — 
Pattes assez longues ; hanches antérieures faiblement anguleuses; ca- 
vités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors; cuisses peu à peu 
épaissies, les postérieures un peu plus longues que les élytres; tarses 
médiocres. — 5° segment abdominal grand, en carré transversal; 
saillie intercoxale large, subparallèle. — Saillie mésosternale médio- 
crement large; la prosternale étroite, fléchie postérieurement.— Corps 
oblong, presque glabre, inégal en dessus. 


Ce genre ne comprend qu’une espèce (1) de Natal, de taille mé- 
diocre, d’un noir profond et mat, lâchement ponctuée sur le pro- 
thorax, plus fortement et assez densément sur les élytres; le premier 
porte sur son disque deux nodosités arrondies , les secondes chacune 
trois rangées de petits tubereules obtus et espacés, rangées plus ou 
moins abrégées en avant et en arrière. 


GROUPE III, Parménides. 


Ainsi que je l'ai dit plus haut, ce groupe ne diffère du précédent 
que par la forme de la saillie intercoxale de l'abdomen qui est en 
triangle aigu, et en ge que l'absence de sillon aux jambes intermé- 
diaires n’est pas constante. 

Le nom qu'il porte n'implique pas que toutes ses espèces ont la 
forme bien connue des ParmENA. Elle existe chez quelques-unes d’en- 
tre elles (par ex. ParwenonrA, IPoCRUS), mais ce sont des exceptions; 
le facies des autres est, au contraire, extrêmement varié. Deux des 
genres qui suivent (Osaces, Srycaus) méritent une mention spéciale 
par suite de l’anomalie que présente l'article terminal de tous leurs 
palpes ou des maxillaires seulement. Cet article est décidément trian- 
gulaire, mais néanmoins pas assez pour autoriser leur érection en un 
groupe à part. 

Ces insectes ne forment pas moins de 18 genres dont la distribu- 
tion géographique est encore plus étendue que celle des Dorcadidides ; 
l’un d'eux (Parmena), en effet, existe en Europe. 


I. Antennes rapprochées à leur base. ® : 
a Dernier art. de tous les palpes ou des max. seuls triangu— 
laire. 
Prothorax inerme latéralement : Obages. 
— tubereulé  — : Stychus. 
aa Dernier art. des palpes normal; prothorax tuberculé sur 
les côtés. 
Elytres ovalaires, arrondies en arrière : Microtragus. 
— très-atténuées et épineuses — : Cerægidion. 


(1) O. capra, Pascoe, loc. cit. p. 279, pl. 13, f. 3. 
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IT. Antennes plus ou moins distantes à leur base. 


b Leurs art. 3-4 réunis beaucoup plus courts que 5-11 pris 
ensemble, 


© Elytres plus ou moins inégales, au moins épineuses aux 
épaules. 
d Leurs épaules ne débordant pas le prothorax. 
Elytres isolément prolongées à leur extrémité. 
Cuisses peu à peu en massue; prothorax inerme en des- 
sus : Dioxippe. 1 
—  Subpédonculées à leur base; prothorax épineux 
en dessus : Auæa. 
ee  Elytres arrondies à leur extrémité. 
Scape des antennes en massue; cuisses pédonculées : Ho- 
plonotus. "#4 
— — cylindrique; cuisses non pédonculées : 
Athemistus. 
dû Epaules des élytres débordant plus ou moins le prothorax, 
Ces épaules arrondies, inermes : Lepromoris. 
— dentées : Microcleptes. 

ce ÆElytres ponctuées ou lisses, ne débordant jamais le pro- 
thorax en avant. 

f Corps ponctué en dessus; élytres arrondies en arrière, 

g Téguments pubescents, mais sans poils fins redressés; pro- 
thorax allongé, cylindrique, inerme latéralement: Par- 
menonta. 

gg Tégumentshérissés de poils fins, en outre de leur pubescence. 

h  Prothorax très-allongé, oblong, inerme sur les côtés : Ste- 

noparmena. 

hh — au plus aussi long que large, cylindrique. 

îi  Elytres oblongo-ovalaires. 

Cavités cotyloïdes interméd. ouvertes : Dasyerrus. 
— — fermées : Parmena. 
ii  Elytres très-courtes, globoso- ou elliptico-ovalaires. 
Antennes à art. 3 beaucoup plus grand que 4 : /pochus. 
— — 3-4 subégaux : Bybe. 

ff. Corps imponctué et lisse en dessus; élytres isolément épi= 
neuses en arrière : Mesolita. 

tb Art. 3-4 des antennes plus longs, pris ensemble, que 5-11 
réunis : Apomempsis. 

Genre incertæ sedis : Tricondyloides. 


œ 


OBAGES. 
Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 243. 


Mâle ? : Palpes maxillaires allongés, leur dernier article brièvement 
ovale, tronqué au bout. — Mandibules très-courtes, assez robustes.— 
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Tête relativement petite, ses tubercules antennifères contigus, un peu 
concaves et sillonnés sur la ligne médiane ; front plus haut que large; 
joues assez longues. — Antennes rapprochées à leur base, grèles, 
finement pubescentes, non ciliées, un peu plus longues que le corps, 
à articles 4 assez long, en cône renversé, 3 un peu plus grand que 4, 
celui-ci beaucoup plus que 5, 5-41 décroissant rapidement. — Yeux 
assez fortement granulés. — Prothorax allongé, cylindrique, inerme 
sur les côtés. — Ecusson arrondi en arrière. — Elytres ovalaires, con- 
vexes après leur milieu, verticalement déclives en arrière, tronquées 
et subépineuses au bout, pas plus larges en avant que la base du pro- 
thorax. — Pattes assez longues, peu robustes; hanches antérieures 
faiblement anguleuses; cavités cotyloïdes closes en dehors; cuisses 
peu à peu épaissies, les postérieures un peu moins longues que les 
élytres; un faible sinus aux jambes intermédiaires; tarses courts. — 
5° segment abdominal à peine transversal, largement arrondi au bout. 
— Saillies mésosternale et prosternale de largeur moyenne. — Corps 
oblongo-ovalaire, très-finement pubescent. 


La forme insolite du dernier article des palpes maxillaires caracté- 
rise éminemment ce genre parmi tous les Dorcadionides. Il a pour es- 
pèce unique (1) un assez petit insecte de la Malaisie (Poulo-Pinang), 
d'un brun noirâtre et uniformément revêtu d’une courte et fine pu- 
bescence grise ; son prothorax est couvert d'assez fortes rugosités con- 
lluentes, et ses élytres, fortement striées-ponctuées, présentent cha- 
cune, au sommet de leur déclivité postérieure, une courte linéole de 
poils blancs. 


STYCHUS. 


Genre établi sur le Microtragus amycteroides de M. Pascoe (2), et 
différant essentiellement des MicrorrAGus qui me sont connus par le 
dernier article de tous les palpes en triangle un peu plus long que 
large. 


Le facies de cet insecte, propre à l'Australie, n'est pas non plus le 
même que celui des autres MicrorraGus. Son prothorax est presque 
carré par suite de la compression de ses côtés; ses élytres, au lieu 
d'être ovales, sont courtes, presque planes en avant, longuement et 
fortement déclives en arrière, avec leurs épipleures très-larges et par- 
faitement planes; elles ont chacune deux rangées de tubereules coni- 
ques : l'une médiane, l’autre sur la carène latérale; enfin, dans les 
exemplaires que j'ai sous les yeux, le corps, sauf quelques taches ru- 
bigineuses, est glabre. Cet insecte a une grande ressemblance avec 
les Amyctérides du genre ACANTHOLOPHUS. 


(1) O. palparis, Pascoe, loc. cit. pl. 26, f. 41. 
(2) Trans. of the entom, Soc. Ser. 2, V, p.61. 
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MICROTRAGUS, 
(A. Ware) Pascoe, The Journ. of Entom. II, p. 360 (1). 


Mandibules au plus médiocres, robustes. — Tête fortement sillon. 
née entre ses tubercules antennifères, ceux-ci contigus à leur base et 
formant un bourrelet; front un peu plus haut que large, carré; joues 
très-longues, un peu convexes. — Antennes rapprochées à leur base, 
finement pubescentes, faiblement oiliées en dessous, sensiblement plus 
courtes que les élytres, à articles 4 assez long, en cône renversé et 
arqué, 3 plus grand que 4, celui-ci que D, les suivants décroissant 
peu à peu. — Yeux plus ou moins finement granulés. — Prothorax 
transversal où non, convexe, plus ou moins ovalaire, muni d’un petit 
tubercule conique de chaque côté. — Ecusson petit, triangulaire, — 
Elytres assez courtes, ovalaires, convexes, longuement déclives en 
arrière, arrondies au bout, carénées latéralement, avec leurs épipleu- 
res très-larges, ne débordant pas les élytres en avant. — Pattes assez 
longues; hanches antérieures brièvement anguleuses; cavités çoty- 
loïdes intermédiaires closés en dehors; cuisses sublinéaires, les pos- 
térieures de la longueur des élytres; un sillon aux jambes intermé- 
diaires; tarses médiocres. — 5° segment abdominal transversal, ar- 
rondi en arrière, — Saillie mésosternale assez large, la prosternale 
plus étroite, — Corps finement pubescent ou revêtu de poils squam- 
miformes, -» Sexes inconnus. 


Insectes propres à l'Australie (2) et paraissant varier assez sous le 
rapport de la forme générale. Outre leurs carènes latérales qui sont 
tantôt presque simples, tantôt tuberculeuses ou dentées en scie, les 
élytres ont chacune sur le disque, soit une rangée de tubercules, soit 
une carène ; mais constamment il existe à la base de l’une ou de l'autre 
un fort tubercule comprimé, aigu et un peu recourb6 au bout; quant 
à la livrée, elle consiste ordinairement en taches veloutées noires et 
blanchâtres qui rappellent ce qui existe chez la Somatidia antarctica. 


CERÆGIDION. 
Boispuv. Faun. d. l'Océan. 11, p. 492. 


Mâle : Mandibules robustes, courtes, brusquement arquées au bout. 
— Tête légèrement saillante ; ses tubercules antennifères assez grands, 


(1) M. A. White (in Stoke’s Discover. in Austral. I, p. 511) n’a fait que mon- 
tionner le gerre sans en exposer les caractères. 

(2) M. senex, A. White, loc. cit. pl. 2, £. 7. — Waterhousei, Pascoe, The 
Joure. of Entom. IL. p. 229; arachne, mormon, eremita, p. 361. — stictious, 
Pascoe, Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 86, — D'après la description, il 
serait bien possible que le Waterhousei fût ün Srycnus. 
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verticaux, accolés, séparés seulement par un sillon très-marqué; front 
en carré allongé, incliné d'avant en arrière ; joues très-allongées. — 
Antennes assez robustes, finement pubescentes, ciliées en dessous, un 
peu plus longues que le corps, à articles 1 robuste, assez long, en cône 
renversé, 3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci que 5, ce dernier et 
6-11 décroissant pou à peu. — Yeux finement granulés. — Prothorax 
plus long que large, subcylindrique, ridé et muni de chaque côté 
d'un petit tubercule, largement et peu profondément excavé sur le 
disque; l’excavation flanquée de chaque côté de deux forts tubercules. 
— Ecusson petit, en triangle curviligne. — Elytres soudées, convexes, 
oblongo-elliptiques, fortement atténuées dans leur moitié postérieure, 
déhiscentes et terminées en pointe aiguë, carénées latéralement à leur 
basé avec leurs épipleures verticales dans ce point et médiocrement 
larges, munies chacune de deux forts tubercules antémédians (l'anté- 
rieur divisé en deux pointes coniques, le postérieur comprimé) pas 
plus larges en avant que la base du prothorax. — Pattes longues, ro- 
bustes; hanches antérieures globuleuses ; cavités cotyloïdes intermé- 
diaires closes en dehors; cuisses peu à peu épaissies, les postérieures 
atteignant le sommet des élytres ; un sillon aux jambes intermédiai- 
res. — 5° segment de l’abdomen un peu transversal, sinué au bout ; 
saillie intercoxale allongée, en triangle très-aigu. — Saillies méso- 
sternale et prosternale assez larges. — Corps assez allongé, très-atténué 
en arrière, partiellement pubescent. 


L'espèce typique (1) serait noire, selon M. Boisduval, et revètue de 
quelques poils roussâtres. Je ne l'ai pas vue, et je formule le genre 
d’après un exemplaire de la collection de M. le comte Mniszech, con- 
forme à la description de M. Boisduval, si ce n’est qu'il est en entier 
d'un bronzé obseur et muni partout d’une foule de petites touffes de 
poils d’un rouge ocracé; peut-être est-ce une espèce distincte. Ces 
insectes sont plus grands que le Dorcadion fuliginator, et leurs té- 
guments sont lisses, sauf des rides sur le prothorax et quelques petits 
tubereules épars sur les élytres. Ils sont propres au nord de l’Austra- 
lie (2). 


(1) C. horrens, Boisduv. loc. cit. p. 493; figuré dans le Mag. d, Zool.; Ins. 
1835, pl. 127. 


(2) M. 3. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 40), sur le témoignage (verbal?) de 
M. Bowring, leur assigne la Nouvelle-Zélande pour patrie; mais cet habitat est 
plus que douteux. M. Boisduval dit positivement.que l’exemplaire qui lui a servi 
avait été recueilli par M. Cunningham dans l'Australie boréale, et celui de M. le 
comte Mniszech, que j'ai sous les yeux, provient du mème pays. M. Pascoe, 
également, dans son Catalogue des Longicornes de l'Australie (Journ. of the 
Linn. Soc.; Zool. IX, p. 116), est d'accord à ce sujet avec M. Boisduval. 
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DIOXIPPE, 
JT. Tuows. Essai, etc. p. 355 (1). 


Femelle ? : Mandibules courtes, faiblement arquées. — Tête assez 
fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci un peu 
saillants; front plus haut que large ; joues allongées. — Antennes 
grêles, finement pubescentes, plus courtes que le corps, à articles 4 en 
massue ovalaire, 3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci un peu plus 
que 5, les suivants décroissant peu à peu. — Yeux subfinement gra- 
nulés. — Prothorax plus long que large, cylindrique, un peu renflé et 
plurituberculé sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres convexes, régulièrement ovalaires, atténuées en arrière et isolé- 
ment prolongées en une saillie aiguë, tronquées en avant et débordant 
faiblement la base du prothorax. — Pattes médiocres, peu robustes; 
hanches antérieures anguleuses; cavités cotyloïdes intermédiaires fer- 
mées en dehors; cuisses graduellement en massue, les postérieures 
beaucoup plus courtes que l'abdomen; un sillon aux jambes intermé- 
diaires. — 5° segment abdominal assez long, arrondi en arrière; sa 
saillie intercoxale en triangle allongé et très-aigu. — Saillies méso- 
sternale et prosternale étroites; la 1° recourbée en arrière, la 9e 
fléchie et élargie postérieurement. — Corps oblong, pubescent, ap- 
tère. 


M. J. Thomson a, depuis (2), réuni ce genre à celui que M. Pascoe 
avait fondé antérieurement sous le nom de Aconones (3) et qui m'est 
inconnu. Je ne suis pas certain que les deux genres soient identi- 
ques (4), et dans l'incertitude où je me trouve à cet égard, je conserve 
celui-ci. 

Il est établi sur la Centrura costata de M. Guérin-Méneville, insecte 
originaire du plateau des Nilgherries, de taille médiocre et d’un bronzé 
obseur assez brillant; son prothorax est assez finement rugueux ayec! 
quelques petites callosités sur le disque ; ses élytres, densément ponc- 


(1) Syn. Cenrrura, Guér.-Ménev. in Deless. Souv. d. voy. d. l'Inde; Entom. 
p.61; nom déjà employé, avec la désinence masculine, pour un genre de Scor- 
pionides (Ehrenberg) et des Oiseaux (8trikland), 

(2) Syst. Cerambyc. p. 40. 

(3) Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 106. 

(4) Celui de M. Pascoe est établi sur une espèce (A. montanus, loc. cit. 
p. 107, pl. 23, f. 7, o'?) de l'Himalaya (Darjeeling) dont le prothorax est nola- 
blement plus long que celui de la Centrura costata, cylindrique et compléte- 
ment inerme sur les côtés; ses élytres sont également plus ailongées et, au 
lieu d’être épineuses au bout, sont terminées par deux courtes saillies obtuses 
et divergentes ; chacune n’a que deux rangées de tubercules allongés formant 
autant de crêtes interrompues. Ces différences suflisent pour faire soupçonner 
qu’il y a là un type générique particulier, 
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tuées, ont chacune trois rangées régulières de petits tubercules pus- 
tuleux alternant avec de petites taches fauves. 


AUXA. 
PascoE, The Journ. of Entom. I, p. 129 (1). 


Mâle? : Mandibules courtes, minces, obliques au repos. — Tête pe- 
tite, assez fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
redressés ; front en carré subéquilatéral ; joues assez longues. — An- 
tennes grêles, finement ciliées en dessous, un peu plus longues que 
le corps, à articles 1 médiocre, en massue subpyriforme, 3 beaucoup 
plus grand que 4, celui-ci et 5-41 décroissant peu à peu. — Yeux très- 
petits, finement granulés. — Prothorax allongé, cylindrique, peu à 
peu rétréci en arrière, transversalement sillonné à quelque distance 
de sa base, muni sur le disque de quatre tubercules comprimés, ar- 
qués, aigus et disposés transversalement. — Ecusson petit, transver- 
sal, arrondi en arrière. — Elytres allongées, assez convexes à partir 
de leur tiers basilaire, atténuées en arrière, isolément et obliquement 
tronquées à leur extrémité, celle-ci épineuse; à peine plus larges en 
avant que la base du prothorax, munies chacune d’un tubercule ba- 
silaire pareil à ceux du prothorax. — Pattes courtes; hanches anté- 
rieures petites, globuleuses ; cavités cotyloïdes intermédiaires closes 
en dehors; cuisses subpédonculées à leur base, puis renflées enune 
forte massue ovalaire, les postérieures beaucoup plus courtes que l’ab- 
domen. — 5° segment de celui-ci allongé, à peine rétréci et tronqué 
en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale assez étroites. — 
Corps allongé, svelte, très-finement pubescent. 


Coquerel a, le premier, décrit le type de ce genre sous le nom de 
Centrura armata (2). C’est un insecte de Madagascar, de la taille d'un 
Poconocuerus @t qui est bien un Dorcadionide comme il l'a pensé. 
Il'est en entier d’un rougeâtre foncé et mat, avec la poitrine, l'abdo- 
men et deux grandes taches sur les élytres (l’une basilaire, l’autre 
terminale) d’un gris cendré ; en dehors des tubercules mentionnés 
plus haut, ses téguments ne présentent aucun vestige de sculpture. 


(1) Syn. Cenrrura, Coquer. Ann. d. I. Soc. entom. 1852, p. 401. 

(2) Loc. cit. pl. 9, f. 9 (A. amplicollis, Pascoe, loc. cit. p. 430, pl. 6, f. 2). 
Coquerel en a décrit, sous le nom de Centrura divaricata, uue seconde espèce 
sur laquelle M. J. Thomson (Physis, 1, p. 19, note) a établi le genre Mvruer- 
GATES, qu'il a placé à la suite des BeLopEra de son groupe des Desmiphorites. 
Cet insecte a, en effet, lo métasternum trop allongé pour un Dorcadionide; 
mais déjà chez l’Auxa armata, il s'agrandit un tant soit peu, et j'ai sous les 
yeux un insecte inédit de Natal, très-voisin de cette dernière au point de vue 
Sénérique, et chez lequel il est de longueur tout-à-fait normale. Ici, par 
RL il y passage insensible entre les Dorcadionides et les insectes dont 
il s'agit. 
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HOPLONOTUS. 
Bzancu, in Gay, Hist. d. Chile; Zoo. V, p. 507. 


Mäle ? : Mandibules minces, courtes. — Tête étroitement concave 
entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci saillants, séparés ; front en 
carré un peu plus long que large; joues allongées. — Antennes gré. 
les, hérissées de quelques longs poils fins en dessous, un peu plus 
longues que le corps, à articles 1 médiocre, aminci à sa base, puis 
peu à peu en massue, 3-5 très-allongés, surtout celui-là, un peu ar- 
qués, 6-11 graduellement plus courts.— Yeux subfinement granulés — 
Prothorax aussi long que large, cylindrico-ovalaire, brièvement rétréci 
à sa base. — Ecusson très-petit, triangulaire, vertical. — Elytres 
soudées, très-convexes, ovalaires, pas plus larges en avant que la base 
du prothorax; leurs épaules nulles. — Pattes longues; hanches anté- 
rieures un peu anguleuses; cavités cotyloïdes intermédiaires fermées 
ea dehors ; cuisses pédonculées à leur base, terminées par une massue 
ovalaire, les postérieures aussi longues que les élytres; un faible si- 
nus externe aux jambes intermédiaires. — Dernier segment abdomi- 
nal allongé, arrondi en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale 
étroites ; la 2° fléchie et élargie en arrière, — Corps oblong, à peine 
pubescent. 


L'un des genres les plus remarquables des Dorcadionides et propre 
au Chili. Son espèce typique (1) est de grandeur médiocre et d'un 
bronzé très-obseur et peu brillant. Outre de nombreuses rides longi- 
tudinales, fines et flexueuses, son prothorax est muni de quatre grands 
tubercules coniques, aigus, médians et transversalement disposés ; Les 
élytres sont assez densément ponctuées et ont chacune deux tubereules 
encore plus gros et également aigus : l’un avant, l'autre immédiate- 
ment après leur milieu. Ces tubercules disparaissent en partie chez 
une seconde espèce décrite par M. L. Fairmaire et Germain (2). 


ATHEMISTUS. 
Pascoz, Trans. of the entom. Soc. Ser, 2, V, p. 49 (3). 


Mandibules au plus médiocres, robustes, droites, arquées au bout. 
— Tète finement sillonnée sur le vertex, plane ou un peu concave 
entre ses tubercules antennifères; ceux-ci faibles; front en carré un 
peu transversal; joues longues. — Antennes assez robustes, mates, 
veloutées, finement frangées en dessous, atteignant les 2/3 ou les 3/4 
de la longueur des élytres, à articles 4 assez long, en cône renversé, 


(1) H. spiniferus, Blanch. loc. cit. Col. pl. 30, f. 3, @? 
(2) H. subarmatus, Ann. d. 1, Soc. entom. 1859, p. 516. 
(3) Syn. Lamia Guér.-Ménev. 
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3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci que 5, les suivants décroissant 
peu à peu. — Yeux finement granulés. = Prothorax transversal, con- 
vexe, renflé et tuberculé latéralement, — Ecusson petit, variable, ver- 
tical. — Elytres soudées, convexes, un peu aplanies sur le disque, 
oblongo-ovalaires, comprimées latéralement, couvertes de tubercules, 
fortement déclives et isolément tronquées en arrière, largement échan- 
crées en arc et déhordant à peine la base du prothorax en avant; leurs 
épaules rectangulaires. — Pattes médiocres ; hanches antérieures glo- 
buieuses; cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en dehors; cuisses 
peu à peu épaissies, les postérieures atteignant, ou peu s'en faut, le 
sommet des élytres ; un sillon aux jambes intermédiaires. —5° segment 
abdominal plus ou moins transversal, arrondi en arrière, — Saillie 
mésosternale assez large; la prosternale plus étroite. — Corps oblong, 
massif, très-finement pubescent ou revêtu d’une sorte d'enduit.—Sexes 
inconnus. : 


Le facies est complétement celui de certains AmycrEnus; la livrée 
est tantôt d’un noir profond, tantôt ornée d’un dessin de couleur som- 
bre formé par l’enduit dont il vient d’être question. Les tubèrcules des 
élytres sont nombreux, médiocres, aigus au bout et disposés en ran- 
gées plus ou moins régulières; le prothorax en présente sur son disque 
quatre ou cinq, parfois peu distincts. Le genre est propre à l'Australie 
et a pour type une espèce depuis longtemps publiée par M. Guérin- 
Méneville (1). 


LEPROMORIS. 
Pascor, The Journ. of Entom. Il, p. 278, note (2), 


Mâle : Mandibules médiocres, robustes. — Tôte assez fortement et 
largement concave entre ses tubercules antennifères; front subéqui- 
latéral ; joues allongées. — Antennes peu robustes, fnement pubes- 
centes, à peine ciliées en dessous, à articles 1 médiocre, grêle à sa 
base, en massue pyriforme, 3-4 subégaux, un peu plus longs que les 
suivants, ceux-ci graduellement plus courts. — Yeux subfortement 
granulés. — Prothorax transversal, convexe et pluri-calleux sur le 
disque, muni de chaque côté d’un fort tubercule aigu. — Ecusson en 
tiangle curviligne transversal. — Elytres convexes, assez courtes, 


(1) Lam. rugosula, Guérin-Ménev. Voy. d.1. Cog.; Entom. p. 134, pl. 7, 
f,.9. — — Aj. : À. pubescens, Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 352. — Ar- 
Mitagei, funereus, Pascoe, Journ, of Uhe Linn. Soc. ; Zool. IX, p. 87; bituber- 
Culatus, Howittit, puncticollis , œthiops, ibid. p. 306. 

(2) Syn. Leprosoma, J. Thoms. Essai, ete., p. 23; genre publié en 1860; plu- 
sieurs mois auparavant, M. De Bærensprung (Berlin. entom. Zeitschr. IN, 1859, 
P. 336) avait appliqué son nom à un genre d'Hémiptères. — Lama Brullé. — 
Deucarton, Wollast. The Journ. of Entem. I, p. 91; en dernier lieu (Col. At- 
landid, p. 349), M. Wollaston a adopté le genre LEpRowons. 
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oblongo-ovalaires, arrondies en arrière, embrassant médiocrement le 
corps. — Pattes courtes, robustes; hanches antérieures à peine angu- 
leuses ; cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes en dehors ; cuisses 
fortement en massue, les postérieures aussi longues que les élytres; 
un sillon aux jambes intermédiaires; tarses médiocres. — 5£ segment 
abdominal transversal, arrondi en arrière et subtronqué dans son 
milieu. — Saillie mésosternale large; la prosternale beaucoup plus 
étroite. — Curps oblongo-ovalaire, pubescent. 


Genre propre à l’Archipel des îles Canaries, où son unique espèce (1) 
paraît être assez répandue, mais médiocrement commune. Elle est de 
la taille des Dorcanron de seconde grandeur, noire et revêtue de poils 
fins et couchés d’un gris clair en dessous, d’un fauve brunâtre en 
dessus; ses élytres présentent chacune trois faibles côtes dont l’ex- 
terne est seule à peu près complète; ces côtes et leurs intervalles sont 
munis de petites aspérités distantes, surtout à la base; le prothorax, 
outre ces callosités discoïdales, est assez fortement, mais irrégulière- 
ment ponctué. Suivant M. Wollaston, cet insecte vit, sous divers états, 
dans les tiges décomposées des Euphorbes. 


MICROCLEPTES. 
New. The Entomol. p. 11 (2). 


Mâles : Mandibules minces, assez longues, obliques au repos, sinuées 
en dehors, un peu arquées au bout. — Tète plane, ou peu s’en faut, 
entre les antennes; front en carré transversal; joues au plus médio- 
cres.— Antennes grèles, finement pubescentes, légèrement ciliées en 
dessous, un peu plus longues que les élytres, à articles 1 robuste, 
peu à peu en massue, 3 plus grand que 4, celui-ci que les suivants, 
ceux-ci graduellement plus courts. — Yeux assez fortement granulés. 
— Prothorax transversal, cylindrique, légèrement arrondi et muni 
d’un tubercule aigu de chaque côté. — Ecusson petit, en triangle cur- 
viligne. — Elytres très-convexes, brièvement ovalaires ou subhémi- 
sphériques, de très-peu plus larges en avant que la base du prothorax 
et munies d'une petite dent en arrière des épaules. — Pattes médio- 
cres; hanches antérieures globuleuses; cavités cotyloïdes intermé- 
diaires fermées en dehors; cuisses assez fortement en massue, amin- 
cies à leur base; les postérieures un peu plus longues que les élytres; 
jambes intermédiaires sans sillon. — Dernier segment abdominal 
transversal, arrondi en arrière. — Saillie mésosternale médiocrement 


(1) Lam. gibba, Brullé in Webb et Berthel.; Canar.; Entom. p. 62, pl. 1, 
f. 5 (Lepros. asperatum, J. Thoms. loc. cit.); pour une autre description de 
l'espèce et de ses habitudes, voyez Wollaston, Trans. of the entom, Soc. Ser. 
3, I, p. 178. 

(2) Syn. PanMENA Blanch. 
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large, la prosternale plus étroite. — Corps globoso-ovalaire, peu iné- 
gal en dessus, pubescent. 

Femelles : Antennes au maximum de la longueur des élytres. — 
Cuisses postérieures ne dépassant pas ces dernières. 


Insectes propres au Chili et ressemblant à des Parmena de forme 
très-courte et ventruc. Ils sont plus petits que ces dernières, densé- 
ment et assez fortement ponctués, et souvent munis de quelques petits 
tubercules aigus ou de linéoles saillantes sur les élytres, plus rarement 
sur le prothorax; leur livrée varie et consiste en taches blanches ou 
fauves sur un fond grisâtre. Les espèces décrites s'élèvent en ce mo- 
ment à sept (1). 


PARMENONTA. 
J, Taows. Physis, II, p. 157. 


Femelle ? : Mandibules très-courtes, robustes. — Tête un peu ren- 
îlée sur le vertex, plane et très-large entre les antennes; front sub- 
convexe, incliné d’avant en arrière, en carré transversal; joues allon- 
gées. — Antennes médiocrement robustes, pubescentes, dépassant un 
peu le milieu des élytres, à articles 1 court, en massue ovalaire, les 
suivants cylindracés, 3 du double plus long que 4, celui-ci que 5, 
6-11 décroissant peu à peu. — Yeux finement granulés. — Prothorax 
presque du double plus long que large, régulièrement cylindrique. — 
Ecusson petit, carré. — Elytres soudées, convexes, assez allongées, 
oblongo-ovalaires, isolément tronquées en arrière, coupées carrément 
en avant, exactement contiguës au prothorax, pas plus larges que lui 
et sur le même niveau en dessus. — Pattes courtes, robustes; hanches 
antérieures globuleuses ; cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en 
dehors; cuisses sublinéaires, les postérieures dépassant à peine le 
2 segment de l'abdomen; jambes intermédiaires sans sillon ni sinus 
externe. — 5° segment de l'abdomen transversal, tronqué en arrière. 
— Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps allongé, un 
peu atténué en avant, pubescent. 


Le facies de l'unique espèce (valida 3. Thoms.) est voisin de celui 
des ParmeNA de forme allongée, mais elle est un peu plus grande 
qu'aucune de ces dernières. Sa livrée d'un noir bronzé disparait pres- 
que sous les poils fauves et couchés dont elle est uniformément revé- 
tue; le prothorax est un peu rugueux et les élytres sont densément 


(1) M. aranea, Newm. loc. cit. (Parm. hemisphærica, Blanch. in Gay, Hist. 
d. Chile; Zoo!. V, p. 510; le texte seulement). — P. albomaculata, clavipes, 
Blauch. ibid. p. 509; la seconde est figurée par erreur sous le nom de Aemi- 
Sphœrica, pl. 30, f. 4. — M. variolosus, L. Fairm. et Germ. Ann. d, I. Soc. 
entom, 1859, p. 520.— Blanchardii, globulosus, sphœroides, 3. Thoms. Physis, 1, 
p. 21. 
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ponctuées, surtout sur leurs bords latéraux. Cet insecte, originaire du 
Brésil, est connu dans les collections de Paris’ sous les noms inédits 
d'Agennopsis valida Chevrol. Je le possède depuis longtemps. 


STENOPARMENA. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 39. 


Mâle? : Mandibules très-courtes, arquées dès leur base. — Tête assez 
fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci un peu 
saillants, contigus à leur base; front en carré subéquilatéral ; joues 
longues. — Antennes peu robustes, pubescentes, ciliées, un peu plus 
longues que le corps, à articles 4 médiocre, en massue ovalaire, 3 no- 
tablement plus long que 4, les suivants graduellement plus courts.— 
— Yeux très-petits, finement granulés. — Prothorax très-allongé, 
presque en cône renversé. — Ecusson petit, vertical. — Elytres de 
4/3 plus longues que le prothorax, convexes, régulièrement oblongo- 
ovalaires, pas plus larges en avant que la base du prothorax; leurs 
épaules nulles. — Pattes courtes ; hanches antérieures petites, globu- 
leuses ; cavités cotyloïdes intermédiaires closes en dehors; cuisses ro- 
bustes, oblongo-cvalaires, les postérieures plus courtes que l’abdo- 
men; un sinus externe aux jambes intermédiaires. — 3° segment de 
l'abdomen fortement transversal, largément arrondi en arrière. — 
Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps allongé, svelte, 
peu inégal, hérissé de longs poils fins, pubescent. 


L'espèce unique (1) du genre est, avec les Mesozrra, la forme la plus 
étroite qui existe parmi les Dorcadionides. Elle est d’un brun noirâtre 
presque mat, revêtue d’une pubescence jaunâtre peu abondante et cri- 
blée d'assez gros points enfoncés, confluents sur le prothorax, disposés 
sur les élytres en rangées assez régulières dont les intervalles sont 
minces et costiformes. Le cap de Bonne-Espérance est sa patrie. 


DASYERRUS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 224. 


Genre très-voisin des PArMEeNA qui suivent et n’en différant que par 
les particularités suivantes : 

4° article des antennes un peu plus court seulement que le 8°, — 
Prothorax plus court, également cylindrique, muni d’un très-petit 
tubercule au-delà de son milieu. — Hanches antérieures assez forte- 
ment anguleuses; cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes en de- 
hors; point de sillon ni de sinus externe aux jambes intermédiaires. 


(1) S. crinita, 3. Thoms. loc. cit. p. 40; ce nom spécifique est attribué à Ger- 
mar, mais je n’en trouve pas de trace dans aucun de ses ouvrages. 
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Comme le dit M. Pascoe, lespèce unique (1) du genre ressemble 
beaucoup à une Parmena pubescens un peu plus grande que de cou- 
tume et de fornxe plus massive. Sa ponctuation et sa vestiture sont 
pareilles à celles des PARMENA en général; seulement la dernière est 
d’un fauve uniforme. Cet insecte à été découvert par M. Wallace dans 
les îles de Timor et de Flores, 


PARMENA. 
(Mecerc.) Larr. Règn. anim. éd. 2, V, p. 125 (2). 


Mandibules très-courtes, amincies et arquées à leur extrémité. — 
Tôte non ou à peine concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
courts, distants; front en carré transversal, parfois légèrement con- 
vexe ; joues allongées. — Antennes assez robustes à leur base, fine- 
ment pubescentes, hérissées de longs poils fins, tantôt un peu plus 
longues ("?), tantôt un peu plus courtes (© ?) que les élytres, à ar- 
ticles 1 gros, aminci à sa base, puis en massue, 3 notablement plus 
long que 4, celui-ci que 5, les suivants graduellement plus courts.— 
Yeux subfinement granulés. — Prothorax au moins aussi long que 
large, cylindrique, parfois faiblement arrondi sur les côtés; ceux-ci 
munis d'un très-petit tubercule sujet à disparaître, — Ecusson très- 
petit, triangulaire. — Elytres soudées, convexes, régulièrement ova- 
laires ou oblongo-ovalaires, pas plus larges en avant que la base du 
prothorax ; leurs épaules nulles. — Pattes assez courtes ; hanches an- 
térieures à peine ou non arguleuses ; cavités cotyloïdes intermédiai- 
res closes en dehors; cuisses graduellement en massue, les postérieures 
notablement moins longues que l'abdomen; un sillon aux jambes in- 
termédiaires. — 5° segment de l'abdomen en triaggle curviligne trans- 
versal. — Saillies mésosternale et prosternale étroites. — Corps oblong, 
pubescent, hérissé de poils fins. 


Insectes propres à la Faune circumméditerranéenne et généralement 
regardés comme faiblement distincts des Dorcanron dont ils diffèrent, 
au contraire, beaucoup, au point qu'ils n’appartiennent pas au même 
groupe naturel. 

Leur taille est au plus médiocre, leurs téguments d’un noir brunâ- 
tre ou bronzé et voilés par une pubescence grise en général couchée ; 
sur ce fond les élytres sont assez souvent ornées de taches ou de bances 
transversales, peu nombreuses, blanches ou noirâtres. Ces organes sont 
assez fortement et densément ponctués; le prothoraz l’est plus fine- 
ment ou simplement rugueux (3). : 


(1) D. pilosus, Pascoe, loc. cit. pl, 10, £. 8. 

(2) Latreille s’est borné à quelques mots surles caractères du genre; ils ont 
été exposés par Solier, Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 98. — Syn. CERAMBYX 
Linné, Oliv., Fab., De Villers, Rossi. — Lama Dalm. 


(3) Esp. jusqu'ici exclusivement européennes : Cer. balteus, Linn, Syst. pat. 
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Les poils fins dont leur corps est hérissé font de ces insectes le type 
d’une petite section particulière à laquelle appartiennent les STENo- 
PARMENA, IPocHus, BYBE, etc. 


IPOCHUS. 
3. L. Le Cowre, Journ. of the Acud. of Philad. Ser. 2, IL, p. 166. 


Mandibules assez saillantes, minces, droites, puis arquées au bout, 
— Antennes faiblement hérissées de longs poils fins. — Prothorax 
cylindrique, transversal, un peu atténué en arrière, inerme latérale- 
ment. — Elytres brièvement ovalaires. — Hanches antérieures angu- 
leuses; cavités cotyloïdes intermédiaires closes en dehors; point de 
sillon ni de sinus externe aux jambes intermédiaires. — Corps court, 
— Le surplus comme chez les PARMENA. 


La ponctuation et la villosité du corps, ainsi que la livrée, sont ab- 
solument comme chez les PARMENA, mais l'espèce unique (fusciatus) 
du genre est beaucoup inférieure, sous le rapport de la taille, à la plus 
petite de ces dernières et de forme presque aussi courte que les Mi- 
croczærtes. Sur un fond d’un bronzé obscur ses élytres sont traver- 
sées au sommet de leur déclivité postérieure par une bande blanche 
assez étroite et un peu irrégulière. Ce petit insecte à été découvert 
par M. J. L. Le Conte à San-Diego, en Californie, et représente évi- 
demment les PARMENA dans l'Amérique du Nord. 


BYBE. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 225. 


Je ne trouve pour distinguer ce genre des PARMENA que les carac- 
tères suivants : 

Articles 3-4 des antennes subégaux. — Elytres brièvement elliptico- 
ovalaires, très-convexes dans leur milieu, fortement atténuées en ar- 


éd. 12, p. 1067; Oliv. Entom.IV, 67, p. 55, pl. 17, f. 124 (Cer. balteatus, Fab. 
Cer. fasciatus, De Vilers; Parm. fasciata, Muls., Küster, L. Redtenb.); Eu- 
rope mér, — Cer. unifasciatus, Rossi, Faun. etrusc.; Mantis. p. 50; Küster 
Muis.; Italie, — P. pilosa, Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 264; Grèce. — 
P. inelusa, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 242; Sicile. — P. bicincla, 
Küster, Die Kæfer Europ. XVIII, 98 (pubescens, Dej.); Dalmatie. — Esp. eu- 
ropéo-algériennes ou algériennes: Lam. pubescens, Dalm. in Schœænh. Syn. 
Ins. ll; Append. p.176 (Var. P. pilosa Solier; Solieri, Dahli Muls.; hirsula 
Küster); France mér., Italie, Algérie. — P. algirica, De Casteln. Hist. nat, 
d. Col. U, p. 485; H. Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 497, pl. 52, f. 4 
Algérie. 

La P. callizona de M. Chevrolat (Rev. zool. 4855, p. 186), originaire du 
Vieux-Calabar, est le type du genre VeLLEDA qu’on trouvera plus loin dans les 
Lamiides vraies. 
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rière avec leur extrémité arrondie, — Jambes intermédiaires sans 
sillon, munies d’un sinus externe, * 


La forme des élytres donne à l'unique espèce (1) du genre un 
facies fort différent de celui des Parmena. Elle est également moins 
hérissée de poils fins, mais plus fortement ponctuée sur les élytres. 
Cet insecte, originaire de Bornéo, est d’un brun rufescent uniforme 
etle plus petit des Dorcadionides connus, sa longueur étant à peine 
de 4 millimètres. 


MESOLITA. 
Pascor, The Journ. of Entom. I, p. 362 (2). 


Mâles : Mandibules très-courtes, peu robustes. — Tête petite, un 
peu saillante, largement et médiocrement concave entre les antennes ; 
front subconvexe, en carré transversal; joues assez allongées. — An- 
tennes très-grèles, à peine ciliées en dessous, de 1/5 environ plus lon- 
gues que le corps, à articles 4 médiocre, subeylindrique, échancré à 
sa base en dessous, 3 beaucoup plus long que #4, celui-ci un peu plus 
que 5, les suivants peu à peu plus courts. — Yeux finement granulés. 
— Prothorax oblongo-ovalaire. — Ecusson en triangle curviligne al- 
longé. — Elytres pas plus larges en avant que la base du prothorax, 
peu à peu élargies et renflées en arrière, isolément épineuses à leur 
extrémité. — Pattes assez longues, peu robustes; hanches antérieures 
globuleuses; cavités cotyloïdes intermédiaires closes en dehors; sillon 
tibial antérieur très-faible ; celui des jambes intermédiaires nul; 
cuisses en massue fusiforme, les postérieures un peu plus longues que 
les élytres. — 5° segment abdomina! assez long, subtronqué en ar- 
rière. — Saillie mésosternale triangulaire, large à sa base, inclinée. — 
Saillie prosternale peu convexe, étroite, fléchie postérieurement. — 
Corps oblong, atténué en avant, finement pubescent, ailé. 


Des deux espèces (3) décrites par M. Pascoe, une seule (transversa) 
de petite taille (6-7 millim.) m'est connue. Ses téguments ne présen- 
tent aucun vestige de sculpture et sont d'un noir profond avec les 
pattes d’un cuivreux obscur; les élytres sont d’un brun enfumé et 


(1) B. parmenoides, Pascoe, loc. cit. pl. 10, f. 7. 

(2) Je me suistrompé en plaçant ce genre parmi les Cérambycides du groupe 
des Tillomorphides (Voyez plus haut p. 93); la faiblesse des sillons des jambes 
antérieures ét l’absence de ceux des intermédiaires m’avaient induit en er- 
reur. J'en donne une formule nouveile en priant le lecteur de considérer la 
précédente comme non avenue. M. Pascoe, dans l'origine, avait également com- 
pris ces insectes dans les Clytides; plus tard, dans son Catalogue des Longi- 
cornes de l'Australie (Journ. of the Linn. Soc.; Zool. IX, p. 116) il les a repor- 
tés, avec raison, dans les Dorcadionides. 

(3) M. transversa, lineolata, Pasvoe, loc. cit. p, 263; la première est figurée 
pl. 17, f.7. 
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traversées avant leur extrémité par une bande blanche très-régulière ; 
une grande tache grise se voit à la base de chacune d'elles. La seconde 
espèce (lineolata) est beaucoup plus grande et a une livrée différente, 
Ces insectes sont propres à l'Australie orientale. 


APOMEMPSIS. 
Pascor, The Journ. of Entom. NI, p. 278, note (1). 


Mandibules minces, courtes. — Tête fortement concave entre ses 
tubercules antennifères, ceux-ci rapprochés à leur base; front en carré 
subéquilatéral; joues allongées. — Antennes finement pubescentes, 
non ciliées, peu robustes, un peu plus courtes que le corps, à articles 
4 médiocre, subpyriforme, 3-4 très-allongés (surtout 3), égalant à eux 
seuls 3-11 réunis, ceux-ci subégaux. — Yeux finement granulés, pres- 
que divisés. — Prothorax plus long que large, oblongo-ovalaire, briè- 
vement tubereulé sur les côtés, avec une élévation sur le disque. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Élytres courtes, subverticalement 
déclives presque dans leur moitié postérieure, tuberculeuses, un peu 
plus larges en avant que la base du prothorax, avec les épaules ar- 
rondies. — Pattes courtes, robustes; hanches antérieures anguleusés ; ; 
cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes en dehors; cuisses peu à 
peu épaissies, les postérieures un peu plus courtes que les élytres; 
jambes intermédiaires sans sillon ni sinus externe; tarses courts. — 
5e segment abdominal transversalement ogival. — "Saillies mésoster- 
nale et prosternale étroites. — Corps court, masiés revêtu d’une sorte 
d'enduit., — Sexes inconnus. 


Genre fondé sur le Phrissoma bufo de M. Chevrolat, insecte origi- 
naire du Vieux-Calabar, de taille médiocre (11-12 miilim.) et à livrée 
d’un brun terreux avec une tache plus foncée sur la gibbosité du pro- 
thorax. Ses élytres ont chacune à leur base une assez forte tubérosité 
et trois rangées de tubercules dont les deux internes plus courtes que 
la latérale qui est comme dentée en scie. M. Chevrolat indique cet 
insecte comme étant ailé ; l’exemplaire que j'ai sous les yeux est com- 
plétement privé d’ailes inférieures (2). 

La forme particulière des antennes rapproche ce genre des Apomé- 
cynides; on la verra par la suite dans des groupes très-divers. 


Note. 


Les caractères que Montrouzier, son auteur, assigne au genre sui- 


(1) Syn. Purissoma, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 186. 

(2) Il existe dags la collection de M. le comte Mniszech, un insecte du Gabon, 
plus petit, appartenant au genre actuel par tous ses caractères essentiels, mais 
dont le prothorax est tridenté de chaque côté. Malgré ce caractère, j’hésiterais 
à en faire un genre à part. 
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vant sont de telle nature qu'il est impossible de deviner à quel groupe 
de Lamiides il peut appartenir. Je n’en parle ici que sur l’autorité de 
M. J. Thomson (1) qui le regarde comme faisant partie des Dorcadio- 
nides. 


TRICONDYLOIDES. 
Monwrouz. Ann. d. L. Soc. entom. 1861, p. 270, 


Caractères généraux des Saperpa. — Corselet cylindrique, plissé, 
plus court que les élytres, rétréci à sa base. — Elytres étranglées su- 
périeurement, dilatées et un peu gibbeuses à l’extrémité. 


Dans la description de l'espèce unique (armatus) du genre il est dit 
que la tôte est petite, carrée, verticale ; les antennes un peu plus lon- 
gues que le corps; le prothorax divisé en trois régions bien distinctes ; 
les élytres munies de deux petites épines sur leur disque et basilaires ; 
enfin que les pattes sont hérissées de longs poils avec les cuisses en 
massue. Cet insecte est de petite taille (7 millim.) et se trouve dans 
l'ile d'Art (Nouvelle-Calédonie) où il est extrêmement rare. Il est pos- 
sible qu'il soit voisin des AUXA.. 


Groupe IV. Monéilémides, 


Epistome indistinot. — Antennes robustes, glabres, plus courtes que 
le corps dans les deux sexes. — Elytres soudées, embrassant fortement 
le corps. — Hanches antérieures globuleuses ; cavités cotyloïdes inter- 
médiaires fermées en dehors; un sillon aux jambes de la même paire. 
— Saillie intercoxale de l’abdomen large, ogivale ou subparallèle et 
subtfonquée en avant. — Corps très-massif. 


A partir de ce groupe inclusivement il n’y a plus dans la tribu ac- 
tuelle que des espèces dont l'épistome (2) a complétement disparu. 

Celles qui la composent sont, sauf quelques Pranrasis, les plus grands 
Dorcadionides connus «t les plus robustes. Leur livrée constamment 
d'un noir profond que relèvent parfois des taches blanches où jaunà- 
tes, leur donne, en même temps que leur forme générale, le facies 
de quelques Ténébrionides mélasomes, notamment des ADESMIA. 

Ces insectes sont exclusivement propres aux régions occidentales de 
l'Amérique du Nord et ne constituent que les deux genres suivants : 


L Prothorax transversal, tuberculé latéralement : Moneilema. 
Il. —.  cylindrico-ovalaire, inerme — : Omoscylon. 


(1) Syst. Cerambyc. p. 39. 

(2) Voyez plus haut (p. 253, note 2) des observations sur cet organe, Ce que 
je regarde comme le véritable épistome est ici plus ou moins grand et séparé 
du front par une suture constamment très-distincte. 
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MONEILEMA. 
Say, Journ. of the Acad. of Philad. IX, p. 403 (1). 


Mandibules robustes, médiocres, arquées et échancrées au bout, — 
Tête renflée sur le vertex, finement sillonnée jusqu'au bas du front, 
un peu concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci rapprochés 
à leur base; front en carré subéquilatéral; joues très-allongées, — 
Antennes dépassant un peu le milieu des élytres, à articles 1 très-al- 
longé, eu cône renversé, 3 beaucoup plus long que 4, celui-ci que 5, 
les derniers décroissant très-rapidement. — Yeux petits, finement gra- 
nulés, — Prothorax transversal, régulièrement convexe, un peu ar- 
rondi et muni d’un petit tubercule post-médian de chaque côté. — 
Ecusson transversal, en triangle subeurviligne. — Elytres plus ou 
moins convexes, ovalaires, carénées ou non dans leurs 2/3 antérieurs, 
avec leurs épipleures verticales et très-larges, fortement déclives, ré- 
trécies et arrondies en arrière, tronquées et débordant un peu le pro- 
thorax à leur base, avec les épaules rectangulaires ou obtuses, parfois 
effacées. — Pattes robustes; toutes les hanches munies en dedans 
d’une tache de poils fauves ; cuisses terminées par une massue assez 
forte et allongée, les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen. 
— 5° segment de celui-ci transversal, en triangle curviligne. — Sail- 
lie mésosternale large, triangulaire, recourbée en arrière, échancrée 
au bout. — Saillie prosternale plus étroite, arquée postérieurement. 
— Corps court, très-épais, glabre ou partiellement pubescent. — Sexes 
inconnus. 


Les espèces sont répandues dans l'Amérique du Nord, du Mexique 
au territoire du Missouri et de l’Arkansas à la Californie, mais par- 
tout peu communes. Leur livrée est d’un noir profond peu brillant, 
parfois relevé en dessus par des taches ou une sorte de réseau d’un 
blanc crétacé (par ex. albopictus) ou (variolare) jaune; leur sculpture 
consiste uniquement en points enfoncés ou en rugosités médiocres 
tantôt sur les élytres seules, tantôt en même temps sur le prothorax. 
On en connait 15 en ce moment (2). 


(1) Syn. Monirema, J. L. Le Conte, Joura. of the Acad. of Philad. Ser. 2, I, 
p. 167. — CocLarrenyx, Newm. The entom. Magaz. V, p. 397, — DoncaczPra- 
LUM (TroprpLeuniTes Chevr.), Dej. Cat. 6d. 3, p. 371. 

(2) M. annulatum, Say, loc. cit.; Arkansas, Missouri. — alhopictum, lœvi- 
dorsale, A. White, Proceed. of the Zool. Soc. 1856, p. 407; Mexique, Texas; le 
premier, figuré pl. 40, f. 7, a été décrit, depuis, par M. J. Thomson (Archiv. 
entom. 1, p. 189), sous le nom de albotessellatum. — semipunctatum, Califor- 
nie (Vallecitas); appressum, Nouveau-Mexique; J. L. Le Conte, Journ. of the 
Acad. of Philad. Ser. 2, I, p. 167. — armatum, 3. L. Le Conte, Proceed. ibid. 
VI, p. 234; Texas. — lœvigatum, Kansas ; sublœvigatum, Californie; Bland, 
Procced, of the entom. Soc, of Philad, I, p. 267, — carinalum, Leconteï, J. 
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DORCADIONIDES VRAIS. 281 


OMOSCYLON. 
J. Tuoms. Physis, 1, p. 74 (1). 


Mèmes caractères que les Moweicema, sauf les différences suivantes : 
Prothorax aussi long que large, cylindrique, faiblement arrondi et 
inerme sur les côtés, — Elytres plus convexes, oblongo-ovalaires, pas 
plus larges que le prothorax en avant et arrondies aux épaules. — 
Pattes plus longues, leurs hanches sans taches tomenteuses au côté 
interne. — Corps beaucoup plus étroit, quoique toujours très-massif. 


De ces caractères le second n’est pas réellement distinctif, car il ya 
des MonerLEMA (par ex. variolure) dont les épaules des élytres sont 
aussi effacées qu’elles le sont ici, mais les autres sont très-suffisamment 
génériques. Le type du genre est le Mon. subrugosum de M. Bland, 
grand insecte de la Basse-Californie, d’un noir sans taches, densément 
ponctué sur le prothorax, couvert sur les élytres de points enfoncés 
plus gros, en partie confluents et coexistant avec des rides flexueuses 
peu prononcées (2). 


GRoUrE V. Dorcadionides vrais. 


Epistome indistinct (3). — Antennes robustes, glabres ou recouver- 
tes d'une sorte d’efflorescence, plus courtes que le corps dans les deux 
sexes. — Elytres soudées. — Hanches antérieures anguleuses en de- 
hors; cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes; un sillon ou un si- 
nus externe aux jambes de la même paire. — Saillie intercoxale de 
l'abdomen en triangle aigu. — Corps massif, sans aspérités ni tuber- 
cules. 


On voit, par cette formule, que ce groupe diffère des Monéilémides 


Tlhoms. Essai, etc. p. 24; Moxique.—variolare, infamiæ, perforatum,mortuale, 
sinisérum, J.Thoms. Physis, I, p. 77 sq.;mêmepays.— A cette liste, M.J.Thom- 
son (ibid. p. 82) ajoute le Collapteryx blapsides de Newman (loc. cit.), dont les 
Dorcacephalum ebeninum et laterale de Dejeau (loc. cit.) seraient synonymes. * 

Esp. douteuse au point de vue générique : Mon. longipes, A. White, loc. eit.; 
indiqué avec doute comme provenant de Chine; plus probablement de l'Amé- 
rique du Nord. 

(1) Syn. Mongizema, Bland, Trans. of the entom. Soc. of Philad. I, p. 268. 

(2) M. J. Thomson associe, avec doute, à cet insecte les deux espèces sui- 
vantes : Moneilema crassum, J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. 
VI, p. 234; Texas. — Mon. inœqualis, Say, Boston Journ. of nat. Hist. I, 
p. 193; Mexique. — Le premier me paraît, d’après la description, être un 
vrai Moneicema; le second est le type du genre Paryniius qu'on à vu plus 
haut, p. 262. 

(3) À la différence des Monéilémides, l’épistome proprement dit n’est séparé 
du front que par une suture faible et parfois obsolète. 
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par les hanches antérieures, les cavités cotyloïdes intermédiaires et la 
saillie intercoxale de l'abdomen; à quoi s'ajoutent un fucies et un 
habitat différents. Il ne comprend que le genre Dorcanron dont les 
espèces, très-nombreuses, sont propres à l’ancien continent et presque 
exclusivement confinées dans ses parties froides ou tempérées. 


DORCADION. \ 
‘Darw. in Scnoenn. Syn. Ins. IE, p. 397 (1). 


Mâles : Mandibules robustes, au plus médiocres. — Tête légèrement 
convexe sur le vertex, plane ou un peu concave entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci distants, très-courts ; front continuant la courbe 
du vertex, un peu convexe, en carré transversal ; joues plus ou moins 
allongées. — Antennes de la longueur des 3/4 ou des 4/5°° du corps, 
à articles 4 assez long, en cône renversé, échancré ou non à sa base 
en dessous, les suivants obconiques, 3 plus long que 4,°4-11 décrois- 
sant peu à peu, les derniers plus ou moins déprimés. — Yeux fine- 
ment granulés, — Prothorax transversal, convexe, plus ou moins 
dilaté et tuberculé latéralement. — Ecusson en triangle rectiligne 
ou curviligne. — Elytres ovalaires ou oblongo-ovalaires, du reste 
variables, échanerées en arc en avant et débordant faiblement la 
base du prothorax; leurs épaules arrondies ou rectangulaires. — 
Pattes médiocres, robustes; cuisses en massue allongée, les postérieu- 
res notablement plus courtes que l'abdomen. — 5° segment de celui-ci 
plus grand que 4, de forme variable, souvent sinué au bout, — Sail- 
lies mésosternale et prosternale de largeur et de forme variables. — 
Corps rarement glabre; sa pubescence, quand elle existe, fine, cou- 
chée et veloutée. 

Femelles : Antennes plus courtes. — 5° segment abdominal varia- 
ble comme celui des mâles. — Corps plus svelte que celui de ces der- 
niers, surtout chez les espèces de forme aïlongée.— Leur livrée par- 
fois (par ex. fuliginator, Hampei, etc.) très-différente. 


L'un des plus grands genres des Lamiides et dont l'habitat s'étend 
de la Mongolie aux plateaux du continent indien et au nord de l'Afri- 
que. Ses espèces (2), avec un fucies constamment massif, varient sous 


(4) Dalman (loc. cit. note) nous apprend que Megerle avait donné au genre 
le nom de PEsowacua. Ce nom se trouve, à ce qu’il parait, dans le Catalogue de 
la vente de la collection de set auteur, publié en 1801, catalogue que je n’ai 
jamais vu. — Syn. Cerampyx et Lama veter. auct. 

(2) La liste suivante est la reproduction de celle qu'a donnée M. J. Thomson 
dans sa « Physis » J, p. 38; j'y ai ajouté seulement, à la fin, les espèces dont ce 
savant entomoloyiste ne parle pas dans ce travail et dont, plus tard, quelques- 
unes ont été publiées par lui-même. 

Cer. glycyrrhisæ, Pallas, Reise, I, p. 723 ; Oliv. Entom, IV, 67, p.116, pl. 
16, 1.115; Sibérie. — Lam. Pallasii, Fisck. d, Waldh.Mém. d, 1, Soc. d. Mosc. l, 
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le rapport de la forme générale, et, comme celles des Monerzewa, leurs 
élytres sont tantôt carénées, tantôt arrondies latéralement. Sauf un 
petit nombre (fulvum, morio) qui sont glabres et d’une couleur uni- 
forme, leur livrée, dans la grande majorité des cas, est d’un noir ve- 


p. 14; même pays. — D, politum, Dalm. Anal. entom. p. 28; même pays. — 
D. Abalumovii (Gebler), 3. Thoms, Syst. Cerambyc. p. 548; Russie bor. — 
Ledereri (Kiuderm.), 3. Thoms. ibid; Turquie asiat. — triste, J. Thums. ibid.; 
Syrie. — Razumofskyi, Fisch. d. Waldh. loc. cit. 1, p.13, pl.2, f. 3; Russie. — 
ornatum, Falderm. Bull. Mosc. 1833, p. 64, pi. 2, f. 1; Mongolie. — Amorii, 
De Mars. Rev. zool, 1856, p. 48; Espagne.— Brandtii, Gebler, Bull. Mosc. 1841, 
p. 610; Sibérie occ. — castillianum, Chevrol. Berlin. entom. Zeitschr. 1862, 
p.347; Espagne.—pigrum, Dalm.inSchœnb. Syn. Ins. II, p, 398 (Cer. carina- 
tus Pallas); Russie mér. — Cer. œthiops, Scopcl. Entom. carn, p. 53 (morio 
Fab.); Autriche, — annulicorne, Chevrol, loc. cit, p. 346; Espagne (Andalousie), 
— erythropterum, Fisch. d. Waldh. Entomogr. ross. II, p. 240 ; Russie mér. 
— Cer. fulvus, Scopol. Entom. carn. p. 53; Allemagne, France. — Murrayi, 
Küster, Die Kæf. Europ. VIII, 84; Hongrie. — aumerale, Gebler, Mém. d. 1. Soc. 
d. Mosc. VI, p. 130; Daourie. — Lam. carinata, Fab. Spec. Ins. I, p. 222; Si- 
bérie.— impluviatum, Falderm. Bull. Mosc. 1833, p. 66, pl. 2, f. 3; Mongolie. 
— rugosum, J. Thoms. Physis, I, p. 46; Sibérie. — infernale, Muls. Opusc. 
entom. XIL, p: 158; Perse. — Pluto, I. Thoms. Physis. E, p. 47; Sibérie. — 
Spinolæ, Dalm. in Schœnbh. loc. cit. p. 398; Espagne.— atrum, Bach, Kæfer- 
faun. d. Nord-u.-Mitteldeutseh]. I, p. 32; Thuringe, France centr.— encaus- 
tum, Chevrol. Berlin. entom. Zeïitscbr. 1862, p. 337; Espagne (Galice). — sca- 
vricolle, Dalm. in Schænbh. loc, cit.; Append. p. 174; Caucase, Géorgie. — 
serotinum, 3. Thoms. Physis, 1, p. 48; Smyrne. — Kindermanni, Waltl, Isis, 
1838, p. 470; Turquie, —-Lorquini, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1855, 
p. 322; Espagne (Sierra-Nevada). — Zusitanicum, Chevrol. Rex. zoul. 1840, 
p. 16; Portugal. — mus, Rosenh. Die Thiere Andal p. 304; Andalousie. — s0- 
ricinum, Chevrol. Berlin, entom. Zeitschr. 1862, p. 347; Espagne. — sufurale, 
Chevrol. ibid. p. 345, ? (Staudingeri, Chevrol. ibid. g'); Espagne mér. — 
Handschuchii, Küster, Die Kæf. Eur: XV, 77; même pays. — corpulentum, 
Falderm. Faun. entom. Transe. II, p. 280, pl. 9, f. 2; Caucase, — exaratum, 
Motsch. Etud. entom. Ann. III, p. 38; Mongolie chinoise. — Bylhinense, Che- 
vrol. Rev. zool. 1856, p, 88; Asie min. — dimidiatum, Motsch. Bull. Mosc. 
1838, I, p.186, pl. 3, f. i; Arménie.—lœve, Falderm. Faun. entom. Transc. HN, 
p. 278, pl. 8, f. 9; Caucase. — glaucum, Falderm. ibid. p. 277, pl. 8, f.8; 
Caucase. — indutum, Falderm. ibid. p. 276, pl. 8, f. 7; Caucase, — Weyersii, 
J. Thoms, Physis, I, p. 51; Arménie.— Cer. fuliginator, Linné, Syst. nat. ed. 
10,1, p. 393 (Var. navaricum, monticola, meridionale, mendax, Muis.; 4-li- 
neatum Küster; pyrenœum Germar), presque toute l’Europe.— Seoanii, Graells, 
Mem. d, 1. Com. d. Mapa d. Exp. 1858, p. 93; Espagne (Leon). — Wagneri, 
Küster, Die Kæf. Eur. V, 87; Asie min. — indicum, Guér.-Ménev. Ieon.; Ins. 
texte, p. 241; continent indien (Nilgherries).—senegalense (Buquet), J. Thoms. 
Physis, 1, ». 54; Sénégal. — Cer molitor, Oliv. Entom. IV, 67, p. 50, pl. 4, 
f. 23; Europe, Algérie. — striola, Muls. Col. d. France; Longic. éd. 2, p. 258; 
Pyrénées. — Perezii, Graells, Ann. d. 1, Soc. entom. 1851, p. 24, pi. f, f. 8; 
Espagne.—Graellsii (Chevr.) Graells, Mem. d. 1, comm. d. mapa d. Esp. 1858, 
p. 91, pl. 5, £. 5; Espagne. — hispanicum, Muls. Opusc. entom. Il, p. 108; E- 
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louté avec des bandes longitudinales d’un blanc crétacé sur les ély- 
tres, dessin dont la nature se prête à de fortes variations ; aussi est-il 
probable que les espèces devront plus tard subir une réduction no- 
table. 


pagne.—longipenne, Chevrol. Berlin. entom. Zeitschr. 1862, p.342; Espagne. 
Reichei, Chevrol. ibid. p.342; Espagne.—Ghilianit, Chevrol. ibid. p.338 (Reïchei, 
Q?); Espagne. — alternatum, Chevrol. ibid. p. 338; Espagne. — nigrolineafum, 
Chevrol. ibid. p. 339; Espagne.—segovianum, Chevrol. ibid. p. 339; Espagne. — 
Dejeanii, Chevrol.ibid. p. 340; Espagne.—circumcinctum, Chevrol. ibid. p. 341; 
Espagne.—Ariasii, Chevrol. ibid. p. 341; Espagne.—atbicans, Chevrol. ibid, p. 
341; Espagne.— Sturmii, Walti, Isis, 1838, p.471; Turquieeurop.—cruciatum, 
Fab. Mantis, Ins. 1, p.140 (crucifer Pallas); Europe or.—Nogelii, 3. Thoms. Physis, 
1, p.58; Arménie.—nitidum, Motsch. Bull. Mosc. I, p.185, pl. 3, f. h; Arménie, — 
gallipolitanum, J. Thoms. Physis, E, p. 59; Turquie d'Eur. — fauricum, Walt, 
Isis, 1838, p. 468; Crimée. — cruæ, Dalm. in Schœnh. Syn. Ins. IT; Append, 
p. 173; Russie mér. — griseum, Walt, Isis, 1838, p. 469; Turquie eur. —ru- 
fipes, Fab. Entom. Syst. Il, p.288; Europe centr. et or. — caucasicum, Küster, 
Die Kæf. Eur. X, 98; Caucase. —velutinum, Steven, Mém. d. 1. Soc. d. Mosc. Il, 
p. 31; Russie mér. — micans, 3. Thoms. Physis. I, p. 61; Arménie. — sangui- 
nolentum, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 548; Arménie. — punctipenne, Küster, 
Die Kæf. Eur. XXV, 94; Asie mineure.— nudum, Küster, ibid. XXV,93; Hongrie? 
— sulcipenne, Küster, ibid. VIII, 87; Turquie, Caucase. — axillare, Küster, ibid. 
VIII, 88; Turquie eur. — parallelum, Küster, ibid. VIE, 79; Turquie. — frico- 
lor, Fisch. d. Waldh. Mém. d. 1. Soc. d. Mosc. 1, p. 15, pl. 2, f. 4; Russie. — 
ferruginipes, Wall, Isis, 1838, p. 470; Turquie. — sericatum, Krynicky, Bull. 
Mosc. 1833, p. 160; Russie mér. — Steveni, Waltl, Isis, 1838, p. 66; Russie. — 
italicum, Küster, Die Kæf. Eur. X, 99; Piémont. — pedestre, Fab. Syst. Entom. 
p: 176; Dalmatie. — lemniscatum, Küster, loc. cit. VIII, 89; Istrie. — abrup- 
tum, Germar, Faun. Ins. Eur. XXI,18; Dalmatie. — quadrimaculatum, Küster, 
loc. cit. XV, 79; Turquie, Grèce. — striatum, Dalm. in Schœnh. Syn. Is. HI; 
Append. p. 175 (holosericeum Küster); Russie mér. — Hampei, Muls. Opuse. 
entom. XIII, p. 157; Turquie asiat. — Virleti, Brullé, Expéd. d. Morée; En- 
tom. p. 258 (grœæcum Waltl); Grèce mér. — laqueatum, Waltl, Isis, 1838, 
p. 66; Crimée. — bilineatum, Germar, Ins. Spec. nov. p. 485; Hongrie. — la- 
byrinthicum, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 549; Crimée.—cinerarium, Fab. 
Mantis. Ins. I, p. 140; Dalmatie, Turquie eur. — viftigerum, Fab. Syst. El, 
p. 303; Hongrie, Bannat. — Blanchardii, Muls. Opusc. entom. XIL, p. 147; 
Perse. — Pelletii, Muls. ibid. p. 149; Smyrne. — decipiens, Germ. Ins. Spec. 
nov. p. 486; Hongrie. — condensatum, Küster, Die Kæf. Eur. XXV, 92; Grèce. 
— apicale, J. Thoms. System. Cerambyc. p. 549; Asie mineure. — lineatum, 
Fab. Mantis. Irs. 1, p. 441 (germanicum, urgaricum, Linné ed. Gmel.; Sc0- 
polir Herbst; vittigerum Panz.); Europe. — femoratum, Brullé, Expéd. d. 
Morée; Entom. p. 259; Grèce, Turquie eur. — septemlineatum, Küster, Die 
Kæf. Eur. VI, 78; Turquie. — bysantinum, 3. Thoms. Physis, I, p. 69; Grèce 
bor. — sparsum, Muls. Opusc. entom. XIII, p. 152; Constantinople. — /ron- 
tale, Muls. ibid. p. 154; même pays. — segne, Muls. ibid. p. 155; Smyrne.— 
persicum, Falderm. Faun. entom. Transc, II, p. 282, pl. 9, £. 3; Perse. — al- 
bolineatum, Küster, Die Kæf. Eur. VIIL, 86; Constantinople. — grammophilum, 
3. Thoms. Physis, 1, p. 70; Arménie, — niveisparsum, 3. Thoms. Syst. Geram- 
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Groupe VI. Phantasides. 


Epistome indistinct. — Dernier article des palpes en fer de hache 
allongé. — Antennes robustes, plus courtes que le corps dans les deux 
sexes; leur scape terminé par un renflement circulaire sans cicatrice. 
— Yeux rapprochés en dessus. — Elytres soudées. — Hanches anté- 
rieures anguleuses en dehors; cavités cotyloïdes intermédiaires ou- 
vertes ; un sinus externe aux jambes de la même paire. — Saillie in- 
tercoxale de l'abdomen en triangle obtus, — Corps très-massif, très- 
inégal en dessus, aptère. 


Deux caractères méritent spécialement de fixer l'attention dans cette 
formule : la forme anormale du dernier article des palpes et le bourrelet 
qui termine le premier article des antennes. On a vu précédemment 
deux genres (OsAces, Srycaus) chez lesquels les palpes se terminent par 
un article triangulaire et l’on verra encore un petit nombre d'autres 
formes par la suite, mais rien qu'on puisse comparer, SOUS Ce rap- 
port, à ce qui existe ici. De son côté le bouxrelet qui termine le scape 
des antennes est un caractère propre aux Lamiides vraies chez les- 
quelles le scupe est cicatrisé, mais ici la cicatrice manque. Si elle exis- 
tait, il serait à peu près impossible de décider si ce groupe appartient 
aux Dorcadionides ou à la tribu suivante. C'est par conséquent, au 
plus haut degré, un groupe de transition. 

Il ne comprend, du reste, que le genre suivant qui est africain ct 
remarquable par le fucies de ses espèces. 


bye. p. 548 (cretaceum Ferrari); Caucase. — Saulcyi, 1. Thoms. ibid. p. 549; 
Syrie. — conveæicolle, Küster, Die Kæf. Eur. XXV, 91; Turquie. — divisum, 
Germar, Faun. 1os. Eur. XXI, 15 (catenatum Wall}; interruptum Mnls.); Tur- 
quie asiat.—eæornatum, Friwaldsk, Annal. d. ungar. Acad. 1835; Roumélic. 
— mucidum, Dalm. in Schœænh. Syn. Ins. I]; Append. p. 173; Algérie.—pu- 
bescens, Dalm. ibid. p. 476; Algérie. — virgatum, Motsch. Etud. entom. Ann. 
IL, p. 65; Chine bor. — acutispinum, Motsch. Bull. d. Acad. d.St.-Pétersb. 1, 
1860, p. 310; Songarie. 

Aj. D. tomentosum, 3. Sturm, Cat. ed. 1843, p. 355, pl. 6, f. 3; Grèce. — 
cachinno, Caramanie ; arcivagum, culminicola, Taurus; loratum, Smyrne ; 
Gogium, Russie mér.; J. Thoms. Physis, 1, p. 120.— Nogelli, Weyersii, cinc- 
tellum, sémilineatum, confluens, Boszdaghense, L. Fairm. Aun. d, 1. Soc. en- 
tom, 1866, p. 270; Asie mineure. — Reynosæ, Mulsanti, Ch. Bris. d. Barnev. 
ibid. p. 418; Espagne. — escorialense, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1866, 
p. 107; mème pays. — Isernii, Uhagonii, Perez Arcas, Insect. nuev. d. 1. Faun. 
espan. p. 81 (opuscule extrait d’un ouvrage dont le titre m'est inconnu). 

Pour la Synonymie des espèces de France, voyez une note de M. Kraats; 
Berlin. entom. Zeitschr. 1862, p. 351; on s’y est conformé dans l’énumération : 
qui précède. — Pour celle des espèces d'Europe, L. Fairm, Gener. d. Col. &’Eur. 
Calal. des Longicornes. 
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PHANTASIS. 
J. Tuous, Essai, elc., p. 25 (1). 


Mâles : Mandibules médiocres, très-robustes. — Tête un peu sail- 
lante, canaliculée sur le vertex, fortement et assez étroitement con- 
cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci saillants, contigus à 
leur base, échancrés au bout; front inégal, transversal, un peu élargi 
en bas, avec une saillie médiane plus ou moins échanorée. — Antennes 
glabres, mates, plus courtes que les élytres; à articles 4 assez long, 
subeylindrique, échancré en dessous à sa base, 8 beaucoup plus long 
que les suivants, ceux-ci décroissant peu à peu. — Yeux subfortement 
granulés. —-Prothorax transversal ou non, très-inégal en dessus, muni 
d'un fort tubercule épineux de chaque côté. — Elytres amples, très: 
convexes, brièvement ovalaires, verticalement déclives en arrière, 
avec leur extrémité tronquée et légèrement épineuse; un peu plus 
larges en avant que la base du prothorax. — Pattes assez longues, 
robustes ; cuisses sublinéaires ; les postérieures de la longueur des ély- 
tres. — 5° segment de l'abdomen en triangle curviligne fortement 
transversal. — Saillie mésosternale assez large, la prosternale plus 
étroite. — Corps très-inégal en dessus, plus ou moins pubescent, 

Femelles : À en juger par le petit nombre de ces insectes que j'ai 
vus, elles ne diffèrent des mâles que par leurs antennes plus courtes 
et leurs élytres plus ventrues. 


Longtemps confondus avec les ParissomA, qui appartiennent aux 
Lamiides vraies, ces insectes en ont été séparés, avec raison, par M. J. 
Thomson. IEs sont grands, ou au moins de taille moyenne et très-ru- 
gueux er dessus; outre de nombreux granules, leurs élytres sont 
munies chacune de trois rangées de tubercules distants ou confondus 
entre eux; la pubescence est couleur de rouille et forme parfois, avec 
des taches brunes, ur dessin nuageux (2). 


(1) Syn. CerawByx Linn., Oliv. — Punissoma Guér.-Ménev., A. White. 


(2) Cer. crispus, Linn. Syst. nat. ed. Gmel. IV, p. 1833; Oliv. Entom. IV, 
67, p. 112, pl. 3, f. 18 9, et pl. 12, f. 87 Q (nec Phrissom. crispum Fab., 
Castein.; Phant. denticulata, 3. Thoms. Essai, etc. p. 27); Natal, — Phriss. 
giganteum, Guérin-Ménev., Icon.; Ins. texte, p. 241 (P. hipporhinus, A. While, 
Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, p. 264); Natal. — P. amycteroides, À. 
White, ibid., Natal. — Phant. spectrum, Lac N'Gamy; avernica, Zambèze; 
tuberculifera, brachyceroides, Natal; J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 547. — 
terribilis, Natal; satanica, Nil blanc; J. Thoms. Essai, etc. p. 26. — Proser- 
pina, d. Thoms. Physis, I, p. 29; Afrique mér. (Damara). — heros, Pascot, 
The Journ. of Entom. Il, p. 279; Natal, 
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TRIBU III. 
LAMIIDES VRAIES. 


Tête en général normale (1). — Pronotum sans arêtes latérales (2). 
—Crochets des tarses simples. — Métasternum rarement très-court (3). 


d 7 

Cette formule, qui ne contient qu’un seul point invariable, la sim- 
plicité des crochets des tarses, est la seule que comporte cette tribu 
qui contient plus des trois quarts des Lamiides et près de 500 genres. 
Toutes les parties du corps qui n’y sont pas mentionnées sont soumises 
à des modifications sans fin ainsi que la forme générale. Ces insectes, 
en effet, n’en ont pas une qui leur soit propre, les uns (par ex. Hip- 
popsides) ressemblant aux Cérambycides les plus sveltes, d'autres (par 
ex. Composomides) aux Dorcadionides les plus courts et les plus mas- 
sifs, avec d'innombrables passages intermédiaires. Quelques remar- 
ques générales sur leur organisation ne seraient par conséquent d’au- 
cune utilité. : 

IL est inutile d'ajouter que leur répartition dans des groupes se- 
condaires ne présente pas moins de difficultés que la définition de leur 
ensemble. La granulation des yeux, la forme des hanches antérieures 
et celle des cavités cotyloïdes intermédiaires, n’ont pas ici, comme 
point de départ, la même valeur que chez les Prionides et les Céram- 
bycides. Un caractère qui n'existe pas chez ces derniers, la cicatrice 
du scape des antennes, m'a paru, au contraire, en avoir assez pour 
servir de base à l’arrangement systématique de ces insectes (4). 


I. Scape des antennes cicatrisé à son extrémité. L I 
II, —— . simple — IL 


PREMIÈRE DIVISION, 


Scape des antennes subeylindrique ou en cône renversé, très-rare- 
ment en forme de massuo ovalaire, muni d’une cicatrice terminale. 


(1) Rigoureusement parlant, il n’y a que deux genres (CriNüTaRsus, TRAGHE- 
Loruona), extraits des Tmésisternides, chez lesquels elle se rapproche forte- 
ment de celle des Cérambycides. 

(2) Sauf dans le genre Cnaspenopnorus déià signalé précédemment, p. 243, 
note 1. 

(3) Quelques exemples où il est tel, ont été cités plus haut, p. 252, note {. 
Il y en a encore d’autres, sans parler d’assez nombreux passages intermé- 
diaires. 


(4) Voyez ce qui en a été dit plus haut, p. 239. 
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— Hanches antérieures anguleuses on dehors; cavités cotyloïdes in- 
termédiaires ouvertes (Métonides exceptés). 


La cicatrice du scape des antennes ne sert pas seulement à carac- 
tériser cette division. Ainsi que je l’ai dit plus haut (1), elle est tantôt 
fermée , tantôt ouverte et peut même s’affaiblir beaucoup, mais elle 
ne disparaît complétement que dans un seul genre (TRENETICA) qu'il 
m'a paru impossible de transporter dans la division suivante. Ces mo- 
difications, dont on n’a jusqu'à présent tiré aucun parti, jouent un 
rôle important dans la classification qui va être exposée. 

Les genres de cette division sont (non compris ceux qui me sont restés 
inconnus) au nombre de 118 et forment un peu plus du quart de 
ceux de la tribu actuelle. Une foule d’entre eux sont tout à fait remar- 
quables par la grande taille ou la beauté de leurs espèces, souvent par 
ces deux points à la fois. Quelques-unes de ces dernières (BATocErA, 
APRIONA , CALLOPLOPHORA, etc.) ne le cèdent, sous le premier de ces 
rapports, qu'aux plus grands Prionides. C’est principalement de la 
Malaisie que proviennent ces espèces hors ligne. 

Cette division correspond aux Mésosites et aux Batocérites de M. J. 
Thomson (2), aux Mesosinæ, Hypselominæ et Lamiinæ de M. Pascoe (3), 
moins les genres privés de cicatrice au scape des antennes que ces 
savants entomologistes ont compris dans ces groupes. Elle débute par 
quelques espèces qui tiennent de près aux Dorcadionides par leurs 
caractères et leurs habitudes; les autres sont normales sous ces deux 
points de vue. Pour plus de brièveté il convient dès lors de les répartir 
dans deux sections. Æ 

SECTION A. me À 

Métasternum très-court, an maximum et rarement médiocre. — 
Front rectangulaire, jamais rétréci en haut; tubercules antennifères 
divergents. — Yeux plus ou moins fortement granulés, leurs lobes in- 
férieurs médiocres, étroits et obliques (4). — Prothorax jamais inerme 
latéralement. — Corps très-souvent aptère, avec les élytres soudées. 


Les rapports qu'ont ces insectes avec les Dorcadionides ont, pour ce 
qui concerne les espèces européennes, frappé depuis longtemps les en- 
tomologistes (5); quant aux genres exotiques, on verra plus bas que 


(1) P. 239. 

(2) Syst. Cerambyc. p. 38 (Mésosites), et 71 (Batocérites). Ces deux groupes 
réunis ne contiennent qu’un très-petit nombre de genres étrangers à la division 
actuelle. 

(3) Longic. Malagan. p.94 (Mesosinæ), 227 (Hypselominæ) et257 (Lamiinæ). 

(4) Ces organes sont complétement pareils à ceux des Dorcadionides, qui les 
ont de grandeur ordinaire; dans la section suivante ils varient beaucoup. 

(5) Latrcille, en dernier lieu (Règn. anim. éd. 2, V, p. 125), avait placé ls 
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plusieurs d'entre eux ont été placés momentanément ou d’une manière 
définitive dans le groupe en question. Ces rapports sont, en effet, si 
prononcés que ces insectes pourraient très-bien se définir des Dorca- 
dionides dont le scape des antennes est cicatrisé. Lorsque la cicatrice 
est peu apparente (Morimorsis, TracaysrorA), il est difficile de déci- 
der s'ils appartiennent à la tribu précédente ou à celle-ci. Ils consti- 
tuent donc, au plus haut degré, un groupe de transition. 

Leurs genres sont peu homogènes au point de vue du facies et 
peuvent se répartir dans trois groupes distincts. Ceux placés en tête 
ont plus ou moins la physionomie des Dorcadionides ; les derniers res- 
semblent complétement à des Monohammides. 


I. Elytres pas plus larges en avant que la base du prothorax. Morimorsipes. 
II. —  débordant plus ou moins fortement — 
Cicatrice du scape très-étroite, non ou à peine 
oblique. Purissompes. 
— grande, oblique (1). Lampes vraies. 


GROUPE I. Morimopsides. 


Cicatrice du scape des antennes très-étroite, complétement termi- 
nale. — Elÿtres soudées, pas plus larges en avant que la base du pro- 
thorax. — Tarses allongés, à article 4 au moins égal à 2-3 réunis, — 
Métasternum très-court. — Corps aptère. 


Le genre unique que contient ce groupe est placé sur l'extrême li- 
mite de la tribu actuelle et de celle des Dorcadionides (2) où il serait 
peut-être mieux à sa place. Cependant, quand on examine la tron- 
cature du scape de ses antennes, on voit que ses bords sont épaissis 
eten même temps un peu dilatés au côté interne, ce qui ne se voit 
jamais chez les Dorcadionides. C’est ce caractère qui m'a engagé à le 
classer dans la section actuelle. 


Lamia textor, tristis, funesta d'Europe immédiatement à côté des Doncanion 
etdes PanMENA, en signalant les analogies que ces insectes ont entre eux. Pour 
les mêmes espèces, voyez, parmi les auteurs récents, L. Fairm. Gener. d. Col. 
d'Europ.; Longie. p. 161. ï 

(1) Sauf dans le genre VELLEDA, qui par là se rapproche des Phryssomides; 
mais il en diffère tellement par la petite taille et les téguments sans aspé— 
rités de son unique espèce, que je ne puis me décider à le classer dans ce 
groupe. 

@) M. J. Thomson, son fondateur, l'avait mis d’abord immédiatement à la 
Suite des Monmus; en dernier lieu (Syst. Cerambyc."p. 41), il l'a classé dans 
les Dorcadionides, entre {es Hopzonorus et les MicROCLEPTES. 
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MORIMOPSIS. 
J. Tuoms. Archiv. entom. I, p. 182. 


Mâle : Mandibules médiocres, robustes. — Tête assez saillante, 16- 
gèrement rétrécie en arrière, fortement et assez largement concaye 
entre ses tubereules antennifères, ceux-ci saillants; front transversal ; 
joues médiocres. — Antennes assez robustes, densément et très-fine- 
ment pubescentes, non ciliées, de 1/3 environ plus longues que les 
élytres, à articles 1 médiocre, robuste, en cône renversé, 3 noueux au 
bout, beaucoup plus grand que 4, celui-ci un peu plus que 5, les sui- 
vants décroissant peu à peu. — Prothorax plus long que large, rétréci 
en arrière, muni d'un sillon bien marqué à quelque distance de sa 
base et de son bord antérieur, faiblement tri-tuberculé sur le disque, 
armé de chaque côté d’une épine aiguë, située au-delà de son milieu, 
— Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres assez convexes, oblongo- 
ovalaires, pas plus larges que le prothorax en avant, avec les épaules 
obliques. — Pattes longues ; cuisses peu à peu épaissies, les posté- 
rieures un peu plus longues que les élytres. — 5° segment abdominal 
transversal, rétréci et tronqué en arrière. — Saillie mésosternale mé- 
diocrement large, la prosternale plus étroite. — Corps oblong, revêtu 
d’une sorte d’enduit. 


M. J. Thomson ne décrit qu'une espèce (lacrymans) de ce genre re- 
marquable qui est propre aux Indes orientales, sans que son habilat 
soit plus exactement connu. Elle est de la taille du Dorcadion fuluum, 
d'un gris fauve avec les élytres ornées de taches irrégulières brunes 
et blanches formant un dessin nuageux; ces organes sont ponctués et 
un peu àpres sur leurs bords latéraux ainsi qu'à leur base ; la tête et 
le prothorax sont densément mais peu fortement rugueux; le second 
présente quelques granulations éparses. 


Groupe II. Phrissomides. 


Cicatrice du scape des anteunes petite, parfois peu distincte. — Ely- 
tres débordant en avant la base du prothorax. — Tarses courts, à ar- 
ticle 1 moins long que 2-3 réunis. — Métasternum tantôt très-court, 
tantôt médiocre. — Corps aptère ou non. 


Les deux genres qui composent ce groupe ont également fait hésiter 
sur la place qui doit leur être assignée, le petit nombre d'auteurs qui 
en ont parlé. Les espèces de tous deux sont d'assez grande taille et 
ont un facies qui n’est ni celui des Dorcadionides, ni celui des La- 
miides vraies qui suivent; elles sont en outre remarquables par les 
tubercules dont leurs élytres sont munies. L'un d'eux est propre à 
l'Afrique, l’autre aux Indes orientales. 
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I. Môétasternum très-court; corps aptère : Phrissoma. 
Il. — médiocre; — ailé : Trachystola. 


PHRISSOMA. 
(Dex.) De Casrezn, Hist. nat. d. Col. II, p. 483 (1). 


Mâles : Mandibules très-courtes, assez robustes, — Tôte assez forte- 
ment et étroitement concave entre ses tubercules antennifèresz ceux-ci 
un peu saillants; front subconvexe, transversal; joues allongées.— An- 
tonnes robustes, plus ou moins densément pubescentes, non ciliées, 
au maximum un peu plus longues que le corps, à articles 4 cylindrico- 
conique, échancré à sa base en dessous; sa cicatrice bien distincte, 
fermée, 3 notablement plus long que les suivants, ceux-ci graduelle- 
ment plus courts, — Prothorax transversal ou non, cylindrique, trans- 
versalement sillonné à sa base et en avant, muni de trois à quatre 
tubercules, parfois (Reichei) subobsolètes sur le disque, et d'un fort 
tubereule conique de chaque côté. — Ecusson en triangle curviligne. 
— Elytres médiocrement allongées, convexes, un peu déprimées sur 
le disque, verticalement ou obliquement déclives et arrondies en ar- 
rière, très-fortement tuberculeuses ou inégales en dessus. — Pattes 
assez courtes; cuisses peu à peu épaissies, les postérieures beaucoup 
plus courtes que l'abdomen. — 5° segment abdominal assez long, 
transversal, subtronqué en arrière. — Saillies mésosternale et proster- 
nale de largeur médiocre. — Corps robuste, revêtu d'une sorte d’en- 
duit. 

Femelles : Antennes plus courtes que les élytres. — Chez quelques 
espèces (par ex. crispum) l'abdomen est muni à son extrémité d'une 
assez grande dépression. 


Insectes propres à l'Afrique australe et d’un facies tranché. L'espèce 
d'enduit qui revêt uniformément toutes les parties de leur corps varie 
du gris au brun terreux; outre les inégalités du prothorax, chacune 
de leurs élytres est parcourue par trois ou quatre côtes longitudinales, 
munies de tubercules régulièrement espacés ou contigus et qui les font 
paraître dentées en scie ; sur l'épaule et au milieu de la base, deux de 
cos tubercules sont ordinairement plus saillants que les autres et cro- 
chus. Les espèces connues s'élèvent en ce moment à cinq (2). 


(1) Syn. Lamia Fab. (nec Oliv.). 

(2) Lam. crispa, Fab. Syst. EI. II, p. 229; Casteln. loc, cit, — P. umbri- 
num, terrenumn, À. White, Ann. a. Mag, of nat. Hist, Sen. 3, 11, p. 265. — 
lerricolum , Reichei, J. Thoms. Syst, Cerambyc. p. 547, et Physis, I, p. 33. 

Parfois chez ces insectes (par ex. umbrinum), du moins dans les exemplaires 
que jai sous les yeux, l’épistome est très-court et rétracté sous le front. C’est ce 
qui me porte à croire qu'il en est de mème chez les Pnanrasis. Dans ce cas, 
un épistome soudé au front serait exclusivement propre aux Monéilémides et 
aux DoncapION: 
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M. J. Thomson (1) a placé ces insectes parmi les Dorcadionides, en 


en faisant le type d’un groupe particulier. 
a 


TRACHYSTOLA. 
(Des) Pascos, The Journ. of Entom. 1, p. 350. 


Mandibules médiocres, peu épaisses à leur base, — Tôte des Prnis- 
soma, avec le front subéquilatéral. — Antennes peu robustes, non 
ciliées en dessous, dépassant un peu le milieu des élytres, à articles 
1 un peu plus court que 3, en cône arqué, sa cicatrice plus ou moins 
ouverte (2), 3 du double au moins plus grand que 4, celui-ci et 3-11 
décroissant peu à peu. — Prothorax légèrement transversal, cylin- 
drique, muni sur le disque de quatre tubercules (les deux antérieurs 
plus gros que les autres) et sur les côtés de deux médiocres, coniques 
et obtus au bout. — Elytres oblongues, planes et parallèles dans les 
3/4 de leur longueur, fortement déclives et arrondies en arrière, mu- 
nies chacune à leur base d’une saillie médiane dirigée en avant, — 
Pattes assez longues ; cuisses linéaires; tarses médiocres, les posté- 
rieurs à article 1 un peu plus grand que 2. — 5° segment de l'abdomen 
transversal, largement tronqué au bout, muni d’une grande dépression 
transversale, — Métasternum un peu allongé ; ses épisternums très- 
étroits, sauf en avant. — Saillies mésosternale et prosternale étroites; 
la 1° triangulaire, déclive, tuberculeuse en avant ; la 2° arquée en 
arrière. — Corps ailé, oblong, massif; sa pubescence formant une 
sorte d’enduit. 


Les exemplaires que j'ai sous les yeux, quoique un peu différents 
sous le rapport de la taille, sont tous, à part cela, conformes à cette 
formule ; j'ignore à quel sexe ils appartiennent. 

Par suite de la forme du métasternum, le genre est plus ambigu que 
les ParissomA près desquels je crois qu'est sa place naturelle (3). 

On en connaît deux espèces (4) des Archipels indiens, très-voisines 
l'une de l’autre. Elles sont un peu plus petites que la Lamia textor, 
d’un roux brunâtre et couvertes sur les élytres de tubercules et de 
courtes crètes disposés en rangées régalières très-serrées qui s’oblitè- 
rent plus ou moins dans le voisinage de la suture. 


(4) Syst. Cerambye. p. 42. 


(2) Elle varie selon les individus ; il y en a où sa côrène est presque obsolète; 
j'en ai même un sous Jes yeux, chez qui elle n’est pas semblable des deux côtés. 

(3) M. Pascoe (loc. cit.) après l'avoir mis sans hésitation parmi les Dorcadio- 
Lides, 0e lui a, plus tard (Longic. Malayan. p. 225), conservé cette place que 
provisoirement. M. J, Thomson (Syst. Cerambyc. p. 63) le classe dans les Méso- 
sides, entre les Anerpas etles ANAMERA. 


(4) T. scabripennis, (Dej.) J. Thoms. Syst. Cerambyc, p. 63; Java. — gra- 


nulata, Pascoe, The Journ. of the entom. I, p. 351 (granulosa, Pascoe, Lon- 
gic. Malayan, p. 226); Bornéo, Poulo-Pinang. 
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GROUPE III. Lamiides vraies, 


Cicatrice du scape grande (Veczepa excepté), oblique, fermée, — 
Elytres débordant en avant la base du prothorax. — Tarses plus ou 
moins courts, à article 1 moins long que 2-3 réunis. — Métasternum 
très-court (LamrA excepté). — Corps (sauf chez VELLEDA) aptère, avec 
les élytres soudées. 


Les six genres qui composent ce groupe sont également partagés 
entre l'Afrique et l'Europe. Il est assez remarquable que ce soit celles 
propres à cette dernière qui aient, sous le rapport de la taille, une 
très-forte prééminence. Celles de l'Afrique sont toutes petites et n’ont 
rien de commun entre elles sous le rapport du facies, tandis que les 
autres sont très-homogènes à ce point de vue. Celles-ci ayant la plus 
grande ressemblance avec celles mises en tête de la section suivante, 
doivent évidemment être placées à la fin du groupe actuel (1). 


I. Elytres munies do nombreux tubereules : Oriæthus. 


II. — ponctuées, granuleuses ou rugueuses. 
a  Cicatrice du scape des antennes petite : Velleda. 
aa _— _— grande. 


b Un gros tubercule basilaire sur chaque élytre : Brimus, 
bb Point de _ _ 
© Antennes des œ' au maximum un peu plus longues que 
le corps. 
Métasternum très-court : Dorcatypus. 
= un peu allongé + Lamia. 
ce Antennes des Q* beaucoup plus longues que le corps: Ho- 
rimus. 


ORIÆTHUS, 
Pascor, The Journ. of Entom. II, p. 271. 


Femelle : Mandibules très-courtes, peu robustes. — Tête fortement 
concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci distants, assez sail- 
lants ; front subéquilatéral; joues longues. — Antennes finement pu- 
bescentes, non ciliées, du double environ plus longues que le corps, 
à articles 1 médiocre, subeylindrique, 3 beaucoup plus long que 4, 
5-11 décroissant peu à peu. — Prothorax transversal, cylindrique, 
assez fortement tuberculé sur les côtés. — Ecusson en triangle curvi- 
ligne, — Elytres tuberculeuses, courtes, convexes, parallèles dans un 
peu plus de leur moitié antérieure, longuement déclives et rétrécies 


(1) La larve de la Lamia teætor a été décrite par MM. Chapuis et Candèze, 
Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liége, VII, p. 585, pl. 8, f. 1; ils l'avaient trouvée 
dans le bois vivant du Saliæ vitellina. 
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en arrière, isolément arrondies à leur extrémité, tronquées et débor- 
dant assez fortement le prothorax à leur base, avec leurs épaules tu- 
berculeuses. — Pattes médiocres; cuisses sublinéaires, les postérieures 
atteignant le sommet des élytres. — 5° segment abdominal transver- 
sal, tronqué en arrière. — Saillie mésosternale assez étroite, triangu- 
laire; la prosternale Gtroite. — Corps court, très-massif, densément 
pubescent, les poils formant une sorte d'enduit. 

Mûle : Je ne l'ai pas vu ; d’après la figure qu’en a donnée M. Pascoe, 
ses antennes sont quatre fois aussi longues que le corps. 


Sous le rapport du facies, de la livrée et de la sculpture des élytres, 
l'unique espèce (1) du genre se rapproche de l'Apomempsis bufo du 
groupe des Dorcadionides. Elle est de taille à peine moyenne, d’un 
brun nuageux en dessus avec une large bande blanchâtre médiane, 
commune et irrégulière sur les élytres; cos organes ont chacun trois 
rangées longitudinales fortement abrégées en arrière de tubereules 
obtus et médiocres. Cet insecte habite Natal. 


VELLEDA. 
3. Tuows. Archiv. entom. IL, p. 189 (2). 


Mâle? : Mandibules minces, courtes. — Tète largement et légère- 
ment concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci courts ; front 
subconvexe, subéquilatéral; joues allongées. — Antennes très-fine- 
ment pubescentes, non ciliées, un peu plus courtes que les élytres, à 
articles 1 assez long, en cône renversé, sa cicatrice petite, 3 du double 
plus long que #4, celui-ci que 5, tous deux réunis plus longs que les 
suivants pris ensemble, ceux-ci cylindracés. — Yeux finement gra- 
nulés. — Prothorax transversal, cylindrique, muni de deux nodosités 
obtuses sur le disque, d’un fin sillon transversal en avant et à sa base, 
d’un petit tubercule aigu de chaque côté. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres assez courtes, aplanies dans un peu plus de leur 
moitié basilaire, arrondies et fortement déclives en arrière, tronquées 
au bout avec leurs angles externes subépineux, débordant fortement 
le prothorax en avant; leurs épaules un peu saillantes et relevées. — 
Pattes courtes; cuisses peu à peu en massue, les postérieures plus 
courtes que l'abdomen. — 5° segment abdominal transversal, large- 
ment arrondi en arrière. — Saillie mésosternale assez large, la pro- 
sternale plus étroite. — Corps finement pubescent, ailé. 


Ce genre a pour type une espèce du Vieux-Calabar et du Gabon que 
M. J. Thomson a nommée murina (3), mais qui me paraît être iden- 
tique avec la Parmena callixona de M. Chevrolat. Elle est de taille 


(1) O. longicornis, Pascoe, loc. cit, pl. 13, f. 1 œ. 
(2) Syn. Parme, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 186. 
(3) Loc. cit. p. 190, pl. 8, £. 7. 
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médiocre, noire avec la moitié postérieure des élytres d’un brun en- 
fumé; cette couleur est limitée en avant par une étroite ligne ondu- 
leuse d’un blanc grisâtre; une autre, bi-arquée, se voit à peu de dis- 
tance de la base; l’écusson et les côtés de la poitrine sont d’un blanc 
pur, les élytres criblées de points enfoncés alignés en rangées régu- 
lières dans leur moitié antérieure, plus petits et confus en arrière; la 
tête et le prothorax imponctués. 

Cet insecte n’est pas un Dorcadionide, comme l’a pensé M. Chevro- 
lat, ni un Monohammide, comme l’a cru M. J. Thomson (1). La cica- 
trice du scape de ses antennes l’exclut du premier de ces groupes, la 
brièveté de son métasternum du second. 


BRIMUS. 
Pascog, The Journ. of Entom. 1, p. 351 (2). 


Mâle : Mandibules courtes, robustes. — Tête concave et canaliculée 
entre ses tubercules antennifères, ceux-ci séparés, assez saillants; front 
équilatéral; joues longues. — Antennes assez robustes, très-finement 
pubescentes, non ciliées, un peu plus longues que les élytres, à ar- 
ticles 4 assez grand, en cône renversé, 3 obconique, un peu plus long 
que 4, celui-ci et 5-11 graduellement plus courts. — Prothorax trans- 
versal, eylindrique, muni d’un sillon circulaire nettement marqué en 
avant et à sa base, ainsi que d’un petit tubercule de chaque côté. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres soudées, convexes, oblon- 
gues, atténuées et isolément arrondies en arrière, tronquées et débor- 
dant assez fortement le prothorax à leur base, avec les épaules épi- 
neuses et un fort tubercule arrondi et tout à fait basilaire sur chacune 
d'elles. — Pattes médiocres; cuisses en massue fusiforme allongée, 
les postérieures un peu moins longues que les élytres. — 5° segment 
abdominal assez long, un peu rétréci et subtronqué en arrière. — Sail- 
lie mésosternale médiocrement large, la prosternale plus étroite. — 
Corps oblong, finement pubescent. : 

Femelle : Antennes plus courtes que les élytres. — Celles-ci régu- 
lièrement oblongo-ovalaires, arrondies à leur extrémité. 


M. Pascoe a fondé le genre sur un insecte (3) de l'Afrique australe 
qu'il avait primitivement placé avec toute parmi les Dorcapron dont 
il a en effet un peu le fucies. Il est de taille moyenne et sa livrée varie 
selon le sexe. Le mâle est d’un noir mat, la femelle d’un brun nua- , 
geux ayant un reflet moiré; chez tous deux les élytres sont faiblement 

* pointillées. 


(1) Syst. Cerambyc. p. 80. 

(2) Syn. Dorcanion? Pascoe, Trans. of the entom, Soc. Ser. 2, IV, p.252; olim. 

(3) B. spinosus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. loc. cit., avec une figure 
du dans le Journ, of entom. loc. cit. pl. 17, f. ÿ. 
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DORCATYPUS 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 77 (1). 


Mâles : Mandibules au plus médiocres, robustes. — Tète largement 
et médiocrement, parfois (Fairmairei) à peine, concave entre ses tu- 
bercules antennifères ; front transversal; joues allongées. — Antennes 
robustes, glabres ou peu s’en faut, en général un peu plus courtes que 
les élytres, parfois (4ristis) un peu plus longues, à articles 1 briève- 
ment échancré à sa base en dessous, 3 plus grand que 4, celui-ci et 
5-11 décroissant peu à peu. — Prothorax transversal ou non, cylin- 
drique, renflé et muni d'une épine aiguë de chaque côté, obtusément 
tri-noueux sur le disque, non ou à peine sillonné transversalement à 
sa base. — Ecusson variable. — Elytres plus ou moins courtes, sub- 
parallèles dans leurs 2/3 antérieurs, un peu rétrécies, déclives et ar- 
rondies en arrière, tronquées et débordant fortement le prothorax en 
avant, avec les épaules peu ou non saillantes. — Pattes médiocres, 
robustes ; cuisses peu à peu épaissies ou sublinéaires, les postérieures 
de la longueur des élytres; jambes antérieures parfois (éristis) munies 
d'un tubercule interne, — 5° segment de l'abdomen transversal, un 
peu rétréci et'tronqué en arrière. — Saillie mésosternale large, sub- 
verticale en avant; la prosternale beaucoup plus étroite, arquée pos- 
térieurement. — Corps massif, médiocrement allongé, pubescent ou 
non. 

Femelles : Antennes constamment plus courtes que le corps et d’au- 
tant plus que celles des mâles sont moins allongées. — Cuisses un peu 
plus courtes. 

Genre propre à la faune méditerranéenne et comprenant, avec les 
deux suivants, les plus grandes espèces de Lamiides que possède l'Eu- 
rope. On n’en connaît que quatre espèces qui ne forment pas moins 
de trois sestions naturelles d’après la sculpture de leurs élytres, la 
vestiture de leurs téguments et leur livrée (2). 


(1) Syn. Ceraueyx Oliv.— Lama Fab., Muls., ete.— Monmus Serv., L, Fairm. 

— Dorcanion J, Thoms, (olim). 

(2) I Elytres finement et vaguement pointillées; corps glabre; livrée d’un 
noir uniforme : Dorcad. Fairmañür'ei, X. Thoms. Archiv. entom. I, p. 154, 
pl. 10, f. 6; Grèce. 

IT Elytres vaguement ridées, avec quelques petites granulations à leur base; 
corps revêtu d’une courte et dense pubescence jaunâtre , avec deux ta- 
ches {parfois subobsolèles) d’un noir velouté sur chaque élytre : Cer. 
funestus,'Oliv. Entom. IV, 67, p. 107, pl. 9, f, 63; Lurope mér. — Mo- 
rim. obsoletus, L. Fairm. Ann. d, 1. Soc. entom. 1859, p. 62; Turquie 
{Bosphore). 

IS. Elytres couvertes de potites granulations et d’aspérités; corps finement 
pubescent; livrée d’un gris blanchätre, avec deux taches d’un noir ve- 
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LAMIA. ; 
Fas, Syst. Entom. p. 170 (1). 


Antennes robustes, plus courtes que le corps dans les deux sexes.— 
Elytres oblongues, parallèles, fortement déclives en arrière. — Pattes 
égales ; cuisses postérieures un peu plus courtes que l'abdomen. — 
Métasternum assez allongé. — Le surplus comme chez les Dorca- 
TYPUS. 


De ces caractères, le seul de quelque valeur est l'allongement du 
métasternum ; les autres seraient à peine suffisants pour exclure du 
genre les Doncarypus. 

Des nombreuses espèces qu’y avaient entassées les anciens auteurs, 
il ne reste plus aujourd'hui que le Cer. textor de Linné (2), insecte 
de grande taille, commun dans la plus grande partie de l'Europe, d’un 
noir opaque avec des marbrures irrégulières d’un jaune sale parfois 
peu apparentes; sa tête et son prothorax sont finement rugueux et ses 
élytres couvertes de fines granulations qui s’effacent peu à peu en ar- 
rière. 

MORIMUS. 


A. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 95 (3). 


Ce genre ne diffère également des Dorcarypus que par les car&c- 
tères suivants : ‘ 


louté sur chaque élytre : Cer. tristis, Oliv. entom, loc, cit. p. 106, pl. 9, 
f. 62; Europe mér.; par les caractères qui précédent, les antennes de 
près de 1/, de leur longueur plus longues que les élytres chez les <', les 
pattes antérieures un peu plus longues que Jes autres dans le même 
sexe, cette espèce est manifestement intermédiaire entre les précédentes 
et les Mortmus. 

(1) Syn. Cerampyx Linné. — Mornnmius, J. Thoms. Arcan, Nat. p. 95, et 
Syst. Cerambyc. p. 78. Fabricius ayant constamment placé la Lamia gigas du 
Sénégal en tête de son genre Lawia, M. J. Thomson a cru devoir conserver ce 
nom générique à cet insecte, sur lequel Serville a établi il y a longtemps, son 
genre Omacanra. De son côté, M. Mulsant (Col. d. France; Longie. éd, 1, 
p.135) ayant, dès 1839, restreint à la tex{or le genre de Fabricius, la priorité 
est évidemment acquise à cette mesure, ou peut-être à Hope qui, la même 
année (Mag. of nat. Hist, 1839, p. 230), voulait restreindre le nom de Lamia 
aux Barocera actuelles, Ce n’est pas une loi admise en cette matière, que l’es- 
pèce placée en têle d’un genre qui doit être divisé, conserve nécessairement et à 
tout prix le nom de ce genre; les exemples contraires abondent en Zoologie. 

(2 Syn. Nat. II, p. 629; cet insecte a été très-souvent figuré et en dernier 
lieu par M. L. Fairmaire, Gener. d, Col. d'Eur.; Longic. pl. 48, f. 225 (et non 
224, comme l'indique la légende ; cette dernière figure est celle du Morimus 
lugubris). 


(3) Syn, Lawia Fab. — Cenameyx Oliv, — Lernopera A. White. 
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Tête fortement et plus étroitement concave entre ses tubercules an- 
tennifères; ceux-ci saillants. — Antennes beaucoup plus longues que 
le corps chez les ÿ', un peu plus longues chez les @ , leur scape non 
ou à peine échancré à sa base en dessous. — Pattes antérieures des o* 
plus longues que les autres, leurs jambes un peu arquées à leur ex- 
trémité. 


I a pour type la Lamia lugubris de Fabricius (1), grande espèce de 
l'Europe méridionale qui étend son hubilat jusqu'aux environs de 
Paris et dont la livrée est d’un noir mat, avec l'extrémité des élytres 
et deux grandes taches sur chacune d'elles d’un brun velouté obsour, 
taches parfois obsolètes; ces organes sont couverts de nombreux pe- 
tits tubercules granuleux remplacés par des aspérités en arrière. 

Le genre existe également aux Indes orientales où il est représenté 
par quelques espèces à téguments très-rugueux en dessus et dont une 
seule, décrite par M. A. White (2), a 6t6 comprise par lui dans les 
LEPRODERA, genre qui appartient à la section suivante. 


SECTION B. 


Métasternum plus ou moins allongé, jamais très-court. — Front 
tantôt rectangulaire, tantôt peu à peu rétréci en haut, par suite tra- 
péziforme. — Elytres jamais soudées. — Corps ailé. 

Le métasternum, en général très-grand, a, mais uniquement chez 
les Mésosides, une tendance à se raccourcir sans devenir plus court 
que chez les TracysroLa et les LamiA de la section précédente ; il est 
très-rare que ses épisternums ne soient pas assez larges. Les yeux va- 
rient beaucoup tant sous le rapport de leur granulation que sous celui 
de la grandeur et de la forme de leurs lobes inférieurs. Les tubercules 
latéraux, constants chez les genres qui précèdent, manquent ici assez 
fréquemment. 

Aucune de ces parties ne peut servir de base pour l’arrangement 
systématique des aombreux genres de cette section. Après de longs 
tâtonnements j'ai trouvé que la cicatrice du scape des antennes donne 


(1) Syst. El. I, p. 298 (Cer. textor, Oliv. Entom. IV, 67, p. 105, pl. 6, 
f. 39, bc). 

(2) Leprod. morimoides , A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, Il, 
p. 266; Sylhet. Belle espèce de la taille du Morim. lugubris, extrèmement iné- 
gale en dessus, à livrée d’un brun jaunâtre, avec deux taches sur le vertex et 
sur chaque élytre d’un noir velouté et étroitement cerclées de fauve. Son nom 
spécifique doit naturellement ètre changé et pourrait être remplacé par celui 
de Whitei. — Je possède depuis longtemps la @ d’une autre espèce du même 
pays, de moitié plus petite et d’un noir uniforme à peine voilé par une très- 
fine efflorescence brune. Les Indes-Orientales fourniront encore, sans aucun 
doute, plusieurs autres espèces du genre. 
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le meilleur point de départ. En combinant les caractères qu'elle 


fournit avec quelques autres qui vont être exposés, on obtient les 
neuf groupes suivants : 


j. Cicatrice du scape des antennes fermée. 
a  Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. 


b ‘“Tète et prothorax réunis beaucoup plus courts 
que les élytres. 


Front rectangulaire ou un peu élargi en bas. 1 MononammidEs, 


— fortement atténué en haut. 2 AGNupEs. 
bb Tôte et prothorax réunis égaux, ou peu s’en faut, 

aux élytres. 4 GNOMIDES. 
aa Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées en de- 

hors. 6 MéTonIpEs, 


Il. Cicatrice du scape des antennes ouverte, parfois ré- 
duite à une simple dépression. 


ce Tête non rétractile au repos. 3 BarocéRIDES. 
ce — rétractile —_ 
d Jambes interméd. presque toujours sans sillon. 5 Mésosipes. — 
dd _—— munies d’un — 
e Elytres pourvues de tubercules, crètes, etc., au 

moins à leur base. 7 ANCYLONOTIDES. 
ee — sans _— — 


Yeux assez fortement granulés; leurs lobes in- 
férieurs eu carré équilatéral ou subéquila- 


téral. 8 PROSOPOCÉRIDES. 
Yeux finement granulés; leurs lobes inférieurs 
transversaux. 9 STERNOTOMIDES. 


GRouPE I. Monohammides. 


Cicatrice du scape des antennes fermée, presque toujours très- 
grande, oblique (1). — Tète plus où moins saillante, non rétractile (2); 
son front en général rectangulaire, parfois atténué en haut, mais 
avec ses tubercules antennifères toujours séparés par une forte exca- 
vation et divergents. — Antennes rarement ciliées ou franges en 


(1) IL n’en sera question dans les formules génériques qui suivent, que lors- 
qu’elle est petite. Toutes les fois également que la granulation des yeux n’y est 
pas indiquée, c’est qu’elle est forte. 

(2) La tète est rétractile lorsque, par suite de la brièveté du prosternum en 
avant des hanches antérieures, elle peut, au repos, s'appuyer sur les hanches 
antérieures et la partie antérieure de la saillie prosternale. Bien qu'il y ait des 
püssages, et même assez nombreux, qui rendent certaines espèces ambiguës 
sous ce rapport, c’est un caractère qui mérite qu'on en tienne plus compte 
qu'en général on ne l’a fait jusqu'ici. 
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dessous. — Elytros beaucoup plus courtes que la tête et le prothorax 
réunis, — Pattes le plus souvent allongées avec les cuisses linéaires. 
— Métasternum long. — Mésosternum et saillie prosternale variables. 
— Corps plus ou moins allongé. 


A lui seul ce groupe comprend environ les deux tiers des espèces 
de la section actuelle. Les deux suivants ayant, comme lui, la cica- 
trice du scape fermée, sont les seuls avec lesquels il puisse être con- 
fondu. Il se distingue uniquement des Agniides par la forme de ka 
tête, des Gnomides par la longueur relative de l’arrière-corps compa- 
rativement à la tête et au prothorax réunis, L'œil saisit sans peine 
parmi les 1 genres dont il se compose quelques types secondaires 
qu'il serait désirable de détacher de la masse, mais des caractères 
suffisamment précis font défaut pour cela. 

La distribution géographique de ces genres est assez remarquable, 
Un seul (Mononammus), presque cosmopolite, est représenté en Eu- 
rope; un autre (Tæniorrs) habite les deux Amériques; celle du Sud 
en a quatre (Decrarais, Prycuones, Hammonerus, MimoLocaus) en pro- 
pre; deux (Lopmoprera, Domiria) sont particuliers à l'Afrique ; tous 
les autres le sont aux Indes orientales et ne paraissent pas dépasser 
la Nouvelle-Guinée à l'est. 


I. Jambes interméd, munies d’un sillon (1). 
1  Prosternum au maximun médiocrement allongé en avant 
des hanches antérieures. 
A. Mésosternum plus ou moins tuberculé en avant (2). 
a Jambes antér. munies d’un tubercule interne au-dessus de 
leur sillon (3). 
b  Scape des antennes épineux à son sommet externe : 1 Sfra- 
lioceros. 
bb — non — _— 
© Lobes inférieurs des yeux gréles, fortement transver- 
saux : 2 Epicedia. 
cc —— — faiblement transversaux. 
Scape des antennes anguleux à son sommet interne : 
3 Archidice. 
— arrondi — : 4 Le- 
prodera. 


(1) Ce sillon est très-faible dans les genres SAROTHROCERA, Goes et Domimia; 
partout ailleurs il est très-distinct et en général accompagné d’un tuhercule. 

(2) Chez les Lerropera, le tubercule est remplacé par une carène obtuse 
parfois (par ex. officinator) peu apparente. 

(3) Toutes les espèces que j'ai sous les yeux le possèdent chez les deux sexes; 
naturellement il est plus développé chez les mâles. Les PELancopenus mâles en 
ont également un, mais il est accompagné de denticulations qui n'existent pas 
ici. 
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aa Jambes antér, sans tubereule interne. 
d Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges. 
e Antennes sans frange épaisse de poils en dessous. 
f Leurs art. basilaires finement ciliés — 

Elytres imponctuées, sauf à leur base : 9 Euoplia. 

— ponctuées en stries dans toute leur longueur : 
31 Domitia. 
ff. Leurs art. basilaires sans aucun vestige de cils en dessous. 
ÿ Saillie mésosternale déclive, faiblement tuberculée : 6 Ne- 
mophas. 

99 — verticale, fortement — 
h Elytres sans tubercules épineux. 
î Antennes sans touffes de poils ni épines. 

Antennes médiocres : 27 Cyriocrates. 

— très-longues : 28 Melanauster. 
ii Antennes munies de touffes de poils ou épineuses : 29 Aris- 
tobia. 

hh  Elytres couvertes de tubercules épineux : 18 Echinoschema. 


ce Antennes munies en dessous d’une épaisse frauge de poils : 
32 Thestus. 


dd Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux ou transversaux. 


j  Tète semi-circulairement concave entre les antennes : 
15 Diochares. 
ji — triangulairement _ _ 
k Art. 1 des tarses autér. épineux(o) ou anguleux (Q) à son 
sommet externe : 12 Epepeotes. 
kk  — — normal dans les deux sexes, 
l Jambes antér. pluridentées en dedans chez les @' : 13 Pe- 
largoderus (14 Paragnoma). 
ll _— — inermes (œ ®). 
Pattes peu robustes, les antér. deso allongées : 23 Tœ- 
niotes. 


— robustes, subégales (@' ©): 24 Déliathis. 
B. Mésosternum inerme en avant (1). 
m  Lohes inférieurs des yeux plus hauts que larges (2). 
n  Prothorax tuberculé ou épineux latéralement. 
0 Antennes densément frangées en dessous:8 Sarothrocera. 
00 — non frangées ni ciliées — 
?  Tubercules du prothorax situés en avant de son milieu : 
5 Anharvmus. 
pp —— médians. 


(1) Une faible carène obtuse existe chez les AMEGHANA. 
(2) Sauf chez quelques Mononammus des Iades-Orientales et d'Afrique qui ne 
sont maintenus que provisoirement dans ce geure. 
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q Ces tubercules recourbés en arrière au bout : 11 Merges. 
qq — droits. | 


r  Epaules des élytres fortement gränuleuses, assez saillantes : 
7 lothocera. 


Tr — non où à peine granuleuses, obtuses. 

s Antennes beaucoup plus longues que le corps dans les deux 
sexes. 

{  Elytresisolémentacuminéesetépineusesaubout:39 Uræcha. 

tt — inermes au bout, 

Elytres sans crètes basilaires : 16 Monokammus. 

— munies de —  :17 Lophoptera. 

ss Antennes de très-peu plus longues que le corps (' Q): 
33 Goes. 

nn  Prothorax inerme ou subinerme sur les côtés : 19 Nephe- 
lotus. : 


mm Lobes inférieurs des yeux subéquilatérawx ou transversaux. 
w  Prothorax inerme latéralement : 20 Trysimia. 

uu — tuberculé — 

v Jouestrès-courtes; yeux grands, carrés. 


Tubercules antennifères largement séparés : 30 Celos- 
terna. 


— _ faiblement — :38 Amechana. 


vu Joues au moins médiocres. 
w Prothorax très-lisse en dessus : 10 Anoplophora. 


VAN] plus ou moins inégal en dessus. 
y Art. 3-5 des antennes renflés au bout : 34 Agnoderus. 
YY — — DOrMaux. » 
Lobes inférieurs des yeux assez grands, carrés : 25 Hain- 
moderus. 
— — petits, très-transversaux : 26 
Mimolochus. 
2  Prosternum fortement allongé en avant des hanches anté- 
rieures. 


Elytres tronquées etsubépineuses au bout: 21 Mecotagus. 
—  entièresau bout, avecla suture épineuse : 22 Pty- 
chodes. 
II. Jambes interméd. sans aucun vestige de sillon. 
a Yeux échancrés. 
b  Prothorax tuberculé latéralement. 
c Antennes très-robustes; leursart. 7-11 très-courts: 35 Cra- 
totragus. 
ec — de grosseur et de forme normales. 
Tubercules du prothorax rapprochés de sa base : 36 Ce- 
reopsius. 
— — médians : 37 Llymeslia. 
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üb  Prothorax inerme latéralement : 42 Ereis. 
aa Yeux presque divisés; prothorax inerme latéralement. 
Art. 3 des antennes faiblement cilié en dessous : 40 Pla- 
nodes. 
— densément mi : 41 Ca- 
lyrymophis. 


Genres incertæ sedis : Cacoplia, Psaromaia, Blepephœus, Tympanopalpus. 


STRATIOCEROS: 


Mâle : Mandibules assez saillantes, robustes, droites, brusquement 
arquées au bout. — Tête forte, profondément et largement concave 
entre ses tubercules antennifères, ceux-ci saillants, échancrés au bout ; 
front très-plan, subéquilatéral, muni de trois échauerures sur son Lord 
inférieur : une médiane, large, en are de cercle, deux latérales rec- 
tangulaires, étroites. — Antennes d’un quart environ plus longues que 
le corps, à articles 4 très-robuste, plus long que 3, frangé en dessous, 
terminé au bout par une saillie triangulaire interne et une forte épine 
externe ; les suivants glabres, décroissant peu à peu. — Lobes infé- 
rieurs des yeux médiocres, obliques. — Prothorax plus long que large, 
cylindrique, irrégulièrement plissé sur le disque, traversé par deux 
profonds sillons : l’un anguleux près de son bord antérieur, l'autre 
rectiligne avant sa base; ses tubercules latéraux médiocres, aigus.— 
Ecusson transversal. — Elytres médiocrement convexes, oblongo-el- 
liptiques, isolément arrondies en arrière; leurs épaules peu saillantes, 
obliques, anguleuses. — Pattes longues, les antérieures notablement 
plus que les autres ; leurs jambes munies d’une dent interne au-des- 
sous de leur milieu, leurs tarses dilatés et frangés sur les côtés; cuisses 
linéaires, les postérieures un peu plus courtes que les élytres.—5° seg- 
ment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillie mé- 
sosternale horizontale et obtusément carénée en arrière, verticale en 
avant. — Saillie prosternale arquée en arrière. — Corps allongé, mas- 
sif, presque glabre en dessous, finement et densément pubescent en 
dessus, 


J'établis ce genre sur une grande espèce (4) du Laos, la plus belle 
peut-être du groupe actuel. Il est voisin des EpicEbIA qui suivent, 
mais bien distinct par la forme de la tête, du scape des antennes, des 


(1) S. princeps. Subtus cum capite nigro-brunneus pilisque minutis irrora- 
lus, hoc utrinque pone oculos macula nigro-velutina fasciaque aïbida ornato ; 
prothorace elgtrisque nigro-velutinis; illo fascia media griseo-nigra vittisque 
binis lateralibus atbidis; his, pone humeros granosis, linea suturali saturate 
grisea ac fulvo-limbata fasciaque laterali antice seutellum attingente et intas 
ramos duos emittente albida; abdomine bifariam fulvo-maculato. Long. 40 milk, 
Coll. de M. le comte Mniszech. 
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élytres et, à un moindre degré, par la plus grande longueur et Ja 
sculpture du prothorax. 


EPICEDIA. 
3. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 78 (1). 


Mâle : Tète très-rugueuse, fortement et assez étroitement concave 
entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci très-gros, aplatis en dessus, 
échancrés au bout ; front transversal: ; joues assez longues. — Antennes 
robustes, un peu plus longues que le corps, à articles 1 presque égal 
à 3, celui-ci et 4-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des 
yeux étroits, obliques. — Prothorax transversal, grossièrement vidé 
en dessus, traversé près de son bord antérieur et de sa base par deux 
profonds sillons, fortement tuberculé sur les côtés.«— Ecusson trans- 
versal, fortement arrondi en arrière. — Elytres oblongues, subparal- 
lèles, granuleuses à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes assez 
longues, les antérieures un peu plus que les autres ; cuisses subli- 
néaires, les postérieur es un peu plus courtes que l'abdomen; jambes 
antérieures munies d'un tubercule interne au dessus de leur sillon; 
tarses égaux, les antérieurs un peu dilatés et frangés sur leurs bords, 
— 5° segment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. — 
Saillie mésosternale verticale et muuie d’un gros tubereule conique 
en avant. — Saillie prosternale étroite, arquée en arrière. — Corps 
oblong, finement et densément pubescent. 

Femelle : Antennes atteignant les 2/3 des élytres. — Pattes égales; 
tarses antérieurs simples, non frangés. — 5° segment abdominal un 
peu plus long. 

Le type du genre est une belle espèce (2) un peu plus grande et 
plus étroite que la Lamia textor, longtemps associée aux LepropErA 
dont elle diffère par ses antennes beaucoup plus courtes et la forme 
des lobes inférieurs de ses yeux. Elle est d’un gris jaunâtre avec deux 
taches d'un noir velouté sur chaque élytre : l’une médiocre, arrondie 
avant leur milieu; l’autre très-grande, postmédiane, marginale et 
triangulaire. Découvert primitivement à Java, cet insecte a été re- 
trouvé, depuis, à Sumatra et à Borneo. M. J. Thomson en a décrit deux 
autres espèces (3). 


(1) Syn. LawtA Perty, Guér.-Ménev. — Lepropena J. Thoms. (olim), Dej. 

(2) Lam. maculatrix, Perty, Observ. in Col. And. or. p. XXXXII, (Lam. 
Carcelii, Guér.-Ménev. in Bellang. Voy. a. Ind. or. p. 491, pl. 2, f. 7; Lepr. 
pleuricosta (Dej.), 1. Thoms., Archiv. entom. I, p. 179; olim). 

(3) £, triangularis, Siam; bigeminata, Indes or.; J. Thoms. Syst. Ceram- 
byc. p. 554; la forme des yeux décidera si ces insectes appartiennent réellement 
au genre. 
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ARCHIDICE, 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 79 (1). 


Ces insectes ne diffèrent des Lepropera qui suivent que par les fai- 
bles caractères suivants : 

Antennes de 1/4 à peine plus longues que le corps chez les o, un 
peu plus courtes chez les ©, à article 4 un peu moins long que 3 chez 
le premier de ces sexes, aussi grand chez le second, fortement an- 
guleux à son extrémité interne. — Tarses antérieurs des plus larges 
que les autres, mais non frangés sur leurs bords, — Saillies mésoster- 
nale et prosternale des Eprcenra. 


La livrée est de même nature que celle de ce dernier genre et des 
LePRODERA ; comme chez celles-ci la sculpture du prothorax varie, ses 
sillons transversaux étant tantôt (fimbriata) profonds, tantôt (Castel- 
naudi) presque obsolètes. Le genre ne comprend qu'un petit nombre 
de grandes espèces (2) de la Malaisie. 


LEPRODERA. 
(Der.) J. Tuows. Archiv. entom. I, p. 177. 


Mâles : Tète plus ou moins largement, mais toujours profondément 
ettriangulairement concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci 
saillants; front transversal — Antennes rarement (esp. inédites) briè- 
vement frangées en dessous, de 4/3 au moins plus longues que le 
corps, à articles 1 beaucoup plus court que 3, celui-ci parfois (equestris) 
frangé en dessous à son extrémité, 4-10 plus courts que lui, décrois- 
sants, 11 un peu plus grand que 10. — Lobes inférieurs des yeux trans- 
versaux. — Prothorax de longueur et de sculpture variables; ses tu- 
bercules latéraux médiocres, en cône aigu. — Ecusson variable. — 
Elytres convexes, plus où moins allongtes, peu à peu atténuées et 
arrondies en arrière ; leurs épaules obtuses, peu saillantes. — Pattes 
allongées, surtout les antérieures; leurs jambes dentées au côté in- 
terne ; leurs tarses dilatés et frangés sur leurs bords; cuisses linéaires, 
les postérieures pas beaucoup plus courtes que l'abdomen, — 3° seg- 
ment de l'abdomen transversal, rétréci et tronqué ou subsinué au 
bout. — Saillie mésosternale recourbée en arrière, avec un tubereule 


(1) Syn. Lepropera Chevrol., Pascoe. 

(2) 4. Castelnaudi, X. Thoms. loc. cit, — Lepr. fimbriata, Chevrel. Rev. et 
Mag. d, Zool. 1856, p. 87; Pascoe, Longic. Malayan. p. 286; Borneo. — 4. 
Pascoei, J. Thoms. Physis, IL, p. 183; même pays. — A. quadrinotata, à. 
Thoms. Syst. Cerambyc. p. 554; Indes or. Je ne suis pas certain que cette es- 
pèce et la précédente appartiennent au genre. ; 
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oblong, la prosternale arquée en arrière. — Corps assez allongé, re- 
vêtu d’une pubescence en partie veloutée en dessus. 


Femelles : Antennes dépassant moins les élytres. — Pattes subéga- 
les; tarses antérieufs simples, non frangés. — 5° segment abdominal 
plus long. 


Les espèces (1), dont plusieurs sont inédites, sont toutes de grande 
taille et ont une livrée analogue, en ce sens que leurs élytres présen- 
tent constamment une ou deux grandes taches d’un noir velouté; la 
sculpture de leur prothorax varie presque dans chaque espèce ; chez 
la plupart il est plus ou moins fortement plissé avec deux sillons 
transversaux bien marqués ; chez les autres (epicediodes, plagiata) ces 
plis et ces sillons ont gere disparu; les élytres sont granuleuses 
au moins à leur base. Le genre est propre aux Indes orientales, 


ANHAMMUS. 
(Des.) J. Taoms. Essai, etc. p. 97. 


Mâles : Tête profondément et triangulairement concave entre ses 
tubercules antennifères, ceux-ci saillants; front subéquilatéral ; joues 
médiocres. — Antennes plus de deux fois aussi longues que le corps, 
à articles 1 près de moitié plus court que 3, 4-14 moins longs que ce 
dernier, subégaux. — Lobes inférieurs des yeux médiocres, obliques. 
— Prothorax cylindrique, un peu déprimé ét lisse en dessus, avec deux 
faibles sillons transversaux et une frange de cils courts sur son bord 
antérieur ; ses tubercules latéraux grêles, très-aigus, situés beaucoup 
plus près de son bord antérieur que de sa base. —— Ecusson en triangle 
eurviligne. — Elytres amples, peu convexes, légèrement atténuées et 
arrondies en arrière, granuleuses à leur base ; leurs épaules briève- 
ment épineuses. — Pattes longues, les antérieures un peu plus que 
les autres ; cuisses linéaires, les postérieures plus courtes que l’abdo- 
men; tarses antérieurs dilatés, non frangés. — 5° segment de l’ab- 


(1) L. elongata, plagiata, J, Thoms, loc. cit.; Borneo; la première habite 
également Poulo-Pinang. — equestris (elongata?), verrucosa, epicedioides, 
Pascoe, Longic. Malayan. p.285.— En voici une espèce nouvelle qui fait partie 
de la collection de M. le comte Mniszech et de la mienne; elle est voisine de la 
plagiata par la sculpture de son prothorax. 

L. officinator. Subtus fusco-falva, supra nigro-grisea fulvo irrorata; pro- 
thorace elongato, sparsim punctato, disco obsolete transversim plicato, vix bi- 
sulcato; elytris basi late granosis punctatisque, postice sordide albescentibus, 
singulo pone medium moacula masima marginali nigro velutina antice oblique 
albo-limbata. Long. 25 mill. Hab. India or. — L'Archidice cordifer de M. J. 
Thomsou (Syst. Cerambye. p. 554), grande et belle espèce de Siam et du Laos 
que j'ai sous les yeux, appartient au genre actuel, le scape de ses antennes étant 
chez le, mâle presque de moilié plus court que leur 3e article, et nullement 
anguleux à son extrémité. 
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domen assez long, sinué au bout. — Saillie mésostornale triängulaire, 
inclinée en arrière, inerme, — Saillie prosternale plus étroite, arquéo 
postérieurement. — Corps allohgé, robuste, finement pubescent. 
Femelles : Antennes un peu moins de deux fois aussi longues que 
le corps: — Pattes antérieures à peine plus longues que les autres, 


leurs târses moins larges: — 5° segment abdominal plus long, échan- 
cré en arc au bout: 


Ce genre a pour type le Monohammus Dalenii de M. Guérin-Méne- 
ville (1), très-grand insecte des Archipels indiens dont la livrée râp- 
pelle celle de quelques Barocera, son corps entier étant orné d’une 
multitude de taches d’un bläne jauhâtre dont quelques-unes plus 
grandes que les autres se remarquent ayaut et après le milieu des 
élytres ; la granulation de la base de ces organes est assez forte et 
forme une sorte de réseau, M. J. Thomson a décrit une seconde et 
plus petite espèce (2) du genre. 


NEMOPHAS,. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p: 75 (3). 


Mâles : Tète des ANHAmmuSs. — Antennes robustes, très-glabres, 
deux fois et demie aussi longues que le corps, à articles 4 angüleux 
à son sommet interne, beaucoup plus court que 3, celui-ei à peine 
plus long que 4, 5-10 un peu moins longs, décroissant un peu, 11 égal 
à 9-10 réunis. — Lobes inférieurs des yeux allongés. — Prothorax 
transversal, traversé par deux sillons rectilignes et contigus, à sa 
base, par un seul anguleux, assez loin de son bord antérieur, for- 
tement épineux su> les côtés. — Elytres assez amples, convexes,, 
péu à peu rétrécies et arrondies en arrière; leurs épaules obtuses et 
un peu saillantes en avant. — Pattes longues, subégales ; cuisses li- 
néaires; tarses antérieurs dilatés. — 5° segment de l'abdomen en 
triangle curviligne transversal, échaneré au bout. — Saillie méso- 
sternale verticale et obtusément saillante en avant. — Saillie pro- 
sternale arquée en arrière. — Corps massif, plus ou moins pubes- 
cent. 


Je n'ai pas vu de femelles; d'après les figures qu’on en a, elles sem- 


(1) Iconogr.; Ins. texte; p. 242 (4. tessellatus Dehaan, de quelques collec- 
tions); Java, Sumatra, Borneo. 

(2) A. conspersus (Dej.), J. Thoms. Syst. Cerambye. p. 555; Java. — Il 
existe, dans la collection de M. le comte Mniszech, une belle espèce de la Ma- 
läisie, encore plus grande que l’4. Dalenii, qui, à tous les caractères essentiels 
du genre actuel, réunit des lobes inférieurs des yeux allongés comme ceux des 
Monoriammus , et un vestige de tubercule sur la saillie mésosternale. Il n’en faut 
pas davantage dans le groupe actuel poûr créer un nouveau genre. 


(3) Syn. MonouamMus Pascoo {olim), L. Redtenb, 
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blent ne différer des mâles que par leurs antennes à peine d’une demi- 
fois plus longues que le corps et leurs tarses antérieurs simples. 

Quelques grandes et belles espèces (1) des Archipels indiens com- 
posent ce genre. Elles ont chacune leur livrée propre. La seule (bato- 
ceroides) que j'ai vue et qui en constitue le type a le dessous du 
corps et le prothorax revêtus de poils abondants d'un fauve vif; tout 
le reste est noir et glabre; ses élytres sont fortement ponctuées et 
granuleuses à leur base; les points s’affaiblissent peu à peu et devien- 
nent presque obsolètes à l'extrémité de ces organes. 


IOTHOCERA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p.75 (2). 


Mèmes caractères que les Nemopnas qui précèdent, sauf les points 
suivants : 

Dernier article des antennes divisé en deux par un faible sillon.— 
Yeux plus grands, leurs lobes inférieurs plus allongés. — Elytres pa- 
rallèies dans leurs 2/3 antérieurs, rétrécies en arrière, obtusément 
acuminées à leur extrémité. — Saillie mésosternale lamelliforme, re- 
courbée en arrière, inerme en ayant. 

Sans ce dernier caractère le genre ne mériterait pas d'être séparé 
des Nemopxas. Il ne comprend qu'une grande espèce de la côte de 
Guinée, placée avec doute, par M. Buquet, dans les APrioNA, sous le 
nom de tomentosa. Sauf les antennes qui sont noires et glabres, elle 
est uniformément revèlue d’une pubescence d'un fauve vif, et pour 
toute sculpture ses élytres n’ont qu’une bande assez large de grosses 
granulations qui, partant du sommet des épaules, se porte sur le bord 
latéral. 

SAROTHROCERA. 


A. Waure in Low’s Sarawak, etc.; Append. p. 414. 


Mâle : Tète profondément et triangulairement concave entre ses 
tubercules antennifères, ceux-ci saillants, contigus à leur base; front 
en carré subéquilatéral; joues assez longues. — Antennes robustes, 
densément pubescentes, un peu plus longues que le corps, à articles 1 
pénicillé en dessous à son sommet, beaucoup plus court que 3, celui-ci 
muni d'une épaisse frange de poils en dessous, un peu plus long que 
4, 4-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux allongés, 


(1) N. batoceroïides, I. Thoms. loc. cit.; Timor. — Mon. Grayi, Pascoe, 
Procced. of the entom. Soc. 1859, p. 54, et Longic. Malayan. p. 274, pl. 13, 
f. 1 (Mon. Doleschali, L. Redtenb. Novara-Exped.; Col. p. 481, pl. 5, £. 4, @); 
Amboine. — N. incensus, Morty ; leuciscus, Batchian ; lethalis, Morty; Pascoe, 
Longic. Malayau. p. 275, pl. 13, f. 5, 4, 2. 


(2) Syn. Armona? Buquet, Ann. d, |, Soc. entom. 1859, p. 633. 
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rétrécis inférieurement. — Prothorax transversal, cylindrique, uni 
en dessus; ses tubercules latéraux spiniformes, longs, redressés. — 
Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytres amples, convexes, 
parallèles, rétrécies et obliquement déclives dans leur tiers posté- 
rieur, arrondies à leur extrémité; leurs épaules coniques, saillantes 
en avant. — Pattes robustes, médiocres, égales, comprimées ; jambes 
peu à peu élargies (surtout les antérieures) et tranchantes en dehors; 
tarses antérieurs dilatés ; tous subégaux. — 5° segment de l'abdomen 
transversal, rétréci et tronqué au bout. — Saillie mésosternale re- 
courbée en arrière, inerme. — Saillie prosternale arquée postérieu- 
rement. — Corps massif, densément revêtu partout d'une fine pubes- 
cence d'un aspect soyeux. 

Femelle : Antennes un peu plus courtes, frangées en dessous jus- 
qu'à leur 6° ou 7° article inclusivement. — Tarses antérieurs non 
dilatés. — 5° segment abdominal plus grand, plus étroitement échan- 
cré au bout. 


L'unique espèce (1) du genre n’a pas d’analogie immédiate avec au- 
cune autre du groupe actuel, Sa livrée est d’un roux de cannelle uni- 
forme plus foncé en dessus qu’en dessous; sauf quelques petites as- 
pérités peu serrées à la base des élytres, la sculpture de ses téguments 
est nulle. 

EUOPLIA. 


Hors, Trans. of the Linn. Soc. XVII, p. 437. 


Mâles : Tète profondément concave entre ses tubercules antenni- 
fères; ceux-ci saillants, très-robustes, contigus à leur base ; front en 
carré subéquilatéral; joues assez longues. — Antennes presque du 
double plus longues que le corps, finement ciliées en dessous dans 
leur moitié basilaire, à articles 1 beaucoup plus court que 3, celui-ci 
notablement plus long que les suivants, 410 subégaux, 11 plus grand 
que 10. — Lobes inférieurs des yeux grands, en carré subéquilatéral. 
— Prothorax présque aussi long que large, transversalement ridé sur 
le disque, traversé assez loin de sa base et de son bord antérieur par 
deux sillons peu marqués ; ses tubercules latéraux en cône aigu. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, subdéprimées en 
dessus, subparallèles, tronquées et brièvement bi-épineuses au bout, 
rectilignes à leur base avec les épaules obtuses. — Pattes peu robus- 
tes, longues, les antérieures un peu plus que les autres; leurs jambes 
un peu flexueuses au bout; cuisses sublinéaires ; tarses assez étroits, 
subégaux. — 5° segment de l'abdomen transversal, rétréci et tronqué 


(1) S. Lowei, À. White, loc. cit. p. #15, f. 2. Cet insecte paraît varier beaucoup 
sous le rapport de la taille : un mâle que m’a communiqué M. Pascoe n’a que 
28 millim. de longueur, tandis qu’une femelle qui fait partie de la collection de 
M. le comte Mniszech, en a 45, 
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au bout, — Saillie mésosternale verticale et obtusément saïllante en 
avant, horizontale en arrière. — Saillie prosternale arquée postérieu- 
rement. — Corps allongé, massif, finement pubescent. 


Hope a fondé ce genre sur une grande espèce (1) de l'Assam, se rap. 
prochant par son facies de certaines APriona du groupe des Batocé- 
rides. Elle est uniformément revêtue d’une fine pubescence d'un gris 
cendré et ornée partout de taches ou de bandes d'un blanc pur; les 
taches des élytres sont peu nombreuses et de grandeurs très-diféren- 
tes; sauf quelques granulations à leur base, ces organes sont complé- 
tement lisses. 


ANOPLOPHORA. 
Horg, Trans. of the Linn. Soc. XVIIE, p. 439. 


De même que M. J. Thomson, je n'ai pas vu l'espèce (2) de l’Assam 
sur laquelle Hope a fondé ce genre, et je le formule d'après une autre 
de Manille, décrite par M. Newman (3) et qui lui est évidemment 
congénère; je n’en ai qu'une femelle à ma disposition. Hope a décrit” 
et figuré un mâle, de sorte que les deux sexes sont connus. 

Tête profondément concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
très-robustes, contigus à leur base; front subtransversal, légèrement 
trapéziforme. — Antennes du double (9) ou de 1/5° (@) plus longues 
que le corps, à articles 1 plus court que 3, celui-ci et 4 subégaux, 
3-10 plus courts, décroissants, 11 plus grand que 10. — Yeux subf- 
nement granulés, leurs lobes inférieurs un peu plus hauts que larges. 
— Prothorax transversal, très-lisse, traversé par deux sillons : l’un 
antérieur presque indistinct, l’autre basilaire un peu plus marqué; 
ses tubercules latéraux robustes, coniques, aigus au bout. — Elytres 
assez allongées, assez convexes, parallèles, arrondies en arrière, sub- 
rectilignes à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes longues (0) 
ou médiocres (®), égales, robustes; cuisses sublinéaires ; tarses larges, 
égaux. — Saillie mésosternale inclinée en arrière, inerme. — Saillie 
prosternale arquée postérieurement. — Corps allongé, massif, bril- 
lant, partiellement pubescent. 


Le groupe actuel ne contient guère de plus belles espèces que les 
deux qui composent ce genre. Celle décrite par Hope est de beaucoup 
la plus grande des deux et sa livrée est d’uu vert foncé éclatant, teinté 
de bleu tendre sur les pattes et passant au bronzé brillant sur les ély- 
tres qui sont ornées d'un grand nombre de taches du même bleu que 


(1) £. polyspila, Hope, loc. cit. pl, 30, f. 6. Sous ce même nom spécifique, 
M. J, Thomson w’en à communiqué une espèce nouvelle provenant également 
de PAssam, 

(2) À. Slanleyi, Hope, loc, cit. pl, 30, f, 1. 

(3) À. Lucipor, Newm, The Entomol. p. 275. 
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celui des pattes. Celle publiée par M. Newman est d’un noir mat et 
finement pubescente en dessous, d’un noir brillant sur la tête et le 
prothorax, d’un bleu foncé éclatant sur les élytres, avec des taches 
d’un blanc argenté sur toutes les parties du corps; sauf les élytres 


qui sont finement et peu densément pointillées, ses téguments sont 
complétement lisses. 


MERGES, 
Pascoe, Longic. Malayan. p. 272 (1). 


Mâles . Tête profondément et triangulairement concave entre ses 
tuberoules antennifères, ceux-ci très-robustes, assez saillants; front 
subtransversal ; joues médiocres. — Antennes finement pubescentes, 
de 4/4 à peine plus longues que le corps, à articles 4 de moitié plus 
court que 3, 4-11 beaucoup plus courts que ce dernier, décroissant 
peu à pou. — Lobes inférieurs des yeux allongés,, assez étroits. — 
Prothorax transversal, peu inégal en dessus, traversé par deux sillons 
faiblement marqués; ses tubercules latéraux spiniformes, très-aigus, 
distinotement recourbés en arrière à leur extrémité. — Ecusson assez 
allongé, parallèle, arrondi en arrière, — Elÿtres assez convexes, très- 
allongées, parallèles, arrondies en arrière avec la suture épineuse 
(gravidus) où inerme (marmoratus), subrectilignes à leur base, avec 
leurs épaules obtuses. — Pattes robustes, de longueur variable, les 
antérieures un peu plus grandes que les autres; cuisses fortement 
comprimées, linéaires; tarses égaux. — Saillie mésosternale, assez 
étroite, triangulaire, horizontale. — Saillie prosternale étroite égale- 
ment, arquée en arrière. — Corps très-allongé, massif, finement pu- 
bescent. 

Femelles : Antennes dépassant légèrement le sommet des élytres.— 
Pattes plus courtes, égales. 


M. Pascoe à indiqué brièvement les caractères de ce genre qu’il 
regardait comme très-voisin des APRIONA (Batocérides), mais il n'ap- 
partient pas au même groupe que ces dernières. Il se compose de 
deux belles espèces (2) remarquables par leur forme allongée due à 
l'ampleur de leurs élytres. L'une d'elles (marmoratus) égale, sous le 
rapport de la taille, les Barocera de seconde grandeur ; l’autre est 
plus petite et moins.massive. Toutes deux ont une livrée analogue 
consistant en marbrures de couleur variable sur un fond qui varie 
(galement. Sauf quelques granulations dans le voisinage des épaules 
des élytres, leurs téguments paraissent privés de scuipture à la vue 
simple. Ces insectes sont propres au continent asiatique. 


(1} Syn. Monomawmus Pascoe (olim). — HamMATICHERUS Westw. 

(2) Mon. gravidus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 245; 
Chine. — Ham. marmoratus, Westw. The Cabin. of or. Entom. p. 11, pl. 5, 
f. 1 o'; Himalaya. 
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Les quatre genres suivants ne sont que des démembrements du 
genre Mononammus, tel qu’il est encore en ce moment constitué dans 
les collections. 11 convient dès lors, pour plus de brièveté, de se borner 
à exposer les caractères qui les distinguent de ce dernier. 


. EPEPEOTES. 
Pascos, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 1691). 


Yeux grands, leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Elytres 16- 
gèrement tronquées à leur extrémité. — Pattes antérieures plus lon- 
gues que les autres dans les deux sexes, surtout chez les mâles; leurs 
jambes arquées chez ces derniers avec leurs tarses dilatés et ayant 
leur premier article prolongé à son sommet externe en une épine ai- 
guë plus ou moins longue. — Saillie mésosternale verticale et tuber- 
culeuse en avant. 


Le type du genre est la Lamia lusca de Fabricius (2), insecte ré- 
pandu sur une grande partie du continent et des Archipels indiens, 
l’un des plus communs du groupe actuel dans les collections; les au- 
tres espèces (3) habitent les mêmes parages. La plupart n’ont rien de 
remarquable sous le rapport de la livrée. 


PELARGODERUS, 
A. SEnv. Ann, d. l, Soc. entom. 1835, p.72 (4). 


Mâles : Yeux médiocres, leur lobe inférieur transversal. — Protho- 
rax aussi long que large, cylindrique, subinerme ou épineux sur les 
côtés. —Elytres médiocrement convexes, parallèles dans leurs 2/3 an- 
térieurs, rétrécies en arrière avec leur extrémité arrondie ou oblique- 
ment tronquée. — Pattes longues, les antérieures beaucoup plus que 
les autres; leurs jambes arquées, denticulées au côté interne, avec 
une dent plus forte avant leur sommet; leurs tarses fortement élar- 
gis. — Mésosternum subvertical et obtusément tubereulé en avant.— 
Le surplus comme chez les Monomammus. 

Femelles : On ne peut les distinguer de celles des MoNonAmMus, 
prises dans leur ensemble, que par leur saillie mésosternale et, dans 


(1) Syn. Laura Fab. — Mononammus Newm., Westw. 

(2) Syst. EL. II, p. 298. 

(3) Mon. plorator, Newm. The Entomol. p. 276 ; Manille, Macassar. — M. 
punctulatus, Westw. The Cabin, of or. Entom. p. 11, pl. 5, f. 4; Himalaya. — 
£. fumosus, Flores; vestigialis, Borneo; diversus, Key; meridianus, îles de la 
Sonde; Pascoe, Longic. Malayan. p. 301. À 

(4) Syn. Ryauses,J. Thoms, Archiv. entom. 1,p. 177. — Lama Schœnh.— 
Moxonammus Newm., Pascoe (o}im). 
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la majeure partie des cas ; par la petitesse de leurs tubercules pro- 
thoraciques. : 


Le caractère essentiel de ces insectes réside dans la structure des 
pattes chez les mâles, combinée avec celle du mésosternum. L'arma- 
ture du prothorax a moins d'importance et ne constitue qu’un carac- 
tère spécifique, comme l’a dit M. Pascoe ; il y a des espèces (melea- 
gris, ceramensis) où elle est aussi forte que chez les Mononammus ; 
même chez celles où elle paraît absente, on en trouve des vestiges en 
y regardant de près. Ces insectes sont de grande taille et propres aux 
Archipels indiens (1). 

PARAGNOMA. 


Brancu. Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 298. 


Je suis dans la même incertitude que M. Pascoe (2) sur la valeur de 
ce genre qui ne m'est connu que par un exemplaire de l'espèce ty- 
pique (3) dont Je sexe est douteux pour moi. S'il est femelle, comme 
je le crois, la seule différence que je parvienne à saisir entre lui et * 
les PecarGoDERUS du même sexe est celle-ci: 

Tête plus profondément échancrée entre ses tubercules antennifè- 
res ; son front plus haut que large, évasé inférieurement. 


Cet insecte n'est probablement que la & d’une espèce de PELARGo- 
DERUS très-voisine du P. arouensis dont il se rapproche de près par 
sa livrée ; comme ce dernier, il habite les îles Arou. 


DIOCHARES. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 303 (4). 


Mûles : Tète fortement et largement concave entre ses tubercules 
antennifères ; ceux-ci robustes, distants à leur base; front transversal. 
— Antennes moins longues que celles des Moxoxammus, du reste pa- 
eilles. — Lobes inférieurs des yeux grands, subéquilatéraux. — Ely- 
tres amples, plus ou moins rétrécies et tronquées en arrière, avec la 


(1) P. vittatus, À. Serv. loc. cit. p.73; Java, Bourou; type du genre pour 
Serville et M. J. Thomson, Essai, ets. p. 105, et Syst. Cerambyc. p. 82, — 
Lam. bipunctata, Schænh. Syn. Ins. II; Append. p. 177; Java; type du genre 
Ruamses. — M. Alcanor, Newm. The Entomol. p.277; Manille, Macassar. — 
M. Hector, Pascoe, The Journ. of Entom. I, p.343; Ceram.— Rhams. arouensis, 
J. Thoms, Archiv. entom. I, p. 446, pl. 17, f. 8 ©; Arou. — R. ceramensis, 
J. Thoms. Essai, etc. p. 361; Ceram.— P, meleagris, Pascoe, Longic. Malayan. 
p. 279, Tondano. 

(2) Longic. Malayan. p. 280. 

(3) P. acuminipennis, Blanch, loc. cit.; figuré (Col. pl. 17, f. 9) sous le nom 
de Gnoma acuminipennis. 

(4) Cenawyx Oliv. — Lama Fab. — Monomammus? Newm. 
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troncature épineuse ou non en dehors, trisinuées à leur base avec les 
épaules saillantes en avant, mais non épineuses. — Pattes longues, 
les antérieures un peu plus que les autres, leurs tarses simples; cuisses 
peu à peu et légèrement en massue. — Saillie mésosternale subver- 
ticale et tubereuleuse en avant, — Les autres caractères pareils à ceux 
des Moxonamuus. 


Je ne connais que le mâle de l'espèce (1) typique de ce genre, in- 
soote des Archipels indiens décrit depuis longtemps par Olivier et 
Fabricius, très-variable sous le rapport de sa livrée dont le fond est 
d'un noir brillant, avec des taches et des bandes transversales maou- 
laires blanches ou grises sur les élytres. Elle est de taille moyenne 
pour le groupe actuel ainsi que trois autres espèces (2) qui lui sont 
congénères. 


- 


MONOHAMMUS. 
(MecerL.) A. SEnv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 91 (3). 


Mâles : Tète fortement et triangulairement échancrée entre ses tu- 
bercules antennifères; ceux-ci saillants, plus ou moins rapprochés à 
leur base, RSR A échanerés au bout; front au maximum un peu 
plus haut que large, — Antennes au moins deux fois et demie aussi 
longues que le corps, à articles 4 beaucoup plus court que 3, 4-11 plus 
courts que ce dernier, subégaux, sauf parfois 41 qui est plus long.— 
Yeux variables (4). — Prothorax subtransversal, sans tubercules sur 
le disque, bi-sillonné transversalement en dessus, fortement tuber- 
culé sur les côtés. — Ecusson variable. — Elytres plus ou moins al- 
longées s, peu à peu atténuées et arrondies, plus rarement tronquées 
ou épineuses en arrière, sans tuberceules ni crêtes à leur base, ni épi- 
nes aux épaules. — Pattes antérieures plus longues que les autres; 


(1) Cer. fimbriatus, Oliv. Entom. IV, 67, p. 71, pl, 19, f. 63 œ' (Lam. li- 
neator, Fab. Syst. El. If, p. 283; Mon. ® Hhobator, Newm. The Entomol. p. 276); 
Îles Philippines, Moluques: 

(2) Mon. ambigenus, Chevrol. Rev. zool. 1841, p. 228; îles Philippines. — 
D. lugubris, impluviatus, Pascoe, loc. cit. p. 304; Tondano. 

(3) Serville, à Pexemple de Latreille (Règn. anim. éd. 2, V, p. 124), a écrit 
Monocuamus, forme conservée par plusieurs auteurs, et même récemment par 
MM. Pascoe et J. Thomson, Elle provient d’une faute d'impression commise 
dans ja {re édition du Catalogue de Dejean, p. 106.—Syn. Dinawuus, J.Thoms. 
Syst. Cerambyc, p. 80, — Cerampyx Linné, Oliv. — Lawia Fab., Panz., Gyl- 
lenh., Germar, Say, etc. 

(4) Chez une partie des espèces, notamment celles de l'Europe et de l'Amé- 
rique du Nord, ces organes sont subfinement granulés, médiocres, avec leurs 
lobes inférieurs allongés, tandis que chez la pluport de celles des Indes orien- 
tales et d'Afrique, ces lobes sont plus grands, carrés, et la granulation forte; 
mais ces deux types passent insensiblement de lun à l’autre. 
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leurs jambes arquées au bout, inermes au côté interne (1); leurs tarses 
de largeur variable, frangés ou non sur leurs bords; le 49 article 
des postérieurs presque aussi long que 2-3 réunis. — D° segment de 
l'abdomen en triangle eurviligne fortement transversal. — Saillie mé- 
sosternale inclinée en arrière, inerme. — Saillie prosteruale arquée 
postérieurement. — Corps plus où moins allongé, à vestiture variable. 

Femelles : Antennes de 4/3 à peine à 1/2 fois plus longues que le 
corps. — Pattes subégales; jambes antérieures moins arquées ou 
droites; leurs tarses simples. — 5° segment abdominal beaucoup plus 
long, parfois un peu sinué au bout, — Celles des espèces européen- 
nes et de l'Amérique du Nord sont plus petites, plus courtes et plus 
parallèles que leurs mâles. 


Ce genre est exposé ici tel que M. Pascoe l’a constitué en dernier 
lieu (2), en y ajoutant les Drmammus de M. J. Thomson auxquels je ne 
parviens pas à assigner des limites suffisamment satisfaisantes (3). 

Circonscrit dans ces limites, il est le plus nombreux, mais le moins 
homogène du groupe actuel. Les espèces d'Europe (4) et la plupart 


(1) Sauf, à ma connaissance, chez le seul friangularis de Schœnherr, où 
elles sont munies d’un tubercule assez saillant; la forme des cuisses n'est pas 
non plus rigoureusement constante; chez un petit nombre d'espèces {par ex. 
fasciatus) elles sont plutôt fusiformes que linéaires. 

(2) Longic, Malayan, p.292, M. Pascoe admet le genre Dinamus, Lout en di- 
sant (loc. cit, p, 291) qu'il ne voit pas trop comment on peut le distinguer des 
Movonammus pris dans leur ensemble. Une partie des espèces (capliosus, anxius, 
argutus, etc.) qu’il a comprises dans ces derniers, sont des Dinammos pour 
M. J. Thomson. 

(3) Les seuls caractères différentiels qui se trouvent dans la formule que Ini 
assigne M, J. Thomson, sont des antennes extrêmement longues et des élytres 
épineuses à leur extrémité externe, Le premier n’a guère de valeur chez des 
insectes dont les antennes sont toujours très-allongées; quant au second, chez les 
seules espèces américaines, laissées par M. J. Thomson dans los Mononaw- 
mus, le sommet des élytres affecte trois formes différentes, J'ai cru un mo- 
ment pouvoir conserver ce genre Dinawus, en y comprenant toutes les espèces 
dont les lobes inférieurs des yeux sont grands et équilatéraux, mais, comme je 
V'ai dit plus haut, il y a, sous ce rapport, des passages. Il a pour types deux 
belles espèces des îles Arou : Mon, longicornis, rarus,J. Thoms. Archiv, en- 
tom. I, p. 444, pl. 17, £. 6, 7. 

(4) Lam. sartor, Fab. Syst. El. li, p. 294(Q Lam. sutor, Panz. Faun, Ins. 
Germ. XIX, 2). — Cer. sutor, Linn. Syst. nat. II, p. 628. — Cer. gallopro- 
vincialis, Oliv. Entom. IV, 67, p. 125, pl. 3, £. 17 (Lam. pistor, Germar, Mag. 
d. m. ILE, p. 242). — Mon. lignator, (Dej,) Falderm. Faun. entom. Transc. 
1, p. 273, pl. 8, f.6, @ (galloprovincialis?), espèce méridionale ainsi que la 
précédente; les deux autres habitent la plus grande partie de l’Europe et, dans 
ses régions tempérées, ne se trouvent guère qu’en pays do montagnes. — 
Lam. Heinrothi (sutor?), Rosenmulleri (sartor ?) Cederh. Faun. ingric, Pro- 
drom, p. 89, 
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de celles de l'Amérique du Nord (1) ont beaucoup d'analogie entre 
elles par leur forme allongée, leurs téguments souvent ornés de cou- 
leurs métalliques et leur livrée consistant en marbrures confluentes 
de couleur variable, enfin leurs élytres Apres ou rugueuses, ou den- 
sément ponctuées. Mais en dehors de ces particularités et de leur fa- 
cies, il n'existe aucun caractère qui puisse autoriser à les séparer des 
espèces indiennes et africaines (2) qui varient trop pour qu'on puisse 
en rien dire de général. 


{1) On peut les diviser en trois sections : A. Elytres arrondies en arrière, 
avec la suture épineuse ou subépineuse : Lam. titillator, Fab. Syst. El. II, 
p. 295 o' (Q Lam. dentator, Fab. ibid. p.294; Cer. carolinensis, Oliv. En- 
tom. IV, 67, p. 85, pl. 12, f. 88); Etats-Unis du Sud; commun. — Lam. mar- 
morata, Randall, Boston Journ. of nat. Hist. 11, p. 19 (Mon. mutator, J. L. Le 
Conte in Agass. Lake Super. p. 234; M. maculosus Dej., Haldem.).— B.Elytres 
arrondies en arrière avec la suture inerme : Cer. scutellatus, Say in Longs 
Exped. II, p. 289 (M. resutor, Kirby, Faun. Bor.-Amer. p. 167). — M. con- 
fusor (confusor? Kirby, loc. cit. p. 168), faulor (marmorator ? Kirby, loc. cit. 
p. 169), J. L. Le Conte, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 148; des 
Etats-Unis du Nord ainsi que les trois précédents, — M. clamator, J.L. Le 
Conte, loc. cit. p. 149 ; Nouveau-Mexique. — M. tomentosus, Ziegler, Proceed, 
of the Acad. of Philad. IE, p. 47; Pennsylvanie. — oculatus, J. L. Le Conte, 
ibid. XIV, p. 40; Wisconsin. — C. Elytres conjointement acuminées et brié- 
vement épineuses au bout. Une espèce nouvelle : 

M. acutus. Q@. Subtus cum capite prothoraceque niger cineren-pubescens ; 
hoc nitido, leviter rugoso, disco breviter carinato, tuberculis lateralibus validis; 
antennis elytrisque fulvo-sanguineis; his nitidis, certo situ nigrescentibus, basi 
lateribusque punctulatis, confluenter ochraceo-plagiatis. Long. 20 mill. Hab. 
Novä-Scotià. Coll. de M. le comte Mniszech. 

(2) Esp. indiennes, de la Malaisie et de Chine. Je place en tête celles de la 
Malaisie mentionnées par M. Pascoe, et qui dès lors appartiennent avec certi- 
tude au genre. Il les partage en trois sections qui me paraissent pouvoir être 
réduites à deux : A. Elytres presque entières à leur extrémité : Lam. fistulator, 
Germar, Ins. Spec. nov. p. 478; îles de la Sunde, Ceylan, Moluques, Australie 
bor. — M. defeclor, tarsalis, Singapore; productus, Bourou; musivus, Malacca, 
Borneo; variolaris, Nouv.-Guinée; litigiosus, Arou; feralis, Flores; tincluratus, 
Waigiou; Pascoe, Longic. Malayen. p. 293. — B. Elytres plus ou moins épi- 
neuses à leur sommet externe : M. magneticus, Ceram; convexus, viator, cap- 
liosus, anzius, Moluques, Nouvelle-Guinée; solatus, Batchian; urœus, Mysol, 
Soula; Pascoe, ibid. p. 296.— fasciatus, Montrouz. Faun. d. l'ile Wovdi. p. 63 
(argutus, Pascoe, loc. cit. p. 299); Nouvelle-Calédonie, Arou, Ternate. 

Parmi les suivantes, plusieurs sont, sans aucun doute, étrangères au genre : 
Lam. rusticator, Fab. Syst. El. II, p, 107; Java. — Lam. rubra, Dalm. in 
Sch@nh. Syn. ins. II; Append. p.167 (Mon. Championi, A. White, Proc. of the 
Zool. Soc. 1858, p. 398); Chine. — Lam. holotephra, Boisduv. Faun. de l'O- 
céan. II, p. 498, pl. 8, [. 3; Nouvelle-Irlande. — M. questor, luctor, Agenor, 
Rhelenor, Marcipor, Antenor, Bianor, Newm. The Entomol. p. 276; iles 
Philippines. — M. Helenor, Newm. The Z9ol. 1851; Append.; Indes or. — 
M. beryllinus, Hope, Trans. ofthe Linn, Soc. XVII, p. 597, pl. 40, f.7; Assam. 
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LOPHOPTERA. 
B. Perroun, Ann. d. l. Soc. Linn. d. Lyon, Ser. 2, II, p. 357 (1). 


M. J. Thomson (2) n'a pas admis ce genre qui me parait aussi va- 
lable que tous ceux qu'on a séparés des Mononammus. Il se distingue 
de ces derniers par la réunion des caractères suivants : 


Prothorax pluri-noueux en dessus. — Elytres médiorrement allon- 
gées, subparallèles, munies chacune à leur base d’une courte crête 
ou d’un tubercule. — Pattes médiocres, les antérieures à peine plus 
longues que les autres dans les deux sexes; cuisses peu à peu en mas- 


— M. sulphurifer, Hope, ibid. XIX, p. 109, pl. 10, f. 5; Sylhet. — M. aller- 
natus, Hope, Trans. of the entom. Soc. 1V, p. 12; Chine {Chusan). — M. qut- 
tatus, Guér.-Ménev. Icon.; Ins. p. 242; Himalaya. — M. Westwoodii (Melly), 
Westw. The Cabin. of or. Eutom. pl. 5, f. 5; Himalaya. — M. bifasciatus, 
Westw. ibid. pl. 29, f. 4; Himalaya. — M. Bowringit, Chine; larvatus, ste- 
phanus, Indes-Or,; melanostictus, Hindostan bor.; Fredericus, Assam; {esse 
rula, Houg-Kong; officinator, Assam; Brianus, Népaul; nivosus, Ceylan; sub- 
cruciatus, Hong-Kong; sublineatus, Sylhet; obfuscatus, Hong-Kong; A. White, 
Proceed. of the Zeol. Soc. 1858, p. 398 et 406. — Lam. Lessonii, Montrouz. 
Faun. d. l'ile Wood]. p. 63. — M. artensis, Montrouz. Ann. d. 1. Suc. entom. 
1861, p. 273; Nouvelle-Calédonie. — M. fulvo-irroratus, Blanch. Voy. au 
Pôle Sud, Entom. p. 295, pl. 17, f. 7; Ceram. — M. Nicoletii, Singapore, 3. 
Thoms. Archiv. entom. I, p. 124; cylindricus, p. 176, Java; subluscus, adami- 
lus, Singapore; subgemmatus, Sylhet; desperatus, Indes-Or.; Dejeanii, Java; 
griseipennis, Indes-Or.; sticticollis, Célèbes, Java; p. 293. — M. luridus, in- 
felix, diophthalmus, angustus, Chine bor.; Pascoe, Trans. of the entom. Soc. 
Ser. 2, IV, p. 47; hilaris, permutans, Chine bor.; carissimus, Birmanie, p. 103; 
vicinus, curialis, Chine bor., p. 245. — M. commiætus, Pascoe, ibid. Ser. 2, 
V, p. 42; Ceylan. 

Esp. de l'Australie : M. ovinus, Pascoc, The Journ. of Entom. II, p. 228. 

Esp. du nord de l'Asie : M. saltuarius, Gebler, Bull. Mosc. 1848, p. 397; Si- 
bérie occ. — impluviatus, Motsch. Bull. à. l'Ac. d. St.-Petersb. LI, 1853, 
p. 233; lakutsk. — 4-maculatus, Moteck. in Schrenk, Reis. im Amur-Land. 
II, 2, p. 149; Daourie. 

Esp. africaines : Lam. ruspator, Fab. Syst. El. II, p. 300. — Lam. nubifer, 
Schœnh. Syn. Ins. Il; Append. p. 165, — M, Thomsonir, Chevrol. Rev. et Mag. 
A. Zool. 1855, p. 184; viridipennis, p. 284; irrorator, sparsutor, p. 517; ocu- 
lifrons, cordifer, ibid. 1856, p. 490; basalis, ibid. 1857, p. 74. — Siericolla, 
A. White, Proceed of the Zool. Soc. 1858, p. 410.— M. gabonicus, griseo- 
Plagiatus, 3. Thoms. Archiv. entom. II, p. 166. Tous de Ja côte occ. d’Afri- 
que. 

(1) Et Mélang. entom. 1, p. 32; j’adopte le nom proposé par M. Perroud, 
bien qu'il y ait déjà un genre Lornoprenxx de Stephens parmi les Lépidop- 
tères, — Syn. AnrroREs, Pascoe, Procecd. of the entom. Soc. 1868, p. XIII. — 
Monoxammus Chevrol., A. White, Dej. 


(2) Syst. Cerambyc. p. 80. 
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sue ; tarses antérieurs des mâles simples, non frangés. — Corps mas- 
sif, densément pubescent. 

On en connaît trois belles espèces (1) propres à Madagascar ou à 
l'Afrique australe et ayant chacune leur livrée particulière. 


ECHINOSCHEMA. 
JT. Tioms. Syst. Cerambyc. p. 79 (2). 


Mâle : Tôte des Monomammus. — Antennes des mêmes (œ), trois fois 
aussi longues que le corps. — Yeux grands, leurs lobes inférieurs al- 
longés. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, légèrement 
pluri-calleux sur le disque, traversé par deux sillons bien marqués 
assez loin de sa base et de son bord antérieur; ses tubercules latéraux 
épineux et aigus. — Elytres oblongues, planes sur le disque, paral- 
lèles, fortement déclives et arrondies en arrière, couvertes de tuber- 
cules coniques et aigus; leurs épaules épineuses. — Pattes peu ro- 
bustes, longues, les antérieures beaucoup plus que les autres ; leurs 
tarses légèrement dilatés ; le 1% article des postérieurs égal à 2-3 réu- 
nis, — Saillie mésvsternale inclinée en arrière, tubérculeuse en avant. 
— Le surplus comme chez les Mononammus, 


Les tubercules dont les élytres sont munies font reconpaîitre immé- 
diatement ce genre. Son unique espèce (3) est originaire du Sylhet, 
de taille médiocre, d'un noir mat, avec de nombreuses petites mou- 
chetures fauves sur les élytres; outre leurs tubercules, ces organes sont 
assez densément pointillés. 


NEPHELOTUS,. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 306. 


Tête fortement et largement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci non contigus à leur, base; front en carré très-régulier, 
un peu plus haut que large. — Antennes et yeux des MOoNOHAMMUS. — 
Prothorax subtransversal, subeylindrique, atténué d'avant en arrière, 
traversé par deux étroits sillons très-marqués, assez éloignés de sa 
base et de son bord antérieur, un peu arrondi dans son milieu sur les 
côtés; ses tubereules latéraux à peine visibles. — Elytres peu allon- 


(1) M. tridentatus, Chevrol. in Silberm. Rev. entom. I, part. 2; Col. n° 9, 
pl. 7 (signatus Dej.); Madagascar.—M. asperulus, À. White, Proc. of the Zool: 
Soc. 1858 p. 411 (leuconotus Ghevrol. inédit); Natal. — L. spectabilis, B. Per- 
roud, loc. cit.; Natal. 

(2) Syn. Hsemnosenëa, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 181; olimn. — Mo-, 
nouammus À. White. 

(3) Mon. armatus, À. White, Proceed. cf the Zool. Soc. 1858, p. 405 (He- 
chin. spinosa, 3. Thoms. loc. cit.; olim). 
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gées, légèrement atténuées, déclives et arrondies en arrière, munies 
chacune d’une faible et courte élévation à leur base; leurs épaules 
rectangulaires et brièvement épineuses, — Pattes médiocres, subégales 
dans les deux sexes; leurs cuisses peu à pêu et légèrement épaissies. 
— Le surplus comme chez les Moxonamnus, 


M. Pascoe n’en décrit qu'une espèce (1) de Botneo, de taille moyenne 
pour le groupe actuel. Ses téguments, d'un brun roupeâtre, sont revè- 
tus en dessous et sur les pattes d’une fine et dense pubescence d'un 
gris verdâtre, tandis qu’en dessus ils sont imparfaiternent voilés par 
une pubescence irrégulière blanchâtre qui, en se condensant, forme 
entre leur base ét leur milieu une grandé tathe commune d'un aspect 
nuageux; 66s organes sont criblés de points enfoncés dont quelques- 
uns sont assez régulièrement disposés, surtout en avant. 


TRYSIMIA. 
Pascog, Longic. Malayan. p. 305. 


Caractères généraux des Mononamuus, avec les différences sui- 
vantes (2): 

Lobe inférieur des yeux plus grand, pas plus haut que large, — 
Prothorax cylindrique, traversé par deux sillons, l’un voisin de sa 
base, l’autre à quelque distance de son bord antérieur, légèrement 
arrondi sur les côtés; ses tubercules latéraux très-petits, peu distincts, 

Les antennes sont grêles, trois fois au moins aussi longues que le 
corps chez les &, deux fois et demie chez les 9, et les élytrés couvertes 
de petites granulations qui se changent peu à peu en une ponctuation 
fine et serrée sur le reste de leur surface; la forme générale se rap- 
proche de celle des Monohammus luscus et bipunctatus des auteurs. 
M. Pascoe en décrit deux espèces (3) des Moluques à livrée grise ou 
brune et ornées de taches blanches sur les élytres. 


MECOTAGUS. 
Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 252 (4). 


Mâles : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tuber- 
cules anténnifères, ceux-ci rapprochés à leur base ; front subconvexe, 


(1) N. licheneus, Pascoe, loc. cit. p. 307, pl. 44, f. 1 . 


(2) M. Pascoe signale comme l’une d’elles la forme plus courte et plus carrée 
du front, mais elle est très-faible et je la remplace par celle que préseute les 
yeux, qui est plus sensible. 

(3) T. geminata, Bourou, Geram, Amboine; rugicollis, Macassar,; Pascoe, loc, 
cit, avec une figure de la première, pl, 14, f. 2, 


(4) Syn. Pezarcoperus A. White, — Cenamyx Oliv, 
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transversal, subtrapéziforme. — Antennes finement ciliées en dessous, 
deux fois et demie environ aussi longues que le corps, à articles 4 pas 
plus long que la tête, deux fois et demie à trois fois plus court que 3, 
celui-ci au moins égal à 4-5 réunis, les suivants décroissant peu à peu. 
— Yeux finement granulés; leur lobe inférieur grand, un peu trans- 
versal. — Prothorax beaucoup plus long que large, cylindrique, un 
peu atténué en avant, finement ridé en dessus, avec deux sillons trans- 
versaux à peine distincts. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
plus ou moins allongées, parallèles ou légèrement arrondies sur les 
côtés, échancrées à leur extrémité, trisinuées à leur base, avec les 
épaules très-obtuses. — Pattes grèles, longues, les antérieures un peu 
plus que les autres ; cuisses linéaires; tarses à article 4 presque égal 
à 2-3 réunis. — 5° segment abdominal assez long, rétréci et faible- 
ment échaneré au bout. — Mésosternum horizontal, assez étroit, ver- 
tical et tuberculeux en avant. — Saillie prosternale brusquement ar- 
quée en arrière ; le prosternum de moitié plus long qu'elle. — Corps 
allongé, finement pubescent. 

Femelles : Antennes deux fois à peine aussi longues que le corps. — 
Prothorax un peu moins allongé et plus cylindrique. — Pattes anté- 
rieures un peu plus courtes. — 5° segment abdominal plus long. 

Par suite de la forme cylindrique de leur prothorax et de la lon- 
gueur de leur prosternum en avant des hanches antérieures, ce genre 
et le suivant sont généralement regardés comme alliés de près aux 
Gnoma (1). Dans mon opinion, cette analogie n’a rien de fondé. Par 
leur physionomie comme par l’ensemble de leurs caractères, ces in- 
sectes sont des Monohammides dont le prosternum s’est allongé plus 
que de coutume (2). [ls ont seulement quelques rapports avec les Ag- 
niides à raison de la tendance qu'a leur front à devenir trapéziforme. 
S'il l'était davantage et si cette tendance était constante chez toutes 
les espèces, leur place serait dans le groupe en question. 

Dans les collections les Mecoracus sont généralement réunis aux 
PErarGonerus de Serville dont ils sont fort différents. Leur espèce 
typique est le Cer. tigrinus d'Olivier (3), insecte des Indes orientales, 
d'un gris cendré, avec des bandes longitudinales fauves ou blanches 


(1) Dejean (Cat. éd. 3, p. 371) et Serville (Ann, d. 1, Soc, 1835, p. 74) qui 
n’ont pas connu les espèces du genre actuel, ont placé les Prxcuopes dans le 
voisinage des Gnoma. M. J.Thomson (Syst. Cerambyc. p. 82) les comprend dans 
son groupe des Gnomites. Enfin, c'est immédiatement à la suite des GNoma que 
M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 315) place les Mecoracus qu’il fait suivre par 
les OLenecamerus, CyLiNpnerowts, etc. Il y a, comme on le voit, unanimité à 
ce sujet. Ù 

(2) Parmi les genres qui précèdent il en est plusieurs (par ex. STRATIOGEROS, 
Axuammus, beaucoup de Mononammus, elc.) où il s’en faut de peu qu'il ait la 
même longueur que chez le Ptychodes politus. 


(3) Entom. IV, 67, p. 101, pl. 19, f. 142; Malacca, Poulo-Pinang. 
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sur le prothorax et une multitude de petites taches noires, la plupart 
carrées, sur les élytres; ces derniers organes ne présentent pour toute 
sculpture que quelques petits points enfoncés et chacune deux faibles 
et courtes lignes saillantes avant leur extrémité. Deux autres cspè- 
ces (4) très-voisines existent au Sylhet. Une quatrième (2) dont la li- 
yrée est différente a été publiée par M. Pascoe. 


PTYCHODES. 
À. Senv. Ann. d. l. Soc. entom. 1835, p. 74 (3). 


Mâles : Tôte très-saillante ; ses tubercules antennifères très-robus- 
tes, séparés par une assez étroite et profonde concavité; front un peu 
oblique d'avant en arrière, plus ou moins en trapèze (4); joues mé- 
diocres. — Antennes frangées (politus) ou non (trilineatus) en dessous 
à leur base, deux fois et demie aussi longues que le corps, à articles 
À quatre ou cinq fois plus court que 3, celui-ci plus long que 4-5 réu- 
nis, les suivants croissant peu à peu. — Yeux tantôt (trilineatus) for- 
tement, tantôt (politus) finement granulés, rapprochés en dessus, par- 
fois (trilineatus) presque divisés en deux; teurs lobes inférieurs trans- 
versaux. — Prothorax plus ou moins allongé, cylindrique, faiblement 
arrondi sur les côtés, plus ou moins ridé en travers, bisinué à sa base. 
— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, médiocrement 
convexes, peu à peu rétrécies et arrondies en arrière avec la suture 
épineuse ou subépineuse, débordant médiocrement le prothorax en 
avant ; leurs épaules obtuses et un peu saillantes. — Paltes peu ro- 
bustes, très-longues, surtout les antérieures; cuisses filiformes; tarses 
médiocres. — 3° segment abdominal grand, en triangle curviligne, 
sinué au bout. — Saillie mésosternale recourbée en arrière, inerme. 
— Saillie prosternale arquée postérieurement. — Corps allongé, tan- 
tôt en entier, tantôt en partie pubescent. 

Femelles : Tète moins allongée. — Antennes de 1/3 plus longues 
que le corps, à articles 5-10 subégaux. — Pattes subégales. — 5° seg- 
ment abdominal plus long, subparalièle, trisinué au bout. 

Le genre représente en Amérique les Mxcoracus des Indes orien- 
talos; son habitat s'y étend de Costa-Rica aux Antilles et aux Etuts- 
Unis. Serville, en l'établissant sur une espèce du Mexique qu'il a 


(1) L'une d’elles est le Pelargod. Guerinii, À. White, Aou. a. Mag, of nat. 
Hist, Ser. 3, I, p. 274. L'autre, inédite, est inscrite dans plusieurs collections 
de Paris sous le nom de Pel. tessellatus Guérin-Ménev. 

(2) Mec. pæcilus, Pascoe, Longie. Malayan. p. 315; Java. 

(2) Syn. Cerampyx Linn., Drury.— Srenoconus Fab. — SAPERDA Fab. 

(4) Cette forme de la tête est plus spécialement propre au tr'ilineatus; chez 
le politus, les tubereules antennilères sont moins rapprochés, plus divergents et 
le front est à la fois moins haut et plus rectangulaire. 
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nommée politus, ne paraît pas s'être douté qu'il en existait une autre 
anciennement connue (1) et qu’il aurait dû plutôt en regarder comme 
le type. Une troisième (2) a été déwite par M. J. Thomson. 

Deux de ces espèces (politus, Lecontei) sont d’un noir brillant, la 
troisième (trilimeatus) est, au contraire, revêtue d'une pubescerice 
d'un gris fauve assez dense; toutes trois ont la tête, le prothorax et 
les élytres ornées de bandes longitudinales d'un blanc plus où moins 
pur ou verdâtre; sur les élytres, une de ces bandes occupe la suture 
et deux autres sont marginales. 


TÆNIOTES. 
A. SErv. Ann. d. L. Soc. entom. 1835, p. 90 (3). 


Mâles : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères; 
ceux-ci médiocrement saillants, contigus À leur base; front subéqui- 
latéral, un peu élargi inférieurement; joues médiocres. — Antennes 
presque glabres, non ou à peine ciliées en dessous, du double au 
moins plus longues que le corps; leurs articles basilaires plus ou 
moins scabres : 1 de moitié au moins plus court que 3, 4 beaucoup 
plus long que les suivants, 5-10 subégaux, 11 deux ou trois fois plus 
grand que 10. — Lobes inférieurs des yeux grands, transversaux. — 
Prothorax transversal ou non, cylindrique, médiocrement rugueux 
ou pluri-noueux sur le disque, traversé par deux sillons peu pro- 
fonds : l’un floxueux, éloigné de son bord antérieur, l’autre subrec- 
tiligne, voisin de sa base; ses tubercules latéraux en général médio- 
cres, coniques, aigus. — Ecusson largement arrondi en arrière, — 
Elytres plus ou moins allongées , déprimées sur la suture, peu à peu 
rétrécies en arrière, avec leur extrémité tantôt arrondie et brièvement 
épineuse sur la suture, tantôt isolément atténuée ou subépineuse, lé- 
gèrement trisinuées à leur base; leurs épaules obtuses, à peine sail- 
lantes, leur base scabre et ponctuée. — Pattes grêles, longues, les 
entérieures plus que les autres; leurs jambes un peu flexueuses au 
bout; tarses médiocres, les antérieurs légèrement dilatés. — 5° seg- 
ment abdominal assez long, peu rétréci et tronqué au bout, les angles 
de la troncature épineux. — Mésosternum horizontal en arrière, ob- 


(1) Cer. trilineatus, Linn. Mantis. p. 532; Drury, I. I, p. 91, pl. 41, f. 1 o’ 
(Stenoc. trilineatus, Fab. Spec. Ins. 1, p. 226; Sap. vittata, Fab. Spec. Ins. I, 
p. 233; Syst. El. IL, p. 322); Louisiane, Mexique, Grandes-Antilles, et mème 
Taïty où il a été importé; voyez L. Fairmaire, Rev. et Mag. d. Zool. 1850, 
p. 61. Il en fait une variété qu’il nomme insularis. 

{2) P. Lecontei, 3. Thoms. Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 477, pl. 24, f. 1; 
Costa-Rica,. 

(3) Syn. Ceramsyx Linné, Oliv., Fab, — Lanta Fab. — Monocnammus Castelu. 
— HanmopEerus, 5. Thoms.; olim. 
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tusément tuberculé et vertical en avant. — Saillie prosternale forte- 
ment arquée en arrière. — Corps allongé, finement pubescent. 

Femelles : Antennes d'un tiers environ plus courtes. — Elytres 
moins rétrécies en arrière. — Pattes plus égales entre elles, les anté- 
rieures restant toujours un peu plus longues que les autres. 


Genre intéressant comme étant jusqu'ici le seul représentant connu 
des Movonamxmus dans l'Amérique du Sud; hors de là il n'en existe 
qu'un petit nombre d'espèces aux Antilles et au Mexique (1). 

Toutes sont de grande taille et, sauf quelques exceptions (marmo- 
ratus, leucogrammus), sont très-homogènes sous le rapport de la livrée 
qui consiste sur les élytres en taches plus ou moins nombreuses ou en 
points variant du jaune soufre au jaune de chrôme sur un fond noir, 
rarement (inquinatus) d’un bronzé obscur; il s'y ajoute quelquefois 
une bande suturale découpée sur ses bords; le dessous du corps, la 
tête et le prothorax sont ornés de bandes ou de taches semblables. 


DELIATHIS. 
J. Tuous. Essai, etc., p. 101 (2). 


Genre extrêmement voisin des Tæniores. Ses caractères différen- 
tiels me paraissent n'avoir pas été suffisamment exposés; ils se ré- 
duisent aux points suivants : 

Joues plus allongées. — Antennes pubescentes, assez densément 
ciliées en dessous dans leur moitié basilaire, de 1/3 plus longues que 
le corps chez les mâles, de 1/5° chez les femelles. — Lobes inférieurs 
des yeux équilatéraux (Buquelii) ou plus hauts que larges. — Protho- 


(1) Cer. farinosus, Linné, Syst. nat IT, p. 626; Oliv. Entom.IV, 67, p. 50, 
pl. 7, f. 46 à (C. pulverulentus, Oliv. ibid. f. 46 à); Cayenne, Bas-Amazone. 
—Lam, scalaris, Fab. Spec. Ins. 1, p. 213; Syst. El. II, p. 257 (Cer. scalatus, 
Linn. ed. Gmel.); Guyane, Brésil. — Cer. subocellatus, Oliv. Entom. loc. cit. 
p. 69, pl. 2,f: 12 a, et pl. 13, f. 12 4 (Cer. ocellatus, Fab. Syst. EL. I, p.272); 
Guyane, Brésil. — Mon. decoratus (subocellatus?. Oliv.), De Casteln. Hist. 
nat. d. Col. II, p. 479; Guyane, Brésil. — T. Orbignyi, Guér.-Ménev. Icon.; 
Ins. texte, p. 244; Bolivia, Haut-Amazone, — Hamunod. Buquetii, 3, Thoms. 
Ann. d. 1. Soc. entom. 1856, p. 324, pl. 8, f. 1 (Luciani, J. Tloms. Arcan. 
nat. p. 98); Mexique, Guatimala, — T°. insularis, Cuba; amazonum, Haut- 
Amazone; suturalis, Mexique; inquinatus, Colombie (mon exemplaire est du 
Mexique); J. Thoms. Archiv. entom. I, p.171. -- T, marmoratus, Quilo; leu- 
cogrammus, Antilles (Martinique); J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 594, — im- 
perator, 3. Thoms. Physis, IE, p. 100; Mexique. 

Le scalaris, importé accidentellement aux îles Açores, y serait parfaitement 
naturalisé selon M. Drouet, Rev. et Mag. de Zool. 1899, p. 249. Il est plus pro= 
bable qu’il finira par en disparaître, comme le dit M. Tarnier in Morelet, Voy. 
aux îles Açores (in-8°, Dijon, 1860), p. 89. 


(2) Lama Fab. — Cenameyx Forster, Oliv. — Tæmores Taslé. 


324 LONGICORNES, 


rax lisse, transversalement convexe sur le disque ; ses sillons trans- 
versaux nuls ou à peine distincts. — Elytres plus amples, non ou à 
peine déprimées le long de lx suture, lisses à leur base, sauf quelques 
granulations sur les épaules, très-brièvement et isolément uni-6pi- 
neuses à l'angle sutural. — Pattes médiocres, robustes, égales; jambes 
antérieures droites; leurs tarses non dilatés chez les ©. — Dernier 
segment abdominal largement excavé dans son milieu, légèrement 
échancré au bout avec ses angles non épineux. — Corps plus massif, 


A quoi il faut ajouter que les trois espèces connues (1) ont une li- 
vrée complétement différente de celle des Tæniores et plus remar- 
quable, surtout chez l’une d'elles (Buquetii), mais qui ne se prête pas 
à une description générale sommaire. Ces insectes sont propres au 
Mexique méridional et régions voisines. 


HAMMODERUS. 
(Der.) J. Tuomws. Es: ai, elc. p. 98 (2). 


Je ne trouve non plus pas d’autres caractères pour distinguer ce 
genre des TÆN10TEs que les suivants : 


Antennes finement et peu densément ciliées en dessous à leur base, 
de 1/3 plus longues que le corps chez les o, de 1/5° chez les femelles. 
— Elytres non ou à peine déprimées le long de la suture, — Pattes 
généralement plus courtes et plus robustes, de même longueur dans 
les deux sexes, égales ou subégales entre elles. — 5° segment abdo- 
minal sinué ou arrondi et inerme à son extrémité. — Mésosternum 
recourbé en arrière, inerme ou subinerme. 


Toutes les espèces (3) habitent le Mexique et pays voisins. Elles sont 
tellement variables sous le rappart de la livrée et même de la forme 
générale, qu'il n’y en a pas deux qui se ressemblent. 


(1) Lam. vittator, Fab. Spec. Ins. I, p. 219; Oliv. Entom. VIL, p. 73, pl. 15, 
f. 104 (Cer. incanus, Forster, Cent. ins. p. 38); Amérique centrale, Yucatan. 
— Tœn. Buquelii, Taslé, Rev. zool. 1841, p. 14; Mexique. — Del. pulchra, 3. 
Thoms. Syst. Cerambyc. p. 554 (Buquetii var.?); Mexique. 

Une quatrième espèce est probablement : Plectroderu quadritæniator, À. 
White, Ann, a. Mag. of nat. Hist. XVIIL, 1846, p. 48 (Tœniotes Paszii, Rojas, 
Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 565); Guayaquil, Venezuela. 

(2) Syn. Tæmores, J. Thoms. (olim). 

(3) Tœn. inermis, 3. Thoms. Archiv. entom. I, p. 173. —- H. Lacordairei, 
Sallei, spinipennis (albosignatus Déj.), I. Thoms. Essai, loc. cit. — albiplagia- 
tus, A. White, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, I, p. 275. Tous du Mexique. 
Eo voici une belle espèce de Guatimala : 

H. impluviatus. P. Elongatus, parallelus, nigerrimus, corpore subtus, pedi- 
bus antennisque subtilius cinercis, supra dense aïbo-pubescens; prothorace 
disco tri-calloso; elytris basi grosse ac parce granosis, spotiis numerosissimis 
partim confluentibus, denudatis. Long. 30 mill, Coll. de M. Candèze. 
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MIMOLOCHUS. 
J. Tuows. Physis, I, p. 99 (1). 


Genre, à son tour, voisin des Hammoperus dont il ne diffère que 
par les particularités suivantes : 

Front transversalement convexe, muni sur son bord inférieur d’ane 
grande dépression en demi-cercle. — Antennes beaucoup plus robus- 
tes, du reste pareilles (2). — Elytres moins allongées, planes sur le 
disque, peu à peu et assez fortement rétrécies en arrière. — Pattes 
plus fortes, — Corps plus court, cunéiforme en arrière, très-massif. 


Le type du genre est un grand insecte du Mexique qui figure dans 
le catalogue de Dejean sous le nom de Hammoderus Hæpfneri (3). Sa 
livrée est d’un jaune verdâtre uniforme avec les antennes (sauf le 
scape) glabres et d’un brun noirâtre ; son prothorax et ses élytres sont 
couverts d'une multitude de petits points noirs dénudés; à la base de 
ces dernières ils sont remplacés par quelques granulations. 


CYRIOCRATES. 
J. Tuows. Physis, II, p. 181 (4). 


Je ne trouve pour distinguer ce genre des MELANAUSTER qui suivent 
que les différences suivantes : 

Antennes dépassant le sommet des élytres de 1/4 à peine de leur 
longueur chez le mâle, de 1/6° chez la femelle. — Elytres peu à peu 
rétrécies et arrondies en arrière avec la suture subépineuse; leurs 
épaules obliques, très-obtuses et nullement saillantes. — Mésoster- 
num plus élevé et plus saillant en avant. — Corps plus massif. 


Comme les MELaNAUSTER, l'unique espèce (5) du genre est d'un.noir 
brillant, mais au lieu de quelques taches blanches sur les élytres seu- 
lement, le dessous de son corps, sa tête, son prothorax et ses élytres 
sont ornés de bandes ou de taches d’un beau jaune; chaque élytre en 
a quatre grandes dont les trois antérieures sont transversales et les 


(1) Syn. Hamwonenus Dej., J. Thoms. (olim). 

(2) Chez les exemplaires très-frais, comme seux que j'ai sous les yeux, la 
pubescence abondante qui revêt le scape, cache la cicatrice de ce dernier qui 
paraît, au premier coup-d’œil, être absente; elle est assez petite. 

(3) Cat. éd. 3, p. 367; décrit par M. J. Thomson, Syst. Cerambyc. p. 554 et, 
mieux encore, Physis, loc. cit. p. 100. 

(4) Syn. OrLornora Hope. — Cenostenna J. Thoms.; olim. 

(5) O0. Horsfieldii, Hope, Trans. of the entom. Soc. II, p. 112, pl. 1,f. 2 
(Cerost. voluptuosa, 3. Thoms. Rev. et Mag. d.Zool.1856, p. 529). M. J. Thom- 
son (Physis, loc. cit.) rapporte à tort à cet insecte la Lamia Horsfieldii de Hope 
(Trans. of the Linn. Soc. XVAIS, p. 436); d’après la description elle est très- 
différente; Hope ne l’a pas citée en décrivant l’espèce actuelle. 
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deux premières divisées en deux; ces organes sont parfaitement lisses ; 
les antennes sont blanches avec le sommet de leurs articles noir, Ce 
bel insecte est d'un tiers plus grand que les MELANAUSTER et paraît 
répandu depuis la Chine boréale à l’Assam et au Sylhet. 


MELANAUSTER. 
J. Tuows. Physis, I, p. 181 (1). 


Mûles : Tète profondément et triangulairement concave entre ses 
tubercules antennifères; ceux-ci saillants; front transversal; joues 
assez longues. — Antennes robustes, finement pubescentes, un peu 
moins de deux fois aussi longues que le corps, à articles À beaucoup 
plus court que 3, celui-ci un peu plus long que 4, 5-10 plus courts, 
décroissants, 11 plus long que 10. — Lobes inférieurs des yeux grands, 
allongés. — Prothorax transversalement convexe et muni d'un tuber- 
cule médian subbasilaire sur le disque, resserré en avant par un sil- 
lon flexueux et par un autre plus large à sa base; ses tubercules la- 
téraux robustes, coniques. — Elytres médiocrement allongées, assez 
convexes, peu à peu rétrécies et arrondies en arrière ; leurs épaules 
obtuses, un peu saillantes en avant. — Pattes longues, égales; cuisses 
sublinéaires ; tarses larges, égaux, à article 4 plus court que 1-3 réu- 
nis. — 5e segment abdominal en triangle curviligne transversal, sub- 
tronqué en arrière. — Mésosternum vertical en avant, horizontal en 
arrière, muni d'un tubercule vertical. — Saillie prosternale arquée 
postérieurement. — Corps médioerement allongé, robuste, partielle- 
ment pubescent. 

Femelles : Peu différentes des mâles dont elles se distinguent uni- 
quement par leurs formes plus massives, leurs élytres plus parallèles 
et leurs antennes un peu moins longues. 


Beau genre, très-naturel, démembré des CErosTERNA de Dejean et 
des collections, bien distinct de ces insectes et des CALLOPLOPHORA 
auxquelles M. J. Thomson a réuni un moment ses espèces. 

Ce sont des insectes de seconde grandeur pour le groupe actuel, 
d’un noir brillant et parfois bleuâtre en dessus, mat et voilé par une 
fine pubescence grise en dessous et sur les pattes, avec les élytres or- 
nées de petites taches plus ou moins nombreuses d’un blanc pur; ces 
organes sont tantôt assez fortement, tantôt faiblement granuleux à 
leur base et à peine pointillés sur le reste de leur surface, les anten- 
nes sont annelées de gris bleuâtre. Les espèces (2) sont presque toutes 
propres à la Chine et au nord de l'Asie. 


(1) Syn.CazLorcornonra, I. Thoms.Syst. Cerambyc. p.553; olim.—CenosTERNA, 
Dej. Cat. éd. 3, p. 367, J. Thoms. (olim), Motsch., etc. — Cenampyx Forster, 
Drury, Voet, Oliv. — Lawra Fab. 


(2) Cer. chinensis, Forster, Gent, ins. p. 39 (Lam. punctator, Fab. Syst. 
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ARISTOBIA. 
3. Tuous. Physis, I, p. 178 (1). 


Caractères généraux des MecanausreR qui précèdent avec les diffé- 
rences suivantes : 


Antennes seulement un peu plus longues que les élytres dans les 
deux sexes; quelques-uns de leurs articles munis de touffes de poils 
ou simplement épineux à leur extrémité. — Yeux plus petits. — Pro- 
thorax pluri-noueux ou rugueux en dessus. — Elytres parallèles. — 
Pattes plus courtes. — Mésosternum fortement et obtusément tuber- 
culeux en avant. — Corps densément pubescent ou fasciculé en des- 
sus. 


Ces insectes sont de peu inférieurs aux MELANAUSTER sous le rapport 
de la taille et ont à peu près la mème distribution géographique (2). 
Tous, sans exception, ont les antennes jaunes, sauf leur 4° article qui 
est noir. 


El. I, p. 298; Cer. punct. Oliv. Entom. IV, 67, p. 88, pl. 8, f. 50; Cer. fari- 
nosus, Drury, DL. IL, p. 57, pl. 31, f. 4; Cer. pulchricornis, Voet, Gol.ITT, p. 56, 
pl. 20, f. 95); Chine; commune dans les collections. — Cerost. glabripennis, 
Motsch. Etud. entom. Ann. Il, p. 48; Chine bor. — Cerost. lœvigator, J. 
Thoms. Archiv. entom. I, p. 297; Chine bor. — Callopl. afflicta, sepulchralis, 
luctuosa, Chine; malasiaca, Malaisie; macularia, Chine bor.; abbreviata, 
Mantchourie; J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 553. 

(1) GerosrenNaDe;., Saund., Kellar. — Cecosrenna, 3. Thoms, (olim). — 
Laura Fab., Oliv. 

(2) Is se divisent en deux sections, basées sur la vestiture et la livrée. 
A. Corps pubescent, noir, avec le prothorax en dessus et une multitude d’assez 
grandes taches sur les élytres, d’un beau jaune; ces dornières, par suite, pa- 
raissant comme réticulées : Lam. reticulator, Fab. Syst, El. IL, p. 295; Oliv. 
Entom. LV, 67, p. 72, pl. 12, f. 83; Continent indien, Chine. — Celost. um- 
brosa, Sumatra, clathrator, approæimator, Malaisie; J. Thoms. Syst. Ceram- 
byc. p. 592. 

B. Corps hérissé partout de petits fascicules noirs sur un fond d’un fauve 
foncé et livide: Cerost. hispida, Saund. Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, Il, 
p. 112, pl. 4, £. 6; Chine bor. — Cerost. fasciculata, Kollar u. L. Redtenb. in 
Hügels Kaschmir, IV, 2, p. 552, pl. 27, f. 2; Cachemire, 

Il existe dans le collection de M. le comte Mniszech une grande et belle es- 
pèce de Suinatra, qui forme une troisième division dans le genre, sa vestiture 
et sa livrée étant complétement différentes de celle des espèces qui précèdent. 
Malheureusement, l’exemplaire est en grande partie défloré en dessus, On voit 
seulement que sur un fond d’un gris vineux, ses élytres étaient traversées par 
quatre ou cinq bandes d’un noir velouté; la tète et le prothorax sont de cette 
dernière couleur, tandis que le dessous du corps et les pattes sont d’un violet 
pourpré; les antennes sont grises duns leur moitié terminale et leurs articles 
3-5 munis de touffes de poils bien développées. 
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CELOSTERNA. 
(BLance.) J. Tnous. Essai, elc. n. 85 (1). 


\ 

Mâle : Tôte fortement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci saillants, contigus à leur base; front assez étroit, beaucoup 
plus haut que large; joues très-courtes. — Antennes robustes, fine- 
ment pubescentes, un peu plus longues que le corps, à articles 4 égal 
à 3, les suivants plus courts que celui-ci, décroissant peu à peu. — 
Lobes inférieurs des yeux grands, un peu plus hauts que larges. — 
Prothorax transversal, cylindrique, assez inégal en dessus, traversé 
en avant par un sillon flexueux, par deux, rectilignes et contigus, tout 
près de sa base ; ses tubercules latéraux médiocres, spiniformes. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, parallèles, sub- 
cylindriques, étroitement tronquées en arrière; leurs épaules obtuses, 
peu saillantes, — Pattes médiocres, égales; cuisses sublinéaires; tarses 
égaux, à article 4 presque égal à 1-3 réunis. — 5° segment de l'ab- 
domen transversal, rétréci et largement sinué au bout. — Mésoster- 
num subvertical et obtusément ‘uberculé en avant, horizontal en ar- 
rière. — Saillie prosternale arquée postérieurement. — Corps assez 
allongé, pubescent. 

Femelle : Antennes atteignant à peine le sommet des élytres. — Der- 
nier segment abdominal un peu plus fortement sinué. 


Des espèces assez nombreuses que comprend ce genre dans les col- 
lections, la plupart en ont été exclues, de sorte qu'en ce moment il 
n’en contient plus que quelques-unes (2) originaires des Indes orien- 
tales ou de la Chine. Elles sont de taille médiocre pour le groupe ac- 
tue]; la plus connue (gladiator) est grise avec le prothorax et les 6ly- 
tres densément marbrées de fauve ochracé; ces dernières sont criblées 
de petits points enfoncés, la plupart disposés en rangées régulières, 
et présentent quelques granulations à leur base. 


(1) M. Blanchard n’a fait qu'indiquer en peu de mots les caractères du genre 
sans signaler aucune espèce. —Syn. Cenosrenna, Dej. Cat. 6d, 3, p. 367. — 
Toxosrerna, J. Thoms. Physis, II, p.178; nom substitué à celui adopté dans 
le texte, ce dernier paraissant à M, J. Thomson trop voisin de celui de CEros- 
TENA, imposé par Solier à un genre de Ténébrionides {voyez tome V, p. 170); 
mais la différence entre les deux noms est évidemment suffisante. — Lawta Fab., 
Oliv. 


(2) Lam. gladiator, Fab. Syst. El. IT, p. 284 (L. spinator, Fab. Suppl. En- 
tom. Syst. p. 145; olim). — Lam. scabrata, Fab. Spec. Ins. 1, p. 224; Syst. El. 
loc. cit. (Lam. scabrator, Oliv. Entom. IV, 67, p. 74, pl. 8, f. 14, ab) An var. 
præcedent.? — C. javana, plagiata, tessellata, Indes-Or.; imitator, Chine bor. 
(Shangai); À, White, Proceed. of the Zooi. Soc. 1858, p. 403. 
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DOMITIA. 
J. Tuows. Archiv, entom. I, p. 194. 


Femelle : Tête assez largement et triangulairement concave entre 
ses tubercules antennifères ; ceux-ci robustes, médiocres ; front un peu 
plus haut que large, légèrement élargi en bas; joues médiocres. — 
Antennes à peine pubescentes, munies de cils fins, courts et peu ser- 
rés à leur base en dessous, à articles À notablement plus court que 3, 
celui-ci de moitié plus long que 5, 6-10 plus courts que ce dernier, 
décroissant à peine. — Lokes inférieurs des yeux grands, allongés.— 
Prothorax transversal, uni, traversé près de sa base et de son bord 
antérieur par deux sillons rectilignes assez marqués. — Elytres con- 
vexes, assez allongées, faiblement atténuées et subtronquées en ar- 
rière, subrectilignes à leur base, avec leurs épaules très-obtuses et 
assez saillantes en avant. — Pattes assez longues, médiocrement ro- 
bustes; cuisses peu à peu en massue ; jambes intermédiaires sans sil- 
lon ni sinus; tarses médiocres, égaux. — 5° segment abdominal assez 
long, en triangle curviligne. — Saillie mésosternale verticale, très- 
obtusément saillante en avant. — Saillie prosternale très - fortement 


arquée en arrière. — Corps allongé, assez robuste, finement pubes- 
cent. 


L'espèce unique (1) de ce genre est originaire du Gabon, de taille 
moyenne et en entier d’un vert obscur avec les antennes noires ; ses 
élytres présentent chacune environ onze rangées longitudinales et 
très-régulières de points enfoncés dont celle voisine de l’écusson est 
fortement abrégée en arrière, sculpture qui suffirait à elle seule pour 
faire reconnaitre le genre dans le groupe actuel; la fine pubes- 
cence grise qui revêt le corps en entier est caduque, surtout sur les 
élytres. : 

Ce genre et les suivants ont plus ou moins (la plupart totalement) 
perdu le fucies des Moxonammus. 


THESTUS. 
Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 247. 


Femelle : Tête largement et profondément concave entre ses tuber- 
cules antennifères, ceux-ci saillants, rapprochés à leur base; front en 
carré subéquilatéral ; joues médiocres. — Antennes robustes, densé- 
ment frangées en dessous dans leur moitié basilaire, un peu plus lon- 
gues que le corps, à articles 1 près de moitié plus court que 3, celui-ci 
et 4-10 décroissant, 11 plus grand que 10. — Lobes inférieurs des yeux 
allongés. — Prothorax transversal, cylindrique, traversé en avant et 


(1) D, lupanaria, J. Thoms. loc. cit. pl. 7, f, 8, ®. 
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près de sa base par un sillon peu marqué, muni de chaque côté d’un 
très-petit tubercule obtus. — Ecusson un peu allongé, largement ar- 
rondi en arrière. — Elytres assez longues, subcylindriques, rétrécies 
et tronquées en arrière, granuleuses à leur base; leurs épaules coni- 
ques, assez Saillantes en avant. — Pattes robustes, longues, les anté- 
rieures un peu plus que les autres; cuisses sublinéaires; tarses courts, 
les antérieurs à peine dilatés. — 5° segment abdominal grand, en 
cône transversal. — Mésosternum vertical et obtusément tuberculé en 
avant, horizontal en arrière. — Saillie prosternale arquée postérieu- 
rement. — Corps subcylindrique, massif, pubescent. 


D'après la grandeur de son dernier segment abdominal, l’exem- 
plaire que M. Pascoë a bien voulu me communiquer est sans aucun 
doute femelle; lui-même n’a connu que ce sexe. 

L'unique espèce (1) du genre est un assez grand insecte de la, Ma- 
laisie (Poulo-Pinang) dont la livrée d’un roux vineux sur le Corps, 
offre sur les élytres un mélange confus de cette couleur et de blanc; 
cette dernière nuance, en se condensant, forme deux larges bandes 
régulières et peu apparentes qui traversent ces organes, l’une dans 
leur milieu, l’autre un peu au-dessous. 


GOES. 
J. L. Le Conre, Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, Il, p. 150 (2). 


Mâles : Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci contigus à leur base; front équilatéral ou légèrement trans- 
versal; joues assez longues. — Antennes peu robustes, pubescentes, 
finement et peu densément ciliées en dessous à leur base, un peu plus 
longues que le corps, à articles 4 beaucoup plus court que 3, celui-ci 
plus long que les suivants, 4-10 décroissant, 14 un peu plus grand 
que 10. — Lobes inférieurs des yeux plus hauts que larges. — Pro- 
thorax transversal où non, cylindrique, muni de deux sillons trans- 
versaux peu marqués et souvent d'un petit tubercule médian sur le 
disque ; ses tubercules latéraux médiocres, parfois (par ex. pulcher) 
petits. — Elytres allongées, cylindriques, déclives et arrondies en ar- 
rière, subrectilignes à leur base avec les épaules obtuses. — Pattes de 
longueur variable, égales; cuisses peu à peu et légèrement épaissies; 
sillons des jambes intermédiaires très-faibles ; tarses égaux. — 5° seg- 
ment de l'abdomen fortement transversal, un peu rétréci et subsinué 
au bout, — Saillie mésosternale recourbée en arrière, inerme. — Suil- 
lie prosternale arquée postérieurement. — Corps allongé, cylindrique, 
pubescent. 

Femelles : Très-voisines des mâles dont elles ne se distinguent que 


(1) T°. oncideroides, Pascoe, loc. cit. p. 248, pl. 27, f. 7. 
(2) Syn. Mononawuus Ziegler, Haldem. — Cernaupyx De Geer. 
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par leurs antennes dépassant encore moins ou à peine le sommet des 
élytres, et par leur dernier segment abdominal plus grand et plus si- 
nué au bout. 

Genre propre aux Etats-Unis et dont les espèces (1), réunies aux 
Monomammus par M. Haldeman, ont un facies tout à fait différent de 
ces derniers et en diffèrent par leur forme cylindrique, la brièveté de 
leurs antennes et la faiblesse des sillons de leurs jambes intermédiai- 
res. Ce sont des insectes de taille au moins médiocre, à livrée plus 
ou moins nuageuse et dont les élytres sont assez souvent ponctuées 
de noir; chez la plupart ces organes sont granuleux ou scabres à leur 
base. 


AGNODERUS. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 85. 


Mâle : Tôte fortement et étroitement concave entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci médiocres, robustes, divergents, contigus à leur 
base; front en carré plus haut que large; joues allongées. — Antennes 
très-finement pubescentes, un peu plus longues que le corps, à articles 
1 très-robuste, échancré à sa base en dessous, notablement plus court 
que 3, celui-ci et 4-5 peu à peu en massue au bout, décroissant gra- 
duellement ainsi que 6-11. — Yeux finement granulés, leurs lobes 
inférieurs médiocres, obliques. — Prothorax subtransversal, réguliè- 
rement cylindrique, finement plissé en dessus, traversé par deux sil- 
lons peu marqués, distants de sa base et de son bord antérieur; ses 
tubereules latéraux petits. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres assez allongées, subparallèles, arrondies en arrière, subrectili- 
gnes à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes assez longues, les 
antérieures à peine plus que les autres; cuisses peu à peu épaissies ; 
tarses antérieurs légèrement dilatés, —5e segment de l'abdomen trans- 
versal, rétréci et tronqué au bout. — Saillie mésosternale recourbée 
en arrière. — Saillie prosternale fléchie postérieurement. — Corps 
allongé, robuste, pubescent. 


M. J. Thomson a regardé comme une femelle l’exemplaire de sa 
collection qu'il a bien voulu me communiquer (2); je crois, au con- 
traire, d’après la forme du 5° segment abdominal, que c'est un mâle. 

Le genre a pour type un bel insecte des Indes orientales, sans dé- 


(1) Cer. tigrinus, De Geer, Mém. V, p. 143, pl. 14, f. 6 @'; nec Cer. tigri- 
nus Oliv. (Mon. tomentosus, Ziegler, Proceed. of the Acad. of Philad. IE, p. 47); 
Pennsylvanie.— Mon. pulverulentus, tessellatus, pulcher, Haldem. Traos. of the 
Amer. Phil. Soc. X, p. 51. — G. debilis, J. L. Le Conte, loc. cit.; New-York. 

(2) Cet exemplaire est privé de sa pubescence et a perdu la plus grande 
partie de ses taches jaunes; les côtes de ses élytres sont également peu pro- 
noneées. Je décris sommairement l'espèce d’après un autre parfaitement intact 
qui appartient à M. le comte Mniszech. 
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signation plus précise d'habitat, variant du brun noirâtre au rouge 
ferrugineux, avec un grand nombre de petites taches d’un jaune d'ocre 
vif sur tout Le corps et dont quelques-unes forment sur les élytres deux 
bandes transversales, irrégulières, l'une anté-, l’autre post-médiane ; 
ces organes sont fortement granoso-tuberculés à leur base et présen- 
tent chacun dix sillons longitudinaux entiers, assez profonds, et dont 
les intervalles, costiformes, sont un peu rugueux. 

Ce genre est le premier de plusieurs (1) que je crois devoir retirer 
du groupe des Agniides où les ont placés MM. J. Thomson et Pascoe. 
La forme réguïèrement carrée, ou très-peu s'en faut, qu'affecte le 
front chez toutes leurs espèces, les en exclut absolument, 


CRATOTRAGUS. 


Femelle ? : Tète assez étroitement et triangulairement concave entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci contigus à leur base ; front un 
peu plus haut que large; joues allongées. — Antennes très-robustes, 
densément pubescentes, atteignant à peine le sommet des élytres, à 
articles 4 court, notablement moins long que 3, celui-ci et 4-3 épaissis 
au bout, décroissant peu à peu, 6 de moitié moins long que 3, 7-10 
beaucoup plus courts, décroissant très-rapidement, 414 égal à 9-40 réu- 
nis. — Yeux finement granulés, leurs lobes inférieurs allongés. — 
Prothorax transversal, cylindrique, traversé près de sa base et de son 
bord antérieur par deux sillons rectilignes médiocrement marqués; 
ses tubercules latéraux médiocres, coniques. — Ecusson en triangle 
curviligne fortement transversal. — Elytres médiocrement allongées, 
planes sur le disque, parallèles dans leurs 3/4 antérieurs, déclives, un 
peu rétrécies et arrondies en arrière. — Pattes courtes, robustes, 6ga- 
les; cuisses peu à peu épaissies; point de sillon tibial aux jambes in- 
termédiaires ; tarses égaux. — 5e segment abdominal convexe, assez 
long, arrondi en arrière. — Mésosternum vertical et obtusément co- 
nique en avant. — Saillie prosternale fortement arquée en arrière. — 
Corps médiocrement allongé, pubescent. 


Genre voisin des AcNoperus, mais très-distinct par ses antennes et 
son mésosternum autrement faits, ses pattes plus courtes, etc. Il ne 
comprend qu’une belle espèce (2) de Siam tout à fait remarquable par 
sa livrée. 


(1) Les autres sont : Cergorsius, Erymesria, Amecana et URÆcna qui sui- 
vent. Chez la plupart d’entre eux la concavité de la tête est plus étroite que 
dans la majorité des genres qui précèdent, mais il y a à cet égard les passages 
les plus insensibles, Ce n’est pas là, comme on le verra plus loin, que se trouve 
le caractère distinctif des Agniides. 

(2) C. cinabarrinus. Ater nitidus, pube cinabarrina subtus appressa supra 
lanuginosa et in elytris plagiatim confluenter digesta, obtestus; antennis conco- 
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CEREOPSIUS. 
(Pascog) J. Taoms. Syst. Cerambyc. p. 84 (1). 


Mâles : Tète fortement et plus ou moins étroitemént concave entre 
ses tubercules antennifères, ceux-ci saillants, contigus à leur base ; 
front en carré au moins aussi haut que large; joues allongées. — An- 
tennes glabres, de 4/3 plus longues que le corps, à articles 4 allongé, 
en cône régulier, aussi grand que 3, celui-ci et 4-10 décroissant, 11 
plus long que 10, — Yeux finement granulés; leurs lobes inférieurs 
presque aussi hauts que larges. — Prothorax transversal, resserré à 
sa base, ce rétrécissement limité en avant par une carène aboutissant 
aux tubereules latéraux; ceux-ci robustes, coniques, situés un peu plus 
près de la base que du bord antérieur. — Ecusson en triangle curvi- 
ligne. — Elytres médiocrement convexes, assez courtes, cunéiformes, 
largement tronquées au bout, — Pattes assez longues, robustes; cuisses 
peu à peu élargies; sillons des jambes intermédiaires très-faibles; tarses 
égaux, les antérieurs un peu dilatés. — 5° segment de l'abdomen trans- 
versal, un peu rétréci et largement sinué au bout. — Mésosternum 
horizontal en arrière et obtusément saillant, vertical en avant. — Sail- 
lie prosternale tronquée en avant, fortement canaliculée, verticale en 
arrière. — Corps large, cunéiforme, pubescent. 

Femelles : Antennes dépassant un peu moins le sommet des élytres. 
— Tarses antérieurs non dilatés. — 5° segment abdominal plus grand. 


La longueur du scape des antennes, la forme du prothorax et la 
structure de la saillie prosternale constituent une réunion de carac- 
tères propres à ce genre dans le groupe actuel. 

Ses espèces sont répandues de Ceylan aux iles Philippines, de taille 
moyenne et reyêtues d'une livrée variable. Le plus souvent elle est 
fauve avec des taches ou des bandes noires sur le prothorax et les ély- 
tres, mais qui paraissent sujettes à de fortes modifications individuel- 
les ou peut-être sexuelles ; les exemplaires que j'ai sous les yeux sont 
privés de tout vestige de sculpture (2). 


loribus articulis 3-5 apice nigris; elytris grosse ac dense punctatis, basi potius 
serobiculatis. Long. 25 mill. Coll. de M. le comte Mniszech. 

(1) M. Pascoe (The Journ. of Entom. I, p. 344) a, depuis, publié avec plus de 
détails les caractères du genre. — Syn. Lama Erichs, — Monowammus Newm. 

(1) Lam. præœtoria, Erirhs. Nov. Act. Acad. nat. Curios. XVI; Suppl. 1, 
p. 268, pl. 29, f. 6 Q; îles Philippines. — Mon. quæstor, luctor, Newm. The 
Entomol. p. 276; même pays. — C. marmoreus, Malacca; exoletus, Borneo; 
Pascoe, Truns. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 105. — patronus, Ceylan; 
histrio, Arou; Pascoe, ibid. Ser, 2, V, p. 43. — luctuosus, Ceram; éricinclus, 
Batchian ; privatus, Malacca; Pascoe, Longic. Malayan. p. 238.—C. Whitei, 
G-notatus, mysticus, 3. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 556; Malaisie, 
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ETYMESTIA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 236 (1). 


Mèmes caractères que les Gerkopsius, sauf les différences suivantes : 

Tète plus forte. — Yeux plus petits, assez transversaux. — Protho- 
rax presque aussi long que large, fortement resserré en avant et à sa 
base, transversalement convexe et irrégulièrement ridé sur le disque, 
cette convexité limitée par deux sillons flexueux, l’un antérieur, l’autre 
postérieur; ses tubercules latéraux très-robustes, médians. 


Cette forme du prothorax suffit pour changer la physionomie de 
l'espèce unique (2) du genre qui, pour le surplus, ne diffère pas des 
Cereôpsius. C’est un bel et assez grand insecte de Borneo, d'un brun 
rougeâtre et revêtu d'une fine pubescence d’un jaune ocracé clair; 
chacune de ses élytres est ornée de deux grandes taches d’un blanc 
jaunâtre pâle et bordées de noir profond. 


AMECHANA. 
J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 85 (3). 


Mâle : Tubercules antennifères médiocres, verticaux, séparés par un 
étroit intervalle triangulaire; front étroit, en carré du double plus 
haut que large; joues très-courtes. — Antennes grèles, finement pu- 
bescentes, deux fois et demie aussi longues que le corps, à articles 1 
allongé, médiocrement robuste, un peu arqué, étroitement cicatrisé 
au bout, de 1/3 plus court que 3, celui-ci plus long que 4, 5-7 plus 
grands que ce dernier, 8-10 plus courts qu'eux, 41 plus long que 10. 
— Yeux fortement granulés, leurs lobes inférieurs très-grands, sub- 
transversaux. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, traversé 
par deux sillons, l'un antérieur rectiligne, nettement accusé, l’autre 
postérieur, plus faible et flexueux; ses tubercules latéraux médiocres, 
coniques. — Elytres allongées, planes sur le disque, subcarénées la- 
téralement dans leur moitié antérieure, peu à peu rétrécies et obli- 
quement tronquées en arrière, faiblement échancrées en arc à leur 
base, avec leurs épaules très-obtuses et assez saillantes. — Pattes mé- 
diocres, robustes, les antérieures un peu plus longues que les autres; 
leurs jambes épaissies dans leur moitié terminale interne ; cuisses peu 
à peu et fortement en massue; tarses médiocres, égaux. — 5° segment 
abdominal assez long, légèrement rétréci et largement arrondi en at- 


(1) Syn. Cereopsius À. White. 


(2) Cer. Helena, À. White, Proceed. of the Zool. Soc. 1858, p. 412, pl. 53, 
f.7; figure médiocre. 


(3 Syn. Auesisa, Pascoe, Longic. Malayan. p. 235; nom postérieur de près de 
deux ans à celui adopté daus le texte. 4 


MONOHAMMIDES. 333 


rière. — Saillie mésosternale recourbée en arrière, obtusément caré- 
née en avant. — Saillie prosternale fortement arquée postérieurement. 
— Corps allongé, pubescent; facies saperdiforme, 

‘Femelle : Plus courte que le mâle. — Antennes de 4/4 à peine plus 
longues que le corps. — Prothorax brièvement et brusquement ré- 
tréci en avant, déprimé sur le disque ; les angles antérieurs de la dé- 
pressiou en forme de mamelons couiques situés au-dessus et un peu 
en avant des tubercules latéraux. — Pattes égales. — 5° segment ab- 
dominal plus long et plus convexe. 


L'unique espèce (1) de ce genre est originaire de la Malaisie et de la 
taille des exemplaires moyens de la Saperda carcharias. Sa livrée est 
grise en dessous, d’un fauve couleur de chair sur la tête, le protho- 
rax, les antennes et les pattes; le second est orné de deux bandes bru- 
nes sur le disque et d’une autre sur les côtés; les élytres sont d’un 
brun plus foncé, avec le pourtour de l’écusson et leur sommet noirs; 
une ponctuation dense couvre la plus grande partie de leur surface ; 
quelques granulations se voient sur le disque du prothorax; enfin de 
chaque côté l’abdomen est orné d’une rangée de petits points blancs. 

Le genre AmesisAa de M. Pascoe a été établi sur cet insecte, mais pos- 
térieurement à celui fondé par M. J. Thomson. 


URÆCHA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 84. 


Màle : Tôte fortement et triangulairement concave entre ses tuber- 
cules antennifères, ceux-ci saillants, divergents ; front en carré sub- 
équilatéral; joues courtes.— Antennes pubescentes, de deux fois à deux 
fois et demie aussi longues que le corps, à articles 4 étruitement cica- 
trisé au bout, de moitié plus court que 3, celui-ci et 4-8 subégaux, 9-10 
plus courts, 14 beaucoup plus grand que 10. — Yeux assez fortement 
granulés, leurs lobes inférieurs un peu plus longs que larges. — Protho- 
rax transversal, traversé près de sa base et de son bord antérieur par 
deux sillons rectilignes peu profonds ; ses tubercules latéraux médio- 
cres, coniques. — Elytres allongées, peu convexes, peu à peu rétré- 
cies en arrière, obliquement tronquées et isolément prolongées en une 
épine aiguë. — Pattes médiocres, égales; cuisses peu à peu en mas- 
sue; tarses assez longs, subégaux. — 5° segment abdominal assez long, 
en triangle curviligne. — Saillie mésosternale recourbée en arrière.— 
Saillie prosternale très-étroite entre les hanches antérieures, arquée 
postérieurement. — Corps allongé, svelte, pubescent. 


Le scape des antennes est si étroitement cicatrisé au bout que sa 


(1) A. nobilis, 3. Thoms. loc. cit. (Ames, consularis, Pascoe, loc. cit. p. 236, 
pl. 11, f. 2 o'); Singapore, 
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cicatrice échappe à la première vue, mais son existence assigne à ce 
genre sa place dans le groupe actuel. Son unique espèce (bimaculata 
Thoms.) est une des formes les moins robustes que contienne ce der- 
nier. Elle est de moyenne taille et en entier revêtue d’une pubescence 
uniforme jaunâtre avec une assez grande tache brune et oblique sur 
chaque élytre immédiatement au-dessous de son milieu; ces organes 
sont finement pointillés. Le Japon est la patrie de cet insecte. 

Les trois genres suivants sont extraits des Mésosides de MM. J. Thom- 
son et Pascoe. Les deux premiers ont la tête faite comme celle des gen- 
res qui précèdent, ce qui, réuni à la forme svelte de leurs espèces, 
m'a engagé à les reporter parmi les Mouohammides. Quant au troi- 
sième (Erers), sans la cicatrice du scape des antennes qui est complète, 
il appartiendrait aux Mésosides. 


PLANODES 
New. The Entomol. p. 323 (1). 


Mûles : Tête saïllante, profondément et étroitement échancrée entre 
ses tubercules antennifères ; ceux-ci assez saillants, échancrés au bout, 
contigus à leur base; front en carré long ; joues très-allongées. — An- 
tenres finement, parfois à peine pubescentes, ciliées en dessous à leur 
base, de 1/3 environ plus longues que le corps, à articles 1 assez long, 
beeucoup plus court que 3, celui-ci flexueux, noueux et muni d'une 
forte dent au bout, du double au moins plus long que 4, 5-10 plus 
courts, subégaux, 41 plus court; ces derniers filiformes, parfois mème 
(par ex. papulosus, vicarius) un peu épaissis. — Yeux assez rappro- 
chés en dessous, presque divisés ; leurs lobes inférieurs grands, un peu 
transversaux. — Prothorax transversal ou non, légèrement conique, 
déprimé sur le disque. — Ecusson curviligne. — Elytres de longueur 
moyenne, peu à peu rétrécies et subtronquées en arrière, largement 
déprimées sur la suture, la dépression limitée de chaque côté par une 
côte plus où moins saillante, débordant assez le prothorax et fortement 
trisinuées en avant. — Pattes subégales; cuisses peu à peu en massue; 
{arses courts. — 5° segment de l'abdomen transversal, un peu rétréci 
et largement tronqué au bout. — Saillie mésosternale tronquée et sub- 
tubereuleuse en avant. — Saillie prosternale fortement arquée en ar- 
rière. — Corps allongé, médiocrement robuste, pubescent, — Femelles 
inconnues. 


Genre répandu des iles Philippines aux îles de la Sonde. Ses espè- 
ces (2) sont d'assez grande taille et leur livrée varie ; mais le plus sou- 
(1) Syn. Srecenus Chevrol. k 
(2) 2. quaternarius, Newm. loc. cit.; Îles Philippines.—Stegen. denticornis, 
Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1858, p. 83; Java. — P, satelles, Malacca; vica- 
rius, Salwatty; delerrens, Singapore; leporinus, Borneo; papulosus, lucluosus, 


MONOHAMMIDES. " 337 


vent elle est grise où brune avec des taches dénudées sur les élytres. 
Ces dernières sont plus ou moins granuleuses, surtout à leur base, et 
en général la côte de chacune d'elles l’est également; cette côte est 
presque toujours flauquée en dehors à son extrémité d'une autre qui 
remonte peu en avant. 


CALYMMOPHIS. 
J. Taoms. Syst. Cerambyc. p. 59. 


Genre douteux, établi sur le sexe femelle d’un insecte qui, sauf quel- 
ques différences dans les antennes, présente tous les caractères des 
PLanoDEs. On vient de voir que les mäles seuls de ces derniers me 
sont connus; les auteurs ne parlent pas de l’autre sexe. 

Femelle : Antennes assez robustes, densément villouses à leur base, 
un peu plus courtes que les élytres, à articles 3 trois fois aussi long 
que 4, muni d'une forte dent à son sommet interne, 4 arqué, denti- 
forme en dedans à son extrémité, 5-11 plus courts pris ensemble que 
3-4 réunis. 


L'espèce (flavovariegata) de la Malaisie que décrit M. J. Thomson, 
a complétement la taille, la livrée et la sculpture des PLANODES; ses 
élytres sont seulement plus granuleuses à leur base. 


EREIS. 
Pascog, Longic. Malayan. p. 105 (1). 


# 

Femelles ? : Tète médiocrement concave entre ses tubercules anten- 
nifères, ceux-ci courts; front beaucoup plus haut que large; joues 
tès-allongées. — Antennes pruineuses, faiblement ciliées en dessous, 
d'un quart environ plus longues que les élytres, à articles 4 peu ro- 
buste, allongé, en cône renversé, à cicatrice terminale médiocre, 
3 beaucoup plus long que 4, celui-ci que 5, 5-6 décroissant peu à peu. 
— Lobes inférieurs des yeux grands, transversaux. — Prothorax aussi 
long que large, cylindrique, tronqué en avant et à sa base. — Ecus- 
sou en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, paral- 
lèles dans leurs 2/3 antérieurs, largement déprimées sur la suture, dé- 
clives en arrière, munies chacune de deux côtes obtuses, parallèles, 
plus ou moins abrégtes en avant. — Pattes médiocres, subégales; 
cuisses peu à peu en massue; tarses courts, — 5° segment abdominal 
assez long, rétréci et tronqué en arrière. — Mésosternum tronqué en 


Ceram; turbatus, Borneo ; encaustus, Saylie; Pascoe, Longic, Malayan. p. 10; 
avec une figure du papulosus, pl. 6, f. 1. 

(1) Sya. Ents, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 110; oïim; 
num précédemment employé par Koch pour des Arachnides. 
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avant, obtusément renflé. — Saillie prosternale tronquée en arrière, 
— Corps oblong; médiocrement robuste, pubescent. 


Selon M. Pascoe, les mâles ont les antennes beaucoup plus longues 
que le corps, ce qui n'existe pas chez les exemplaires que j'ai sous les 
yeux'et me fait croire qu’ils sont fomelles. : 

Les espèces (1) de ce genre sont de taille médiocre et sur fond gris 
ou jaunâtre, ont les élytres plus ou moins maculées de brun; la tête 
et le prothorax ont parfois de chaque côté une bande longitudinale de 
même couleur; la ponctuation des élytres est fine et peu apparente. 
Ces insectes, au premier aspect, paraissent congénères des Meron du 
groupe des Métonides et des Cacta de celui des Mésosides. Ils en ont 
la taille et le facies. Mais ils diffèrent du premier de ces genres par 
leurs cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes en arrière, du second 
per la cicatrice du scape de leurs antennes qui est complète. 


Note. 


Les quatre genres suivants ie sont restés inconnus en nature. Il 
n’est pas certain que le premier appartienne au groupe actuel. 


CACOPLIA. 
3. L. Le Conre, Jour”. of the Acad. of Philad. Ser. 2, IL, p. 149 (2). 


La formule qui suit est empruntée à celle, très courte, de M. J. L. 
Le Conte, aux quelques remarques qui l’accoMpagnent et aux carac- 
tères généraux qu'it assigne au groupe dont le genro fait partie. 

Front largement concave entre les antennes; sa portion verticale 
courte. — Antennes longues et grôles, légèrement ciliées en dessous. 
— Prothorax cylindrique, un peu plus large que long, inerme sur les 
côtés. — Elytres parallèles, arrondies à leur extrémité, plus larges que 
le prothorax en avant. — Saillies mésosternale et prosternale simples. 
— Corps allongé, cylindrique. 

Si le scape des antennes est cicatrisé, il est possible que le genre 
soit voisin des Goes près desquels M. J, L. Le Conte l’a placé, en quoi 
il a été suivi par M. 3. Thomson (3) qui ne semble pas l'avoir vu plus 
que moi. Son unique espèce, décrite par M. Haïdeman sous le nom 
de Hebestola nebulosa, est de taille médiocre, testacée et revètue d'une 
fine pubescence d’un gris cendré. 


(1) E. anthriboides, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. loc. cit. pl. 22, f. 7; 
Borneo. — annulicornis, Pascoe, The Journ. of Entom. I,.p. 347; Camboge. 
— ventralis, Pascoc, Longic. Malayan. loc, cit., note; même pays. 

(2) Syn. Hepssrora, Haldem, Trans. of the Amer. Phil. Soc. X, p. 54. 

(3) Syst. Cerambyc, p.176. 
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 PSAROMAIA. 
PascoE, Longic. Malayan. p.289. 


Tête subquadrangulaire en avant; son épistome distinct, très-court. 
— Antennes un peu plus longues que le corps (9 ?), robustes, à ar- 
ticles 1 subeylindrique, cicatrisé au bout, 3 plus long que lui, les sui- 
vants graduellement plus courts. — Yeux grands, leurs lobes inférieurs 
arrondis. — Prothorax transversal, tronqué à sa base, fortement tu- 
berculé sur les côtés. — Elytres assez courtes, cylindriques, tronquées 
on arrière ; leurs épaules ua peu saillantes. — Pattes robustes ; cuisses 
subépaissies; jambes presque droites, les antérieures assez courtes ; 
tarses subégaux, légèrement dilatés. — Prosternum simple, — Mé- 
sosternum élevé, tuberculé en avant, 


M. Pascoe met ce genre immédiatement avant les ANHAMMUS,, en 
ajoutant qué ses analogies ne‘sont pas bien Cvidentes. Autant qu'on 
on peut juger d’après ha figure qu'il donne de son unique espèce (1), 
il semblé avoir quelques rapports avec le genre Tarsrus. Cet insecte, 
originaire de Java, est assez grand et revêtu d’une épaisse pubescence 
d'un fauve grisâtre varié de brun et de jaune ocracé. 


BLEPEPHÆUS. 
Pascos, Longic. Malayan. p.291. 


Tête médiocre, subquadrangulaire en avant ; ses tubercules anten- 
nifères robustes, divergents. — Antennes plus longues que le corps, 
à articles 4 robuste, anguleux à son extrémité, 3 plus long que lui, les 
suivants décroissant peu à peu. — Prothorax petit, carré, fortement 
tuberculé latéralement, non sillonné en dessus, tronqué à sa base, — 
Elÿtres subdéprimées, peu à peu atténuées en arrière. — Pattes mé- 
diocres; cuisses subépaissies ; jambes droites, les antérieures assez 
courtes ; tarses suhégaux, larges. — Prosternum simple. — Mésoster- 
num élevé, tuberculeux en avant. 


Le genre est établi sur le Monohammus succinctor de M. Chevro- 
lat (2), insecte de Malacca dont la livrée grise ou cendrée est variée de 
brun avec un grand espace noirâtre immédiatement au- dessous du 
milieu de chaque élytre. M. Pascoe le place avant les Mononamus. 


TYMPANOPALPUS. 
L. Reprens, Ewpéd. a. 1. Novara; Col. p. 180. 


Femelle ? : Dernier article de tous les palpes beaucoup plus gros 


(1) P. tigrina, Pascoe, loc. cit, pl. 13, £ 3... 
(2) Rev. et Mag. d, Zool. 1852, p. 292. 
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que les précédents, demi-circulaire. — Tête fortement et étroitement 
concave entre ses tubereules antennifères, ceux-ci très - robustes, re- 
courbés en dehors; front petit, carré. — Antennes non frangées en 
dessous, robustes, subcylindracées, de la longueur du corps, à arti- 
cles 1 largement cicatrisé au bout, plus grand que 3, celui-ci plus long 
que les suivants qui sont subégaux. — Yeux finement granulés, leurs 
lobes inférieurs grands. — Prothorax médiocrement transversal, cy- 
lindrique, muni de chaque côté d’un petit tubercule médian. — Ecus- 
son petit, arrondi en arrière. — Élytres cylindriques, à peine du dou- 
bie plus longues que larges, isolément et faiblement échancrées en 
arrière, rectilignes à leur base avec leurs épaules obtuses, — Pattes 
courtes , robustes, égales ; jambes intermédiaires munies d’une forte 
échancrure avant leur extrémité. — Corps allongé, cylindrique, ro- 
buste, densément pubescent. 


I n’y a rien dans la famille entière qui approche de la forme qu'’af- 
fecte ici le dernier article des palpes. Le genre est dès lors extrème- 
ment tranché, mais ne l'ayant pas vu en nature, je ne sais quelle 
place lui assigner. Il est même possible qu’il appartienne au groupe 
des Mésosides plutôt qu’à celui-ci. 

L'intéressante espèce (1) qui en constitue le type est propre à la 
Nouvelle-Zélande et d'assez grande taille. Elle est uniformément re- 
vêtue d’une pubescence cendrée, avec les élytres ornées dans leur 
milieu d’une tache commune eblongue, d'un noir velouté et maculée 
de blanc à ses deux extrémités ; la base de ces organes est assez for- 
tement granuleuse, le reste de leur surface à peine visiblement poin- 
tilé. 


GROUPE 11. Agniides, 


Cicatrice du scape des antennes fermée, grande, oblique. — Tête 
plus ou inoins saillante, en général non rétractile (2); son front tra- 
péziforme, fortement atténué en haut (3), avec ses tubercules anten- 
nifères très-rapprochés, tantôt divergents, tantôt verticaux, parallèles 
et plus ou moins contigus. — Antennes rarement ciliées en dessous. 
— Yeux finement granulés. — Elytres beaucoup plus longues que la 
tête et le prothorax réunis. — Cuisses le plus souvent peu à peu 
en massue; jambes intermédiaires pourvues d’un sillon (Comp ex- 
cepté). — Métasternum allongé. — Mésosternum et saillie prosternale 
variables. 


(1) T. dorsalis, L. Redtenb. loc. cit. pl. 5, f. 3, 

(2) Elle l’est dans trois genres (AGRYDOCEPHALA, MaARMAROGLYPHA, CALLIPYRGA); 
mais le groupe est si naturel qu’il m’a paru inatile de le diviser en deux. 

(3) Sauf chez les PuansaLïa, que la verticalité et la subcontiguité de leurs tu- 
Vercules antennifères ne permettent pas d'introduire dans les Monohammides. 
Ces insectes font le passage entre ces derniers et le groupe actuel. 
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Ce groupe correspond aux Agniites de M. J. Thomson (1) et aux Hyp- 
selominæ de M. Pascoe (2), mais avec une étendue moindre que celle 
qu'ils lui ont donnée (3). 

11 ne diffère essentiellement des Monohammides que par la forme 
du front qui (PrarsaLtA excepté) est fortement et peu à peu atténué 
en haut. 11 n’y à jamais d'incertitude à cet égard, tandis que si l’on 
prend pour point de départ le rapprochement des tubercules anten- 
nifères, il est absolument impossible de trouver une limite entre ces 
insectes et les Monohammides. C’est l'absence du premier de ces ca- 
ractères qui m'a obligé de reporter parmi ces derniers quelques gen- 
res (Cerropsius, DowiriA, URÆCHA, etc.) que MM. J. Thomson et Pascoe 
ont placé ici. 

Das une autre direction les analogies des Agniides se portent vers 
les Zygocérides de la division suivante dont la tête est faite comme 
la leur. 

Epurés, comme ils sont ici, ils constituent 13 genres propres aux 
Indes orientales, sauf les ACRYDOCEPHALA qui sont africaines et les CaL- 
LIPYRGA qui habitent l'Australie. 


I. Tubercules antennifères plus ou moins séparés et divergents; 
prethorax toujours tuberculé jatéralement, 


a  Epaules des élytres saillantes en avant. 
D  Cuisses sublinéaires : Hotarionomus. 


bb — graduellement épaissies. 
Epaules des élytres très-saillantes : Omocyrius. 
_  — peu —  : Peribasis. 


aa  Epaules des élytres obtuses. 
Elytres tronquées à leur extrémité : Combe. 
— arrondies _ : Cycos. 
IT. Tubereules antennifères verticaux, parallèles, subcontigus ou 
soudés ensemble. 
€ Saillie prosterdale médiocrement large, arrondie en arrière, 
d Tubercules antennifères cornus à leur sommet interne : 
Triammatus. 
dd — _ non où à peine saillants. 
e  Epaules des élytres non lobées en dessus, 


(1) Syst. Cerambyc. p. 83. 
(2) Longic. Malayan. p. 227. 


(3) I n’y a à retrancher des Agniites de M. J. Thomson que les genres 
(Acwonenus, Cereorsius, URÆcua, etc.) dont le front est rectangulaire ou sub- 
rectangulaire, et qu’on à vus plus haut parmi les Monohammides, Les Hypselo- 
miuæ de M. Pascoe en contiennent, de plus, quelques-uns (Psaumis, Ornezais, 
Ornea, Nicire) dont le scape antennaire n’est pas cicatrisé, et qui appartien- 
nent à la division suivante. 


PU" l'ONF 
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f  Prothorax tubereulé sur les côtés; élytres munies chacune 
d’un tubercule basilaire : Rharsaliux | RTL 


ff — inerme sur les côtés; élytres sans th pue if'al 
basilaires. n | 


g Mésosternum tuberculé en avant. 
Saillie prosternale déclive et inermeen ayant : Agnia. 
— _ tronanéeektukpronléeen etant Acry- 
docephala. 
99 Mésosternum inerme en avant, 
Antennes à art. 3 de forme normaie : TRE TES 
— _— très-renflé au bout: Marmaroglypha: 
ce Epaules des élytres lobées en dessus : Achkthophora. 


ce Saillie prosternale large, plane, tronquée et échancrée à ses 
deux extrémités : Callipyrga. 


HOTARIONOMUS. 
J. Tous. Archiv. entom. I, p. 78 (4). 


«Mâle : Tubercules antennifères assez largement séparés, courts, ro- 
bustes, contigus à leur base ; front transversal, médiocrement trapézi- 
forme ; joues allongées. — Antennes pubescentes , un peu moins du 
double aussi longues que le corps, à articles 3-5 plus robustes que les 
suivants : 1 à peine égal à la moitié de 3, celui-ci un peu plus grand 
que 4-5, ces derniers égaux, 6-11 plus courts, décroissant un peu.— 
Lobes inférieurs des yeux transversaux. — Prothorax subtransversal, 
traversé par deux sillons peu marqués, distants l’un du bord anté- 
rieur, l’autre de la base; ses tubercules latéraux assez petits, en cône 
obtus. — Ecusson en triangle curvilägne. — Élytres allongées, con- 
vexes, vblongo-ovalaires, arrondies en arrière avec la suture subépi- 
neuse ; leurs épaules faillanftes en avant, déprimées, prolongées en un 
tubercule conique. — Pattes longues, les antérieures un peu plus que 
les autres ; leurs jambes un peu arquées au bout et munies en dedans 
d'un tubercule obtus, leurs tarses assez dilatés; ‘cuisses sublinéaires. 
— 5° segment de l'abdomen transversal, rétréci et subtronqué en 
arrière. — Mésosternum vertical, muni en avant d'une saillie obtuse. 
— Saillie prosternale arquée en arrière. — Corps massif, puboscent. 

Femelle : Antennes dépassant un peu les élytres; leurs articies 3-5 
de grosseur normale. — Pattes antérieures presque aussi longues que 
celles du mâle, avec leurs jambes inermes.en dedans et leurs tarses 
non dilatés. — 5° segment abdominal beaucoup plus grand, convexe. 

Ou. n'en connaît qu'une grande espèce (2) ayant le facies d'un Mo- 


(1) Syn. Oraronomus, Pascoe, Lengic. Malayan. p. 234. — Mononammus 
Pascoe (olim). 

(2) Mon. blattoides, Pascoë, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 48, et 
Longie. Malayan. p. 235, pl. 11, f, 4 Q. 
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NOHAMMUS, d'un noir assez brillant, avec la tête.et le prothorax ornés 
de bandes longitudinales d'un rouge ocracé vif, lé dessous du corps 
et les élytres de taches de même nature formant des marbrures con- 
fluentes; partout cette couleur estplusoumoins saupoudrée de blanc; 
dans la plus grande partie de leur longueur les élytres-présentent des 
points enfoncés médiocres, la plupart régulièrement alignés: Ce bel 
insecte habite Borneo et Poulo-Pinang. 


OMOCYRIUS. 
Pascor, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 245. 


Genre voisin des Horartowomus dont il ne diffère que par les carac- 
tères suivants : 

Mâle : Tubercules antennifères plus rapprochés, à peine divergents; 
front plus haut que large, fortement trapéziforme. — Antennes un 
peu plus longues que le corps, à articles 3 graduellement èn massue 
au bout, 4-5 renflés dans toute leur longueur: — Prothorax plus long 
que large, régulièremont cylindrique, sans sillons transversaux ; ses 
tubéreules latéraux petits, coniques. — Pattes plus courtes, les anté- 
rieures plus lodgues que les autres; leurs jambes sans tubercule in- 
terne; cuisses graduellement ot médiocrement épaisses. 

Femelle : Antennes atteignant à peine le sommet des élytres; leurs 
articles 4-3 peu à peu en massue, — Le surplus comme chez les Ho- 
TARIONOMUS ®. 

Le genre ne contient également qu'une espèce (1) de la Malaisie 
(Poulo-Pinang). Elle est d’un brun plus ou moins rougeâtre, presque 
glabre en dessus, avec des lignes blanches sur la tête et le prothorax; 
la plus inférieure de ces dernières s'étend sur les épisternums méta- 
thoraciques ; les élytres sont couvertes d’une multitude de petites ta- 
ches d’un jaune ocracé dont les plus grandes sont un peu plus que 
ponctiformes ; ces organes ont les épaules faites comme dans le genre 
précédent, mais sont fortement et densément ponctués, tandis que 
le prothorax est couvert de fines granulations. 


PERIBASIS. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 86 (2). 


Mâles : Tubercules antennifères robustes, contigus à leur base, di- 
vergents; frontplus haut que large; joues très-allongées. — Antennes 
finement pubescentes, un peu plus de 1/3 plus longues que le corps, 
à articles 4 beaucoup plus court que 3, celui-ci un peu plus long que 


(1) O. fulvisparsus, Pascoe, loc. cit. p. 246, pl. 27, f. 3 ©. 
(2) Syn. Monosammus A. White, Pascoe (olim), 
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4, tous deux en massue allongée au bout, 5-10 plus courts, décrois- 
sant peu à peu, 11 plus grand que 10. — Lobes inférieurs des yeux 
subtransversaux. — Prothorax transversal, cylindrique, uni en dessus, 
traversé par deux sillons, l'un antérieur, l’autre basilaire, peu mar- 
qués; ses tubercules latéraux robustes, coniques. — Elytres médio- 
croment longues, subdéprimées sur le disque, légèrement rétrécies, 
déclives et arrondies en arrière; leurs épaules granuleuses, obtuses 
et assez fortement saillantes en avant. — Pattes médiocres, robustes, 
égales; cuisses peu à peu en massue; tarses subégaux. — 5° segment 
abdominal court, en triangle curviligne, sinué au bout, — Mésoster- 
num vertical, obtusément saillant en avant. — Saillie prosternale for- 
tement arquée en arrière. — Corps médiocrement allongé, pubescent. 

Femelles : Antennes dépassant un peu le sommet des élytres. — 
5° segment abdominal beaucoup plus grand, convexe, en triangle cur- 
viligue, entier au bout. 


Les espèces décrites sont au nombre de trois (4), de taille moyenne 
pour le groupe actuel, de forme plus courte que les précédentes et 
ornées de bandes sur la tête et le prothorax, de taches nombreuses sur 
les élytres, tantôt d’un fauve vif, tantôt blanches sur un fond de cou- 
leur variable; chez la seule (adspersus) que j'aie sous les yeux, les ély- 
tres sont finement granuleuses à leur base et densément pointillées 
sur le reste de leur surface. Le genre est propre aux Indes orientales. 


COMBE. 
J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 83 (2). 


Mâle : Tubercules antennifères saillants, robustes, un peu diver- 
gents; front plus haut que large; joues allongées. — Antennes fine- 
ment pubescentes, du double plus longues que le corps, à articles 4 un 
peu plus court que 8, celui-ci et 4-7 subégaux, 8-10 beaucoup plus 
courts, décroissant à peine, {1 plus long que 40. — Yeux finement 
granulés, leurs lobes inférieurs aussi hauts que larges. — Prothorax 
transversal, traversé par deux sillons assez marqués : l’un antérieur 
flexueux, l’autre près de sa base, rectiligne; ses tubercules latéraux 
médiocres, coniques. — Elytres allongées, subdéprimées, larges, sub- 
parallèles, rétrécies et tronquées au bout, légèrement trisinuées en 
avant, avec les épaules obtusos. — Pattes médiocres, robustes, égales; 
cuisses peu à peu en massue; sillon des jambes intermédiaires obso- 
lète; tarses égaux. —-5° segment de l'abdomen en triangle curviligne 
transversal, — Mésosternum vertical, obtusément saillant en avant. — 


(1) Mon. larvatus, À. Wbite, Proceed, cfthe Zool. Soc. 1858, p. 406; Sylhet? 

— Mon. adspersus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 48; Sin- 

gapore. — P. pubicollis, Pascoe, Longic. Malayan. p. 231; Singapore, Borneo. 
(2) Syn. Mononammus A. White, 
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Saillie prosternale arquée en arrière, — Corps large, allongé, partiel- 
lement pubescent. 

Femelle : Antennes de 4/4 à peine plus longues que le GOTPs. — 
5° segment abdominal plus grand et plus convexe. 


M. J. Thomson n’a connu que ce dernier sexe {4) et a cru nouvelle 
l'unique espèce du genre; mais elle avait déjà été décrite , depuis 
quelques années, par M, A. White (2). C'est un grand et bel insecto 
de Malacca, d'un noir assez brillant, revôtu en dessous d’une fine pu- 
bescence grise, glabre en dessus, avec le dessous du corps maculé de 
blanc crétacé; cette couleur forme deux lignes verticales sur le front, 
trois longitudinales sur le prothorax ét de huit à nétf taches sur cha- 
que élytre dont la plus remarquable affecte la forme d’une étroite 
bande médiane, transversale et en zig-zag; pour toute sculpture ces 
organes ne présentent que quelques points enfoncés à leur base et 
sur leurs bords latéraux. 


CYCOS. 
Pasco, Proceed. ofthe Zool. Soc. 1866, p. 244 (3). 


Mâle : Tubercules antennifères saillants, très-robustes, anguleux à 
leur sommet interne, étroitement séparés , ‘un peu divergents; front 
beaucoup plus haut que large; joues assez allongées. — Antennes 
assez robustes, plus de deux fois et demie aussi longues que le corps, 
à articles 3 du double plus long que 4, 4-10 plus courts, décroissant 
peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux subéquilatéraux. — Protho- 
rax aussi long que large, cylindrique, bisinué à sa base, traversé près 
de sa base et de son bord antérieur par deux sillons flexueux assez 
marqués, — Écusson en trapèze renversé. — Elytres médiocrement 
allongées, planes sur le disque, légèrement atténuées et arrondies en 
arrière, rectilignes à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes lon- 
gues, les antérieures plus que les autres; leurs jambes flexueuses au 
bout; leurs tarses dilatés, frangés sur leurs bords: cuisses peu à peu 
et médiocrement épaissies. — Saillie mésosternale recourbée en ar- 
rière, tuberculée en avant. — Saillie prosternale brusquement arquéo 
en arrière. — Corps assez allongé, pubescent. 

Femelle : Antennes dépassant peu le sommet des élytres. — Pattes 
égales; tarses antérieurs simples. 


(1) Selon M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 252), la femelle serait beaucoup 
plus grande que le mâle, mais cela est accideatel; Les exemplaires des deux sexes 
que j'ai sous les yeux, différent très-peu sous ce rapport. 

(2) Mon. Brianus, À. White, Procced. of the Zool. Soc. 1858, p. 409 (C. fut- 
gurata, 3. Thoms. loc. cit, p. 84). 


(3) Syn, Moxonammus JS. Thoms., A. White, 
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Le genre ne comprend qu'une bélle espèce (4) du Sylnet et de l'Hi- 
malaya oriental, assez commune dans les collections oùelle ost en gé- 
néral confondue avec les Mononammus: Elle est d'un gris noirètre en 
dessus, avec de nombreuses petites taches d’un jaune d’ocre sur les 
élytres et trois ou quatre lignes longitudinales de même couleur sur 
chacune d'elles à leur extrémité; la tête, le prothorax et le dessous du 
corps sont maculés de la même nuance; elle forme en particulier deux 
rangées de taches sur chaque côté de l'abdomen. 


TRIAMMATUS. 
Caevroz. Rev. et Mag. d. Zool. 1857, p. 105. 


Mâles : Tubercules antennifères verticaux, saillants, Dre sé- 
parés par une très-étroite fissure, prolongés en une saillie obtuse à 
leur sommet interne; front plus haut que large, étroit en haut, for- 
tement évasé en bas; joues allongées., — Antennes très-finement pu- 
bescente$ du double environ aussi longues que le corps, à articles 
3-5 fortement renflés au bout (3 brièvement, 4-5 en une massue ova- 
laire) : 4 de 4/3 plus court. que 3; celui-ci plus grand que 4-5, ces 
derniers subégaux, 6-10 plus grands, décroissant à peine, 11 très- 
allongé. — Lobes inférieurs des yeux grands, subtransyersaux 1 — 
Prothorax transversal, finement plissé sur le disque, muni d'un faible 
sillon transversal antérieur, et d’un où deux contigus le long de sa 
base; ses tuberçules latéraux médiocres, subépineux. —  Ecusson 
largement arrondi en arrière. — Elytres médiocrement allongées, 
peu: à peu rétrécies et arrondies en arrière, subrectilignes à leur 
base, avec les épaules obtuses, —: Pattes robustes, assez longues, les 
antérieures un peu plus que les autres; leurs jambes munies d'un 
tubercule iuterne; leurs tarses dilatés et frangés sux leurs bords ; 
cuisses peu à peu épaissies. — Saillie mésosternale lamelliforme, re- 
courbée en arrière , obtusément tuberculeuse en avant. — Saillie 
prosterrale fortement arquée en arrière. — Corps allongé, pubes- 
cent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps; leur 4° ar- 
ticle seul (2) renflé. — Pattes antérieures à peine plus longues que 
les autres; leurs jambes inermes en dedans; leurs tarses presque aussi 
larges que chez les @, mais moins frangés sur leurs bords. — 5° seg- 
ment abdominal beaucoup plus grand, convexe. 


À partir de ce genre, il n'y a plus dans le groupe actuel que des 
espèces dont les tubereukes antennifères sont parallèles, et, en règle 


(1) Mon. subgemmatus, 3. Thoms. Arehiv. entom. I, p.294 (Mon. Georgius, 
A. White, Proceed. of the Zuol. Soc. 1858, p. 407); je ne vois rien qui justifie le 
premier de ces noms. 

(2) Du moins chez le Saundersit, la seule espèce dont j'aie vu la femelle. 
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générale, soudés en grande partie entre eux, d'où résulte que les an- 
téennes sont encore plus rapprochées que dans les genres qui précè- 
dent. Ces insectes sont, par conséquent, les Agniides par excellence. 
Les TriAmMarustsont propres aux Indes orientales, peu nombreux (1) 
et ont un facies de MonomAmmus, avec des antennes qui rappellent, 
sauf sous le rapport de la longueur, celle des Oocyrius. Leur livrée 
est plus ou moins grise et se compose, sur les élytres, d’un mélange 
confus de cette couleur, de noït et de blanc; ces organes sont assez 
fortement granulés à leur base, mais sur une médiocre étendue. 


PHARSALTA. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 85 (2). 


Mûtes : Tubercules antennifères saillants, verticaux, parallèles où 
subparallèles, séparés par un très-faible intervalle; front allongé, lé- 
gèrement trapéziforme; joues longues — Antennes grêles, très-fine- 
ment pubescentes, de trois à trois fois et demie aussi longues qué le 
corps, à articles 4 beaucoup plus court que 8; celui-ci un peu plus long 
que les suivants, 5-10 subégaux, 41 très-allongé. — Yeux assez for- 
tement granulés, leurs lobes inférieurs obliques: — Prothorax trans- 
versal, légèrement inégal en dessus, rebordé à ses deux extrémités et 
traversé par deux sillons peu marqués : l'un flexueux ‘distant de son 
bord antérieur, l’autre vectiligne voisin dé sa base ; ses tübercules la- 
téraux én cône aigu. — Elytres médiocrement convexes, de longueur 
moyenne, peu à peu rétrécies et arrondies ou tronquées en arrière, 
munies chacune à leur base d’un gros tubercule obtus, très-rarement 
(vinosa) absent; leurs épaules plus où moins saillantes. —- Pattes mé- 
diocres, les antérieures un peu plus longues que les autres; cuisses 
peu à peu en massue; tarsés subégaux, les antérieurs à péine dilatés. 
— à° segment abdominal transversal, rétréci et largement tronqué 
ou sinué au. bout. -— Mésosternum vertical, obtusément saïllant er 
avant. — Saillie prosternale verticale, parfois tronquée en arrière. — 
Corps médiocrement allongé, pubescent. 

Femelles : Antennes du double.environ aussi longuës que le corps. 
— Pattes égales. — Dernier segment abdominel plus long. 


Le front est, si faiblement élargi en bas, que le genre appartient à 
peine au groupe actuel; la subcontiguité, et le parallélisme des tuber- 
cules antennifères m’engagent à l'y comprendre. Ses espèces sont ré- 
pandues dans toute l'étendue des Archipels indiens, de taille moyenne 
pour le groupe actuel, et presque toujours revètues d'une livrée nua- 


(1) T. Saundersii, Chevrol. loc. cit, p. 106; pl. 6, £. 3; Borneo, — Chevro- 
latii, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser, 2, IV, p: 47; mème pays. — 
tristis, Pascoe, Ann. à. Mag. ofoat. Hist. Ser. 3, V, p. 121; Batchian. 

(2) Syn. Mononawmus Guérin-Ménev., Newm, 
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geuse de couleur variable et difficile à décrire, Sauf une seule citée 
plus haut, elles sont aisées à reconnaître aux tubereules de la base 
de leurs élytres; en général, ces organes sont assez fortement ponc- 
tués dans le même endroit et leurs épaules plus où moins granu- 
leuses. Les espèces décrites s'élèvent en ce moment à huit (1), et plu- 
sieurs, inédites, existent dans les collections, 


AGNIA, 
New. The Entomol. p. 291 (2). 


Mâles : Tubercules antennifères médiocres, verticaux , séparés par 
un étroit intervalle; front en trapèze allongé; joues longues. — An- 
tennes peu robustes, presque glabres, de deux à quatre fois aussi lon- 
gues que le corps, à articles 4 beaucoup plus court que 3, 4-1 un 
peu plus courts que celui-ci, subégaux ou non.— Lobes inférieurs des 
yeux médiocres, un peu transversaux. — Prothorax transversal, cy- 
lindrique, plus ou moins atténué en avant, traversé par deux sillons 
bien marqués, l’un flexueux distant du bord antérieur, l’autre recti- 
ligne et basilaire ; inerme latéralement. — Elytres convexes, médio- 
crement allongées, peu à peu atténuées et arrondies en arrière, rec- 
tilignes en avant avec les épaules obtuses.— Pattes assez longues, les 
antérieures un peu plus que les autres; cuisses peu à peu en mas- 
sue; tarses égaux. — 5° segment de l'abdomen en triangle curviligne 
transversal, — Mésosternum vertical, obtusément saillant en avant, 
— Saillie prosternale verticale en arrière. — Coxps médiocrement 
allongé, massif, plus ou moins pubescent. 

Femelles : Leurs antennes paraissent varier, comme celles des mâles, 
sous le rapport de la grandeur, tout en étant toujours notablement 
plus longues que le corps. — Elytres plus parallèles. — Pattes anté- 
rieures non ou à peine plus longues que les autres, 


Beau genre, dont on connaît en ce moment quatre espèces (à) 


(1) Mon. gibbifer, Guér.-Ménev. Icon.; Ins. texte, p. 243; Continent indien 
(Nilgherries). —P, malasiuca, 3. Thoms. loc, cit. — lentigino$a, Banda; cincti- 
cornis, Malacca; duplicata, Singaporo; supposila, saperdoides, vinosa, Borneo; 
Pascoe, Longie. Malayan. p. 249. — M. Pascoe (ibid.) indique, avec quelque 
doute, le Monohammus ? Agenor de M. Newman (The Entomol. p. 276) comme 
devant être ajouté à cette liste, ce qui est possible, bien que ses élytres soient 
dépourvues de tubereules basilaires; mais il ajoute, à tort, que cet insecte pa- 
rait être identique avec le gébbifer cité plus haut, chez lequel ces tubercules 
sont très-développés. 

(2) Syn. Lupenria, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 169; olim. 

(3) À. casta (Lub. voluptuosu, J. Thoms. loc. cit.), clara, Newm. loc, cit.; 
îles Philippines, — fasciata, Pascoe, Proceed. of the entom. Soc. 1859, p. 54, 
et Longie. Malayan, p. 247, pl. 11, £. 1 @'; Amboine. — eximia, Pascoe, Ann. 
a. Mag. of nat, Hist, Ser. 3, V, p. 120; Batchian, Gilolo. 
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d'assez grande taille, à livrée variable, mais consistant le plus sou- 
vent en taches d'un blanc pur et plus ou moins nombreuses sur un 
fond noir ou (asciata) bleu. Les élytres sont en général finement 
ponctuées avec quelques aspérités à leur base. 


ACRYDOCEPHALA. 
Cuevror. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 287. 


Femelles? : Tubercules antennifères médiocres, verticaux, séparés 
par une étroite fissure; front incliné en avant, beaucoup plus haut 
que large; joues très-allongées. — Antennes brièvement et densé- 
ment frangées en dessous dans leur moitié basilaïre, de 4 [3 plus lon- 
gues que le corps, à articles 1 de moitié plus court que 3, celui-ci 
notablement plus long que 4, ce dernier et 5-14 décroissant à peine. 
— Lobes inférieurs des yeux transversaux, largement arrondis en des- 
sous. — Prothorax transversal, cylindrique, un peu atténué en avant, 
légèrement arrondi et inerme sur les côtés, traversé par deux sillons 
rectilignes et contigus à sa base, par un autre peu apparent avant son 
bord antérieur. — Elytres peu convexes, oblongo-elliptiques, échan- 
crées à leur extrémité, rectilignes à leur base avec les épaules obtu- 
ses. — Pattes assez longues, subégales; cuisses peu à peu en massue ; 
tarses médiocres, subégaux. — 5° segment de l'abdomen assez long, 
en triangle curviligne. — Mésosternum vertical, obtusément renflé en 
avant. — Saillie prosternale tronquée et munie d’un petit tubercule 
en avant, arquée et verticale en arrière. — Corps allongé, plus ou 
moins pubescent. 


Je n'ai pas vu l'espèce du Vieux-Calabar sur laquelle M. Chevrolat 
a fondé ce genre et qu'il a nommée bistriala. La formule qui précède 
est rédigée d’après une autre (1), originaire du Gabon et que M. J. 
Thomson a fait connaîtxe. Elle est d’un noir assez brillant avec les 
côtés de la tète, ceux du corps en dessous et une bande longitudinale, 
submédiane, entière sur chaque élytre, d’un blanc jaunâtre; ces der- 
pières sont finement pointillées dans le voisinage de la suture, plus 
fortement et assez densément sur leurs bords latéraux. 

Parmi les caractères les plus intéressants du genre figure la forme 
de la saillie prosternale,omise par M. Chevrolat et qui a échappé éga- 
lement à M. J. Thomson. 


EUTHYASTUS. t 
Pascoë, Longic. Malayan. p, 252. 
Ce genre et le suivant me sont restés inconnus en nature. Les ca- 


(1) 4. Nicoleti, 3. Thoms. Archiv. entom. Il, p. 186, p!. 7, f. 10. 
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ractères qui leur sont assignés ne permettent guère de douter qu'ils 
appartiennent au groupe actuel. 

Mâle : Tête rétrécie en haut; ses tubereules antennifères très-robus- 
tes, presque verticaux, subcontigus, saillants à leur sommet interne. 
— Antennes plus de deux fois aussi longues que le corps, à articles 
4 médiocrement allongé, cylindrique, fortement cicatrisé au bout, 
3 beaucoup plus long que lui, les suivants plus courts, décroissant 
peu à peu. — Yeux médiocres, rapprochés en dessus. — Prothorax 
court, pas plus large que la tête; ses tubercules latéraux ubsolètes.— 
Ecusson transversal. — Elytres allongées, légèrement atténüées en 
arrière, avec leur extrémité arrondie. — Pattes assez longues, sub- 
égales; tarses postérieurs un peu plus longs que les autres. — Méso- 
sternum non saillant. — Prosternum subélevé. 

Femelle : D'après la figure qu'en donne M. Pascoe, ses antennes 
sont de 1/3 à peine plus longues que le corps, avec leurs articles 4-11 
subégaux. 


Le genre est établi sur une espèce (1) de taille moyenne, revètue 
d'une pubescence grise interrompue par places, avec une grande tache 
sur chaque élytre latérale et irrégulière d’un gris plus foncé; ces or- 
ganés sont couverts à leur base de gros points enfoncés confluents qui 
disparaissent peu à peu en arrière. Get insecte habite Borneo et Ma- 
lacca. 


MARMAROGLYPHA. 
L. Renrens. Expéd. d. L. Novara; Col. p. 182. 


Femelle : Tubercules antennifères très-rapprochés; front oblique 
d'avant en arrière, triangulaire ; joues élargies. — Antennes glabres, à 
peine aussi longues que le corps, à articles 1 beaucoup plus court que 3, 
cicatrisé au bout (2),3 un peu épaissi au bout, plus long que 4, celui-ci 
fortement en massue dans sa moitié terminale avec son extrémité di- 
latée au côté interne, 5-11 plus grèles, décroissant peu à peu. — Yeux 
finement granulés, fortement réniformes. — Prothorax transversal, 
uni et traversé en dessus par deux sillons, arrondi et inerme sut les 
côtés. — Ecusson très-petit, en triangle curviligne. — Elytres du 
double plus longues que larges, cylindriques, arrondies en arrière; 
leurs épaules rectangulaires. — Pattes courtes, robustes, égales; un 
sillonMtibial intermédiaire. — Saillies mésosternale et prosternale 
étroites, simples. — Corps allongé, cylindrique, densément pubes- 
cent. 

(1) E, binolalus, Pascoe, loc. cit. p. 253, pl. 11, £. 5 Q. 

(2) Les termes qu’emploie M.L. Redtenbacher (antennarum articulo 1° apice 
emarginato) pourraient laisser quelques doutes sur l'existence de la cicatrice; 
ils sont levés par la figure qu’il donne de l'espèce typique du genre; la cicatrice 
y est parfaitement évidente. 
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D'après cette formule, ce genre paraît sé rapprocher du précédent 
et en différer principalement par la direction du front et la structure 
des antennes qui sont presque: pareilles à celles dés Ovocvnius. 

Son unique espèce (1) est originaire des îles Nicobar et de taille 
moyenne. Elle est d'un noir mât, révêtue d'urie pubescence d'un gris 
blanchätre en dessous, avec les-côtés de la tôte, trois lignes longitu- 
dinales sur le prothorax, quatre bandes transversales très-irrégülières 
et de nombreuses petites taches surles élytres, blancs; ces organes 
présentent des rangées serrées de gros points enfoncés qui s'affaiblis- 
sent peu à peu dans leur moitié postérieure: 


ACHTHOPHORA. 
Newm. The Entomol. p. 292 (2)* 


Mâles : Tubercules antennifères médiocres, verticaux, séparés par 
une très-étroite fissure ; front fortement rétréci en haut; joues très- 
longues. — Antennes pubescentes, atteignant le sommet des élytres, 
à articles 1 notablement plus court que 3, celui-ci plus long que 4, 
tous deux garnis au bout de cils rigides et denses, 5-10 plus courts, 
décroissant rapidement, 41 un peu plus grand que 10, en cône aigu, 
— Lobes inférieurs des yeux médiocres, aussi hauts que larges. — 
Prothorax transversal, cylindrique, non ou à peine transversalement 
sillonné ; ses tubercules latéraux au plus médiocres ; parfois très-pe- 
tits (3). — Elytres médiocrement allongtes, parallèles, arrondies en 
arrière ; leurs épaules saïllantes en avant et surmontées d’un lobe 
comprimé. — Pattes courtes, subégales, robustes; cuisses gradwelle- 
ment en massue; tarses courts, égaux; les antérieurs légèrement di- 
latés. — 5° segment abdominal assez long, un peu rétréci et large- 
ment arrondi en arrière. — Saillie mésosternale recourbée en arrière, 
munie d’un petit tubereule en avant. — Saillie prosternale fortement 
arquée postérieurement. — Corps médiocrement allongé, partielle- 
ment pubescent. 

Femelles : Je ne leur trouve pas d'autres caractères différentiels 
que d’avoir les antennes notablement plus courtes que le corps et les 
tarses antérieurs pas plus larges que les autres. 


M. Newman a décrit deux espèces (4ristis, alma) de ce genre, origi- 
naires des îles Philippines. Elles sont de taille médiocre pour le groupe 
actuel et remarquables par la grosseur et la densité de la ponctuation 
de leurs élytres sur chacune desquelles se voient deux ou trois lignes 


(1) M. nicobarica, L. Redtenb. loc. cit. p. 183, pl. 5, f. 5. 
(2) Syn. Srecenus, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 104; 
olùm. 


(3) Ils décroissent peu à peu et perdent par là leur valeur générique; ils sont 
médiocres (alma), petits (éristis), puis nuls ou pou s’en faut (dactylon). 
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saillantes plus ou moins distinctes; chez la première ces organes pré- 
sentent un grand nombre de gouttelettes fauves; celles de la seconde 
sont saupoudrées de blanc crétacé et traversées par trois bandes de 
même couleur; chez toutes deux le fond de la livrée est noir et les 
antennes sont jaunes dans leur moitié terminale. 

Il existe dans la Malaisie une troisième espèce qui ne diffère des 
précédentes, au point de vue générique, qu'en ce que les quatre 4ers 
articles de ses antennes sont densément ciliés et plus robustes que les 
suivants; la sculpture de ses élytres est la même et son corps est en 
entier couvert sur un fond noir de petites taches fauves en partie con- 
fluentes; ses antennes sont également en partie jaunes. M. Pascoe 
avait dans l’origine fondé sur elle son genre SreGenus (1) qu'il a plus 
tard (2) réuni à celui-ci. 


CALLIPYRGA. 
Newm. The Entomol., p. 414 (3). 


Mâle : Tubercules antennifères saillants, soudés ensemble ; front 
oblique d'avant en arrière, plus haut que large, fortement rétréci en 
haut; joues très-allongées. — Autennes à peine pubescentes, lèche- 
ment et irrégulièrement ciliées en dessous, de près de moitié plus lon- 
gues que le corps, à articles 1 un peu moins long que 3, celui-ci et 
4 égaux, 5-11 un peu plus courts, décroissant graduellement, 41 à 
peine plus grand que 10, crochu au bout. -— Lobes inférieurs des 
yeux plus hauts que larges, les supérieurs très-courts. — Prothorax 
transversal, bisinué à sa base, traversé près de celle-ci et assez loin 
de son bord antérieur par deux sillons médiocrement marqués, muui 
sur le disque de trois gros mamelons obtus disposés ex are de cercle; 
ses tubercules latéraux robustes, couiques, un peu rapprochés de sa 
base. — Elytres médiocrement allongées, convexes, légèrement atté- 
nuées et tronquées en arrière avec leur angle externe dentiforme et 
triangulaire, munies de fines côtes longitudinales et chacune à leur 
base d'un très-fort tubercule ; leurs épaules un peu saillantes, sur- 
montées d'un petit tubereule. — Pattes médiocres, robustes, égales; 
cuisses subpédonculées à leur base ; tarses médiocres, égaux. — ÿ° seg- 
ment de l'abdomen transversal et largement échancré en arrière. — 
Mésosternum vertical, ubtusément saillant en avant. -- Saillie pros- 
ternale large, plane, tronquée en avant et en arrière, profondément 
échancrée en triangle dans cette dernière direction et en arc de cercle 


(1) S. dactyloni, Pascoe, loc, cit. pl. 22, f. 6; Borneo, 


(2) Longic. Malayan. p. 229. M. J. Thomson (Syst. Cerambyc. p. 87) à con- 
servé ce genre, 


(3) Syn. Zxcocena, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 190; olim. 
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dans l'autre. — Corps médiocrement allongé, massif, finement pubes- 
cent. 

Femelle : Antennes dépassant un peu moins le sommet des élytres. 
— 5° segment abdominal plus long et plus convexe. — Angles anté- 
rieurs de la saillie prosternale dentiformes. 


L'un des genres les plus distincts du groupe actuel, remarquable 
surtout par la structure de son prosternum. 

Il ne comprend qu'une assez grande espèce (1) de l'Australie, noire 
avec les élytres d’un testacé rougeâtre, et revètue partout d’une pu- 
bescence d'un gris verdâtre à reflets soyeux; ses élytres ont chacune 
quatre côtes dont les intervalles, larges et lisses, sont ornés de petites 
taches noires la plupart fasciculées, distantes et très-régulièrement 
disposées ; les tubercules basilaires de ces organes sont dénudés ainsi 
que ceux du prothorax; sauf leur scape, les antennes sont jaunes avec 
le sommet de leurs articles 3-5 brunâtre ou noir. 


GROUPE III, Batocérides. 


Cicatrice du scape des antennes ouverte, parfois réduite à une sim- 
ple dépression sans limites nettement accusées (2), — Tête non rétrac- 
tile, fortement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci di- 
vergents; front rectangulaire. —Antennes rarement ciliées en dessous. 
— Yeux finement granulés, — Prothorax tuberculé latéralement. — 
Elytres beaucoup plus longues que la tête et le prothorax réunis. — 
Cuisses linéaires ou sublinéaires (Orsirs excepté); jambes intermé- 
diaires rarement (PLECTRODERA, CALLOPLOPHORA) dépourvues de sillon. 
— Métasternum allongé. — Mésosternum et saillie prosternale va- 
riables. — Corps allongé. 

Sans l'imperfection de la cicatrice du 1® article des antennes, ce 
groupe ne pourrait être séparé des Monohammides. On le rendrait 
beaucoup plus homogène en le limitant aux espèces dont l'organisa- 
tion ressemble exactement à celle des Barocera qui en constituent le 
type; mais celles qui en seraient exclues par cette mesure ne possè- 
dent pas des caractères suflisants pour former un groupe particu- 
lier. 

C'est parmi ces insectes que se trouvent les plus grandes Lamiides 
connues. Un seul de leurs genres (Orsipts) tranche fortement sur les 
autres par la petitesse de ses espèces, mais ses carectères ne permet- 
tent pas de le placer ailleurs qu'ici. 

Les Batocérides constituent les 10 genres qui suivent. Sauf un (Pzec- 


() C. turrila, Newm. loc, cit,; figurée par M. A. White in Stoke's Discover, 
iu Austral. pl. 2, f. 5 (Zyg. pallidicornis, J. Thoms. loc. cit.; olim). 
(2) Elle ne disparait, sans laisser aucun vestige, que chez les TRENETICA. 


Coléoptères. Tome IX. 23 
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TRoDERA) qui est propre à l'Amérique, tous habitent les Indes orien- 
tales; parmi ces derniers il s'en trouve un (Barocera) qui, à travers 
l'océan indien, s'est répandu jusqu'en Afrique. 


I. Saillie mésosternale lamelliforme, recourbée en arrière, tuber- 
culeuse ou non en avant. 
a Epaules des élytres épineuses, ou au moins granuleuses ; 
joues courtes. La à 
b  Elytres régulièrement convexes; lobes inférieurs des yeux 
très-grands, rétrécissant le front. 
© Art. 3-10 des antennes non bi-épineux au bout. 
Antennes plus ou moins scabres à leur base: Batocera. 
— lisses partout : Apriona. 
ce Art, 3-10 des antennes munis au bout de deux petites épines 
opposées : Megacriodes. 
bb Elytres planes sur le disque, déclives et tronquées en ar- 
rière. 
Leurs bords latéraux carénés dans leurs ?/; antérieurs : 
Potemnemus. 
_ — non carénés dans leurs ?/; anté- 
rieurs : Periaptodes. 
aa  Epaules des élytres obtuses, ni épineuses, ni granuleuses. 
d  Cicatrice du scape carénée au côté interne. 
Tête semi-cireulairement concave en dessus : Metopides. 


— triangulairement — : Orsidis. 
dd Cicatrice du scape obtusément et faiblement limitée : 
Plectrodera. 


IL. Mésosternum vertical, fortement tuberculé en avant. 
Bord antérieur des élytres très-saillant en avant : Callo- 
plophora. 
_ — à peine saillant en avant: Tre- 
nelica. 


BATOCERA. 
De Casreun. Hist, nat. d. Col. IX, p. 470 (1). 


Mûles : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tuber- 
cules antennifères ; ceux-ci médiocres, robustes ; front étroit, plus haut 
que large; joues courtes. — Antennes robustes, au maximum deux 
fois aussi longues que le corps; leurs articles basilaires corrodés, s0a- 
bres ou épineux, parfois, ainsi que quelques-uns des intermédiaires, 
dentiformes à leur sommet externe : 1 nettement cicatrisé au bout, 
beaucoup plus court que 3, 4-11 moins longs que celui-ci, décroissant 


(1) Syn. Cenampyx Linné, Oliv., etc. — Lamia Fab, 
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peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux très-grands, en carré trans- 
versal. — Prothorax transversal, déprimé sur le disque, ridé trans- 
versalement en avant et à sa base; ses tubereules latéraux épineux, 
très-&igus au bout. — Ecusson plus ou moins allongé, arrondi en ar- 
rière. — Elytres amples, médiocrement convexes, peu à peu rétrécies, 
assez étroitement tronquées et très-souvent bi-épineuses en arrière ; 
granuleuses à leur base ; leurs épaules saillantes en avant et briève- 
ment épineuses. — Pattes longuës, les antérieures plus qué les autres; 
cuisses linéaires ou peu à peu atténuées à leur extrémité, les antérieures 
scabres en dessous; jambes de la même pairé arquées, denticulées ou 
âpres au côté interne; tarses courts, les antérieurs élargis, à article 
| —Hépineux à son sommet externe, le 4 de tous égal aux précédents 
réunis. — 5° segment abdominal en triangle assez long, largement 
échancré au bout. — Saillies mésosternale et prosternale médiocre- 
ment larges; la 4° recourbée en arrière , la 2e arquée panérieure- 
ment. — Corps allongé, pubescent. 
Femelles : Antennes plus courtes et plus lisses ainsi que les dites; 
celles-ci plus égales entre elles; 1% article des tarses antérieurs sou- 
vent sans épine à son sommet "externe. 


Le plus remarquable de tous ïes genres des Lamiides sous le rap- 
port de la taille, ses espèces les plus petites étant fortement au-dessus 
de la moyenne et les plus grandes n'ayant de rivales'à cet égard que 
les plus gigantesques Prionides. Quant à leur livrée, elle n’a rien que 
d'assez vulgaire, se bornant, lorsqu'elle n’est pas uniforme, à des ta- 
ches blanches ou fauves sur un fond gris ou verdâtre. Les nombreuses 
modifications qu'éprouvent ces taches et l'homogénéité de la forme 
générale rendent les espèces difficiles à limiter, et il est probable que 
parmi celles décrites en ce moment (1), un assez grand nombre ne 


(1) M. J. Thomson, après en avoir donné un Synopsis (Archiv. entom. I, p. 
447), en a publié (Arcan. nat. p.66) une Monographie accompagnée de super 
bes figures, et comprenant 30 espèces, dont voici l’énumération avec quelques 
modifications synonymiques empruntées à M. Pascoe, Longic. Malayan. p. 
262. 

B. Wallacei, J. Thoms. Archiy. entom. I, p. 447, pl. 18, f. 1; Arou; la plus 

rande espèce du genre, atteignant jusqu'à 80 mill. — Cer. Thom, Voet, 
Col. IL, pl. 14, £. 57; N....— Cer. armatus, Oliv. Entom. IV, 67, p, 121, pl. 
19, f. 14; Nouvelle-Guinée. — B. una, À. White, Proc. of the Zool. Soc. 1858, 
p; 399, pl. 53, £. 6; Nouvelles-Hébrides.— ZLœnu, J. Thoms. Archiv. entom. I, 
p. 450; Arou, — œneonigra, J. Thoms. Arcan. Nat. p. 71; Nouvelle-Guinée, 
— Bdisdubant, Hope in Charlesw. Mag. Ser. 2, IL, p. 231, pl. 2; Australie. 
—awvoodlarkiana, Montrouz. Faun. d. Pile Wooul: p. 61. — magica, humeri- 
dens, 3. Thoms. Arcan. Nat. p. 72; Java. — celebiana, 3. Thoms. Archiv. en- 
tom. 1, p. 453; CGèbes: — Chevrolatit, J. Thoms. Arean. Nat, p. 74; Indes- 
Or. — Roylii, Hope, Trans. of the Zool. Soc. J, p.103, pl. 15, f. 1 (princeps, 
Koll. u, L, Redtenb. in Hügels Kaschm, IV, 2, p. 551); Himalaya. — Lam. oc- 
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sont que de simples variétés. Ces insectes sont répandus depuis l'A- 
frique jusque dans la Polynésie et le nord de la Chine. 


APRIONA. 
Cuevroz. Rev. et Mug. à, Zool. 1852, 414. 


Ce genre ne diffère des BarocerA que par les caractères suivants : 
Antennes lisses, de 1/4 à 1/3 plus longues que le corps, presque 
égales dans les deux sexes ; leur scape présentant à son extrémité, au 
lieu d'une cicatrice, un espace déprimé, rugueux et non limité par 
une-carène. — Cuisses et jambes antérieures lisses dans les deux 


sexes, 


Le type du genre est la Lamia Germari de Hope (1). Ses espèces 
n'arrivent pas à la même taille que quelques Barocera et ont un 
habitat moins étendu ; on n’en connaît pas qui soient étrangères aux 
Indes orientales. 


tomaculata, Fab. Syst. El. II, p. 283;tlesde la Sonde, Malaisie. — B. lineo- 
lata, Chevrol, Rev. et Mag. d. Zool. 1852, p. 417 (chinensis, J. Thoms. Archiv. 
entom. I, p. 470); Chine bor, — adelpha, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 77; 
Indes-Or. — sarawackensis, 3. Thoms. ibid. p. 452; Borneo. — Tomsonii, 
Javet in J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 412; Borneo.—Mniszeckii, J. Thoms. 
Arcan. Nat. p. 79; îles Philippines. — gigas, Drapiez, Ann. génér. d. Sc. phys. 
p. 273, pl. 42, f. 1 (Dehaani Dej.); Java.— Chlorinda, 3. Thoms. Archiv. entom. 
L, p. 171; Indes-Or. — Cer. rubus, Linn. Syst. Nat. I], p. 625 (nec Fabric.); 
Afrique or., Continent et Archipels indiens. — B. Hector, I. Thoms. Archiv. en- 
tom. 1, p.455; Java.— victoriana, 3. Thoms. Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 529; 
Borneo.— Lam. Hercules, Boisduv. Faun.d. l'Océan. II, p.495; Java, Amboïine. 
— B. titana, 3. Thoms. Arcan. Nat. p. 82; Indes or. — ferruginea, 3. Thoms. 
Archiv. entom. I, p. 456; Ceylan. — javanica, J. Thoms. Arcan. Nat. p. 83; 
Java. — Wyliei, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1858, p. 54; Gabon. — alber- 
tiana, J. Thoms. Archiv. entom. I, p. 457; Gabon. 

Depuis ce travail ont été publiées: B. Proserpina, Arou; plutonica, Nouvelle- 
Guinée; leonina, Menado; Lacordairei, Malaisie; Gerstœckeri, Soula; Helena, 
Siam; J. Thoms. Syst. nat. p. 531. — Wieneclei (Lam. rubus, Fab. Syst. El. 
11, p. 224; nec Linné), Rosenbergei, Flores; Whitei, Gélèbes; Kaup, Einig. Ce- 
ramb. d. Sammi. Z. Darmst. pl. 2 et 3, — metallescens, Macassar; pulverosa, 
Timor; Orpheus (æneonigra? Thoms.), Batchian, Ternate; Orcus, Geram; Am- 
mon, Amboine; Meleager, Bourou; cinnamomea, Soula; Atlila, Sumatra, Java; 
Pascoe, Longic. Malayan. p. 264. 

(1) In Gray, Zool. Miscell. [, p. 17; Sylhet.—Aj. : À. cinereu, Chevrol.loc. 
cit. p. 416; archipel de la Nouvelle-Guinée. — gracilicornis, Buquet, Ann. d. 
1. Soc. entom. 1859, p. 632, pl. 14, f. 2; Java. — plicicollis, Motsch. Etud. en- 
tom. Ano. Il, p. 48; Chine bor. — A. punctatissima, Célèbes; flavescens, Su- 
matra, Mysol; Deyrollei, Sylhet; humeralis, Moluques; Kaup, Einig. Ceramb. 
d. Samml z. Darmast, pl. 3. 
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MEGACRIODES. 
Pascog, Longic. Malayan. p.271. 


Je ne sépare ce genre des Apriona qu'avec hésitation. Son unique 
espèce (1), dont on ne connaît que le sexe femelle, ne diffère en effet 
de ces dernières que par ses antennes plus robustes, dépassant fai- 
blement les élytres, avec la cicatrice de leur scape un peu plus dis- 
tincte et leurs articles 3-10 munis à leur extrémité de deux petites 
épines opposées. 


C'est un grand insecte de Sumatra, d'un noir assez brillant en des- 
sus, voilé par une fine pubescence grise, avec une grande tache an- 
nulaire sur le prothorax, quatre grandes également alignées sur cha- 
que élytre, et les côtés du corps en dessous, à partir de la tête, d'un 
blanc crétacé qui, pendant la vie, paraît être remplacé par du jaune 
éclatant; les poils qui forment ces taches sont tellement denses qu'ils 
ont l’aspect d’un enduit. 


POTEMNEMUS. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 81 (2). 


Tète fortement concave (3) entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
médiocres, très-robustes, échancrés au bout, parfois (lima) tubereu- 
leux à leur sommet interne; front relativement étroit, subéquilatéral; 
joues médiocres. — Antennes peu densément ciliées en dessous, deux 
fois aussi longues que le corps, à articles 4 nettement cicatrisé au 
bout, beaucoup plus court que 3, 4-11 moins longs que ce dernier, 
subégaux. — Lobes inférieurs des yeux grands, presque aussi hauts 
que larges (scabrosus) ou (lima) transversaux. — Prothorax transver- 
sal, muni de deux sillons transversaux médiocrement marqués, par- 
fois (scabrosus) tubereulé (les tubercules petits) sur le disque; ses tu- 
bercules latéraux épineux et très-aigus. — Ecusson arrondi en arrière. 
— Elytres amples, allongées, parallèles, planes sur le disque et caré- 
nées latéralement dans leurs 2/3 antérieurs, leurs épipleures vertica- 
les; obliquement déclives et largement tronquées en arrière avec leur 
angle externe épineux; leurs épaules saillantes et épineuses. — Pattes 
longues, subégales ; cuisses linéaires; tarses égaux. — 5° segment ab- 
dominal grand, sinué ou légèrement échancré au bout. — Saillie mé- 
sosternale médiocrement large, triangulaire, déclive et tuberculée.— 


(1) M. Saundersii, Pascoe, loc. cit. p. 272, pl. 12, £. 1. 

(2) Syn. Proremnewus, Pascoe, Longic. Malayan. p.280. — Ceraupyx Oliv. 

(3) Cette concavité est tantôt (scabrosus) triangulaire, comme dans le ma- 
jorité des genres du groupe actuel, tantôt (lima) à bords parallèles, ce qui lui 
donne l'aspect d’un canal, 
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Saillie prosternale arquée en. arrière. ; — Corps massif, allongé, pubes- 
cent. 


Je ne connais pas bien les sexes; d'après la grandeur de leur 5°seg- 
ment abdominal, il est probable que les épais que j'ai sous les 
yeux sont des femelles. 

L'un des genres les mieux caractérisés du groupe actuel et com- 
posé de trois grandes espèces (1) originaires des parages de la Nou- 
velle-Guinée, dont une a été connue d'Olivier. Leur livrée est d'un 
fauve à peu près uniforme ou présente en dessus un mélange confus 
de cette couleur, de brun et de gris; leurs élytres sont munies sur le 
disque, les côtés et leurs carènes latérales de petits tubercules épi- 
neux, écartés et qui disparaissent à une plus où moins grande dis- 
tance de leur extrémité. Ces insectes paraissent ne se rencontrer que 
rarement dans leur pays natal. 


PERIAPTODES. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 282 (2). 


Comme le dit M. Pascoe, ce genre ne diffère rigoureusement du 
précédent qu’en ce que ses élytres sont moins aplaties et privées de 
carènes sur les côtés, leurs épipleures restant toujours verticales. 

Autant que je puis en juger d'après l’unique exemplaire mâle du 
lictor que se savant entomologiste a bien voulu me communiquer, 
on peut ajouter à ce caractère des joues plus courtes , des tubercules 
antennifères plus longs et à peine échancrés au bout, les lobes infé- 
rieurs des yeux plus grands et plus hauts que larges, enfin l'absence 
de tubercules épineux sur les élytres. 

Quoique fort au-dessus de la taille moyenne, les trois espèces (3) 
que décrit M. Pascoe sont, sous ce rapport, bien inférieures aux Po- 
TEMNEMUS. La livrée de toutes trois est d'un gris plus ou moins fauve 
parfois rembruni autour de l’écusson et sur les côtés des élytres. Elles 
habitent la Nouvelle-Guinée ou les Moluques. 


METOPIDES. 
Pascog, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 248. 


Femelle? : Tète débordant fortement le prothorax, profondément 
et largement échancrée en arc de cercle entre ses tubercules anten- 


(1) Cer. scabrosus, Oliv. Entom. IV, 67, p. 8, pl. 10; Saylie, Dorey. — P. 
lima, Goram; pristis, Arou; Pascoe, loc, cit. p. 282. 


(2) Syn. Poremnemus, J, Thoms. Syst. Cerambye. p. 55. 


(3) 2. lictor, testator, Dorey; luctator (Potemn. Olivieri,J.'Thoms. loc. cit.), 
Ceram; Pascoe, loc. cit. p. 283; avec une figure de la première, pl. 14, f. 8. 
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nifères; ceux-ci assez saillants ; front transversal, peu à peu rétréci 
en bas avec son bord antérieur lobé dans son milieu, le lobe échan- 
cré. — Antennes de 4/3 environ plus longues que le corps; à articles 
4 un peu plus court que 3, nettement cicatrisé au bout, 2 relative- 
ment long, 3-11 décroissant peu à peu. — Yeux médiocres, leurs lobes 
inférieurs allongés. — Prothorax subtransversal, cylindrique, un peu 
inégal en dessus, traversé par deux sillons peu profonds assez distants 
de son bord antérieur et de sa base, fortement tuberculé latéralement. 
— Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytres assez allongées, 
subparallèles, déprimées dans leurs 2/3 antérieurs, fortement déclives 
etarrondies en arrière. — Pattes assez longues, les antérieures un peu 
plus que les autres; cuisses linéaires, canaliculées en dessous; tarses 
égaux. — 5° segment de l'abdomen en triangle curviligne transversal. 
— Saillie mésosternale étroite, triangulaire, recourbée en arrière, tu- 
berculée en ayant. — Saillie prosternale très-étroite entre les hanches 
antérieures, arquée postérieurement. — Corps assez allongé, massif; 
sa pubescence dense, formant une sorte d'enduit. 


M. Pascoe a hésité sur la place à assigner à ce genre ; la cicatrice 
du scape de ses antennes et ses autres caractères résolvent cette ques- 
tion en fafeur du groupe actuel. 

Il ne comprend qu'une assez grande espèce (1) de la Malaisie, d'un 
gris jaunâtre, avec une grande tache sur le vertex, une au milieu de 
la base du prothorax, l'écusson, une petite liture basilaire sur cha- 
cune des élytres et une tache nuageuse en arrière de leur milieu, d'un 
noir velouté. 


ORSIDIS. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 307 (2). 


Mûles : Tête fortement et assez largement concave entre ses tuber- 
cules antennifères, ceux-ci médiocres, en général pas tout à fait con- 
tigus à leur base; front carré, au moins aussi haut que large. — An- 
tennes de deux et demie à trois fois aussi longues que le corps, à ar- 
ticles À beaucoup plus court que 3, étroitement cicatrisé au bout (3), 
441 subégaux. — Prothorax cylindrique, muni de trois étroits sillons 
transversaux plus ou moins marqués, un en avant, deux près de sa 
base, fortement tuberculé sur les côtés. — Ecusson variable. — Ely- 


(4) M. occipitalis, Pascoe, loc. cit. p. 249, pl. 27, f. 5; Poulo-Pinang. 

(2) Syn. Cypriota, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 16; ce nom à près de deux 
ans de priorité sur celui de M. Pascoe, que je conserve néanmoins provisoire- 
ment. —Monouammus Pascoe (olim). 

(3) Dans sa formule du genre, M. Pascoe va mème jusqu’à direque la cica- 
trice est nulle, ce qui est un peu exagéré; chez les plus petites espèces (par ex. 
dispar) on la voit très-distinctement. Elle est ouverte, comme chez toutes les 
espèces du groupe. 
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tres médiocrement, allongées, peu convexes, peu à peu rétrécies en 
arrière, avec leur extrémité arrondie, étroitement tronquées ou (par 
ex. prolelarius) isolément acuminée; leurs épaules très-obtuses, — 
Pattes médiocres, égales; cuisses peu à peu épaissies en une massue 
fusiforme ; tarses à article 4 relativement court. — 5° segment abdo- 
minal assez long, sinué au bout. — Saillie mésosternale recourbéa 
en arrière, rarement (proletarius) verticale en avant, inerme, — Sail- 
lie prosternale des précédents. — Corps médiocrement robuste, pu- 
bescent. 


A ces caractères s'ajoute la sculpture des élytres qui consiste uni- 
quement en points enfoncés tantôt disposés sans ordre, tantôt régu- 
lièrement alignés; le prothorax est irrégulièrement ponctué ou lisse; 
la livrée n’a rien de remarquable et le plus souvent est d'un gris ou 
d'un fauve uniforme. Ces insectes sont, au maximum, de taille mé- 
diocre, parfois fort petits, mais, du reste, présentent tous les caractè- 
res essentiels du groupe actuel. Ils sont propres aux Indes orienta- 
les (1). 

Sauf les élytres munies chacune d’une assez forte épine à leur ex- 
trémité, le genre CyprtoA de M. J. Thomson, placé par lui dans le 
groupe des Acanthodérides, ne diffère en rien de celui-ci. Ce caractère 
me paraît n'avoir qu’une valeur de section. M. J. Thomson ignorant 
la patrie de l’unique espèce (acanthocinoides) du genre, l'indique 
avec doute comme étant du Pérou; son facies est celui d’un insecte 
des Indes orientales. 


PLECTRODERA. 
(Des.) J. L. LE Conte, Journ. of the Acañ. of Philad. Ser. 2, Il, p. 151 (2). 


Mâle : Tête assez largement concave entre ses tubereules antenni- 
fères, ceux-ci médiocres, non contigus à leur base; front transversal; 
joues médiocres. — Antennes presque glabres, munies de quelques 
rares et courts cils en dessous, de 4/4 plus longues que le corps, à ar- 
ticles 4 un peu pius court que 3, sa cicatrice imparfaitement limitée, 
3-11 décroissant peu à peu. — Lobes inférieurs des yeux assez grands, 
transversaux. — Prothorax plus large que long, lisse, traversé par 
deux sillons peu-marqués; ses tubercules latéraux robustes, coniques, 
aigus. — Elytres amples, convexes, parallèles, arrondies en arrière, 
lisses à leur base; leurs épaules obtuses. — Pattes médiocres, robus- 
tes, égales; cuisses sublinéaires; jambes intermédiaires sans sillon ; 


(1) Mon. sobrius, Chine bor., Borneo; proletarius, Macassar ; Pascoe, Trans. 
of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 246. — O. oppositus, Borneo; hepaticus, Bat- 
chian; dispar,cariosus, Bornco; incomptus,Makian ; Pascoe, Longie. Malayan. 
p. 307. £ 

(2) Syn. Lana Fab., J.L, Le Conte (olim) — Cenaunyx Oliv. 
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tarses égaux, les antérieurs un peu dilatés. — 5° segment de l’abdo- 
men en triangle curviligne fortement transversal. — Saillie mésoster- 
nale recourbée en arrière, inerme. — Saillie prosternale arquée pos- 
térieurement. — Corps allongé, massif, partiellement pubescent. 

Femelle : Antennes dépassant un peu moins le sommet des élytres. 
— Tarses antérieurs simples. — Dernier segment abdominal plus 
long. 


On n’en connaît qu'une espèce (1) qui semble, au premier coup-d'œil, 
appartenir aux Derrarmis du groupe des Monohammides, mais que 
l'imperfection de la cicatrice du scape de ses antennes montre devoir 
rentrer dans celui-ci. Elle est d’un noir assez brillant, tacheté partout 
de blanc crétacé; sur les élytres cette couleur forme de nombreuses 
bandes transversales plus ou moins interrompues dans leur milieu ; 
la ponctuation de ces organes est très-fine, éparse et visible seule- 
ment à la loupe. Ce bel insecte est de grande taille et commun dans 
les parties méridionales des Etats-Unis. Par sa vestiture, sa livrée et 
la sculpture de ses élytres, il a des rapports réels avec les CALLOPLO- 
PHORA qui suivent. F 


CALLOPLOPHORA. 
J. Taows. Syst. Cerambyc. p. 76 (2). 


Tête forte, assez profondément concave entre ses tubercules anten- 
nifères; ceux-ci médiocres, contigus à leur base; front ample, très- 
plan, équilatéral. — Antennes robustes, pubescentes, un peu plus 
longues que le corps, à articles 4 égal à 3, muni d’une faible cicatrice 
non limitée par une carène, 3-4 égaux, 3-11 un peu plus courts, dé- 
croissant faiblement. — Yeux subfortement granulés, leurs lobes in- 
férieurs médiocres, subobliques. — Prothorax transversal, déprimé, 
muni sur le disque d’un tubercule arrondi flanqué de deux renfle- 
ments irréguliers, traversé loin de son bord antérieur par un profond 
sillon en arc de cercle, et, près de sa base, par un autre moins mar- 
qué ; ses tubercules latéraux forts et spiniformes. — Ecusson-cordi- 
forme, aigu en arrière. — Elytres amples, convexes, parallèles, ar- 
rondies en arrière, munies chacune à leur base d'un large prolonge- 
ment en triangle très-obtus. — Pattes longues, robustes, égales; 
jambes intermédiaires sans sinus ni sillon; cuisses sublinéaires ; 
tarses égaux, à article 4 plus court que 1-3 réunis. — 5° segment de 
l'abdomen transversal, rétréci et largement tronqué en arrière. — 


(1) Lam. scalator, Fab, Syst. EL. II, p. 295 (Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67, 
p.67, pl. 22, f. 172; Lam. Bellii, J. L. Le Conte, Boston Journ. of nat. Hist. V, 
p.209; figurée sous le nom de scalator, pl. 18). 

(2) Syn. Orcopxora, Hope, Trans. of the Linn. Soc. XVIII, 1841, p. 438; 
nom depuis longtemps employé, avec une autre désinence, pour des Poissons 
(OrLornonta Rafinesque) et des Crustacés (OpLopnonus Milne-Edwards), 
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Mésosternum horizontal, prolongé antérieurement en une forte saillie 
obtuse, — Saillie prosternale fortement arquée en arrière. — Corps 
très-massif, partiellement pubescent. — Sexes inconnus (1). 


L'unique espèce (2) de ce genre est un très-grand et magnifique 
insecte de l’Assam, noir, avec les élytres d’un yért métallique éclatant 
et ornées d'un grand nombre de petites taches pubescentes d'un beau 
vert tendre, couleur qui se retrouve sur toutes les parties du corps ; 
les antennes sont annelées de noir et de gris bleuâtre. A peine à l’aide 
d’une forte loupe distingue-t-on quelques très-petits points enfoncés 
sur les élytres. Cet insecte est à tous égards un des plus beaux de la 
sous-famille. e 


TRENETICA. 
J. Tuows, Physis, Il, p.180 (3), 


Mâle : Tête largement et médiocrement concave entre ses tubereu- 
les antennifères; ceux-ci très-divergents, médiveres, contigus à leur 
base; front transversal ; joues médiocres. — Antennes robustes, pu- 
bescentes, subeylindracées, un peu plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 en cône régulier, non cicatrisé au bout, un peu plus court que 
3, celui-ci à peine plus long que les suivants, 5-10 égaux, 11 un peu 
plus grand que 10. — Lobes inférieurs des yeux presque aussi hauts 
que larges. — Prothorax subtransversal, muni do chaque côté du 
disque de deux fortes callosités déprimées et limitées par de profonds 
sillons, fortement sillonné le long de sa base; ses tubercules latéraux 
assez forts, obtus au bout. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres assez convexes, allongées, parallèles, arrondies en arrière, légè- 
rement trisinuées en avant; leurs épaules très-obtuses. — Pattes 
courtes, robustes, égales; cuisses sublinéaires ; tarses larges, égaux. 
— 5° segment de l'abdomen transversal, rétréci et largement sub- 
tronqué au bout. — Mésosternum vertical, prolongé inférieurement 
en une forte saillie conique et obtuse. — Saillie prosternale arquée 
postérieurement. — Corps allongé, massif, partiellement pubescent. 

Femelle : Antennes un peu plus courtes que le corps. — Dernier 
segment abdominal plus grand. 


M. J. Thomson a fondé ce genre sur un grand et bel insecte du Laos 
décrit primitivement par lui sous le nom de Calloplophora lacry- 
mans. Sa livrée est d’un noir profond assez brillant, avec la tête, le 


(1) L’exemplaire de la collection de M. J. Thomson, que j'ai sous les yeux, 
est rigoureusement conforme à la description et à la figure que Hope a données 
de l’espèce; par la grandeur de la tête il semble être un mâle, mais par la 
brièveté de ses antennes c’est une femelle. 

(2) 0. Sollii, Hope, loc, cit, pl, 30, f, 4, 

(3) Syn. Cazcorcornora, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p, 553; olim. 
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br et les élytres tachetés du blanc le plus pur; su chacune 
de ces dernières il existe une douzaine de taches de grandeurs iné- 
gales; même vus à Ja loupe, ces organes sont imponctués; le dessous 
du corps est revêtu d'une pubescence fauve uniforme. 
Par suite de l'absence complète de cicatrice au scapo des antennes, 
cet insecte n'appartient pas même à ia cohorte actuelle; mais il est 
impossible de l'éloigner du genre précédent. 


GROUPE IV. Gnomides. 


Scape des antennes à peine plus long que la tête, robuste, en cône 
renversé ; sa cicatrice fermée, grande, oblique. — Tête saillante, non 
rétractile ; front rectangulaire ; tubercules antennifères divergents. — 
Antennes non ciliées en dessous, parfois munies de touffes de poils. — 
Yeux finement granulés, — Prothorax en général extrêmement allongé 
ainsi que le prosternum en avant des hanches antérieures. — Elytres 
pas beaucoup, le plus souvent pas plus longues que la tête et le pro- 
thorax réunis. — Pattes variables ; jambes intermédiaires pourvues 
d’un sillon et d'un tubercule. — Métasternum allongé. — Mésoster- 
num et saillie prosternale variables. 


Les caractères de ce groupe ne me paraissent pas avoir été bien 
compris jusqu’à présent, Ils consistent, d’une part, dans la réunion 
de ceux qui précèdent et qui lui est propre, puis (et c'est là le plus 
essentiel) dans la brièveté de l’arrière-corps relativement au protho- 
rax et à la tète pris ensemble. La longueur du prothorax, si remar- 
quable chez les GNoma et les PSECTROGERA, n’a qu'une importance se- 
condaire, attendu qu’elle n'offre rien d’exceptionnel chez les Imanro- 
GERA qui sont incontestablement voisines de ces deux genres. 

Sauf un genre (AmPaœcus) mentionné plus loin, il n’y a pas d’au- 
tres Lamiides, à ma connaissance, qui possèdent le caractère en ques- 
tion, Il suit de là que non-seulement il limite exactement ces insectes, 
mais qu’en outre il exclut de leurs rangs les Mecoragus et les Pox- 
CHODES qu'on leur associe ordinairement (1) et qui sont de vrais  Mo- 
nohammides. Il prouve en dernier lieu que le groupe actuel, établi 
par M, J. Thomson et récemment supprimé par M. Pascoe, doit être 
conservé. 

Les Gnomides sont propres aux Indes orientales; de taille médiocre 


(1) Voy. J. Thoms. Syst. Cerambyc. p. 81. Antérieurement M. J. Thomson 
(Essai, etc. p. 1284), en fondant le groupe actuel, lui avait donné plus d’ex- 
tension; il y comprenait à titre de sous-division, les GYLINDREPOMUS, OLENE- 
cAmPTUS, GERANIA, etc., qui appartiennent à la division suivante. Ainsi que je 
l'ai dit précédemment (p. 241, note), M. Pascoe, après avoir d’abord admis 
uoe Sous-Famille des Gnominæ, a fini par la réunir à celles des Lamiinæ,. 
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pour la plupart et, en dehors de leur facies singulier, n'ont rien de 
bien remarquable. Ils constituent les trois genres suivants : 


I. Prothorax de longueur normale, (uberculé sur les côtés ; Iman- 
tocera. 


Il, —  très-long, inerme latéralement. 
Antennes munies de touffes de poils : Psectrocera, 
— sans —— : Gnoma. 
Genre incerlæ sedis : Amphæcus, 


IMANTOCERA. 
Der.) J. Tuoms. Archiv. entom. 1, p. 188 (1). 


Mâles : Tête assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères, ceux-ci médiocres, non contigus à leur base; front transversal; 
joues assez allongées. — Antennes presque glabres, de 1/4 environ 
plus longues que le corps, à articles 1 rugueux, près de trois fois plus 
court que 3, celui-ci noueux au bout, beaucoup plus long que les sui- 
vauts, 4 renflé à son sommet externe en une grosse saillie obtuse ac- 
compagnée d'une touffe de poils, 5-11 décroissant à peine. — Lobes 
inférieurs des yeux transversaux. — Prothorax en général subtrans- 
versal, rarement (plumosa) allongé, un peu inégal en dessus, traversé 
par deux sillons, l'un antérieur, l'autre basilaire, bien marqués, bi- 
sinué à sa base; ses tubercules latéraux assez forts, coniques. — Ecus- 
son en triangle curviligne. — Elytres un peu plus longues que la tête 
et le prothorax réunis, planes sur le disque, subparallèles, déclives, 
rétrécies et plus ou moins tronquées en arrière, munies chacune à 
leur base d’une côte arquée, obtuse, saillante en avant.—Pattes mé- 
diocres, les antérieures plus longues que les autres; leurs jambes un 
peu arquées et munies d’un tubercule interne, leurs tarses dilatés et 
frangés sur leurs bords ; cuisses en massue fusiforme. — 5° segment 
de l'abdomen en triangle eurviligne transversal, légèrement échancré 
au bout. — Mésosternum vertical, obtusément saillant en avant. — 
Prosternum pas plus long en avant des hanches antérieures que sa 
saillie. — Corps pubescent. 

Femelles : MM. J. Thomson et Pascoe se taisent sur ce sexe, et 
parmi les assez nombreux exemplaires que j'ai sous les yeux, il n’en 
est pas qui puissent Ôtre regardés comme lui appartenant. 


Par suite de la brièveté relative du prothorax, ce genre n’a pas 
l'aspect singulier des deux suivants et peut être considéré comme rat- 
tachant le groupe actuel à ceux qui précèdent (2). 


(1) Syn. Himanrocena, Pascoe, Longic. Malayan. p. 288. — CEnamayx Oliv. 
— Lamra Hope. 

(2) M. Pascoe (loc. cit.) l’a placé entre les Leproera et les PsaroMAIA à 
une grande distance des Gnoma ct des PSEGTROCERA, 
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Il se compose d’un petit nombre d'espèces (1) de taille médiocre et 
qui se ressemblent beaucoup sous tous les rapports. Leur livrée, tou- 
jours nuageuse, à un aspect général fauve ou grisätre dans la même 
espèce, avec une petite tache de la première de ces couleurs au som- 
met de chaque élytre; les côtes qui limitent la dépression discoïdale 
des élytres sont plus ou moins granuleuses à leur base. 


PSECTROCERA. 
(Der.) PascoE, The Journ. of Entom. I, p. 345 (2). 


Mâle : Tète des Imanrocera, avec les tubercules antennifères con- 
tigus à leur base. — Antennes munies de quelques cils à leur base en 
dessous, de 1/3 plus longues que le prothorax, à articles 4 trois fois 
au moins plus court que 3, celui-ci un peu plus long que 4, 5-10 dé- 
croissant peu à peu, 11 plus grand que 10; 3-5 munis d’une touffe 
de poils à leur sommet en dessous. — Lobes inférieurs des yeux assez 
grands, trausversaux. — Prothorax deux fois et demie aussi long que 
large, cylindrique, un peu évasé à ses deux extrémités, bisinué à sa 
base. — Elytres à peine plus longues que la tête et le prothorax réu- 
nis, subelliptiques, déprimées sur le disque, isolément arrondies en 
arrière, trisinuées à leur base avec les épaules obtuses. — Pattes mé- 
diocrement robustes, les antérieures beaucoup plus longues que les 
autres ; leurs jambes un peu flexueuses, leurs tarses dilatés et frangés 
sur leurs bords; le 4° article des postérieurs égal à 2-3 réunis ; 
cuisses peu à peu et légèrement épaissies. — 5° segment abdominal 
assez long, un peu rétréci et largement échancré au bout. — Saillie 
mésosternale recourbée en arrière, obtusément tuberculée. — Saïllie 
prosternale arquée postérieurement. — Corps aïlongé, assez $veite, 
pubescent. 


Genre intermédiaire entre les ImANTroCERA qui précèdent et les GNomA 
qui suivent, mais plus voisin de ces dernières. Son unique espèce (3) 
égale presque les plus grandes de celles-ci et sa livrée est d'un brun 
ferrugineux, avec des lignes longitudinales d’un jaune soyeux sur la 
tète, le prothorax et les élytres, lignes interrompues sur ces dernières 
qui ont, en outre, dans leur milieu, une tache commune et médiocre 


(1) On peut, comme l’a fait M. Pascoe (The Journ. of Entom. I, p. 345), les 
partager en deux sections d'après la forme du prothorex. À. Prothorax sub- 
transversal : Lam. penicillata, Hope, in Gray. Zool. Miscell, I, p. 17 (/mant 
plumosa ? J, Thoms. loc. cit. et Syst. Cerambyc. p. 82); Assam.—- Him. arenosa, 
Pascoe, loc. cit. p. 344; Camboge. — B. Prothorax notablement plus long que 
large : Cer. plumosus, Oliv. Entom. IV, 67, p. 98, pl. 20, f. 152; Java, Borneo, 
Singapore. 

(2) Syn. Goma? Westw. 

(3) Gnom.? plumigera, Westw. The Cabin. of or. Entom. p. 14, pl. 5, f. 8 
o" (Psectr. scopulicornis, Dej. Cat. éd. 3, p. 371). 
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d'un noir velouté; la dépression discoïdale de ces organes est limitée 
de chaque côté par une cète très-obtuse, plus saïllante et granuleuse 
en avant, simplement ponctuée en arrière, Cet insecte habite Java, 


GNOMA. = 
Far. Syst. El. IX, p. 315 (1). 


Mûles : Tète des PsecrrocerA. — Antennes presque glabres, munies 
de cils courts et peu serrés en dessous, de deux et demie à trois fois 
aussi longues que le corps, à articles 1 rugueux, quatre fois au moins 
plus court que 3, 410 moins longs qué celui-ci, subégaux ou décrois- 
sant peu à peu, 11 plus grand que 10. — Yeux des PsECrROCERA. — 
Prothorax formant un angle avec les élytres, de trois à quatre fois 
plus long que large à sa base, largement rétréci dans son milieu, cou- 
vert de fines rides transversales. — Elytres médiocrement convexes, 
pas plus ou un peu plus longues que la tôte et le prothorax réunis, 
peu à peu rétrécies et arrondies en arrière, rectilignes à leur basé, 
avec les épaules obtuses et non saillantes. — Pattes plus allongées que 
celles des PsecrrocEerA, du reste pareilles. — 5e segment de l’abdo- 
men en triangle curviligne transversal. — Le surplus comme chez les 
PSECTROCERA. 

Femelles : Antennes de 1/4 à 1/3 plus longues que le corps. — Pro- 
thorax moins long. — Elytres subparallèles. — Pattes antérieures un 
peu plus longues seulement que les autres, leurs tarses simples. — 
5e segment abdominal plus allongé. 


Les espèces de ce genre singulier et bien connu se sont notablement 
accrues dans ces dernières années (2), mais la validité de la plupart 
d’entre eiles n’est rien moins que certaine (3). Leur livrée varie du 


(1) Syn. Cerampyx Fab. (clim), Oliv., Schreib. 


(2) Cer. longicollis, Fab. Entom. Syst. II, p. 265; Moluques. — Cer. gi- 
raffa, Schreib. Trans, of the Linn. Soc. VI, 1802, p. 198, pl. 21, f. 8 (Q?C. 
longicollis, Oliv. Entom. IV, 67, p. 49, pl. 11, f. 63). — G. albotessellata, 
Blanch. Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 297, pl. 47, f. 8; Arou, Nouvelle-Guinée. 
— slicticollis, J. Thoms. Archiv. entom. 1, p. 297; Java. — clenostomoides, 
Nouvelle-Guinée; agroides, Batchian, casnonioïdes, Indes or.; albovittata, 
Batchian; J. Thoms. Essai, ete, p. 105. — dispersa, Pascoe, Proc. of thé en- 
tom. Soc. 1866, p.252; Singapore, iles de la Sonde, Moluques. — propinqua 
Makian ; ongitarsis, Sicgapore, Borneo; pulverea, Macassar; Pascoe, Longic. 
Malayan. p. 313. 

13) M. Pascoe, qui en à examiné un grand nombre d'exemplaires, dit (Lon- 
gic. Malayan. p. 312) qu'il est absolument impossible de distinguer les unes des 
autres les femelles des diverses espèces. Il ajoute, en ce qui concerne ces dér- 
uières, qu’à peine est-il un de Jours caractères qui soit constant, et que les 
exemplaires vus par lui se rapportent à deux types (giraffa, sticticollis) qui 
pourraient être considérés comme constituant deux espèces très-variables. 
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noir brillant au brun mat et leur livrée, quand il en existe une, con- 
siste sur les élytres en taches fauves plus ou moins confluentes, rem- 
placées assez souvent par des taches blanches; ces organes sont plus 
ou moins granuleux à leur base et ponctués sur le reste de leur sur- 
face, Le genre est répandu dans la plus grande partie des Archipels 
indiens et jusqu'ici ne paraît pas s'étendre à l’est plus loin que la 
Nouvelle-Guinée. er 
Note. 


Quoique le genre suivant possède le caractère essentiel des Gno- 
mides, je doute qu’il doive en: faire partie; si la figure de son uniqué 
. espèce estexacte, elle a le scape des antennes trop long pour le groupe 

actuel et il ne paraît pas être cicatrisé au bout. 


AMPHŒCUS. 
Monrrouz. Ann, d. l. Soc. entom.1861, p. 274. 


Dernier article des palpes maxillaires légèrement dilaté, échancré 
obliquement en dedans. — Tête munie en arrière d’une sorte de cou. 
— Antennes presque aussi longues que le corps, à article 4 gros, plus 
long que la tête, les suivants filiformes, décroissant peu à peu. — 
Yeux sensiblement échancrés, mais n’entourant qu’en partie la base 
des antennes. — Prothorax cylindrique, pas plus large que la tête, 
beaucoup plus étroit que les élytres. — Celles-ci convexes, arrondies 
au bout. — Toutes les cuisses à peu près de même grandeur. 


La longueur du prothorax n’est pas indiquée dans cette fommule 
incomplète. On voit par la figure donnée de l’unique espèce (4) du 
genre qu'il a la même forme et la mème grandeur que celui des 
Gnoma. Cette espèce est petite (7Zmill.), d’un bleu métallique brillant, 
avec le prothorax lisse et les élytres striées-ponctuées. Montrouzier la 
dit rare dans l’île d'Art (Nouvelle-Calédonie) où il l’a découverte. 


GRouPE V. Mésosides. 


Cicatrice du scape des antennes ouverte, de grandeur variable, li- 
mitée par une carène distincte. — Tète ( Æmocta excepté) plus ou 
moins rétractile, tantôt largement, tantôt nullement concave entre ses 
tubercules antennifères : dans le premier cas ceux-ci médiocres et di- 
vergents, dans le second nuls; front rectangulaire. — Antennes tou- 
jours ciliées ou frangées en dessous. -— Yeux le plus souvent finement 
granulés, — Elytres très-souvent courtes et larges, mais toujours no- 
tablement plus longues que la tête et le prothorax réunis. — Jambes 
intermédiaires sans sillon ni sinus externe (Æmocia et ANAMERA Cx- 


(1) A. metallicus, Montrouz. loc. cit. pl. 5, f, 6. 
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ceptés). — Métasternum médiocrement allongé chez la plupart, — 
Corps plus ou moins court et large. 


Le genre MEsosa qui, ayant des représentants en Europe, est bien 
connu des entomologistes, peut donner une idée exacte du facies de 
la plupart de ces insectes. Abstraction faite de quelques éléments qui 
me paraissent leur être étrangers (1), ils constituent un groupe assez 
bien limité, mais qui ne s'intercale naturellement nulle part dans la 
section actuelle. Leurs analogues se trouvent plutôt dans la Division 
suivante (2). 

Le scape de leurs antennes est généralement plus grêle et plus long 
que dans les genres qui précèdent; leurs mandibules sont souvent 
minces et leur taille est assez rarement au-dessus de la moyenne; 
plusieurs même (Heuxea, Sonsia, MNEMONE, etc.) sont fort petits. 

Sur les 21 genres qu'ils constituent, 18 sont exclusivement propres 
aux Indes orientales, À (Coprors) leur est commun avec l'Afrique, 
4 (Mesosa) est répandu dans la plus grande partie de l’ancien conti- 
nent, le dernier (SynarxœærA) est particulier à l'Amérique du Nord. 


I. Prothorax inerme latéralement (3). 


A Tête plus ou moins concave entre ses tubercules antennifères. 
a  Elytres oblongues, subcunéiformes; mésosternum et pros- 
ternum tronqués sur leurs faces oppesées. 
Saillie prosternale très-convexe; mésosternum tuberculé : 
Golsinda. 
_ — et mésosternum plans; celui-ci trapézi- 
forme : Æmocia. 
aa Elytres courtes, parallèles, rarement un peu atténuées en 
arrière. 
b  Lobes infér. et supér. des yeux réunis par un long et 
mince filet (4). 
€ Art. 4 des antennes non épaissi. 
Lobes inférieurs des yeux assez grands, subéquilaté- 
raux : Anancylus. 


(1) La moitié environ des 21 genres que MM. J. Thomson (Syst. Cerambyc. 
p. 58) ct Pascoe (Longic. Malayan. p. 96) y ont compris sont dans ce cas. On 
en à vu quelques-uns (Ene1s, PLanopes, CaLymmopnys) parmi les Monohammides; 
d’autres (Ace, Sopus, Diëxta) sont privés de cicatrice au scape des antennes ; 
plusieurs (Meron, Apenras, Ancrra) ont les cavités cotyloïdes inter médiaires 
fermées et constituent le groupe des Métonides; etc. 

(2) Cest surtout des Crossotides que ces insectes se rapprochent, et M. J. 
Thomson à parfaitement conservé ce rapport en mettant ces derniers immé- 
diatement à leur suite. 

(3) Celui de quelques Acecasra est anguleux, mais uon tuberculé. 

(4) Cette forme des yeux sera désignée par cos mots : yeuæ subdivisés ; celle 
dans laquelle les lobes sont contigus par ceux-ci : yeux échancrés. 
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Lobes inférieurs des yeux petits, très-transversaux : 
Mesosa. 
cc  Art.4 des antennes épaissi et frangé : Jpocregyes. : 
bb Lobes infér. et supér. des yeux contigus. 
Art. 3-4 des antennes épaissis : Eleala. 
—_ — simples : Cacia. 
B Tête plane ou presque plane entre ses tubercules antennifères, 
ceux-ci déprimés. 
d  Lobes infér. et\süpér. des yeux réunis par un mince filet. 
e  Mésosternum vertical; sa partie horizontale plane, élargie 
en avant. 
Prothorax non cylindrique; jambes antér. des @' allon- 
gées : Agelasta. 
_. cylindrique; pattes subégales : Dissosira. 
ee Mésosternum variable, mais jamais comme en e. 


f  Mandibules assez longues, minces. \ 
Corps oblong; prothorax long, oblongo-ovalaire : Syr- 
, rhopeus. 
— court; — transversal, cylindrique : An- 
thriboscyla. 


ff Mandibules courts, épaisses à leur base. 
g Frontau moins équilatéral, en général plus haut que large. 


Scape des antennes de longueur et grosseur normales : 
 Helixea. 


— — court, robuste : Mnemea. 
99 Front transversal : Sorbia. 
dd Lobesinfér. et supér. des yeux contigus : Phemone. 
IL. Prothorax denté ou tuberculé latéralement. 
hk Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères, 
Labre échancré en arc de cercle : Anamera. 
— arrondi ou tronqué en avant; élytres carénées sur 
les côtés : Synaphæta. 
hh Tête non ou faiblement concave entre ses tubercules an- 
ternifères. 


î Saillie prosternale fortement arrondie en arrière. 
Art. 11 des antennes normal chez les ? : Coptops. 
— — crochu  — : Samia. 
fi Saillie prosternale tronquée en arrière. 
Scape des antennes normal; une crèle basilaire sur 
chaque élytre : Æsopida. 
— _- triquètre; élytres sans crêtes ba- 
silaires : Clysomedus. 
Genre incertæ sedis : Bucynthiu. 
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GOLSINDA. 
ù J. Taows. Essai, etc., p: 343. RER 
reton \ 

Mâle : Mandibules assez du minces, obliques au ReRos. —Tête 
saillante, assez fortement concave entre ses tubercules antennifères ; 
front subéquilatéral; joues allongées, — Antennes pubescentes, ci= 
liées en dessous à leur base, presque du double plus longues que le : 
corps, à articles 1 allongé, peu à peu en massue dans sa moitié ter- 
minale, à peine plus court que 3, celui-si flexueux, un peu plus grand 
que 4, celui-ci que à, 6-10 subégaux, 11 plus grand, très-aigu au bout. 
— Yeux (1) échancrés;.leur lobe inférieur fortement transversal, — 
Prothorax aussi long que large, cylindrique, un peu arrondi sur les 
côtés, inégal sur le disque, transversalement et finement sillonné à 
sa base, largement et flexueusement avant son bord antérieur. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres médiocrement convexes, 
assez allongées, peu à peu rétrécies et arrondies en arrière; leurs 
épaules anguleuses. — Pattes longues, les antérieures beaucoup plus 
que les antres ; leurs cuisses en massue fusiforme, granuleusés en de- 
dans, leurs jambes arquées au bout, munies de petits tubercules es- 
pacés au côté interne dont l’inférieur plus fort que les autres; cuisses 
peu à peu en massue; tarses antérieurs un peu dilatés. — 5° segment 
de l'abdomen transversal, rétréci et subtronqué en arrière. — Méso- 
sternum horizontal, fortement tubercuié et vertical en avant. — Sail- 
lie prosternale tronquée en arrière. — Corps assez allongé, robuste, 
pubescent. 

Femelle : Antennes pas plus longues que les élytres, leurs derniers 
articles cylindracés. — Pattes subégales, les antérieures sans rien de 
spécial. — 5° segment abdominal peu différent de celui du mâle. 


L’espèce typique est un grand et bel insecte (corallina Thoms.) de 
Borneo qui, sur un fond noir et très-finement pubescent, est orné 
partout, tant en dessus qu'en dessous, d’un grand nombre d’assez 
grandes taches d’un rouge de brique. Les élytres sont densément 
ponctuées et munies d’aspérités à leur base; en arrière ces points 
s’affaiblissent peu à peu. M. Pascue en a publié une seconde espèce (2) 
du même pays. 


ÆMOCIA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 61. 


Mâles : Mandibules des Gozsinpa. — Tête saillante, non rétractile, 
faiblement concave entre ses tubercules antennifères; front subéqui- 


(1) M. Pascoe (Longic. Malayan. p. 133) les indique comme subfrontaux; je 
ne les trouve pas plus rapprochés que dans les antres genres du groupe. 
(2) C. infausla, Pascoe, Trans. of the entom, Soc: Ser, 2, V, p. 41. 
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latéral; joues longues. — Antennes finement pubescentes, légèrement 
ciliées en dessous, un peu plus de 1/3 plus longues que le corps, à 
articles 4 allongé, peu robuste, presque égal à 3, celui-ci notable- 
ment plus long que 4, les suivants plus courts, subégaux. — Yeux 
presque divisés; leur lobe inférieur fortement transversal, — Protho- 
rax subtransversal, médiocrement convexe et uni eu dessus, réguliè- 
rement arrondi sur les côtés, tronqué en avant et à sa base. — Ecus- 
son en triangle curviligne. — Elytres médiocrement convexes, assez 
allongées, peu à peu rétrécies et arrondies en arrière, débordant for- 
tement le prothorax en avant; leurs épaules -obliquement arrondies. 
— Pattes assez longues, surtout les antérieures; leurs jambes un peu 
flexueuses ; cuisses en massue fusiforme ; tarses antérieurs dilatés et 
frangés sur leurs bords. — 3° segment de l'abdomen en triangle trans- 
versal, échancré en are au bout. — Mésésternum large, horizontal, en 
trapèze renversé, tronqué en avant. — Saillie prosteruale plane entre 
les hanches antérieures, tronquée en arrière, — Corps oblongo-ellip- 
tique, très-finement pubescent. 

Femelles : Antennes presque aussi longues que celles des de — 
Pattes antérieures un peu plus longues seulement que les autres, 
leurs tarses simples. — 5° segment abdominal un peu plus grand, 
arrondi au bout, 


Le facies à une certaine ressemblance avec celui des CriNoraRsus 
du groupe des Homonéides. Ces insectes (1), originaires des Molu- 
ques, sont d'assez grande taille et ont une livrée très-simple; la fine 
pubescence grise dont ils sont revêtus voile à peine leurs téguments 
qui sont d’un noir bronzé assez brillant, et forme sur les élytres tantôt 
une couche assez uniforme, tantôt des bandes ou des taches; ces 
organes sont ponctués, mais peu densément, sur toute leur sur- 
face. 

Le genre est remarquable par la ressemblance complète de ses sail- 
lies mésosternale et prosternaie avec celles des Acerasra et des Dis- 
sosirA dont il est pour le surplus fort différent. C’est le seul avec le 
précédent qui ait la tête aussi saillante et, par suite de la longueur 
relative du prosternum, incapable de s'appuyer au repus sur la sail- 
lie prosternale. Dans tous les genres qui suivent elle est plus courte (2) 
et il ne sera désormais plus question de ce caractère. - 


(1) Æ. ichthyosomoïdes, J. Thoms. loc. cit. — farinosu, balteata, Pascoc, 
Longic. Malayan. p.97. Toutes trois de Ceram et des iles voisines. 


(2) Ge qui ne veut pes dire que chez tous elle entre en contact au repos avec 
la saillie prosternale; il y a à cet égard tous les passages. 
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ANANCYLUS. 
2 (Des) J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 61 (1). 


Mûles : Mandibules médiocres, assez minces. — Tète fortement con- 
cave entre ses tubercules antennifères ; front au moins aussi haut que 
large; joues allongées. — Antennes pubescentes, assez densément ci- 
liées en dessous, de 4/3 à 1/4 plus longues que le corps, à articles 1 
long, assez robuste, 3 beaucoup plus grand que lui et que 4, celui-ci 
que 3, les suivants plus courts, subégaux. — Yeux presque divisés, 
leurs lobes inférieurs subéquilatéraux. — Prothorax transversal, cy- 
lindrique, plus ou moins arrondi sur les côtés, muni de deux sillons 
trausversaux : l’un rectiligne à sa base, l'autre flexueux et assez large, 
à quelque distance de son bord antérieur. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres médiocrement allongées, peu convexes, parallèles 
ou un peu atténuées en arrière, obliquement déclives et arrondies 
postérieurement, déboräant fortement le prothorax en avant; leurs 
épaules obtüses. — Pattes assez longues, les antérieures un peu plus 
que les autres; cuisses fusiformes; tarses égaux. — 5° segment de 
l'abdomen en triangle curviligne transversal. — Saillie mésosternale 
verticale et tuberculeuse en avant. — Saillie prosternale fortement 
arquée ou subtronquée en arrière. — Corps peu allongé, large, pu- 
bescent. 

Femelles : Pareïlles aux mâles, avec les antennes dépassant beau- 
coup moins les élytres et le 5e segment abdominal plus long. 


Insectes de taille moyenne, ayant assez le facies de certains Coprops. 
Leur livrée, qui offre un mélange confus do ferrugineux, de gris et de 
noir, présente presque constamment sur les élytres plusieurs bandes 
noires transversales irrégulières et souvent bordées de fauve; ces or- 
ganes sont chacun pourvus à leur base d’un tubercule ou d’une courte 
crête obtuse, mais ce caractère n'est pas constant. 

Le genre paraît être propre au continent indion, aux Moluques et 
aux îles de la Sonde (2). 


MESOSA. 
À. Senv. Ann. d. 1. Soc. entom. 1835, p. 45 (3). 


Mûles : Mandibules courtes, assez épaisses à leur base, — Tête for- 
tement concave entre ses tubercules antennifères ; joues allongées.— 


(1) Syn. Mesosa Pascoe (olim). 

(2) À. calceatus (Dej.) 3. Thoms. loc. cit.; Java. — Mes. griseata, Pascoe, 
Trans. of the entom, Soc. Ser. 2, IV, p. 243; Borneo. — A4. socius, Borneo; 
simulans, Batchian; lotus, Saylie; Pascoe, Longic. Malayan. p. 99. 

(3) Syn. Ceramsyx Linné. — Lamia Fab, Oliv., Panz., etc. 
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Antennes faiblement pubescentes, ciliées en dessous, du double en- 
viron plus longues que le corps, à articles À médiocre, en cône ren- 
” versé, beaucoup plus court que 3, celui-ci notablement plus long que 
4, ce dernier que 5, 6-11 décroissant peu à peu. — Yeux presque di- 
visés; leurs lobes inférieurs petits, transversaux. — Prothorax trans- 
versal, régulièrement cylindrique, tronqué à ses deux extrémités, 
sans sillons transversaux. — Ecusson en triangie curviligne. — Ely- 
tres courtes, parallèles, régulièrement convexes, arrondies en arrière, 
rectangulaires et débordant fortement le prothorax en avant; leurs 
épaules obtuses. — Pattes médiocres, subégales; cuisses peu à peu 
en massue; tarses égaux. — 5° segment de l’abdomen en triangle 
curviligne fortement transversal. — Saillie mésosternale tronquée et 
obtusément tubereuleuse en avant. — Saillie prosternale brusque- 
ment arquée, verticale en arrière. — Corps court, massif, pubescent. 

Femelles : Antennes de la longueur des élytres ou les dépassant un 
peu. — 5° segment abdominal plus grand. 


Le seul genre du groupe actuel qui soit représenté en Europe; 
hors de Jà ses espèces (1) s'étendent dans le nord de l'Asie et jusqu'aux 
Indes orientales. Les plus grandes sont de taille médiocre et leur li- 
vrée varie. Deux des européennes (cureulionoides, myops) en ont une 
assez remarquable par suite des taches oculiformes d’un noir velouté 
dont leurs élytres sont ornées; celle des autres offre un mélange con- 
fus de gris, de jaunâtre et de nnir; les élytres sont simplement ponc- 
tuées et parfois en même temps un peu âpres à leur base; le protho- 
rax est finement rugueux. 


IPOCREGYES. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 113 (2). 


Le genre et le suivant, par suite de la structure de leurs antennes, 
forment dans le groupe actvel, une petite section particulière voisine 
des Cacra dans lesquelles M. Pascoe avait primitivement compris leurs 
espèces. Quoique je ne les aie pas vus en nature, je ne doute pas que 
leur véritable place soit celle que leur a assignée ce savant entomo- 
logiste. 

Mardibules courtes. — Tête médiocre, subquadrangulaire en avant. 


(1) Esp. européennes : Lam. curculionoides, Line. Syst. nat. IL, p. 634. — 
L. nebulosa, Oliv. Encyct. méth.; Ins. Vil, p. 470; Fab. Syst. EL. Il, p. 293 
(L. nubila, Oliv. Entom. IV, 67, p. 109, pl. 3, f. 15). — M. myops (Dalm.) 
Muls. Longic. d. France, éd. 2, p. 333; Europ. bor. — Esp. asiatiques et des 
Indes-Orientales : M. perpleæa, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, 
p. 243; Chine bor. — columba, Pascoe, ibid. Ser. 2, V, p. 40; Ceylan. — al- 
lupsa, Pascoe, Proceed, of the Zool. Soc. 1866, p. 331% Poulo-Pinang. 


(2) Syn. Cacra Pascoe (olim.) 
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— Antennes pubescentes, à peine (Q}ou un peu plus (e7) longues que 
le corps, à articles 1 médiocre, 3 beaucoup plus long que lui, 4 plus 
court que ce dernier, épaissi et densément villeux en dessous.— Yeux 
presque divisés. — Prothorax transversal, arrondi sur les côtés: — 
Elytres courtes, calleuses à leur base ; leurs épaules non saillantes.— 
Pattes courtes, subégales ; tarses antérieurs! non dilatés. — 3° segment 
abdominal allongé: — Mésosternum légèrement suillant en avant. — 
Corps subdéprimé. 2 


L'espèce typique (1) est très - petite (2 1/2 lignes), brune, revêtue 
d’une fine pubescence grise, avec des lignes blanchès longitudinales 
sur le prothorax et une, oblique, de même couleur sur chaque épaule; 
ses élytres sont traversées après leur milieu par une assez large bande 
arquée, noire et bordée de blanc sur son bord antériëur; ces organes 
présentent en outre quelques taches égalément noires. Cet insecté ha- 
bite Singapore et Bornéo Rois 


ELEALA. 
Pascor, Zongic. Malayan. p. 113 (2). 


Tête carrée en avant; ses tubercules antennifères distants. — An- 
teunes de la longueur du corps, à article 4 cylindrique; les trois sui- 
vants épaissis, densément velus : 3 un peu plus grand que 1, 4 plus 
court; les suivants très- courts. — Yeux profondément échancrés. — 
Prothorax cylindrique, parallèle sur les côtés, — Elytres oblongues, 
parallèles — Pattes courtes ; jambes antérieures droites; tarses de la 
même paire non dilatés. — Corps hérissé de quelques poils fins. 

Le mésosternum et le prosternum, dont il n'est pas question dans 
cette formule, paraissent être faits comme chez les Cacra. 

Le genre ne comprend également qu'une espèce (3) originaire de 
Borneo et du double plus grande que l’Ipocregyes Newmanni. Elle est 
d'un brun marron brillant, presque glabre, avec les élytres ornées 
d’un grand nombre de taches irrégulièrement distribuées, d’un beau 
jaune de chrome. eo 

CACIA. 


Newm. The Entomol, p.290 (4). 
Genre médiocrement homogène dans sa composition actuelle, que 


(1) Cac. Newmanni, Pascoe, Trans. of tbe entom, Soc. Ser. 2, IV, p. 102, 
et Longic. Malayan. loc. cit, p. 114, pl. 7, f. 2. 


(2) Syn Cacra Pascoe (olim). 
(3) Cac. concinna, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 101, et 
Longic. Malayan. loc. cit. pi. 7, f.7. 


(4) Syn. Corerarorona, Blanch. Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 301. — Sa- 
PERDA Boisduval. 
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je conserve néanmoins tel que M. Pascoe (1) l'a laissé en dernier lieu, 
ses espèces, au milièw de leurs modifications, conservant en commun 
des caractères importants. 

'Mâlés : Mandibulés très-courtes, épaisses à leur base. — Tête mé- 
dioérément concave entre ses tubercules antennifères; front grand, 
plus haut que large ; joues allongées. — Antennes ciliées en dessous, 
beaucoup plus (parfois presque du double) longues que le corps, à 
articlés 4 allongé, en cône renversé, beaucoup plus court que 3, celui-ci 
presque du double plus long que 4, 5-11 plus courts que lui, sub- 
égaux (2). — Yeux échancrés en fer à cheval ; leurs lobes inférieurs 
plus ou moins transversaux. — Prothorax transversal ou non, cylin- 
drique, parfois légèrement arrondi sur les côtés, muni de deux assez 
fxibles sillons transversaux en avant et à sa base. — Elytres courtes, 
parallèles ou faiblement atténuées en arrière, plus ou moins dépri- 
mées sur le disque, déclives et arrondies postérieurement, subrectan- 
gulaires et débordant fortement le prothorax en avant; leurs épaules 
obtuses (3). — Pattes médiocres, les antérieures légèrement allongées ; 
cuisses robustes, peu à peu en massue, les postérieures un peu plus 
courtes que les élytres. — 5° segment abdominal assez long, en triangle 
curviligne. — Saillie mésosternale lamelliforrne , verticale et tuber- 
culeuse en avant. — Saillie prosternale fortement arquée en arrière. 
— Corps plus ou moins court, médiocrement robuste, finement pu- 
bescent (4). ; 

Femelles : Antennes un peu plus ou à peine plus longues que les 
élytres; leurs articles 5-11 décroissant peu à peu, plus courts, réunis, 
que 3-4 pris ensemble. — 5° segment abdominal plus long, parfois 
(par ex. instabilis) impressionné au bout. 


Ces insectes sont assez nombreux (3) et répandus dans les Archipels 


(1) Longic. Malayan. p. 106. . 

(2) Le 3e article chez la spinigera, le 3° et le 4° chez la picticornis , sont 
terminés par une petite épine externe. Les mêmes articles ou l’un d'eux seu- 
lement sont sujots (par ex. instabilis, compla, picticornis) à ètre munis en 
dessous d’une touffe de poils noirs qui n’est pas constante chez tous les indi- 
vidus d’une même espèce et, dès lors, n’a qu’une valeur spérifique incom- 
plète. ù 

(3j Leur base n'offre aucun vestige de crêtes, excepté chez la sefulosu où il 
y en a de très-distinctes. 

(4) La setulosa fait encore exception sous ce rapport; son corps entier, y 
compris les antennes ct les pattes, est hérissé de longs poils fins. C’est, du 
reste, l'espèce la plus aberrante du genre. 

(5) C. spinigera, aspersa, Newm. loc. cit; Îles Philippines. — setulosa, 
Java; confusa, Malacca; inculla, Borneo; Pascoe, Trans. of ihe entom. Soc. Sor. 
2, IV, p. 101; picticornis, p. 249; Borneo. — triloba, Pascoe, ibid. Ser. 2, V, 
p. 443 Ceylan. — intricata, Moluques, Waigiou, etc.; scenica, Menado; pla- 
giata, Saylie, Arou; capilo, Singapore; compla, Bornéo; incensa, Pegu; Pascoe, 
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indiens et la Polynésie occidentale. Leur forme générale est voisine 
de celle des MEsosa, mais en général plus étroite ; leur livrée, assez 
élégante chez la plupart, paraît sujette à de fortes variations indivi- 
duelles. C'est sur l’une d'elles où elles existent au plus haut degré que 
M. Blanchard avait fondé son genre Corerurornora qui a été con- 
servé par M. J. Thomson (1) et réuni à celui-ci par M. Pascoe (2). Le 
prothorax et les élytres ne présentent pour toute sculpture que de 
petits points enfoncés plus ou moins serrés. 


AGELASTA. » 
News. The Entomol. p. 288 (3). 


Mâles : Mandibules assez allongées, minces, obliques au repos. — 
Tête arrondie entre les yeux, largement plane entre ses tubercules 
antennifères; front subconvexe, en carré subéquilatéral; joues très- 
allongées. — Antennes (4) finement pubescentes, ciliées en dessous, 
tantôt (par ex. sobrina) notablement, tantôt (par ex. Wallacei) à peine 
plus longues que le corps, à articles 1 allongé, 3-4 subégaux, 5-11 dé- 
croissant rapidement. — Yeux presque divisés, leurs lobes inférieurs 
transversaux. — Prothorax transversal, régulièrement convexe, un peu 
élargi à sa base, légèrement arrondi (par ex. callixona, polynesus, etc.) 
ou (irrorala, sulphurea, etc.) subanguleux sur les côtés. — Ecusson 
transversal, en triangle curviligne. — Elytres courtes, régulièrement 
convexes, parallèles ou un peu atténuées en arrière, débordant forte- 
nent le prothorax à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes ro- 
bustes, assez longues, les antérieures plus que les autres ; leurs jambes 
arquées, rarement (callixona) munies d'une touffe de poils à leur ex- 


k 
Longic. Malayan. p. 119. — melanopsis, herbacea, obsessa, Pascoe, Proceed. 
of the Zowl. Soc. 1866, p.232; Poulo-Pinang. 

(1) Syst. Cerambyc. p. 59. M. J. Thomson place ce geure immédiatement à 
côté de celui-ci. 

(2) C. instabilis, Pascoc, Lougic. Malayan. p. 108 (Sap. vanikorensis, Bois- 
duv. Faun. d. l'Océan. IT, p. 515; Col. pl. 9, f£. 18; ne se trouve pas à Vanikoro, 
ni jusqu'ici sur aucun point de la Polynésie; Corethr. semiluctuosa, Blanch. 
loc. cit. pl. 17, f. 15; Cac. anthriboides, Pascoe, The Journ, of Entom. I, 
p. 150, pl. 5, f. 5; hisérionica, ibid. p. 346); Batchian, Bourou, Nouvelle- 
Guinée, J'ai la plupart des variétés de cet insecte sous les yeux; elles sont si 
énormément différentes qu’il serait impossible de deviner qu’elles appartien- 
nent à une mème espèce; mais M. Pascoe dit avoir vu tous les passages entre 
elles. 

(3) Syn. Cuoenomonpa, Doj. Cat. éd. 3, p. 369; l'espèce (pigra) de Java 
mentionnée par Dejean, est encore inédite, 

(4) Chez quelques mäles (par ex. Wallacei) elles se composent distincte 
ment de 12 articles, dont le dernier est très-crochu au bout; ordinairement il 
est plus ou moins visiblement appendiculé, 


MÉSOSIDES. 377 


trémité ; leurs tarses larges, parfois (Wallacei) frangés sur les côtés ; 
cuisses subfusiformes, tarses courts. — 5° segment de l'abdomen en 
triangle curviligne fortement transversal. — Mésosternum horizontal, 
plan, en forme de trapèze renversé, tronqué en avant, peu distant 
de la saillie prosternaie. — Celle-ci plus étroite, plane entre les han- 
ches antérieures, tronquée en arrière. — Corps court, large, très-mas- 
sif, pubeseent. 

Femeiles : Elles ont conservé presque tous les caractères des mâles, 
notamment les jambes antérieures arquées avec leurs tarses dilatés; 
elles sont seulement un peu plus courtes ; leurs antennes, autant que 
j'en puis juger, sont toujours moins longues que le corps et parfois 
(par ex. polynesus) un peu épaissies au bout; l’un des meilleurs ca- 
ractères pour les reconnaître est la plus grande longueur de leur 
5° segment abdominal. 


Beau genre dont les espèces sont à la fois remarquables par leurs 
formes lourdes, leur taille assez grande pour le groupe actuel et les 
couleurs variées dont leur livrée se compose. Elles sont assez nom- 
breuses (1) et propres aux Archipels indiens ainsi qu'à l'Inde trans- 
gangétique. Leurs téguments sont simplement ponctués en dessus et 
iln'est pas rare que cette ponctuation soit faible ou même disparaisse 
complétement. 


DISSOSSIRA. 
Pascos, Longic. Malayan. p. 124. 


Genre ne différant absolument des AceLasrA que par les pattes 
presque d’égale longueur dans les deux sexes et les tarses antérieurs 
moins dilatés chez les mâles. 


A cela s'ajoute un prothorax plus cylindrique, sans aucun vestige 
d'angulosité sur les côtés et des élytres parallèles et plus convexes, 
Le facies de l'unique espèce du genre, placée primitivement dans les 
AGgLastA par M. Pascoe (2), est extrèmement voisin de celui de la 
Mesosa cureulionoides, avec une taille beaucoup plus grande; mais 


(1) À. transversa, tetrica, trifasciata, Newm. loc. cit.; îles Philippines. — 
bifasciana, À. Whito, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, 11, p. 273; Sylhet. — 
callizsona, Wallacei, amica, polynesus, Newmanni, A. White, Proceed. of 
the Zaol. Soc. 1856, p. 409; Borneo ; la 2e et la 4 ont été figurées par M. A. 
White, Longic. of the Brit. Mus. pl. 10, £. 10 et9.— irrorata, Pascoe, Trans. 
of the entom.. Soc. Ser. 2, IV, p. 100; Borneo. — sobrina,Borueo, Malacca; 
sulphurea, Macassar; hasalis, Célèbes; Pascoe, Longic. Malayan. p. 127. — 
Muuhotii, catenata, Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 335; Camboge.—bal- 
teata, substrigosa, Pascoe, Proceed. of the Zool. Soc. 1866, p. 236; Poulo- 
Pinang. 


(2) À. valenata, Pascoe, The Journ. of Entom. 1, p. 336. 
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la forme particulière de son mésostérnum, qui est pareil à celui. des 
AGELAsTA, suffit, pour révéler son affinité avec ces dernières. j 


Cet insecte, originaire du Camboge, est couvért en dessus, sur un 
fond rufescent, d'une multitude dé points et de petites taches noirs, 
en partie conflüénts, auxquels s'ajoutent, selon les individus, un plus 
où moins grand nombre de petites taches blanches, le tout formant 
une marqueterie élégante. 


SYRRHOPEUS. \ 
Pascog, Longic: Malayan. p. 129. 


Mâle : Mandibules, tête et yeux des Acerasra ; la première seule- 
ment un peu plus étroite. — Antennes pubescentes, ciliées en des- 
sous, de 1/4 environ plus longues que le corps, à articles 4 grand, 
presque aussi long que 8, celui-ci un peu flexueux, beaucoup plus 
long que 4, ce dernier que 5, les suivants subégaux, 11 crechu.— Pro- 
thorax plus long que large, cylindrico-ovalaire, finement sillonné en 
travers près de sa base et de son bord antérieur. — Ecusson en trian- 
gle curviligne. — Elytres assez allongées, cylindriques , déclives et 
arrondies en arrière, débordant médiocrement le prothorax en avant; 
leurs épaules très-obiuses. — Pattes antérieures du double plus gran- 
des que les autres; leurs jambes droites, fasciculées au hout; leurs 
tarses médiocrement dilatés, frangés latéralement ; les quatre cuisses 
postérieures fusiformes ; tarses des mêmes paires très-co urts.— 5° seg- 
ment de l'abdomen fortement transversal, en triangle curviligne. — 
Saillie mésosternale lamelliforme, verticale et tuberculeuse en avant, 
puis recourbée en arrière: — Saillie prosternale tronquée en arrière. 
— Corps allongé, cylindrique, finement pubescent. — Femelle in- 
connue. 


M. Pascoe n'en décrit qu'une assez grande et belle espèce (1) de 
Borneo, variée de noir et de ferrugineux mat tirant sur la couleur de 
chair; cette dernière nuance domine; elle forme sur les élytres une 
large bande commune, submédiane, et occupe en outre leur extrémité; 
la base de ces organes est un peu rugueuse, le prothorax couvert de 
petits granules noirs et brillants. 


ANTHRIBOSCYLA. 
J. Taoms. Physis, IL, p. 165. 


Femelle : Mandibules assez longues, minces. — Tête légèrement 
concave entre ses tubercules antennifères; front un peu plus haut 
que large; joues a!longées. — Antennes pubescentes, finement et peu 


(1) S. agelastoides, Pascoe, loc. cit. p. 130, pl. 7, f. 3. 
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densément ciliées en dessous, un peu plus courtes que le corps, à ar- 
ticlesA grand, peu à peu en massue, presque aussi long que 3, celui-ci 
beaucoup plus long que 4, 3-11 plus courts que ce dernier, décrois- 
sant graduellement. — Yeux presque divisés, leurs lobes inférieurs 
grands, un peu transversaux. — Prothorax transversal, régulièrement 
cylindrique, un peu inégal en dessus et sur sos bords latéraux, tra- 
versé près de son bord antérieur par un sillon assez marqué. — Ely- 
tres régulièrement convexes, médiocrement allongées, parallèles, dé- 
clives et arrondies en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes assez 
longues, égales; cuisses peu à peu en massue; tarses courts, égaux. 
— 5° segment abdominal en triangle curviligne transversal. — Sail- 
lie mésosternale et prosternale des Syrraopgus. — Corps oblong, mas- 
sif, pubescent. 


L'espèce (mima) décrite par M. J. Thomson est de taille moyenne 
et ressemble complétement, sous le rapport de la forme générale, à 
un Corrors mentionné plus bas, qué M. Pascoë a publié sous le nom 
de pardalis. Si ce dernier n’avait pas le prothorax tuberculé latérale- 
ment, il serait impossible de distinguer ces deux insectes au point de 
vue générique. 

Celui-ci, qui habite Borneo, est en enfier revêtu d'une pubestence 
brune qui prend un ton jausâtre en dessous et sur les élytres; ces 
dernières, dont la ponctuation est complétement nulle, sont ornées 
de quelques petites taches d'un noir velouté dont deux, un peu plus 
grandes que les autres et carrées, occupent la suture ; les pattes sont 
largement'annelées de jaune d'ocre. 


HELIXŒA. 
Pascor, Longic. Malayan. p.124, note. 


Mâle : Mandibules courtes, épaisses à leur base, — Tête légèrement 
concave entre ses tubercules antennifères ; front subconcave, équils- 
téral; joues allongées. — Antennes pubescentes, peu densément ci- 
liées en dessous, de 1/4 à peine plus longues que le corps, à articles 
1 médiocre, beaucoup plus court que 3, celui-ci notablement plus 
grand que 4, ce dernier et 3-11 décroissant peu à peu.— Yeux pres- 
que divisés, leurs lobes inférieurs médiocrement transversaux. — Pro- 
thorax transversal, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés, uni 
en dessus et traversé près de sa base et de son bord antérieur par deux 
fins sillons rectitignes. — Elytres assez courtes, cylindriques , arron- 
dies en arrière; leurs épaules obtuses. — Pattes courtes, subégales ; 
cuisses peu à peu en massue; tarses courts, égdux. — 5° segment ab- 
domiual fortement transversal. — Saillies mésosternale et prosternale 
coupées verticalement sur leurs faces opposées. — Gorps peu allongé, 
subcylindrique, pubescent. 
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M. Pascoe a comparé ce genre aux AGELAsTA dans lesquels il avait 
primitivement compris son unique espèce (1), mais celle-ci n’a ni le 
facies ni les caractères essentiels de ces insectes. Elle est petite et 
d’un gris couleur de chair, avec une multitude de points noirs en 
dessus; ses élytres sont traversées par deux assez larges bandes de 
cette dernière couleur situées, l’une vers le tiers, l’autre vers les deux 
tiers de la longueur de ces organes. 


MNEMEA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 114. 


Mâle : Mandibules médiocres, minces. — Tète forte, plane entre 
les antennes; front subconvexe, équilatéral; joues allongées. — An- 
tennes finement pubescentes, ciliées en dessous, un peu plus lougues 
que le corps, à articles 4 médiocre, robuste, subeylindrique, de moi- 
tié plus court que 3, celui-ci une fois 4/2 plus long que 4, ce dernier 
et 5 subégaux, 6-11 décroissant rapidement, pas plus longs, pris en- 
semble, que 3. — Yeux presque divisés, leurs lobes inférieurs sub- 
arrondis. — Prothorax transversal, cylindrique, uni et sans sillons 
transversaux en dessus. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
courtes, peu convexes, subparallèles, légèrement déclives et arron- 
dies en arrière, débordant fortement le prothorax à leur base; leurs 
épaules obliques. — Pattes médiocres, les antérieures notablement 
plus longues que les autres ; cuisses subfusiformes; tarses très-courts. 
— 5° segment de l'abdomen assez grand, en triangle cuxyiligne. — 
Saillie mésosternale lamelliforme, verticale et tuberculeuse en avant. 
— Saillie prosternale tronquée en arrière, — Corps court, finement 
pubescent. 

La femelle m'est inconnue, mais, d’après le peu qu’en dit M. Pascoe, 
doit à peine différer du mâle. 

L'espèce unique (2) du genre est une des plus petites Mésosides con- 
nues. Elle est originaire de Bornieo, rufescente, à peine pubescentà 
en dessus, blanchâtre en dessous et ornée d’une étroite bande de 
même couleur qui traverse les élytres, assez loin de leur extrémité, 
en décrivant un arc de cercle, et remonte jusqu'en dedans des épau- 
les; le prothorax est muni de chaque côté d’une bande de même cou- 
leur qui se prolonge un peu sur la tête. 


SORBIA. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 130 


Femelle ? : Mandibules assez longues, minces, obliques au repos.— 


(1) À. rupta, Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 335; Malacca. 
(2) M. phalerata, Pascoe, loc. cit. p. 115, pl. 7, f. 8. 
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Tête à peine concave entre ses tubercules antennifères; front trans- 
versal; joues médiocres. — Antennes finement pubescentes, faible- 
ment ciliées en dessous, de très-peu plus longues que le corps, à ar- 
ticles 1 médiocre, de 1/3 plus court que 3, celui-ci presque du double 
plus long que 4, ce dernier de 4/3 plus que 5, les suivants décrois- 
sant rapidement. — Yeux presque divisés; leur lobe inférieur trans- 
versal. — Prothorax assez court, régulièrement cylindrique, tronqué 
et finement sillorné en travers à ses deux extrémités. — Ecusson 
subquadrangulaire. — Elytres peu allongées, médiocrement convexes, 
arrondies en arrière, débordant médiocrement le prothorax à leur 
base, avec les épaules obtuses. — Pattes courtes; cuisses brièvement 
subpédonculées à leur base, puis en massue elliptique; tarses courts. 
— 5° segment de l’abdomen en triangle curviligne transversal. — 
Mésosternum horizontal, tronqué et obtusément tuberculé en avant. 
— Saillie prosternale courte, tronquée en arrière. — Corps peu al- 
longé, pubescent. 


La seule espèce (1) connue est originaire de Borneo, assez petite, 
d’un jaune ocracé pâle et densément tiquetée de brun; son protho- 
rax et ses élytres à leur base sont couverts de petites aspérités en par- 
tie transversales. . 


PHEMONE. . 


Pascoz, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 48. 


Mâle : Mandibules courtes, assez épaisses à leur base. — Tète pe- 
tite, débordant à peine le prothorax , presque plane entre ses tuber- 
cules antennifères; front subconvexe, plus haut que large; joues al- 
longées. — Antennes grèles, finement pubescentes, faiblement ciliées 
en dessous, de 4/5° plus longues que les élytres, à articles 1 loug, en 
cône renversé, 3 beaucoup plus grand que 4, celui-ci que à, 6-11 sub- 
égaux. — Yeux échancrés, leurs lobes inférieurs subarrondis. — Pro- 
thorax légèrement allongé, cylindrique, un peu atténué en avant, uni 
et sans sillons transversaux en dessus. — Ecusson en triangle curvi- 
ligne. — Elytres assez longues, médiocrement convexes, parallèles, 
brièvement déclives et arrondies en arrière, débordant faiblement le 
prothorax en avant; leurs épaules obliques. — Pattes médiocres, les 
antérieures un peu plus longues que les autres, leurs tarses fortement 
dilatés, à articles 1-2 transversaux, triangulaires; cuisses fusiformes, 
comprimées. — 5° segment de l'abdomen assez long, en triavgle cur- 
viligne. — Saillies mésosternale et prosternale tronquées sur leurs 
faces opposées. — Corps oblong, finement pubescent. — Femelle in- 
connue. 


La petitesse relative de la tête, l’étroitesse des élytres en avant et 


(1) S. tarsalis, Pascoe, loc, cit, p. 131, pl. 6, f. 5. 
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la forme allongée du corps, isolent,, en quelque sorte, ce genre: dans 
le groupe actuel. Il ne comprend qu'une jolie espèce, de taille à peine 
médiocre, pacte dans l’origine; par M. Pascoe, dans les APOMEGYNA (1). 
Elle est d'un noir profond peu, brillant et ornée de deux, bandes laté- 
rales blanches, très-régulières, qui: longent les côtés du protborax, 
ceux des élytres en avant et se réunissent au milieu de ces dernières 
qui sont, en outre, ornées d’un are transversal de même couleur près 
de leur extrémité; en dessous une couche peu épaisse de poils blancs 
revêt le corps entier. 

Avec ce genre finissent ceux du groupe actuel dont le prothorax est 
complétement inorme sur les côtés. 


ANAMERA. 
J. Taous. Syst. Cerambyc. p. 63. 


Mûles : Labre échancré en arc de cercle.—Mandibules courtes, très- 
robustes. — Tête renflée sur le vertex, fortement concave entre ses tu- 
bercules antennifères ; front subconvexe, plus haut que large, un peu 
élargi inférieurement; joues allongées. — Antennes pubescentes, à 
peine ciliées en dessous, d’un tiers environ plus longues que le corps, à 
articles À assez long, un peu plus court que 3, celui-ci plus long que 4, 
ce dernier que 5, 5-11 décroissant peu à pou. — Yeux fortement échan- 
crés; leurs lobes inférieurs aussi hauts que larges. — Prothorax forte- 
ment transversal, régulièrement cylindrique , légèrement atténué à 
sa base, uni et sans sillons transversaux en dessus, muni de chaque 
côté, dans son milieu, d’un petit tubercule spiniforme. — Ecusson en 
riangle curviligne. — Elytres courtes, médiocrement convexes, pa- 
rallèles, puis un peu rétrécies et arrondies en arrière, légèrement tri- 
sinuées et débordant fortement le prothorax en avant; leurs épaules 
_ caïleuses, — Pattes courtes, subégales; cuisses peu à peu en massue; 
tarses larges et assez longs. — 5° segment abdominal en triangle cur- 
viligne transversal, — Saillie mésosternale lamelliforme, verticale en 
avant, recourbée en arrière. — Saillie prosternale fortement arquée 
postérieurement. — Corps court, robuste, pubescent, hérissé en des- 
sus de longs poils fins noirs et peu distincts à l'œil nu. 

Femelle : Antennes un peu plus longues que les élytres. — 5° seg- 
ment de l'abdomen mois transversal. 


Parmi tous les genres de Mésosides dont le prothorax est tuberculé 
latéralement, celui-ci est le seul où ces tubercules soient exactement 
médians ; l’échancrure du labre en avant, caractère très-rare chez les 
Lamiides et même les Longicornes en général, lui est aussi exclusi- 
vement propre. 

Ses espèces sont originaires du Laos et de taille moyenne. M. J. 


(1) Apom, frenata, Pascoe, loc. cit, Ser. "2, IV, p. 107; olim, 
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Thomson n’en mentionne qu'une seule (albomaculata) revêtue par- 
tout; y compris les pattes, maisnon les antennes, de poils d'un blanc 
pu, avec le centre du prothorax.et les élytres d’un noir assez bril- 
lant; ces dernières sont couveries d’un grand nombre de taches blan- 
ches, les unes ovalaires, les autres ponctiformes ; leurs bords latéraux 
en avant sont ponctués comme un dé à coudre; sur le reste de leur 
surface les points sont très-petits et distants (4). 


SYNAPHŒTA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p. 484 (1). 


Mâle : Mandibules médiocres, assez épaisses à leur base, — Tôte’ 
large, fortement concave entre ses tubercules antennifères; front 
équilatéral; joues allongées. — Antennes pubescentes, densément 
ciliées en dessous, presque du double plus longues que le corps, à ar- 
ticles 4 assez grand, robuste, à peine plus court que 3, celui-ci un peu 
plus long que 4, ce dernier que 5, les suivants décroissant avec len- 
teur. — Yeux médiocres, presque divisés; leurs lobes inférieurs petits, 
transversaux. — Prothorax subtransversal, inégal en dessus, avec un 
sillon anguleux en avant et à sa base, obtusément trituberculé de 
chaque côté ; les deux tubercules antérieurs superposés, le postérieur 
plus fort, placé en deçà du milieu. — Ecusson en triangle rectiligne, 
tronqué au bout. — Elytres assez courtes, larges, planes en dessus, 
carénées latéralement, obliquement déclives dans leur tiers posté- 
rieur, débordant fortement le prothorax à leur base, avec les épaules 
un peu saillantes. — Pattes médiocres, subégales; cuisses peu à peu 
en massue; tarses courts, médiocrement larges. — 5° segment de 
l'abdomen en triangle eurviligne fortement transversal. — Mésoster- 
num horizontal, échancré en arc postérieurement, vertical en avant 
avec son angle antérieur saillant. — Saillie prosternale fortement ar- 
quée en arrière, — Corps large, pubescent. 

Femelle : Mandibules minces à leur base. — Antennes de la lon- 
gueur des élytres. — Prothorax un peu plus court, muni de deux 
tubercules seulement de chaque côté : le postérieur et l’un des anté- 
rieurs des @. — 5° segment abdominal notablement plus long. 


Genre intéressant, comme étant jusqu'ici le seul représentant des 


(1) Une seconde espèce du même pays et très-distinete existe dans la collec- 
tion de M. le comte Mniszech. 

4. concolor. Speciei typicæ major ac longior, nigra, sublus cum pedibus 
dense supra minus confertim albido-grisescens; prothorace longitudinaliter 
albo-bivittato, elytris lateribus (præsertim antice) sat grosse punctatis. Long. 
18 mill. 

(2) Syn. Syxaue, J. Thoms. ibid, p.60, olim; nom déjà employé par Hübner 
pour des Lépidoptères, — Mesosa, J. L. Le Conte, Journ, of the Acad. of Phi- 
lad. Ser!, 2, IE, p. 165. 
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Mésosides en Amérique. Son unique espèce (Guexti Lec.) est d'assez 
grande taille et ressemble à certains ANANCyYLUS sous le rapport de,la 
livrée qui offre un mélange confus de gris, de noir et de ferruginéux 
sur lequel se détachent deux bandes en zigzag d’un noir profond et 
bordées de jaune, qui traversent les élytres avant et après leur milieu; 
deux bandes longitudinales de même couleur se voient sur le protho- 
rax. Cette livrée est sujette à pâlir beaucoup; un exemplaire que j'ai 
sous les yeux est d’un gris jaunâtre et ses bandes sont à peine dis- 
tinctes. Cet insecte habite la Californie. 

La forme plane des élytres et leurs carènes latérales suffisent pour 
faire reconnaître immédiatement le genre. 


COPTOPS. 
A. Senv. Ann. d. 1. Soc. entom, 1835, p. 64 (4). 


Mâles : Mandibules de longueur variable, minces. — Tête en géné- 
ral munie entre les yeux de deux petites saillies, médiocrement et 
largement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci un peu 
saillants ; joues allongées. — Antennes pubescentes, assez densément 
ciliées en dessous, de 4/4 environ plus longues que le corps, à arti- 
cles 1 allongé, à cicatrice en demi-cercle, 3 beaucoup plus long que 
4, celui-ci un peu plus que 5, les suivants graduellement plus courts, 
11 crochu au bout. — Yeux presque divisés; leur lobe inférieur aussi 
haut que large ou un peu transversal. — Prothorax transversal, sub- 
cylindrique, pluri-noueux en dessus, avec un sillon transversal an- 
guleux à quelque distance de son bord antérieur, muni de chaque 
côté d’un petit tubercule antérieur (2). — Ecusson en triangle curvi- 
ligne. — Elytres peu allongées, médiocrement convexes, plus ou moins 
et peu à peu atténuées en arrière, arrondies au bout, débordant for- 
tement le prothorax en avant, avec les épaules un peu saillantes, ra- 
rement (par ex. ædificator) munies d'uné faible élévation à leur base. 
— Paftes médiocres; les antérieures parfois (par ex. lacertosa) un peu 
plus longues et plus robustes que les autres; cuisses subfusiformes ; 
tarses courts. — 5° segmeut de l’abdomen transversal, rétréci et sub- 
tronqué au bout. — Mésosternum tronqué en avant, avec son angle 
inférieur tuberculeux ou saillant et arrondi. — Saillie prosternale for- 
tement arquée en arrière. — Corps court, large, massif, pubescent. 

Femelle : Antennes de très-peu plus longues ou plus courtes que le 
corps. — Elytres plus parallèles. — 5° segment abdominal plus long. 


Serville a fait de ces insectes la seconde division de ses LacaNiA, 


(1) Syn. Lama Fab., Oliv. — Apryna (pars) Pascoe; olim. 

(2) Tout aussi souvent (par ex. fuscus, œdificator, pardalis) il y en a deux 
placés l’un au-dessus de Vautre, comme chez plusieurs Niphonides; c’est le 
supérieur qui est sujet à disparaître. 
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genre qui n'est inconnu, mais qui plus que probablement n'a rien 
de commun avec les Mésosides (1). 

Les Coprops sont assez nombreux et communs à l'Afrique et aux 
Indes orientales (2). Leur taille est moyenne et leurs espèces, par suite 
du mélange confus de couleurs qui composent leur livrée, sont diffi- 
ciles à déterminer et à décrire. Un petit nombre d’entre elles sont 
privées de toute sculpture; chez les autres elle consiste en points en- 
foncés assez gros, peu nombreux et disséminés sans ordre sur les ély- 
tres et le prothorax; parfois un léger renflement existe à la base de 
chacune des premières. 

SAMIA. 


Pascor, Longic. Malayan. p. 121. 


Genre à peine distinct des Coprors ; je ne trouve pour l’en distin- 
guer que les faibles caractères que voici : 

Mandibules plus épaisses à leur base. — Scape des antennes rela- 
tivement plus court; leur dernier article non erochu à son extrémité 
chez les @'. — Prothorax n'ayant jamais de chaque côté qu'un tuber- 
cule antérieur. — Corps plus allongé. 


Les espèces décrites (3) par M. Pascoe sont propres à Borneo et ont 
le facies et la livrée des Coprors. Chez la seule (albidorsalis) qui me 
soit connue, il existe une carène oblique en avant des angles posté- 
rieurs du prothorax, et à la baserde chaque élytre un renflement ar- 
rondi et médiocre. 

ÆSOPIDA. 


J. Tuous. Syst. Cerambyc. p. 62. 


Mâle : Mandibules médiocres, assez épaisses à leur base. — Tête 
largement et assez fortement concave entre ses tubercules antennifè- 
res ; front transversal ; joues allongées. — Antennes pubescentes, ci- 
liées en dessous, à peine aussi longues que le corps, à articles 4 al- 
longé, un peu plus court que 3, celui-ci flexueux, du double au moins 
plus long que #4, ce dernier un peu plus que 5, les suivants décrois- 


(1) Outre que son espèce typique (subcincla Serv.) paraît être de Cayenne, 
pays où les Mésosides manquent complétement, le 1er article de ses antennes 
est indiqué comme étant renflé en massue au bout, 

(2) Esp. africaines : Cer. fuscus, Oliv. Entom. IV, 67, pl. 4, f. 25; Sénégal. 
— Esp. indiennes : Lam. œdificator, Fab. Syst. El. IT, p. 292; Java. — C. 
leucostictica, À. White, Ann. a. Mag. of nat, Hist. Ser. 3, Il, p. 272; Assam.— 
illicita, Saylie; lichenea, Malaeca ; tabida, Macussar ; polyspila, Poulo-Pineng ; 
petechialis, Camboge; auguralis, Timor; lecideosa, undulata, Bornco; lacer- 
tosa, Poulo-Pinang; Pascoe, Longic. Malayan. p. 117. — Abryn. pardalis, 
Pascoe, The Journ. of Entom. I, p. 340. 

(3) S. albidorsalis, revolula, diversa, Pascoe, loc. cit. p. 122, avec une 
figure de la première, pl. 8, f. 6. 
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sant peu à peu; 5-44 réunis pas plus grands que 3-4 pris ensemble, 
— Yeux presque divisés, leurs lobes inférieurs médiocres, aussi hauts 
que larges. — Prothorax subtransversal, subcylindrique, légèrement 
resserré en avant, un peu inégal en dessus, muni de chaque côté de 
deux tubercules déprimés, antérieurs et superposés. — Ecusson en 
trapèze renversé. — Elytres assez courtes, médiocrement convexes, 
légèrement atténuées et tronquées en arrière, débordant fortement, le 
prothorax en avant, avec les épaules angulouses, munies chacune 
d'une courte et forte crête basilaire. — Pattes courtes, subégales: 
cuisses fortement en massue; tarses courts. — 5° segment abdominal 
assez grand, transversal, tronqué au bout. — Mésosternum et saillie 
prosternale tronqués sur leurs faces opposées, rapprochés. — Corps 
court, large, pubescent. | 

Femelle : Antennes de la longueur des 2/3 des élytres. — Pareille 
au mâle pour le surplus. , 


Le facies est le même que celui des Coprors, abstraction faite des 
crêtes des élytres, mais lès antennes et plusieurs autres caractères 
présentent des différences sensibles. M. J. Thomson n’en décrit qu’une 
espèce (malasiaca) originaire de Malacca, d'un gris vineux uniforme 
et dont les élytres sont munies de côtes nombreuses peu saillantes et 
flexueuses, avec une courte crête sur chaque épaule. 


CLYZOMEDUS. 
Pascor, Longic. Mnlayan. p. 115. 


Mèômes caractères que les Coprops avec les différences suivantes : 

Scape des antennes triquètre, caréné en dessous et sur ses berds 
latéraux. — Prothorax plus régulièrement cylindrique, muni de cha- 
que côté d’un seul petit tubercule antérieur. 


M. Pascoe a omis le premier de ces caractères et en signale un autre 
dont je ne vois qu’une très-faible trace, à savoir que le prosternum 
serait saillant en arrière. L'espèce sur laquelle il a fondé le genre 
habite la Nouvelle-Guinée et avait été primitivement décrite par lui 
sous le nom de Coptops nanus (1). Elle est d’un tiers plus petite que 
le Copt. œdificator et en entier variée de gris et de brun; une faible 
élévation obtuse se voit sur chacune de ses élytres, à quelque dis- 
tance de leur base. L'exemplaire que j'en. ai sous les yeux est une fe- 
melle, 

Note. 

M. Pascoe classe dans les Mésosides le genre suivant dont l'espèce 
typique avait été, en premier lieu, regardée par lui comme étant une 
ZYGOCERA. 


(1) Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 39; figurée dans les Longic. Ma- 
layan, pl. 8, £. 4. 


| 
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BUCYNTHIA. 
Pascor, Journ. ofthe Linn. Soc.; Zool. IX, p. 83. 


Tête carrée en avant. — Antennes grêles, frangées en dessous, à 
articles 1 médiocre, pourvu d’une cicatrice obsolète, 3 beaucoup plus 
grand; les suivants graduellement plus courts. — Yeux petits, écar- 
tés. — Prothorax transversal, muni d’une très-petite dent de chaque 
côté. — Elytres subdéprimées, ovales, beaucoup plus larges que le 
prothorax. — Pattes médiocres, subégales. — Mésosternum élevé, sub- 
denté en avant. — Prosternum simple. 

L'espèce en question (1) est assez petite (4, 5 lignes), d’un brun 
jaunâtre, et revêtue d’une faible pubescence grise, tiquetée de jaune, 
avec la base et l'extrémité des élytres de la même couleur; le pro- 
thorax est uni en dessus. Cet insecte, qui m'est inconnu, habite l'Aus- 
tralie. : 


GRourz VI. Métonides. 


Cicatrice du scape des antennes fermée (AncirA excepté). — Tête 
non rétractile, concave ou non entre ses tubercules antennifères, 
ceux-6i divergents; front rectangulaire. — Antennes ciliées en des- 
sous. — Yeux fortement ou subfortement granulés. — Prothorax tu- 
berculé latéralement. — Elytres notablement plus longues que la 
tête et le prothorax réunis. — Cavités'cotyloïdes intermédiaires fer- 
mées en dehors; cuisses pédonculées ou subpédonculées à leur base; 
jambes intermédiaires sans sillon ni sinvs externe. — Saillie méso- 
sternale lamelliforme, recourbée en arrière, inerme en avant. — Sail- 
lie prosternale arquée postérieurement. — Corps au plus médiocre- 
ment allongé. 


Parmi les Mésosites de M. J. Thomson il se trouve trois genres 
(Merow, Anerpas, AncIrA), et parmi ses Protonarthrides un (Dur- 
CHIUM) qui appartiennent à la section actuelle, mais qui diffèrent 
essentiellement de tous ceux qu’elle contient par la fermeture en de- 
hors de leurs cavités cotyloïdes intermédiaires. Par la forme de la ci- 
catrice de leur scape antennaire (sauf AxcrrA) et celle de leur tète, 
ils ne diffèrent pas des Monohammides, tandis que par leurs jambes 
intermédiaires privées de sillon et de sinus externe, ils se rapprochent 
des Mésosides. D'un autre côté, leurs cuisses plus ou moins pédoncu- 
lées les éloignent de ces deux groupes. Cet ensemble de caractères en 
fait le type le plus tranché de tous ceux qui précèdent et qui suivent. 

Leurs espèces sont toutes de taille médiocre et, pour la plupart, ont 
le facies des Eneis (Monohammides) et des Cacra (Mésosides). Les 


(1) Zygocera spiloptera, Pascoc, Trans. of the enlom, Soc. Ser, 3, I, p.542. 
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4 genres qu'elles constituent sont disséminés dans les parages de la 
Nouvelle-Guinée, l'Australie et l’Afrique. 


I. Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères. 
a Cuisses postér. plus courtes que l’abdomen : Meton. 


aa _—— au moins aussi longues que l'abdomen, 
Elytres munies de fortes crêtes basilaires : Dulichium. 
— sans traces de ee : Aderpas. 


Il. Tôte presque plane entre les antennes : Ancifa. 
Genre incertæ sedis : Diastamerus. 


METON. 
Pascog, The Jour". of Entum. 1, p. 342 (1). 


Mûles : Tête fortement et assez étroitement concaye entre ses tuber- 
eules anteunifères; ceux-ci assez saillants; front un peu plus haut que 
large; joues médiocres. — Antennes pubescentes, lâchement ciliées 
en dessous, presque du double plus longues que le corps, à articles 1 
médiocre, 3-4 subégaux, 5-11 beaucoup plus courts, décroissant peu 
à peu. — Lobes inférieurs des yeux obliques. — Prothorax subtrans- 
versal, cylindrique, traversé en dessus par deux fins sillons, l'un &vant 
sa base, l’autre assez loin de son bord antérieur, muni de chaque côté 
d'un petit tubercule médian et spiniforme. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres médiocrement allongées, parallèles, nn peu 
aplanies sur le disque, obliquement déclives en arrière, débordant 
fortement le prothorax en avant avec leurs épaules anguleuses, gra- 
nuleuses à leur base avec une courte crête sur chacune d'elles. — 
Pattes assez longues, médicerement robustes ; cuisses subpédonculées 
à leur base, les postérieures un peu plus courtes que l'abdomen; 
tarses étroits, médiocres. — 5° segment de l’abdomen en triangle cur- 
viligne transversal. — Saillie mésosternale assez large. — Saillie pro- 
sternale beaucoup plus étroite. — Corps médiocrement allongé, pu- 
bescent. 

Femelles : Antennes un peu plus longues que le corps, — 5° segment 
abdominal plus long. 


Genre remarquable par la très-grande ressemblance de ses espèces 
avec les Cacra et les Ergis. Elles sont peu nombreuses (2) et habitent 
les îles Arou et l'Australie, Leur livrée varie, maïs a toujours un as- 
pect plus ou moins sombre et nuageux. 


(1) M. Pascoe à mentionné pour la première fois le genre, mais sans en ex- 
poser les caractères, dans les Trans. of the entom, Soc. Ser. 2, V, p. 42. 

(2) M. granulicollis, Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 42; 
figuré dans les Longic. Malayan. pl. 12, f. 4; type du genre. — Digglesii, Pascoe, 
ibid. p. 59; Australie (Queensland).— tropicus, Pascoe, Anu. a. Mag, of nat. 
Hist, Ser. 3, IX, p. 465; même pays (Lizard Island). 
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DULICHIUM. 
J. Tous. Syst. Cerambyc. p. 326. 


Tète assez forte, profondément concave entre ses tubercules anten- 
nifères; ceux-ci saillants, contigus à leur base; front pas plus haut 
que large, un peu élargi en bas; joues allongées. — Scape des an- 
tennes pubescent, robuste, un peu plus court que 8 (4), celui-ci muni 
de quelques cils fins en dessous. — Yeux des Meron. — Prothorax 
subtransversal, cylindrique, resserré près de sa base, traversé en 
avant par un sillon assez marqué, muni de chaque côté du disque en 
avant d'une élévation transversale et latéralement de deux tubercu- 
les coniques, obtus et redressés. — Ecusson et élytres des METoN ; ces 
dernières seulement munies à leur base de deux crêtes beaucoup plus 
fortes. — Pattes assez longues, égales ; cuisses fortement pédonculées 
à leur base, terminées par une massue ovalaire; les postérieures dé- 
passant légèrement le sommet de l’abdomen. — Le surplus comme 
chez les Merow. 


Le facies est absolument pareil à celui de ces derniers et la livrée, 
comme la sculpture des téguments, très-voisine de celle de quelques- 
uns d’entre eux, notamment du Meton granulicolle. Aussi douté-je 
que l'espèce typique (bigibboswm) soit de Natal, comme l'indique M. J, 
Thomson. 

ADERPAS. 


J. Tnous. Syst, Cerambyc. p. 62 (2). 


Mâie : Tète fortement et triangulairement concave entre ses tuber- 
cules antennifères ; ceux-ci saillants; front un peu plus haut que large, 
légèrement élargi inférieurement ; joues très-allongées. — Antennes 
faiblement pubescentes, à peine ciliées en dessous, de 1/4 environ plus 
longues que le corps, à articles 1 allongé, 3 beaucoup plus grand que 
4, celui-ci un peu plus que 5, 6-11 décroissant peu à peu. — Lobes 
inférieurs des yeux grands, un peu plus hauts que larges. — Protho- 
rax transversal, traversé en dessus par deux sillons flexueux, l'un en 
decà , l’autre au-delà du disque, dilaté et obtusément tuberculé sur 
les côtés non loin de $a base. — Ecusson subtransversal, arrondi en 
arrière. — Elytres oblongo-ovalaires, arrondies postérieurement, sub- 
échancrées en arc et débordant médiocrement le prothorax en avant. 
— Pattes assez longues, les postérieures un peu plus que les autres; 
cuisses robustes, subpédonculées à leur base, les postérieures un peu 
plus longues que les élytres; tarses assez longs. — 5° segment abdo- 


(1) Les autres articles manquent dans l’exemplaire qu’a bien voulu me com= 
muniquer M. J, Thomson. 
(2) Syn. Crossorus? J. Thoms. Archiv. entom, II, p. 178; olim. 
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minal en triangle curviligne transversal. — Saillies mésosternale et 
prosternale des précédents. — Corps oblongo-ovalaire, médioorement 
robuste, pubescent. ‘ 

Femelle : Antennes dépassant faiblement les élytres. — Cuisses 
postérieures de la longueur de ces dernières. — 5e segment abdomi- 
nal allongé, rétréci et légèrement échancré en arc au bout. 


L'espèce typique (griseus Thoms.), originaire du Gabon et de taille 
médiocre, est en entier revêtue d’une pubescence sublanugineuse d’un 
gris blanchâtre, passant au ferrugineux sur la poitrine et formant sur 
Les élytres une foule de mouchetures la plupart coniluentes ; ces OT- 
ganes sont criblés de points enfoncés, surtout, à leur base. 

M. J. Thomson me paraît avoir décrit une seconde espèce (1) du 
genre provenant également du Gabon. 


ANCITA. 
J. Tuows. Syst. Cerambyc. p: 63. 


Femelle : Tête largement et à peine concave entre ses tubercules 
antennifères; ceux-ci déprimés; front transversal, un peu élargi en 
bas; joues assez allongées. — Antennes longuement ét assez densé- 
ment ciliées en dessous, un peu plus longues que le corps, à articles 
4 peu à peu en massue, à cicatrice très-large et incomplète, plus 
court que 3, celui-ci un peu plus long que 4, 3-41 graduellement plus 
courts. — Lobes inférieurs des yeux un peu plus hauts que larges. — 
Prothorax transversal, convexe, ua peu renflé de chaque côté du dis- 
que, muni de chaque côté d’un tubercule aigu rapproché de sa base. 
— Ecusson carré. — Elytres médiocrement convexes, peu allongées, 
parallèles, ‘déclives et arrondies à leur extrémité, pourvues chacune 
d'une faible carène basilaire. — Pattes courtes; cuisses pédonculées 
à leur base, puis brusquement en massue; tarses médiocres, à arti- 
cles 4 un peu plus long que 2. — 5° segment de l'abdomen grand, en 
triangle curviligne. — Saillie mésosternale large, un peu rétrécie en 
arrière, déclive. — Saillie prosternale plus étroite, fléchie postérieu= 
rement. — Corps laïge, massif, revêtu d’une pubescence sublanugi- 
neuse. 


Genre fondé sur une espèce (crossotoides Thoms.) du nord de l’Aus- 
tralie, de taille moyenne et dont la livrée offre un mélange confus de 
jaune, de gris et de noir, avec prédominance de la première de ces 
couleurs; ses élytres sont fortement ponctuées, surtout sur les côtés, 
et munies chacune de plusieurs faisceaux de poils noirâtres, dont 
deux situés à quelque distance de leur base et trois au sommet de 
leur déclivité postérieure. 


(1) Crossotus? brunneus, J. Thems. Archiv. entom. loc, cit, p. 179. 
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Note. 


M. L. Redtenbacher regarde le genre suivant comme allié de près 
aux STRIRASTOMA (Acanthodérides), rnaïs le scape de ses antennes étant 
cicatrisé au bout (4), cette analogie est plus que douteuse. Ce carac- 
tère et quelques autres exposés dans la formule qui suit, notamment 
les cuisses pédonculées à leur base, me portent à croire qu'il appar- 
tient plutôt au groupe actuel et n’est pas éloigné des AncrraA, 


DIASTAMERUS. 
L. Reprens. Eæpéd. d. 1. Novara; Col. p. 176. 


Femelle? : Tète petite, ses tubercules antennifères presque nuls; 
front petit, excavé dans le sens de sa longueur. — Antennes héris- 
sées de longs poils fins en dessous, un peu plus longues que le corps, 
à articles 1 en cône renversé, légèrement cicatrisé au bout, presque 
de moitié plus court que 3, 4-11 plus courts que ce dernier, décrois- 
sant peu à peu. — Yeux finement granulés, réniformes. — Prothorax 
fortement transversal, inégal en dessus, muni de chaque côté de deux 
tuberoules : l’un antérieur, petit, aigu; l’autre postérieur, grand et 
un péu recourbé en arrière. — Ecusson transversal, largement arrondi 
en arrière. — Elytres moins de deux fois aussi longues que larges, 
déprimées, faiblement atténuées et largement arrondies en arière.— 
Pattes courtes, robustes, hanches antérieures arrondies (2); cuisses. 
atténuées à leur base, puis fortement en massue; jambes intérmé- 
diaires munies d'une petite échancrure externe avant leur extrémité. 
— Corps court, déprimé, hérissé de poils fins, densément pubescent. 


L'espèce typique (3) est assez petite, revêtue d’une pubescence d’un 
blanc cendré, avec les antennes (sauf le scape) et les jambes testacées; 
deux taches sur le prothorax, deux courtes carènes basilaires sur cha- 
que élytre et quatre bandes longitudinales sur l'abdomen, sont d’un 
jaune flavescent; les élytres sont densément ponctuées à leur base. 
Cet insecte habite la Nouvelle-Zélande. 


GROUPE VII. Ancylonotides. 


Cicatrice du scape des antennes ouverte, parfois ne consistant qu'en 
une simple dépression granuleuse, — Tête rétractile, fortement con- 
cave entre ses tuberéules antennifères, ceux-ci divergeuts; front rec- 


(1) Du moins c’est ainsi que je comprends ces expressions de M. L. Redien- 
bacher : « antennarum articulo primo apice‘supermarginato, » 

(2) Il s’en faut de peu qu’elles le soicnt aussi chez les Anar; on pourrait 
s’y tromper à un examen superficiel. 

(3) D. tomentosus, L. Redtenb. loc. coût. p. 177, pl. 5, f. 1. 
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tangulaire. — Antennes rarement ciliées en dessous. — Yeux fine- 
ment ou subfinement granulés. — Elytres munies de tubercules, de 
crêtes ou de carènes, au moins à leur base. — Jambes intermédiaires 
pourvues d'un sillon. — Saillie mésosternale lamelliforme, très-for- 
tement inclinée en arrière, subhorizontale. — Corps plus ou moins 
allongé. 


Les éléments de ce groupe sont empruntés aux Mésosites (PALIMNA, 
GontaGes) de MM. Pascoe et J. Thomson, aux Prosopocérites (Lasro- 
PEZUS) et aux Sternotomites (ANCyLONoTUs) du second de ces savants 
entomologistes. La formule qui précède met en évidence l’ensemble 
des caractères qui lui sont propres et dont les plus importants sont, 
après la cicatrice antennaire et la rétractilité de la tête au repos, la 
sculpture des élytres et la forme de la saillie mésosternale. 

Ses espèces sont toutes plus ou moins grandes et constituent les 
quatre genres suivants dont les deux premiers habitent les Indes orien- 
tales et les deux autres l'Afrique. = 


IL. Prothorax inerme ou subinenme sur les côtés. 
Art. 7 des antennes muni d’une lamelle terminale : Palimna, 
— 6 ee — : Goniages. 


I. Prothorax fortement tuberculé sur les côtés. 
Mandibules minces; un sillon aux jambes interméd. : Ancylonolus. 
— épaisses; point - — _ : Lasiopezus. 


PALIMNA. 
PascoE, The Journ. of Entom.4, p. 346 (1). 


Mâles : Mandibules médiocres, minces, obliques au repos. — Tête 
largement et fortement concave entre ses tubercules antennifères ; 
ceux-ci séparés, assez saillants; front plus haut que large; joues al- 
longées. — Antennes deux fois 4/2 aussi longues que le corps, fine- 
ment pubescentes, à articles 1 assez long, en cône renversé, à cica- 
trice grande, rugueuse, 3 brusquement noueux au bout, beaucoup 
plus long que 1 et que 4, 4-10 subégaux, 11 plus grand, crochu au 
bout; 7 muni en dessous d’une lamelle terminale, arrondie et fran- 
gée au bout. — Yeux rapprochés en dessus; leurs lobes inférieurs plus 
hauts que larges. — Prothorax aussi long que large, subcylindrique, 
sillonné en droite ligne à sa base, flexueusement avant son bord an- 
térieur, muni de cinq callosités sur le disque et de chaque côté d'un 
petit tubercule placé assez haut. — Ecusson subcordiforme.— Elytres 
assez allongées, convexes, déprimées sur le disque, obliquement dé- 
clives en arrière, tronquées au bout, ayant fes épaules relevées et épi- 


(1) Syn. Cyranca, J. Thoms. Syst. Cerambyc. p..58; nom postérieur de deux 
ans à celui de M. Pascoe. — GorsiNpa Pascoe; olim. — CERamByx Oliv. 
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neuses, munies chacune de deux tubercules coniques, basilaires, et 
d'une carène oblique. — Pattes longues, les antérieures beaucoup 
plus que les autres, leurs jambes arquées et bi-flexueuses; cuisses 
Sublinéaires, les postérieures dépassant un peu les élytres; tarses 
courts. — 5° segment de l'abdomen transversal, rétréci et subtronqué 
en arrière. — Saillies mésosternale et prosternale arrondies sur leurs 
faces opposées. — Corps oblong, robuste, pubescent. 

Femelles : Antennes de 4/3 environ: plus longues que le corps, sans 
lame sur le Te article.— Pattes antérieures sensiblement plus longues 
que les autres; leurs jambes simplement arquées. — 5° segment ab- 
dominal beaucoup plus grand et plus convexe. 


Olivier a, le premier, décrit une espèce (1) de ce genre; dans ces 
dernières années, M. Pascoe en a fait connaitre detx autres (2). Toutes 
trois sont d'assez grands insectes de la, Malaisie, remarquables par la 
sculpture de leurs élytres et leur livrée. La seconde est d'un blanc 
crétacé sujet à jaunir un peu, presque uniforme en dessous, et for- 
mant sur les élytres une foule d'assez grendes taches rapprochées et 
qui font paraître ces organes comme réticulés; le prothorax et la tête 
sont largement maculés de la même couleur qui forme également 
des anneaux sur les antennes. 

Ce genre et le suivant me paraissent représenter aux Indes orien- 
tales les Ancyronorus et les Lastoprzus de l'Afrique, 


GONIAGES. 
Pascor, Longic. Malayan. p. 135: 


M. Pascoe n’assigne à ce genre, qui m'est inconnu , que les deux 
caractères suivants pour le distinguer des PArrmNaA. 


Antennes à article 6 (au lieu de 7) muni d’une lamelle à son éxtré- 
mité. — Prothorax inerme latéralement. 


On voit, en outre, par sa description de l'espèce typique (3) que le 
corps est plus court surtout chez le mâle, et que les élytres ont con- 
servé les deux tubercules coniques et basilaires qui existent sur cha- 
cune d'elles chez les PALIMNA, mais non leurs côtes; enfin que là li- 
vrée est toute différente, et se borne à un mélange confus de gris et 
de brun. 


(1) Cer. annulicornis, Oliv. Entom. IV, 67, p. 95, pl. 20, f. 45 9; Olivier 
indique à tort le prothorax comme inerme latéralement. 

(2) Golsind. tessellata, Pascoe, Trans. of the entom. Ser. 2, IV, p. 49; Pal. 
id., Lougic. Malayan. p. 135, pl. 6, f£. 2 @; Borneo (Sarawak).—P. Mouhoti, 
Pascue, Proceed, of the Zool. Soc. 1866, p. 237; Poulo-Pinang, Laos 

(3) G. infausta, Pascoe, loc, cit. pl, 6, f. 3 @'; Borneo. 
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ANCYLONOTUS, 
(Der.) De Casreen: Hist. nat: 4.1 Col. I, p. 459 (1). 


Mâle : Mandibules minces, assez longues, obliques au repos. — 
Tète largement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci 
très-saillants, distants à leur base; front plus haut que large, assez 
fortement élargi en bas; joues très-allongées. — Antennes pubes- 
centes, munies de quelques aspérités en dessous, de près de moitié 
plus longues que le corps, à articles 4 largement cicatrisé au bout, 
grand, presque aussi long que 3, 4140 plus courts que ce dernier, 
décroissant un peu,.41, plus long que 10, — Lobes inférieurs des 
yeux grands, subéquilatéraux. — Prothorax transversal, muni sur 
le disque de deux tubercules coniques médiocres, ainsi que les la- 
téraux; ceux-ci aigus, redressés. — Ecusson subquadrangulaire , 
armé de deux épines verticales. — Elytres oblongues, convexes, 
aplanies sur le disque, peu à peu rétrécies, déclives et tronquées en 
arrière, munies chacune d’une crête basilaire fortement tuberculée 
à ses deux extrémités, d’une assez longue carène post-médiane, lon- 
gitudinale, terminée par une épine aiguë, et d'une ligne saillante, cré- 
nelée, partant de l'épaule; celles-ci saïllantes en avant, granuleuses 
et munies d’une épine. — Pattes longues, surtout les antérieures; 
leurs jambes épaissies au bout, armées d’un tubercule interne; leurs 
tarses fortement dilatés et frangés sur leurs bords; cuisses subli- 
néaires. — 5° segment de l'abdomen ‘en triangle curviligne transver- 
sal. — Saillie mésosternale large, parallèle, échancerée en arrière, 
horizontale dans toute sa longueur. — Saillie prosternale très-con- 
vexe, canaliculée, fortement arquée en avant et en arrière, — Corps 
allongé, épais, très-massif, pubescent. 

Femelle : Antennes inermes en dossous, à pbine de 1/4 plus longues 
que le corps. — Elytres plus parallèles. — Pattes égales; tarses an- 
térieurs simples. — Dernier segment abdominal plus grand, convexe, 
subtronqué en arrière. 


On n’en connaît qu'une grande espèce (2) du Sénégal, assez com- 
mune dans les collections, et dont la livrée, d’un gris blanchâtre, passe 
au brun clair sur les élytres ; ces organes sont en majeure partie oceu- 
pés par une grande tache grisâtre, très-irrégulière sur ses bords, qui 
commence avant leur milieu et atteint leur extrémité; quelquefois cette 
tache est divisée en plusieurs; la base des élytres, surtout au-dessous 
des épaules et le long de la ligne saillante qui en part, est très-forte- 
ment ponctuée; en arrière, cette soulpture disparaît complétement. 


(1) Syn. Lawra Fab, — CznamByx Oliv, 
(2) Lam. tribulus, Fab. Syst. El. II, p. 281; Oliv. Entom. IV, 67, p. 65, 
pl. 14, f. 100 (Anc. muricatus, Dej. Cat. éd, 3, p. 361). 
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LASIOPEZUS, 
Pascoe, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, V, p. 30(1). 


Mâles : Mandibules courtes, épaisses à leur base. — Tète fortement 
concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci saillants, subcon- 
tigus à leur base; front un peu plus haut que large; joues allongées. 
— Antennes pubescentes, munies de quelques longs cils fins à leur 
base en dessous, presque du double plus longues que le corps, à ar- 
ticles À irrégulièrement pyriforme, beaucoup plus court que 3, sa ci- 
catrice remplacée par une grande dépression granuleuse ; 3 un peu 
plus long que les suivants, 4-10 subégaux, 11 plus grand que 10. — 
Lobes inférieurs des yeux allongés. — Prothorax transversal, muni 
de deux callosités obtuses sur lo disque et de deux sillons transver- 
saux en avant et à sa base; ses tubercules latéraux très-robustes, co- 
niques. — Ecusson subquadrangulaire. — Elytres médiocrement al- 
longées, déprimées dans leur milieu, parallèles, arrondies en arrière, 
subrectilignes à leur base, avec les épaules fortement calleuses, mu- 
nies chacune d’une courte et forte crête basilaire: — Pattes robustes, 
les antérieures beaucoup plus longues que les autres; leurs jambes 
triquètres, épaissies et hérissées de longs poils fins au bout; leurs 
tarses fortement dilatés, frangés sur leurs bords; le 4er article des 
postérieurs subégal à 2-3 réunis; cuisses robustes, en massue fusi- 
forme; jambes intermédiaires sans sillon ni sinus. — 5e segment ab- 
dominal grand, carré, arrondi aux angles. — Saillie mésosternale 
horizontale, assez large, concave, parallèle, — Saillie prosternale ca- 
naliculée, fléchie postérieurement. — Corps oblong, pubescent. — 
Femelles inconnues. 


Dejean a placé ce genre parmi les Acanthodérides, place que jus- 
üfie la forme du scape de ses antennes, mais la cicatrice dont il est 
pourvu suffit, tout incomplète qu’elle est, pour démontrer qu'il est 
étranger au groupe en question. Avec une taille bien inférieure, ses 
deux espèces (2) ont, au point de vue du facies èt de ja livrée, de 
grands rapports avêc l'Ancylonotus tribulus. Elles sont variées de 
brun noirâtre et de gris cendré; cette dernière couleur occupe l'ex- 
trémité des élytres et forme une large bande qui les traverse dans 
leur milieu; dans ces deux points elle est plus ou moins tachetée de 
la couleur du fond. 


(1) Syn. Lasionacryzus, Dej, Cat. éd. 3, p. 361; J. Thoms. Atrchiv. entom. 
11, p. 163; nom déjà employé par M. Perty pour un genre de Nitidulides ; voyez 
tome LE, p. 317. — Lawra Fab, — CErampyx Oliv. 

(2) Lam. marmorata, Fab. Syst. El. IT, p. 282; Oliv. Entom. IV, 67, p. 124, 
pl. 23, f. 178 (Las. lalimanus? Dej.); Sénégambie, — Las. Whitei, Pascoe, 
loc. cit. (Las. Buqueltii? Dej.); Natal. 
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Gnourg VIIT, Prosopocérides, 


Cicatrice du scape &@es antennes ouverte (1), sa carène toujours dis- 
tincte, — Tète rétractile, largement mais médiocrement (ZALATES ex- 
cepté) concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci courts, très- 
divergents; front rectangulaire. — Antennes ciliées ou non en des- 
sous. — Veux assez fortement granulés; leurs lobes inférieurs grands, 
en carré équilatéral ou subéquilatéral (2). — Elytres sans inégalités 
en dessus, leurs épaules non saillantes. — Pattes égales; un sillon 
aux jambes intermédiaires, — Saillies mésosternale et prosternale 
variables. 


Ce groupe est très-naturel et très-homogène sous le rapport de la 
forme générale de ses espèces. Parmi les caractères qui précèdent, 
un seul, l'absence complète de saillies sur les élytres, suffirait au be- 
soin pour le distinguer des Ancylonotides. Il est plus voisin des Ster- 
notomides qui suivent, mais en diffère par la pérmanence de la cica- 
tice du scape des antennes, la moindre concavité de la tête entre les 
tubercules antennifères, l’absence constante de saillie aux épaules, 
sans parler du facies général qui est tout autre. 

La création de ce groupe est due à M. J. Thomson, mais je n'y con- 
serve qu'une partie des genres qu'il y a compris (3), et j'y ajoute les 
ANOPLOSTETHA qu'il a placées dans ses Batocérites. 

Ces insectes sont africains, au moins de taille moyenne, et consti- 
tuent les cinq genres suivants : 


I, Mésosternum vertical, fortement tuberculé en avant. 
@  Prothorax tuberculé latéralement : Prosopocera. 
aa — _inerme — 
Scape des antennes robuste, court : Hierogyna. 
_ —  peu—, assez long : Alphitopola. 


IL. Saillie mésosternale lamelliforme , inclinée, non ou à peine tuber- 
culeuse; prothorax tuberculé latéralement. 
Ses tubercules petits, rapprochés de sa base : Zalates, 
— robustes, médians : Anoplostetha 


(1) Ii s’en faut de peu qu’elle ne soit fermée chez les ANOPLOSTETHA. 

(2) Ces organes ne varient pas et il n’en sera pas question dans les formules 
génériques. 

(3) Syst. Cerambyc. p. 74, — Parmi les genres que j'en retranche, quatre 
(Raapuiporsis, Eurænts, BaroEus, MaLLoniA) sont privés de cicatrice au scape 
antennaire; un (Lasiopezus) est un Ancylonotide, le dernier (ZocRaraus) appar- 
tient aux Sternotomides, 
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PROSOPOCERA. 
(Der.) BLancu. His. nat. d. Ins. IL, p. 160 (1). 


Mâles : Tète assez fortement concave entre ses tubercules antenni- 
fères; front suhéquilatéral, concave, armé d’une corne plus ou moins 
robuste et de forme variable; joues assez longues. — Antennes briè- 
vement frangées en dessous, du double environ plus longues que le 
corps, à articles 4 médiocre, beaucoup plus court que 3, 3-7 égaux, 
8-10 plus grands qu'eux, 41 beaucoup plus long que 10. — Protho- 
rax transversal, subdéprimé et irrégulièrement plissé sur le disque, 
bisinué à sa base, traversé par deux sillons subrectilignes et très-mar- 
qués en avant et en arrière; ses tubercules latéraux petits, coniques. 
— Elytres assez convexes, médiocrement allongées, subparallèles, ar- 
rondies en arrière; leurs épaules très-obtuses. — Pattes robustes, mé- 
diocres, les antérieures un peu plus longues que les autres; leurs 
jambes épaissies en dedans à leur extrémité; cuisses peu à peu et 
fortement en massue ; tarses assez larges, médiocres, subégaux. — 
5° segment abdominal assez grand, rétréci et subtronqué en arrière. 
— Saillie mésosternale verticale, tuberculée en avant. —- Saillie pro- 
sternale fortement arquée en arrière. — Corps médiocrement allongé, 
robuste, finement pubescent. 

Femelles : Front inerme, déprimé dans sa moitié supéricure. — An- 
tennes un peu plus longues que le corps. — Pattes égales. — 5e seg- 
ment abdominal plus-long, légèrement échancré en arc au bout, 
muni d’une large dépression à son extrémité. 


Insectes propres à la côte occidentale d'Afrique et remarquables en 
ce qui concerne les mâles. La corne dont leur tête est armée est gé- 
néralement assez longue, épaisse, dirigée en avant, arrondie en des- 
sous, plane en dessus, avec son extrémité bidentée ou non. Quant à 
la taille et à la livrée, la première est assez grande et la seconde d’un 
brun jaunâtre, avec une ou deux taches d’un noir velouté sur chaque 
élytre, taches dont la plus grande est médiane et presque toujours 
accompagnée d'une autre d’un blanc pur ou verdâtre ; en dessous les 
côtés du prothorax et de la poitrine sont fréquemment de cette der- 
nière couleur; la ponctuation est partout absente, Les espèces actuel- 
lement connues s'élèvent à cinq (2). 


(1) Sans désignation d’aucune espèce; pour une formule plus détaillée du 
genre, voyez J. Thoms. Essai, etc. p. 90. — Syn. Ceramnvx Drury, Oliv. — 
Lamia Fab, Voet. 

(2) Cer. bipunctatus, Drury, I. pl. 31, f. 2 (Lam. fronticornis, Fab, Syst. 
El. IL, p. 281; Ce. id. Oliv. Entom. IV, 67, p. 79, pl. 8, £ 54; Cer. notatus 
Voet); Sierra-Leone, Gambie. — P. Belsebuth, 3. Thoms. Archiv. entom. 1, 
p. 185; Sénégal. — P. myops, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 185; 
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HIEROGYNA. 
J. Tuous. Physis, LL, p.166. « 


M. J. Thomson a comparé ce genre au Prosorocera. Il est telle- 
ment voisin des AzPHITOPOLA qui suivent que je ne l’adopte qu’en hé- 
sitant. Il n’en diffère en effet que par les points suivants: 

Mâle : Antennes des Prosopocera, avec leur 3° article notablement 
plus long que 4. —Prothorax transversal, cylindrique, légèrement 
arrondi et inerme sur les côtés, un peu inégal sur le disque, traversé 
à quelque distance de son bord antérieur par un sillon anguleux dans 
son milieu, et à sa base par deux autres subrectilignes. 


Pour tout le reste, je ne puis découvrir aucune différence. Mais 
les deux espèces (Argus, aibala) que décrit M. J. Thomson sont plus 
grandes que les AzpairopoLA et ont chacune une livrée différente. 
Celle (Argus) que j'ai sous les yeux est uniformément revêtue d'une 
pubescence d’un jaune fauve, avec les élytres munies d'un grand 
uorbre de petits points enfoncés irrégulièrement distribués et en- 
tourés chacun d’un cercle étroit brunâtre. Ces insectes habitent le 
Vieux-Calabar. 


ALPHITOPOLA. 
{De.) J. Tuows. Archiv. entom. I, p. 298 (1). 


Mûles : Tète médiocrement concave entre ses tubercules antenni- 
fères; front plus haut que large; joues courtes. — Antennes finement 
pubescentes, non ciliées en dessous, de 4/4 à 1/3 plus longues que le 
corps, à articles À près de moitié plus court que 3; celui-ei notable- 
ment plus long que les suivants, ceux-ci décroissant à peine, — Pro- 
thorax transversal, convexe, uni, tantôt subglobuleux, tantôt atténué 
en avant, traversé par deux sillous rectilignes plus ou moins marqués 
près de son bord antérieur et de sa base; ses tubercules tatiraux très- 
petits, souvent ‘nuls. — Elytres allongées, médiocrement convexes, 
peu à peu atténuées et isolément arrondies au bout; leurs épaules 
obtuses. — Pattes médiocres, égales; cuisses robustes, en massue sub- 
fusiforme; tarses médiocres, égaux. — 5° segment de l'abdomen en 
triangle eurviligne, légèrement sinué au bout. — Mésosternum ver- 
tical, obtusément saillaut en avant. — Saillie mésosternale arquée en 
arrière. — Corps médiocrement robuste, pubescent. 

Femelles : Antennes dépassant moins le sommet des élytres. — Der 
nier segment abdominal plus long. 


ocellata, ibid. 1857, p. 76, avec une espèce génériquement douteuse (P, ?pic- 
tiventris), p. 78.— dorsalis, Ghevrol. ibid. 1858, p. 306; Vieux-Calabar. 


(1) Syn. Hopogronus, J. Thoms. Arehiv. entomi II, p. 188. 
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Ces insectes sont petits (15 à 20 mill.) pour le groupe actuel, mais 
pourvus d'une livrée assez remarquable consistant en taches fauves 
ou blanches sur un fond variable; sauf quelques points enfoncés ir- 
régulièrement distribués sur les élytres, leur sculpture est nulle. 
Malgré leur facies fort différent et leur petitesse relative, la place de 
ces insectes est évidemment celle que M. J. Thomson leur a essignée 
en dernier lieu (1), immédiatement à côté des Prosorocera. Lui- 
même leur a réuni en mème temps le genre que, dans l'origine, il 
avait établi sous le nom de Honæponus. 


ZALATES. 
J. Tuoms. Essai, elc. p. 82 (2). 


Mâle : Tête très-largement et fortement concave entre ses tubercu- 
les antennifères; front équilatéral; joues médiocres. — Antennes pu- 
bescentes, finement ot brièvement frangées en dessous à leur base ; 
de 1/4 à peine plus longues que le corps, à articles 4 notablement plus 
court que 3, 3-10 décroissant, mais peu, 41 beaucoup plus grand que 
10. — Prothorax presque aussi long que large, cylindrique, légère- 
ment inégal en dessus, traversé près de sa base par un large sillon 
bien marqué, sans sillon antérieur ; ses tubercules latéraux petits, en 
cône obtus, un peu rapprochés de sa base. — Elytres allongées, cy- 
lindriques, arrondies en arrière avec la suture brièvement épineuse, 
subrectitignes à leur base ; leurs épaules très-obtuses. — Pattes ro- 
bustes; les antérieures un peu plus que les autres, celles-ci assez 
courtes ; cuisses peu à peu en massue, les postérieures ne dépassant 
pas le 2° segment abdominal; tarses médiocres, subégaux, — 5e seg- 
ment de l'abdomen en triangle eurviligne transversal. — Saillie mé- 
sosternale lamelliforme, parallèle, déclive, inerme. — Saillie pro- 
sternale arquée postérieurement, — Corps allongé, pubescent. 


M. J. Thomson à fondé ce genre sur une grande espèce (3) de Natal 
qu’il a retirée des CERoPLESIS parmi lesquelles il l'avait placée dans 
l'origine et dont elle est très-différente à tous égards, Sa hvrée, des 
plus simples, est d’an gris blanchâtre unirorme, avec une multitude 
de petites taches couleur de rouille, en partie confluentes et qui s'é- 


{1) Syst. Cerambyc. p. 72. — Les espèces connues sont : À. lactea (Dej.) 3, 
Thoms, Archiv. emom. I, p. 300; Sénégal, — Hod. bipunctatus, pallidus, 3. 
Thoms. ibid. If, p. 188, pl. 7, f. 5,6; Gabon. — flavosignata (Phymasterna ?), 
Chevrol. Rev. et Mag. de Zool. 1856, p. 532; Vieux-Calabar. — À. maculosa, 
Pascoc, Trans. vf the entom. Soc. Ser. 2, IV, p, 251; Natal. — ficivora, intri- 
cata, Pascoe, The Journ.of Entom. I,p. 283; Nätal.—aristocratica, J. Thoms. 
Physis, IL, p. 168; Soudan. 

(2) Syn. Cenovzesis J. Thoms.; olim. 


(3) Cer. callipyga, J. Thoms, Archiv. entom. 1, p° 125; 
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tendent sur tout le corps, y compris les pattes; ces taches se conden- 
sent sur les épaules et les bords latéraux des élytres; celles-ci et le 
prothorax ne présentent aucun vestige de ponctuation. 


ANOPLOSTHETA. , 
Rercue in Gain. Voy. en Abyssin.; Col. p. 393 (1). 


Mâle : Tète médiocrement concave entre ses tubercules antennifè- 
res; front transversal; joues médiocres. — Antennes densément pu- 
bescentes, de 1/3 environ plus longues que le corps, à articles 4 un 
peu plus court que 3, celui-ci un peu plus long que 4, 4-10 décrois- 
sant peu à peu, 41 beaucoup plus grand que 10. — Prothorax trans- 
versal, ridé sur le disque, bisinué à sa base, muni d’un sillon trans- 
versal anguleux loin de son bord antérieur et de deux avant sa base; 
ses tubercules latéraux robustes, coniques, obtus. — Ecusson en trian- 
gle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, parallèles, cylin- 
driques, arrondies en arrière; leurs épaules arrondies, saillantes en 
avant. — Pattes courtes, robustes, égales; cuisses linéaires; tarses 
égaux, à article 4 égal à 1-3 réunis.—5° segment abdominal en triau- 
gle curviligne transversal. — Saillie mésosternale lamelliforme, incli- 
née en arrière, subinerme en avant (2).—Saillie prosternale arquée en 
arrière. — Corps parallèle, massif, finement et densément pubescent. 

Femelle : Antennes un peu plus longues que les élytres. — Saillie 
mésosternale munie en avant d’une saillie triangulaire, obtuse et tès- 
distincte. 


Le type du genre est une grarde et belle espèce (3) presque en en- 
tier d'un blanc crétacé en dessous, d’un roux de cannelle en dessus, 
ainsi que sur les antennes et les pattes, avec deux bandes abrégées en 
avant sur le prothorax et trois très-grandes taches sur chaque élytre, 
du même bianc qui vient d’être signalé; ces taches, en général mé- 
diocrement séparées, se rapprochent parfois et ne laissent entre elles 
que de faibles intervalles; sauf quelques granulations éparses à la 
base des élytres, nulle part on ne voit aucune trace de sculpture. Cet 
insecte paraît être répandu de l’Abyssinie à Natal et à la côte de Guinée. 


(1) Syn. Lama Fab., Gory. 

(2) M. Reiche fait de l’inermité de cette saillie un des caraetères du genre, 
mais cela n’est exact que pour le mâle chez qui elle ne présente qu’une faible 
carène obtuse, tandis que chez la femelle, comme je le dis dans le texte, elle 
est très-distinctement tuberculeuse. 

(3) Lam. lactator, Fab. Syst. El, IL, p. 283 (Lam. radiata, Gory, Ann. d.I. 
Soc. entom. 1835, p. 141, pi. 2, À, f. 2; figure évidemment faile d’après un 
exemplaire dont les antennesavaient été brisées et mal raccommodées).—L'An. 
Jardinei de M. A. White (Proc. vfthe Zool. Soc. 1858, p. 405, pl. 3, f. 5) 
ayant les antennes beaucoup plus courtes que les élytres, est douteuse au point 
de vue générique. 
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GROUPE IX. Sternotomides. 


Cicatrice du scape des antennes ouverte, sa carène assez souvent 
peu distincte. — Tête rétractile, forternent (FReADELPHA excepté) con- 
cave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci divergents; front rec- 
tangulaire, assez souvent élargi en bas et subtrapéziforme, — Anten- 
nes non ciliées en dessous. — Yeux finement granulés. — Prothorax 
fortement tubereulé latéralement. — Élytres plus ou moins cunéifor- 
mes, rarement subparallèles ; leurs évaules très-généralement sail- 
lantes en avant. — Jambes intermédiaires munies d’un sillon (1). — 
Mésosternum tronqué en avant, sa partie horizontale plus ou moins 
échancrée en arrière. — Saillie prosternale convexe, tantôt très-for- 
tement arquée en avant et en arrière, tantôt trouquée à sa partie an- 
térieure et paraboliquement arquée postérieurement. — Corps médio- 
crement allongé, presque toujours très-massif. 


Groupe africain, comme le précédent, et l’un des plus beaux qui 
existent chez les Lamiides, presque toutes ses espèces étant remar- 
quables par leur livrée , bien que les couleurs métalliques !ui soient 
constamment étrangères. Avec lui finissent les Lamiides dont le scape 
des antennes est cicatrisé. 

Il correspond aux Sternotomites de M. J. Thomson (2), moins les 
ANCYLONoTus qu'on a vus plus haut, et avec addition des ZUGRAPHUS 
qu'il avait compris dans les Prosopocérites. Les 8 genres qui le com- 
posent sont les suivants : 


J. Saillie prosternale fortement arquée en avant et en arrière. 


a  Tubercules latéraux du prothorax coniques. 
b  Elytres munies de côtes ou de lignes saillactes Jongitudi- 


nales. 
Partie horizontale du mésosternum carrée : Zographus. 
— _ — cordiforme : Ptero- 
chaos. 


vb Elytres sans aucun vestige de sculpture : Sécllognatha. 
aa Tubercules latéraux du prothorax triquètres : Demagogus. 
IL. Saillie prosternale tronquée en avant, paraboliquement arquée 
en arrière. 
e Tête fortement concave entre ses tubercules antennifères. 
d  Tubercules latéraux du prothorax coniques : Ge/oharpya. 
dd — — — triquètres. 


(t) Chez les Zocrarus ce sillon est remplacé par un faible sinus externe, 
(2) Syst. Cerambyc. p. 73. Depuis (Physis, Il, p. 169), M. J, Thomson a 
revu le groupe et notablement augmenté le nombre do sos genres. 
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Ecusson au plus médiocre : Sternotomis. 
— relativement grand : Quimalanca. 
ce Tête plane entre ses tubercules antennifères : Freadelpha. 


ZOGRAPHUS. 
DE CasreLn. Hist. nat. d. Col. IL, p. 473 (1). 


Mâles : Mandibules médiocres, assez robustes, concaves en dessus. 
— Tête largement concave entre ses tubercules antennifères, ceux-ci 
médiocres; front subéquilatéral; joues très-allongées. — Antennes 
très-finement pubescentes, du double au moins plus longues que le 
corps, à articles 4 de moitié plus court que 3, sa cicatrice peu appa- 
rente; 3 notablement plus long que les suivants, 4-10 décroissant à 
peine, — Lobes inférieurs des yeux aussi hauts que larges. — Pro- 
thorax fortement transversal, irrégulièrement plissé en travers sur le 
disque, traversé près de sa base et de son bord antérieur par deux 
sillons rectilignes; ses tubercules latéraux robustes, cuniques. — Ecus- 
son assez grand, en triangle rectiligne. — Elytres assez convexes, 
peu à peu rétrécies et arrondies en arrière; leurs épaules obtuses. — 
Pattes robustes, les antérieures un peu plus longues que les autres; 
cuisses peu à peu en massue; un léger sinus aux jambes intermé- 
diaires ; tarses égaux, Jes antérieurs faiblement élargis. — 5° segment 
abdominal transversal, rétréci et largement tronqué au bout. — Mé- 
sosteruum plan en avant, sa partie hoxizoniale échancrée postérieu- 
rement en triangle aigu. — Saillie prosternale verticale en avant avec 
deux petits tubercules, paraboliquement arquée en arrière. — Corps 
très-massif, partiellement pubescent. 

Femelles : Mandibuies minces, planes en dessus. — Antennes de 1/3 
environ plus longues que le corps, — Pattes égales. — 5° segment 
abdominal plus long et plus étroitement échaucré au bout; l’échan- 
crure densément frangée d'assez longs poils. 


On n’en connaît qu’un petit nombre d’espèces (2) propres à l’Afn- 
que méridionale, dont une {oculalor), anciennement connue, est com- 
mune dans les collections. Elle est de grande taille, glabre, d'un noir 
assez brillant avec des taches en dessous, les deux sillons du protho- 


(1) Syn. Lama Fab., Herbst. — Cerampyx De Geer, Oliv., Voet. — STERNo- 
romis ? Westw. 

(2) Lam. oculator, Fab. Syst. El. 11, p. 295 (Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67, 
p. 67, pl. 2, . 11; Cer. vcellatus De Geer; Cer. maculatus Voet). — Z. plica- 
ticolhs, 3 Thoms. Physis; I, p. 19; Natal, — Sternot.? niveisparsa, Westw. 
Areun, entom. 11, p. 196, pl. 84, f. 5; Natol — Z. aulicus, Bertoluni, Nov. 
Cémunent. Inst. Bonon. X, p. 403, pi. 8, f 9; Gurstæck. in Peters, Reis. u. Mo- 
samb.; Entom. pi. 328, pl. 20, Ê, 1. — hieroglyphicus, Gerstæck, Munatsber. d. 
Berlin. Acad. 1855, et in Peters, loc. cit. p. 329, pl. 20, f. 2 
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rax et sur chaque élytre, quatre taches couleur de rouille et teintées 
de blanchâtre; ces derniers organes sont densément et régulièrement 
sillornés avec les intervalles entre les stries costiformes et arrondis. 
Parmi les autres espèces décrites, une seule (plicaticollis) a une livrée 
analogue ; les autres en ont une qui leur est propre. 


PTEROCHAOS. 
J. Taows. Physis, I, p. 170 (1). 


Mâle : Mandibules médiocres, épaisses, planes en dessus. — Tête 
des Zocrapaus, seulement encore plus largement concave entre ses 
tubercules antennifères et avec les joues plus courtes. — Antennes 
peu robustes, moins de deux fois aussi longues que le corps, à arti- 
cles 1 presque aussi long que 8, celui-ci et 4-10 décroissant faible- 
ment, 11 pas beaucoup plus grand que 10. — Prothorax à peine 
transversal , irrégulièrement pluricanalieuié sur le disque, fortement 
bisinué à sa base, celle-ci assez largement rehordée, traversé assez 
loin de sa base et de son bord antérieur par deux sillons bien mar- 
qués. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allougées, peu à 
peu atténuées et arrondies en arrière, avec la suture subépineuse, 
fortement trisinuées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
des Zocraraus, les antérieures à peine plus longues que les autres.— 
5° segment abdominal des mêmes. — Partie horizortale du mésoster- 
num cordiforme, à sommot dirigé en avant. — Corps allongé, pubes- 
cent. 

Femelle : Antennes à peine plus longues que le curps. — 5e seg- 
ment abdorninal presque aussi long que large, convexe, rétréci et si- 
nué au bout, 


Cette formule justifie suffisamment la création de ce genre qui ne 
comprend qu'une grande espèce (2) de la Sécégambie, dont la livrée 
est d'un gris blanchâtre varié de jaune fauve; sur les élytres cette 
dernière couleur prédomine et forme une multitude de petites taches - 
régulières, tandis que la première laisse apercevoir en partie la 
couleur noire des téguments ; au lieu de côtes, comme chez les Zo- 
GRAPHUS, Ces organes ne présentent qu'un petit nombré de lignes 
saillantes dont les intervailes sont assez densément ponctués. 


(1) M. Pascoe m’a communiqué ce genre sous le nom de ErurLexis resté 
inédit, à ma connaissance. — Syn. Lama Fab., Westw. — CknamBvx Voet. 


(2) Lam. irrorata (et non irrorator, comme l'écrit M. J. Thomson), Fab, 
Syst. El. LL, p. 286; Westw. Arcan. entom, L, p. 157, pl. 84, f. 4 ©”. 
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STELLOGNATHA. 
(Des.) DE CasTeLn. Hist. nat. d. Ins, IL, p. 474. 


Mâle : Maudibules saillantes, brusquement recourbées et très-ai- 
guës au bout, munies dans leur milieu d’une forte carène latérale et 
en avant de celle-ci d’une dent obtuse. — Tête très-grande, large- 
ment et fortement concave entre ses tubercules antennifères; front 
un peu plus haut que large; son bord antérieur muni d’une large 
saillie échancrée en avant; joues allongées, renflées latéralement. — 
Antennes glabres, finement âpres, du double plus longues que le 
corps, à articles 4 près de quatre fois plus court que 3, celui-ci beau- 
coup plus long que les suivants, 4-10 décroissant lentement, 11 plus 
grand que 40. — Yeux relativement petits, fortement transversaux.— 
Prothorax transversal, cylindrique, traversé en avant et à sa base par 
deux sillons rectilignes bien marqués; ses tubercules latéraux très- 
courts, en cône ohtus. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
assez couvexes, médiocres, fortement atténuées et obtusément arron- 
dies en arrière, trisinuées à leur base avec leurs épaules surmnontées 
d’un petit tuberoule. — Pattes relativement médiocres, subégales ; 
cuisses comprimées, sublinéaires; tarses égaux. — Dernier segment 
abdominal allongé, en cône obtus au bout. — Mésosternum plan en 
avant; sa partie horizontale équilatérale, faiblement échancrée en ar- 
rière. — Saillie prosternale très-convexe, fortement arquée en avant 
et en arrière. — Corps très-massif, cunéiforme, revêtu d’un enduit 
très-fin. 

Femelle : Mandibules médiocres, presque planes en dessus, munies 
de deux ou une petites dents externes et antérieures. — Tête de gros- 
seur normale, — Antennes un peu plus longues que le corps. — Der- 
nier segment abdominal plus grand. 

Le genre se borne à une grande et belle espèce de Madagascar, an- 
ciennement publiée par Olivier (1) et restée sans congénère. Elle est 
d'un noir profond velouté, fasciée de blanc jaunâtre en dessous, ré- 
ticulée de la même couleur sur le prothorax, avec une quinzaine de 
taches pareilles sur chaque élytre ; nulle part il n'existe aucune trace 
de sculpture sur ses téguments, 


DEMAGOGUS. 
J. Tuoms. Physis, II, p. 172. 


Mâle : Mandibules assez saïllantes, munies dans leur moitié basi- 
laire d’une forte carène latérale. — Tête forte, profondément et assez 


(1) Cer. maculatus, Oliv. Entom. IV, 67, p. 68, pl. 7, f. 49 ab 9, et pl. 22, 
f. 14 ab d' 9. 
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étroitement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci très- 
robustes et très-saillants; front aussi haut que large à sa base, sub- 
trapéziforme ; joues très-longues. — Antennes et yeux des STELLOGNA- 
THA. — Prothorax transversal, finement plissé en travers, bisinué à 
sa base, traversé assez loin de sa base et de son bord antérieur par 
deux sillons rectilignes ; ses tubercules latéraux robustes, triquètres. 
— Ecusson médiocre, en triangle curviligne. — Elytres assez allon- 
gées, peu à peu et fortement atténuées en arrière, légèrement cana- 
liculées sur la suture dans sa moitié postérieure; leurs épaules peu 
saillantes et munies d'une crète oblique. — Pattes comprimées, lon- 
gues, les antérieures plus que les autres et densément rugueuses, 
leurs jambes arquées; cuisses linéaires; tarses subégaux, les anté- 
rieurs assez dilatés. — Dernier segment abdominal en triangle al- 
longé, tronqué et densément cilié au bout. — Mésosternum des Srer- 
LOGNATHA. — Saillie prosternale fortement arquée en avant et en ar- 
rière, — Corps très-robuste, cunéiforme. 

Femelle : Mandibules planes en dessus. — Tête de grosseur nor- 
male. — Antennes des STELLOGNATHA ©. — Pattes plus courtes, éga- 
les. — 5° segment abdominal plus convexe, du reste pareil. 


Avec ce genre apparaît la forme triquètre des tubercules latéraux 
du prothorax qui est caractéristique des Srernoromis; pour le sur- 
plus, il est moins voisin de ces dernières que des SrELLOGNATRA. 

Il ne comprend qu'une grande espèce (larvatus Thoms.) d'Abyssi- 
nie, d'un noir profond, avec la moitié postérieure de la suture d’an 
blanc crétacé chez le mâle, fauve chez la femelle; cette dernière a en 
outre deux bandes maculaires transversales sur les élytres et en des- 
sous de nombreuses taches de même couleur; dans les deux sexes, 
les élytres sont à la fois rugueuses et ponctuées, surtout à leur bage, 


GELOHARPYA. 
J. Tnows. Physis, 11, p. 173 (1). 


Mâles : Mandibules courtes, légèrement concaves en dessus. — Tête 
fortement concave entre ses tubercules antennifères; ceux-ci assez 
saillants, médiocrement séparés à leur base; front en carré subéqui- 
latéral, coupé presque carrément sur son bord inférieur. — Antennes 
à peine deux fois aussi longues que le corps, pareilles, du reste, à 
celles des SreRNoToMIS. — Yeux des mêmes. — Prothorax presque 
aussi long que large, cylindrique, traversé assez loin de son bord an- 
térieur et de sa base par deux sillons flexueux fortement marqués ; 
ses tubercules latéraux médiocres, coniques. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres convexes, peu à peu et fortement rétrécies en 
arrière, obtusément arrondies à leur extrémité; leurs épaules un peu 


(1) Syn. Srernoromis West., Chevrol. 


Ki 
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prolongées en une saillie munie en dehors d’une carène oblique. — 
Pattes des Srernoromis. — Mésosternum tronqué et un peu concave 
en avant; sa portion horizontale fortement échancrée postérieurement 
en triangle aigu. — Saillie prosternale des SrerNoromis. — Corps 
très-robuste, cunéiforme. 


Je n'ai pas vu de femelles; selon M. J. Thomson, leurs antennes 
sont à peine de la longueur du corps. 

Le facies des deux belles espèces (1) qui composent ce genre tient 
à la fois de celui des Demacocus et des STELLOGNATHA ; à la vue sim- 
ple, les élytres paraissent lisses comme chez ces dernières; le protho- 
rax affecte une forme particulière et ses tubercules latéraux n’ont 
aucune apparence d'être triquètres ; le tout est associé à un méso- 
sternum et un prosternum de Srernoroms. Le genre est par consé- 
quent très-suffisamment caractérisé. 

Ces insectes sont propres à la côte occidentale d'Afrique, et levr 
livrée consiste en taches assez nombreuses d’un blanc verdâtre sur 
un fond d’un noir très-foncé et mat. 


STERNOTOMIS, 
À. Percer. Genvr, 4. Ins.; Col. pl. 16 (2). 


Mâles : Mandibules assez saillantes, peu épaisses, munies à leur 
base en dessus d’une forte lame de forme variable et dirigée en avant. 
— Tôte assez grosse, fortement et largement concave entre ses tuber- 
cules antennifères, ceux-ci médiocres ; front transversal, plus ou moins 
trapéziforme, muni sur son bord inférieur d’une large et courte sail- 
lie; joues longues. — Antennes des QUIMALANCA qui suivent, en général 
un peu moins longues et avec le 44° article beaucoup moins grand (3). 
— Lobes inférieurs des yeux un peu plus larges que hauts. — Pro- 
thorax transversal, muni à sa base d’un large lobe médian en général 
assez saillant, transversalement convexe sur le disque ; la convexité 
limitée par deux sillons flexueux dont le basilaire le plus profond, 
formant, en se prolongeant, les tubereules latéraux, ceux-ci triquè- 


(1) Stern. amæna, Westw. Arcan. entom. If, p. 85, pl. 69,£. 3; Guinée {Côte- 
d'Or). — S. Murrayi, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 184; Vieux-Ca- 
labar. — Selon toutes les probabilités, une troisième espèce du genre est la La- 
mia Norrisii de M. Westwood (Trans. of the entomm. Soc. 1, p. 148, pl. 15, f. A), 
reproduile par lui, sous le nom de coïnes, dans ses Arcan. entom. Il, p. 125, 
pl. 78, f. 1. 

(2) Syn. Srernononra, Dej. Cat. éd. 3, p. 368. — Urriozemur, J. Thoms. 
Physis, 11, p. 175. — Lamia Fab., Dalm, — Cerameyx Oliv., Voet. 

(3) C’est dans ce genre que la cicatrice du scape des antennes s’affaiblit le 
plus; dans presque toutes les espèces elle consiste en une simple dépression 
granuleuse, mais jamais ne disparaît complétement. 
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tres. — Ecusson médiocre, en triangle rectiligne, — Elytres médio- 
crement allongées, fortement et peu à peu atténuées en arrière; leurs 
épaules obliquement saillantes, tronquées, avec la troncature crénelée 
ou granuleuse. — Pattes subégales; cuisses graduellement en massue; 
tarses médiocres, larges, surtout les antérieurs. — Partie horizontale 
du mésosteroum transversale, rectiligne ou faiblement sinuée sur son 
bord antérieur. — Saillie prosternale dépassant plus ou moins forte- 
ment le niveau des hanches antérieures, tronquée en avant, avec 
son hord antérieur rectiligne , parfois (par ex. chrysopras) largement 
échancrée, paraboliquement déclive en arrière. — Corps massif, cu- 
néiforme, pubescent. 

Femelles : Mandibules plus courtes , inermes. — Tête moins forte. 
— Antennes de 1/3 environ plus longues que le corps. — 5° segment 
abdominal, comme de coutume, un peu plus long. 


Les quatre caractères dont la réunion distingue ce genre des pré- 
cédents sont : l'armature des mandibules chez les mâles, la forme du 
prothorax, celle des épaules des élytres et la structure du prosternum. 
Ses espèces (1), de seconde grandeur pour le groupe actuel, sont origi- 
naires de l’Afrique intertropicale ou de Madagascar, et font l’ornement 
des collections par la beauté de leur livrée dont le vert et le fauve 
vif, formant des taches nombreuses sur les élytres, font presque uni- 
quement les frais; ces deux couleurs ont uue assez forte tendance 
à se transformer l’une dans l'autre; il existe sur chaque élytre de 


(1) M. J. Thomson (Physis, 11, p. 177) rapporte au genre les suivantes ; je 
reproduis la synonymie qu’il leur assigne : Lam. cornutor, Fab. Syst. El. IL 
p. 304 (Cer. id. Oliv. Entom. IV, 67, p. 61, pl. 17, £. 132 @'); indiqnée d'Amé- 
rique par ces deux auteurs, mais propre à Madagascar. — Cer. ornatus, Oliv. 
loc. cit. p. 88, pl. 4, f. 24 ab.— Lam. pulchra, Fab. Syst. EI. II, p. 285 (Cer. 
puluher, Oliv. loc. cit. p. 88, pl, 22, f. 167; Stern. virescens? Westw. Arcan. 
entom. Li, p. 83, pl. 69, £. 1; Lam. Targavei? Westw. ibid. p.154, pl. 85, f. 2). 
— Cer. chrysopras, Voet, Col. I, p. 21, pl. 9, £. 22; Westw. loc. cit. pl. 86, 
f. 1 (Lam. imperialis? Fab. Syst, EI. IT, p. 286; Westw, loc. cit. pl. 86, £. 3). 
— Cer. mirabilis, Drury, Hl. IL, pl. 31, f. 1; Westw. loc. cit. p. 150, pl. 86, 
f. 5 (S.emabilis? Westw. ibid. p.152, pl. 86, f. 4). —$S. Bohemanni, Westw. 
ibid, p. 154, pl. 85, f. 3 (Ferreti? Westw. ibid, p. 153, pl. 85, f. 1). — Lam. 
principalis, Dalm. in Schœnh. Syn. Ins. li; Append. p. 162 (S. Palinii, 
Westw. loc. cit. pl. 74, f. 2). — Lam. cruæ-nigra, Hope, Trans. of the Zool. 
Soc. E, p. 104, pl. 15, f. 2: Westw. loc, cit. pl. 85, f. 4. — S, ducalis, Klug 
in Erman, Naturhist. Atlas, p. 44, pl. 16, £. 4: Westw. loc. cit. pl. 85, f. 5 (S. 
aper, Percher. loc. cit.; philosophica, X. Thoms. Archiv. entom. I, p. 126 et 
326). — La plupart de ces insectes ne diffèrent que sous le rapport de la livrée 
et ilest probable qu'on finira, comme le dit M. Westvood (loc. cit. p. 152), par 
s'assurer qu’ils ne forment qu’une seule espèce très-variable. 

Les deux espèces suivantes appartiennent au groupe actuel, mais sont dou- 
teuses au point de vue générique : Stern. princeps, Westw. loc. cit, p. 125, 
pl. 78, f. 2 (an Geconanpya?). — bicolor, Westw. ibid. p. 128, pl. 78, f, 4, 
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rs à trois lignes saillantes, longitudinales et plis ou moins abré- 
gées. , 

Le genre est ici conçu tel que l’a restreint M. J. Thomson, si ce 
n'est que j'y comprends son genre Uzrrozemur établi sur la femelle 
d'une belle espèce (1) de Madagascar dont la structure des mandibu- 
les chez le mâle est par conséquent ignorée. Abstraction faite de ce 
caractère, cet insecte ne diffère des espèces précédentes que par sa 
saillie prosternale plus fortement échancrée en avant. 


QUIMALANCA. 
3. Tnous Physis, IL, p. 174. 


Mâle : Mandibules courtes, concaves en dessus. — Tôte largement 
concave entre ses tubercules antennifères ; ceux-ci médiocres, distants ; 
front en carré un peu plus haut que large; joues très-allongées. — 
Antennes peu robustes, deux fois et demie à trois fois aussi longues 
que le corps, à articies 4 un peu plus court que 3, celui-ci et 4-10 
subégaux, 11 trois à quatre fois plus long que 10. — Prothorax trans- 
versalement rhomboïdal, médiocrement bisinué à sa base, traversé 
par quatre sillons rectilignes; ses tubercules latéraux triquètres. — 
Ecusson relativement grand, en triangle rectiligne allongé. — Elytres 
subdéprimées sur le disque, légèrement atténuées et arrondies en 
arrière; leurs épaules peu sailiantes, obliques. — Pattes des SrERNO- 
Tomis. — Mésosternum et saillie prosternale des mêmes, si ce n’est 
que leur bord antérieur, surtout celui de la seconde, est saillant et 
largement arrondi. 

Femelle : Antennes de 1/4 ou 1/5° plus longues que le corps. 


Les caractères qui séparent ce genre des Srernoromis portent sur la 
forme des mandibules, celle du prothorax, la grandeur de l’écusson 
et l'absence de saillie aux épaules des élytres. Il ne comprend qu'une 
ancienne espèce de la Sénégambie, commune dans les collections, la 
Lamia regalis de Fabricius et d'Olivier (2), insecte fascié ou tacheté 
partout de fauve vif, couleur qui forme sur les élytres une multitude 
de petites taches parmi lesquelles trois plus grandes que les autres 
(une à la base, deux margina!es) se voient sur chacun de ces organes. 
Cette livrée est, du reste, très-sujette à varier. 


FREADELPHA. 
J. Tuous. Archiv. enlom. I, p. 175. 
Femelle : Mandibules courtes, épaisses. — Tête largement aplanie 


(1) Stern. Thomsonii, Buquet, Ann. d. 1. Soc. entom. 1855, p. 78. pl. 7, 
n° I]. 
(2) Fab. Syst. EL. IF, p. 286; Oliv. Entom. IV, 67, p. 89,22, f. 171. 
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entre. ses tubercules antennifères, ceux-ci déprimés, presque nuls ; 
front en carré équilatéral; joues longues. — Antennes assez robustes, 
pubescentes, un peu plus longues que le corps, à articles 4 égal à 3, 
celui-ci ot 4-11 décroissant à peine. — Lobes inférieurs des yeux trans- 
versaux. — Protnorax presque aussi long que large, trisinué à sa base, 
traversé assez loin de cette dernière et de son bord antérieur par deux 
sillons étroits dont l’antérieur peu marqué; ses tubereules latéraux en 
cône aigu, assez robustes, — Ecusson médivere, en triangle curviligne. 
— Elytres assez courtes, médiocres, cunvexes, subparallèles, arron- 
dies en arrière; leurs épaules prolongées en une forte saillie concave 
au côté interne, carénée en dehors. — Pattes courtes, robustes, égales; 
cuisses pet à peu en massue; tarses courts, assez larges, égaux, — 
Mésosternum tronqué et plan en avaut; sa partie horizontale trian- 
gulairement échancrée en arrière. — Saillie prosternale dépassant mé- 
dicerement le niveau des hanches antérieures, pareille, du reste, à 
celle des SrerNoromIs. — Corps médiocrement allongé, pubescent.— 
Mâle inconnu. 


A tous les trâits essentiels de l’organisation des Sternotomides » CE 
genre réunit une tête aussi plane entre les yeux que chez les Mésosi- 
des qui l'ont telle au plus haut degré. Je crois néanmoins devoir le 
laisser daus le groupe actuel où l'a placé M. J. Thomson. 

Son unique espèce (1) est originaire du Gabon, de taille médiocre, 
et maculée sur toutes les parties du corps sans exception, d'un jaune 
d'ocre pâle ayant un aspect pulvérulent et formant en dessus un des- 
sin très-compliqué; les élytres sont à la fois alutacées et ponctuées ; 
chacune d’elles est munie en arrière de son milieu et non loin de la 
suture, d’une côte longitudinale, trarchante et fortement abrégée en 
arrière. 


(1) F, humeralis, 3. Thoms. loc, cit. p.76, pl. 5, £. 4. M. J, Thomson (Syst. 
Cerambyc. p. 74) a, depuis, regardé cet insecte comme idertique avee la Ster- 
notomis eremita, de M. Westwoou (Arcan. entom, II, p. 126, pl. 78, f. 3), mais 
je ne saurais adopter celte opinion. La ressemblance, sans doute, est grande 
entre les deux espèces, mais l’eremita (l'exemplaire figuré est une Q) a les 
antennes beaucoup plus courtes et les épaules arrondies; or; 11 est sans exemple 
chez les Sternotomides que ces dernières varient se!on le sexe. Sauf ces deux 
points, tout, y compris le factes, est pareil chez ces deux insectes, 
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primer par Jes NOLES OTGITaIres qe 1a MUSIQUE, AONL IL 
audrait tout au plus changer la valeur, mais dont on 
conserverait la proportion el le rapport. Du reste, Aris- 
toxène dit qu'il y a un chant du discours qui nait de la 
; différence des sons. Denys d'Halycarnasse nous apprend 
| que, chez les Grecs, l'élévation de la voix dans l'accent 
; aigü et son abaissement dans le grave était d’une quinte 

; entière, et que dans l’accent circonflexe, composé des 
deux autres, la voix parcourait deux fois la méme quinte 
en montantet en descendant sur la même syllabe. Comme 
il n’y avait.dans la langue grecque aucun mot qui n'eût 
son accent, ces élévations et ces abaissements continuels” 

' d’une quinte devaient rendre cette prononciation assez 

chantante. 

Les latins avaient, ainsi que les Grecs, les accents aigus, 
graves et circonflexes, et ils y joignaient encore d’autres 
signes propres à marquer les longues, les brèves, les 
repos, les suspensions, l'accélération, ete. Ge sont ces 

| notes de la prononciation dont parlent les grammairiens, 
qu'on a prises pour celles de la déclamation. La parole, 
l'écrit, le chant, se notent; mais la déclamation expres- 
sive de l'âme ne se prescrit point; nous n’y sommes 
conduits que par l'émotion qu’excitent en nous les pas- 
| sions qui nous agitent. Les acteurs ne mettent de vérité 
dans leur jeu qu’autant qu’ils excitent une partie de ces 
. émotions. 
P Principes généraux : — H est essentiel de prendre sa 
voix dans le médium, c’est-à-dire le milieu, dans les 
sous compris entre les plus bas et les plus élevés ; en un 


ml, 


HLLLDOLLS  ULL LE CSL JŒUGIS AGILEL UL BUE, A UC SCS JUTUS 
nations, que quand on a de la force. Or, on n’a de la 
force que lorsqu'on n’est point géné. Si vous êtes géné, 
vous enflez votre voix, vous la forcez, vous vous faites 
une voix factice : dès lors plus de sensibilité, plus d'in- 
tonations, plus de vérité; vous perdez l'accent de l'âme 
qui peut seul émouvoir le spectateur. Ne pas élever, mais 
appuyer sa voix. IL faut soutenir sa voix à la fin des 
phrases ; si on la laisse tomber en approchant du repos, 
ce défaut fait souvent perdre le sens de toute la période, 
et n'obligeäl-il qu'à en deviner la fin, il ne fatiguerait 
pas moins l'auditeur ? Il en est de la voix comme d’un 
instrument dont le travail et l’exercice peuvent seuls en- 
seiguer à tirer lout le parti possible. Il est essentiel d’exer- 
cer sa voix dans un endroit assez vast@, pour que le son 
ne rentre pas dans la poitrine, ce qui fait perdre la res- 
piration et peut retirer à la longue la qualité de la voix. 
Il faut toujours tirer sa voix de la poitrine. Le poitrine 
doit être le moteur de la voix, la bouche l’exécuteur, le 
gosier doit être nul dans l’action, et ne doit servir que 
de passage aux sons. Les cas dans lesquels on est obligé 
d’entrer dans les grandes fureurs où imprécations, etc., 
font exception ; car alors une voix déchirée peut pro- 
duire uÿ grand effet. La voix bornée, faible et obscure 
peut, par le moyen d’un exercice long et constant, acqué- 
rir de l’étendue, de la force et de la clarté, moyennant 
qu’on observe, dans le cours de cet exercice, de ne 
jamais la forcer. Il faut s'étudicr à donner de la rondeur 
à sa voix. La voix étouffée et la déclamation triste, s’op 
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Zes Suites à Buffon /ormeront 75 volumes 1-8" environ, ünprimés avec de 
plus grand soin et sur beau papier; ce nombre parait suffisant pour donner à 
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